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AVIS 

Des  arrangemeots  h  prendre  pour  uoe  nouvelle  disposition  de 
matières  nous  ont  mis  quelque  peu  en  retard  dans  la  pnblicatioa 
de  ce  numéro  qui  commence  notre  disième  volume.  Comme  les 
tendances  de  nos  lecteurs,  et  un  peu  aussi  celles  de  notre  époque 
(malgré  la  comédie  qui  se  }oae  dans  nos  grands  journaux  démo- 
cratiques}, nous  mènent  à  noas  occuper  spécialement  de  la  no- 
blesse, nous  avons  dil  nous  mettre  en  mesure  de  donner  plus  de 
développement  a  l'étude  de  cette  institution,  et  à  l'iiistoire  des 
grandes  familles  qui  ont  jeté  un  si  vif  éclat  sur  notre  pays.  Aux 
documents  iniidils,  aux  inventaires  du  cabinet  des  titres,  et  des 
grandes  collections  où  sont  enfouis  tant  de  précieux  témoignages, 
nous  nous  proposons  d'ajouter  sous  forme  de  supplément,  et  â  la 
demande  des  familles,  des  notices  historiques  et  généalogiques  qui 
pourront  accompagner  nos  livraisons,  sans  surcroît  de  dépense 
pour  nos  abonnés  et  sans  grands  frais  pour  les  auteurs,  puisque 
nous  mettons;  nos  colonnes  à  leur  disposition,  au  prix  d'impression 
■que  nous  payuns  nous-même.  Un  tirage  à  part,  sur  grand  et  beau 
papier,  leur  sera  réservé  pareillement,  au  prix  de  revient. 

Quelques-uns  de  nos  souscripteurs  nous  ont  demandé  de  nou- 
velles explications  sur  rArmorial  général  dont  nous  publions  la 
lable,  avec  une  pagination  particulière,  a  la  flu  de  cliacuu  de  nos 
numéros.  Nous  redirons  ici  que  nous  avons  crurendreun  véritable 
service  à  tous  ceux  qui  s'occupent  de  blason  en  entreprenant  ce 
long,  minutieux  et  fatigant  travail.  A  l'aide  de  cette  table,  gui 
offre  la  fusion,  par  ordre  alphabétique,  de  tous  les  noms  des  trente- 
six  tables  de  VArmorial  de  d'Iiozier,  nous  facilitons  aux  personnes 
intéressées  le  moyen  de  retrouver,  eu  quelques  minutes,  toutes 
les  familles  du  mCme  nom,  et  la  vérification  du  blason  de  chacune 
101  laoée.  laniisr-fiTriai  ISG(.  —  Doc.  l 
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d'elles.  —  Il  va  sans  dire  qu'avant  de  donner  à  la  reliure  des  vo~ 
lûmes  du  Cabinet  historique  on  devra  détacher  de  chaque  livraison 
la  demi-feuille  de  V Armoriai,  et  remettre  la  reliure  de  cette  partie 
à  une  autre  époque.  —  Des  titres,  une  préface,  les  ordonnances  et 
les  édits  qui  ont  motivé  la  rédaction  de  cet  Armoriai,  et  toutes  les 
pièces  qui  se  rattachent  à  ce  travail  seront  successivement  donnés 
et  formeront  comme  la  partie  historique  de  ce  recaeil.  Du  reste,  il 
est  fait  un  tirage  à  part,  sur  grand  et  fort  papier,  de  l'Armoriai 
général,  dont  la  i*^"  livraison  sera  mise  en  vente  aussitôt  que  \e 
travail  historique  qui  doit  lui  servir  d'introduction  sera  terminé. 
La  difficulté  pour  nous  de  rendre  compte  de  tous  les  ouvrages 
qui  sont  déposés  au  bureau  du  Cabinet  historique  nous  détermine 
aussi  à  joindre  à  chacune  de  nos  livraisons  un  bulletin  commer- 
cial d'annonces,  tel  qu'en  joignent  à  leurs  numéros  la  plupart  des 
revues  littéraires.  L'étendue  de  ce  bulletin  variera  suivant  Tini- 
portance  des  demandes  d'insertions. — Nous  avons  trouvé  des  auxi- 
liaires bienveillants  dans  MM.  Bachelin-DeQorenne  et  Dumoulin, 
dont  le  genre  de  librairie,  spécialement  consacré  au?:  ouvrages  qui 
traitent  de  la  noblesse,  sera  désormais  pour  nous  une  abondante 
ressource  pour  les  documents  imprimés  à  consulter  sur  place 
6t  qu'on  ne  trouve  pas  toujours  dans  les  dépôts  publics. 


L  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  lA  NOBLESSE  DE  FRANCE  SUR  LES  CHAMPS  DE  BATAILLE. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  le» 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(Suite).  —  Voyez  t.  Vil,  p.  25,  49,  73,  97,  133,  171,  192,  257,  281,  321  ; 
t.  VIII,  p.  36,  65,  118,  129,  208,  271,  293,  321;  t.  IX,  p.  34,  89,  121^ 
153, 185  et  217. 

1241.  Belgier  de  Mategoulon  (Jean  de),  ayde  major  et  ca- 
pitaine aux  régiments  de  Briqueville  et  de  Soissonois,  et  che- 
valier de  Saint-Louis,  blessé  à  la  bataille  de  Closlercâmps  en 
4760. 
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1342.  BsLBi  (le  sieur),  enseigne  de  la  compagnie  Colonelle 
du  régiment  des  gardes  suisses,  tué  au  siège  de  Dunkerque  en 
i658. 

4243.  Beubsbat  (le  sieur  de)^  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  tué  au  combat  de  Steinkerque  en  1692.  (Voyez 
de  Bellebat  et  Berthelot. 

1244.  Belesta  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine de  grenadiers  du  bataillon  d'Artois,  tué  à  l'attaque  du 
8  juin  1758,  du  côté  de  la  Cormorandiëre,  dans  la  baye  de 
Gabarus. 

1245.  Belesta  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment  de 
Champagne,  tué  à  la  bataille  de  Steinkerque  en  1692. 


1246.  Belgiojoso  (Louis,  comte  de),  conseiller,  chambellan 
ordinaire  du  roy  et  capitaine  d'une  compagnie  d'hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances,  fut  blessé  en  deux  endroits  au 
visage  à  la  bataille  de  Pavie,  en  1525,  où  il  commandoit  3,000 
hommes  d'infanterie  et  deux  escadrons.  Il  quitta  depuis  le  ser- 
vice de  France  et  fut  fait  gouverneur  général  de  l'État  de  Mi- 
lan, puis  vice-roy  de  Sicile;  il  mourut  de  poison  à  Milan,  âgé 
de  trente-six  ans.  Il  était  de  l'ancienne  famille  italienne  de  ce 
nom. 

1247.  Belhade  (le  sieur  de),  fut  blessé  en  1746  dans  un 
combat  contre  le  général  Trips. 

1248.  Belhabe  (Charles  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  de  Piémont,  blessé  aux  batailles  de  Berghen 
et  deMinden,  en  1759. 

1249.  Belhumeur  (le  sieur  de),  ofQcier  au  régiment  de  Nor- 
mandie, tué  au  siège  de  Berg-op-Zoone  en  1747. 
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1250.  Beu  (le  capitaine  Martin),  officier  suisse,  tué  au 
combat  de  Marcianno  en  i5S4. 

i25l.  Belin  de  LANGLOTiÈaE  (François-Sébastien-Pierre), 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  d'Or- 
léans infanterie,  blessé  à  la  bataille  de  Raucoux  en  1746.  Il 
quitta  le  service  en  1772. 

1252.  Bellay  (Giraut  du),  seigneur  de  Montreuil-Bellay, 
fut  tué  à  Angers  en  1066. 

1253.  Bellay  (du),  Hue  ou  Hugues  du  Bellay,  seigneur  du 
Bellay,  chevalier,  tué  à  la  bataille  d'Âzincourt  en  1415. 

1254.  Bellay  (Bertrand  du),  fils  du  précédent,  tué  comme 
lui  à  la  bataille  d'Azincourt. 

1255.  Bellay  (Jean  du),  seigneur  du  Bellay,  conseiller, 
chambellan  ordinaire  du  roy,  tué  à  la  bataille  de  Crevant  en 
1423. 

1256.  Bellay  (Pierre  du),  son  frère,  tué  à  la  bataille  de 
Verneuil  en  1424. 

1257.  Bellay  (Nicolas  du),  tué  au  siège  de  Naples  en  1528. 

1258.  Bellay  (Jacques  du),  colonel  de  1,000  hommes  de 
pied,  tué  au  siège  de  Sassari,  en  Sicile. 

1259.  Bellay  (du),  enseigne  de  la  compagnie  des  gendarmes 
du  duc  de  Guise,  tué  à  la  bataille  de  Dreux,  en  1562. 

1260.  Bellay  (Pierre  du),  baron  de  Thouarcé,  chevalier  de 
l'ordre  du  roy  et  capitaine  de  50  hommes  d'armes  de  ses  or- 
donnances, mort  le  24  février  1592  des  blessures  qu^il  reçut 
au  siège  de  Rouen. 

1261.  Belle  (le  sieur  du),  chevau-léger  de  la  garde  du  roy^ 
blessé  à  la  bataille  d'Ettingen  en  1743. 
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1262.  Bellebat  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Guienne,  tué  en  i7H  à  Fattaque  du  chemin  couvert  de  Douay. 
{y oyez  de  Belesbat  et  Berthelot.) 

1263.  Belle-Épine  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de 
Picardie,  blessé  en  1647  dans  une  escarmouche. 

1264.  Bellefonbs  (Henry  de)^  chevalier  de  Saint-Louis, 
lieutenant-colonel,  réformé  à  la  suite  de  colonel-général  de 
dragons^  brigadier  des  armées  du  roy,  lieutenant  de  Roi,  de 
Gravelines,  puis  du  Gbâteau-Trompette,  à  Bordeaux,  blessé 
aux  batailles  de  Cassel  et  de  Saint-Denis  en  1677  et  1678,  mou- 
rut en  1717. 

1265.  Belleïont  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Champagne,  blessé  à  la  bataille  de  Guasîalla  en  1734,  et  au 
siège  de  Namur  en  1746. 

•  """ 

1266.  Belleforière  (Ponthus  de)^  seigneur  de  Bellefc- 
rière,  chevalier  de  l'ordre  du  roy,  gentilhomme  ordinaire  de  sa 
chambre^  guidon  de  la  compagnie  de  100  hommes  d'armes  du 
marquis  d'Ëlbœuf,  chambellan  du  duc  d'Âlençon  et  gouver- 
neur de  Corbie,  tué,  en  1580,  à  la  surprise  de  cette  ville  par 
M.  d'Humières. 

1267.  Belleforière  (Robert  de),  seigneur  d'Olizy,  gouver- 
neur de  Bohain  et  capitaine  d'une  compagnie  de  chevau-lé- 
gers,  tué  au  siège  de  Cambray  en  1594. 

1268.  Belleforière  (Maximilien  de),  seigneur  de  Thun- 
Saint-Martin,  aussi  capitaine  d'une  compagnie  dechevau-légers, 
tué  au  siège  de  Cambray,  comme  le  précédent,  en  1594. 

1269.  Belleforière  (Thibaud  de),  mort  à  la  bataille  de 
Rocroy  en  1643. 

1270.  Belleforière  (Charles  de),  comte  de  Tupigny,  tué 
au  siège  de  Bar-le-Ducen  1649. 
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1^71.  Belleforière  (Jean-Maximilien  de)>  marquis  de 
Soyecourl,  colonel  du  régiment  de  Vermandois,  tué  à  la  ba- 
taille de  Fleurus  en  1690. 

1272.  Belleforière  (Adolphe  de),  son  frère,  chevalier  de 
Soyecourt,  capitaine-lieutenant  des  gendarmes-dauphins,  fut 
très-grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Fleurus  en  1690.  Ce  fut 
là  où  les  ennemis,  sans  avoir  égard  à  l'état  pitoyable  où  Tavoit 
réduit  sa  blessure,  après  l'avoir  entièrement  dépouillé,  lui  liè- 
rent les  mains  derrière  le  dos  et  le  forcèrent,  en  le  frappant^ 
de  faire  six  lieues  à  pied  san^  que  sa  blessure  pût  être  étanchée 
d'un  linge,  ce  qui  lui  fit  perdre  son  sang  et  Taffoiblit  au  point 
qu'il  en  mourut  le  lendemain. 

1273.  Bellegarde  (le  seigneur  de)>  capitaine  d'une  compa- 
gnie de  cavallerie,  tué  au  combat  d'Arnay-4e-Duc  en  1570  (de 
Thou). 

1274.  Bellegàrbe  (le  sieur  de);  capitaine  au  régiment  de 
Bretagne,  blessé  en  1756,  au  siège  du  fort  Saint -Philippe. 

1275.  Bellegarde  (Pierre-Joseph  de),  sous-ayde  major  au 
régiment  d'Enghien,  fut  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Ber- 
ghen  en  1759.  C'est  probablement  luy  qui  fut  depuis  sous-ayde 
major  de  Nancy  et  chevalier  de  Saint-Louis. 

1276.  Bellejoyeuse  (de).  {Vogezde  Belgiojoso.) 

1277.  Bellemare  (le  sieur  de),  tué  à  la  bataille  de  Malpla- 
quet  en  1709. 

1278.  Bellemare  (Nicolas  de),  chevaUer  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine au  régiment  des  Genssins,  mort  de  plusieurs  blessures 
qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Laufeldt  en  1747. 
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i!279.  Bellepughe  (le  sieur  de)^  capitaine  au  régiment  de 
Picardie,  blessé  au  bras  dans  une  attaque  en  1647. 

1280.  Bellère  de  Bonneveau  (Joseph-Charles),  chevalier 
de  Saint-Louis,  lieutenant -colonel  et  ancien  chef  de  brigade  au 
corps  royal  d'artillerie,  reçut  une  blessure  à  la  bataille  de  Sun- 
dershausen  en  1758. 

1281.  Belleroy  (le  sieur  de),  lieutenant  de  la  mestrede 
camp  du  régiment  de  Picardie,  tué  à  Texpédition  de  Gigery  en 
i664. 

1282.  Belleval  (Hémond  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers,  le  19  septembre  1356.  (Bouchet,  Annales  d'Aquitaine, 
4*  partie,  fol.  15.  Note  mss.  de  Villers  de  Rousseville,) 

d283.  Belleval  (Baudoin  de),  chevalier,  chambellan  du  duc 
de  Bourgogne,  tué  à  la  bataille  d'AzincourI,  le  25  octobre  1415. 
(Monstrelet.) 

1284.  Belleval  (Pierre  de),  chevalier,  dit  le  chevalier  de 
Belleval,  capitaine  de  chevau-légers  au  régiment  de  Fienne^ 
cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Fontenoy,  le  il  mai  1745.  (Âr* 
chives  de  la  famille  de  Belleval.) 

1285.  Belleval  (Louis-Antoine  de),  chevalier,  seigneur  de 
TeufiDies,  Angerville,  Raimesnil,  Emonville  et  Franqueville, 
capitaine  au  régiment  de  Toulouse,  cavalerie,  eut  la  moitié  de 
la  main  droite  emportée  à  la  bataille  de  Malplaquet,  le  11  sep* 
tembre  1709.  (Etats  de  service  aux  Archives  du  ministère  de 
la  guerre.) 

1286.  Belleval  (Etienne  de),  chevalier,  capitaine  au  régi- 
ment du  roi,  infanterie,  chevalier  de  Saint-Louis,  tué  à  la  ba- 
iaille  de  Parme,  en  1734.  (Etats  de  service  aux  Archives  du 
ministère  de  la  guerre.) 

1287.  Belleval  (Hugues  de),  écuyer,  seigneur  de  Flori ville. 
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homme  d^armes  des  ordonnances  du  roi  dans  la  compagnie  d& 
Rubempré^  tué  à  la  bataille  de  Jarnac^  le  13  mars  1569  (Ar- 
chives de  la  famille)  (1). 

[Sera  continué,) 


II.  _  CODE  PÉNAL  DE  UALBIGÉISME. 

—  Suite  — 

III 

Dans  une  grande  réunion,  les  juges  inquisiteurs  eurent  à  se? 
prononcer  sur  une  foule  d'accusés  d'hérésie,  qui  comparurent 
devant  le  tribunal.  Plusieurs  condamnations  signalèrent  leurs 
décisions.  L'exposition  sur  l'échelle  fut  décernée  à  des  héréti- 
ques soumis  à  la  prison  perpétuelle.  L^exposition  devoit  avoir 
lieu  au-devant  des  églises  et  sur  les  places  publiques  de  Car- 
cassonne,  pendant  plusieurs  dimanches  consécutifs  et  un  jour 
de  marché.  Rapportons  un  exemple  d'une  de  ces  sentences  ren- 
dues à  ce  sujet.  Nous  traduisons  : 

et  Au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il.  De 
ce  que  nous,  frère  Henri  de  Ghamayon,  de  Carcassonne,  Pierre 
Brun  de  Toulouse,  inquisiteur,  Bertrand  de  Auriac,  HugueS' 
Augier,  Durand  Catherin,  Hugues  de  Fontenille  et  Jean  de 
Gastanié,  vicaires  ou  commissaires  des  Révérends  Pères  en  Dieu^ 
évèques  de  Carcassonne,  de  Maguelonne,  d'Alby,  de  Béziers  et 

(1)  Les  six  personnages  qui  précèdent  appartenoient  à  la  famille  de  Belle- 
Tal,  originaire  du  Ponthieu^  dont  le  chef  actuel  de.  nom  et  d* armes  nous^ 
prie  de  déclarer  qu'il  ne  reconnoit  à  peràonne  le  droit  de  porter  seS' 
nom,  armes  et  devises^  et  que  toutes  les  branches  de  sa  famille,  à  Tex- 
ception  de  celle  qu'il  représente,  sont  entièrement  éteintes. 

(Note  de  l*édUeur.\ 
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de  Saint-Pons  de  Thomières^  autant  que  cela  nous  incombe^  à 
raison  de  Tinquisition  légitimement  faite,  nous  avons  reconnu^ 
et  que  d'ailleurs  il  est  non  moins  légitime  que  par  les  confessions 
que  TOUS  avez  déjà  faites,  il  est  plus  qu'évident  :  — Que  vous^ 
Germain  Grenier  de  Toulouse^  habitant  de  Carcassonne;  Ber» 
nard  Castilhon^  marchand  de  grains  (orgerius),  de  Montpellier; 
Jean  Orlach^  cultivateur  ;  Jean  de  Pierre,  tailleur  du  diocèse  de- 
Mende>  habitant  de  Montpellier;  Alissette  ouÂIarix,  leur  alliée^ 
d'Âlby,  habitante  de  Montpellier;  Bernard  Fenassa; Pierre  As- 
truc,  Raymond  Jean^  apostat  de  Tordre  des  Frères  Mineurs  ;  Ray*^ 
mondCathala^  prêtre  du  lieu  de  Roujean,  diocèse  de  Béziers; 
Pierre  Fabvre,  de  Cajarc,  diocèse  de  Cahors,  clerc;  Guilhaum» 
Molinier,  clerc  de  Béziers,  vous  vous  êtes  si  gravement  et  ea 
plusieurs  façons  livrés  avec  entraînement  au  crime  de  la  damnée' 
hérésie^  comme  lecture  de  Tinformation  vous  en  a  été  faite,  et 
comme  cela  vous  a  été  récité,  afin  que  votre  intelliu  ence  pût 
mieux  le  saisir,  en  langue  vulgaire;  —  C'est  pourquoi  nous, 
inquisiteurs  et  commissaires  susnommés,  et  attendu  que  tous 
les  sus-nommés ,  avec  le  désir  de  revenir ,  comme  vous  Taf- 
firmez,  à  Tunité  de  TEglise,  après  avoir  abjuré  toute  hérésie  et 
toute  croyance  et  toute  participation  à  la  défense  des  hérétique?,, 
après  avoir  juré  et  promis  de  nouveau  d'être  désormais  obéis* 
sans  et  fidèles  aux  ordres  de  l'Église  et  aux  nôtres,  après  avoir 
obtenu  de  nous  le  bénéfice  de  l'absolution  et  la  levée  de  l'ex- 
communication par  laquelle  vous  étiez  liés  par  sentence  précé- 
dente; enfin  après  avoir  confessé  toutes  les  fautes  que  vous  avez 
commises  dans  le  crime  susdit;  —  Nous  vous  avons  appelés  à 
ces  lieu,  jour  et  heure,  afin  d'entendre  la  sentence  définitive 
et  péremptoire  qui  va  être  portée  contre  vous,  et  nous,  siégeant 
en  tribunal,  après  avoir  placé  devant  nous  les  Saints  Évangiles 
de  Jésus-Christ,  afin  qu'en  la  présence  de  Dieu,  notre  jugement 
soit  rendu,  et  que  nos  yeux  voient  l'équité,  du  conseil  déplu* 
sieurs  sages,  religieux  et  séculiers,  experts  en  droit  canonique: 
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et  civil,  sur  ce  pris  diligemment  pour  rendre  notre  sentence  ; 
«^  A  raison  de  vos  crimes  et  attentats,  nons  vous  condamnons 
par  sentence  à  la  prison  perpétuelle  de  Garcassonne,  où  il  voub 
sera  tant  seulement  fourni  pour  nourriture  le  pain  de  douleur, 
pour  boisson  Feau  de  tribulation;  —  Et  parce  que  vous,  Ray- 
mond Calhala,  prêtre;  Pierre Fabvre,  de  Carjarc,  et  Guiihaume 
Molinier^  clercs  susnommés,  vous  vous  êtes  livrés  d'une  ma* 
nière  plus  grave  et  plus  monstrueuse  au  susdit  crime  d'hérésie, 
et  qu'à  ce  sujet  la  punition  qui  doit  vous  être  décernée  doit  être 
aussi  plus  grave;  vous  tous  susnommés,  avant  de  subir  la 
pénitence  de  détention,  vous  serez  placés  sur  V échelle,  avec  les 
images  des  démons  supportés  devant  et  derrière  par  des  poteaux 
rouges,  pendant  trois  dimanches  consécutifs,  devant  Téglise 
Saint-Vincent,  le  premier  dimanche,  et  le  second  devant  Téglise 
Saint-Michel^  et  le  troisième  jour,  la  place  du  marché  de  Car* 
cassonne;  -—  Et  vous  Raymond  Jean,  apostat,  dont  le  crime 
est  plus  fort  et  plus  grave,  nous  ordonnons  que  vous  serez  dé- 
gradé de  tous  les  ordres  ecclésiastiques  et  de  toute  participation 
au  sacerdoce,  et  qu'après  votre  dégradation,  vous  et  les  sus- 
nommés, serez  enfermés  à  Tétroit  perpétuellement  en  prison, 
avec  les  fers  aux  pieds,  où  il  vous  sera  fourni,  pour  toute  nour- 
riture, le  pain  de  douleur,  et  pour  boisson, Teau de  tribulation; 
—  Enfin,  par  le  présent  écrit,  nous  vous  condamnons  aux  peines 
susdites,  et  en  vous  prévenant  pour  une,  deux  et  trois  fois,  qu'à 
l'instant  même,  d'une  manière  péremptoire,  après  le  prononcé 
<le  la  sentence,  sous  peine  d'excommunication ,  vos  personnes 
Be  transporteront  à  la  prison  susdite,  qu'autrement  à  l'avenir 
et  maintenant,  par  le  fait  de  votre  désobéissance,  vous  serez 
considérés  comme  de  plus  fort  tombés  dans  l'impénitence  hé- 
rétique, et  par  suite  de  notre  admonition^  vous  êtes  renfermés 
dans  le  lien  de  l'excommunication;  que  vous  êtes  frappés  parles 
canons  ecclésiastiques  ;  que  votre  conversion  ne  sera  considérée 
que  comme  fictive;  que  vous  serez  en  état  de  parjure;  et  tous 
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<^eux  de  quelque  condition  qu'ils  soient,  qui  sciemment  pren- 
dront votre  défense,  et  mettront  obstacle  à  raccomplissement 
de  nos  prescriptions^  soit  par  aide^  conseil  ou  faveur,  sont  dès 
Â  présent  et  àTavenir^par  suke  de  Fautoritédont  nous  sommes 
investis^  et  par  Teffet  des  présentes^  compris  dans  la  même  ex-^ 
communication^  et  nous  déclarons  qu'ils  encourront  les  mêmes 
peines  proncées  par  les  canons;  —  Enfin  nous  retenons ,  tant 
pour  nous  que  pour  nos  successeurs  dans  Toffice  de  l'inquisi- 
tion^ le  pouvoir  intégral  d'ajouter,  de  diminuer,  d'aggraver^  de 
mitiger,  môme  de  faire  remise  sur  la  peine  et  la  pénitence  ci- 
dessus  prononcées^  et  de  porter  uitéiieurement  sentence  contre 
un  ou  plusieurs  des  sus-nommés,  s'il  était  plus  tard  reconnu 
que^  sciemment  ou  malicieusement,  ils  avoient  soustrait  à  notre 
connaissance  certains  faits  relatifs  à  l'hérésie,  ou  qu'ils  eussent 
enveloppé  quelque  innocent  dans  leur  révélation  sur  le  crime 
susdit  d'hérésie  ;  —  Cette  sentence  a  été  portée  les  an,  jour,  in- 
diction, pontificat  et  lieu  susdits  (1318),  en  présence  des  témoins 
susnommés  et  de  M'  Meuet,  notaire,  qui  a  écrit  ce  dessus,  en 
forme  de  minute,  et  de  la  volonté  duquel,  et  sur  l'ordre  de  l'in- 
quisiteur de  Carcassonne  susmentionné,  moi  Jean  de  Ongione, 
clerc,  ai  extrait  ce  qui  précède  de  ladite  minute  et  Tai  transcrit 
fidèlement  (KM.  Imp.,  F.  Boat,  vol.  27,  page  92, — inédit 
texte  latin). 

IV 

La  sentence  qui  précède  fut  rendue  contre  onze  individus; 
c'est  toujours  le  même  libellé  dans  la  rédaction,  toujours  les 
mêmes  réserves.  On  se  conforme  pour  ainsi  dire  à  un  formulaire 
connu,  et  le  notaire  écrivain  se  fait  un  devoir  de  ne  pas  s'écar- 
ter des  prescriptions  cléricales.  —  A  la  honte  du  clergé  du 
ini*  et  du  XIV"  siècles,  nous  devons  à  la  vérité  de  dire  que 
beaucoup  de  prêtres  catholiques  embrassèrent  les  erreurs  de 
l'albigéisme.  Les  membres  de  certaines  corporations  religieuses 
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furent  également  imbus  du  venin  hétérodoxe.  L'inquisition 
eut  à  séyir  contre  ces  renégats,  et  leur  infligea  les  peines  les  plus 
fortes  de  son  code  ecclésiastique.  Certains  de  ces  malheureux, 
après  quelques  années  d'erreur,  voulurent  rentrer  dans  le 
giron  de  TÉglise,  et  vinrent  se  jeter,  le  repentir  dans  le  cœur, 
aux  pieds  des  délégués  du  Saint-Of&ce. 

Les  inquisiteurs  se  montrèrent  sévères  dans  ces  circonstances; 
il  falloit  mettre  un  terme  à  une  dépravation  scandaleuse.  Le 
prêtre  qui  étoit  devenu  hérétique  n*étoit  écouté  qu'à  demi, 
après  sa  conversion.  Dans  une  cérémonie  funèbre,  le  renégat 
état  dépouillé  de  ses  vêtements  sacerdotaux,  on  déchirait  ses 
lettres  d'ordination,  on  le  condamnoit  à  la  prison  perpétuelle^ 
au  pain  (partis  doloris  in  cibum)  et  à  l'eau  {aqua  tribulationis 
in  potum).  —  Mais  avant  l'accomplissement  de  la  fatale  sen- 
tence, le  condamné  devoit  subir  l'exposition  de  l'échelle,  devant 
l88  deux  églises  de  Saint- Vincent  et  de  Saint-Michel  de  Carcas- 
sonne,  et  sur  la  place  du  marché.  Le  patient  devoit  avoir  au- 
dessus  de  sa  tète  une  image  du  démon,  supportée  sur  des  po- 
teaux teints  en  rouge  par  devant  et  par  derrière.  —  Un  ensei- 
gnement doit  être  tiré  de  cette  sentence  qui  vient  d'être 
transcrite;  elle  nous  initie  d'une  manière  complète  aux  usages 
contemporains,  et  surtout  à  la  pénalité  infligée  aux  ecclésias» 
tiques  apostats. 


Lorsque  le  repentir  du  religieux  qui  avoit  embrassé  les  er- 
reurs des  sectaires  albigeois  étoit  sincère,  que  de  nouveau,  tou* 
ché  par  la  grâce,  le  converti  venoit  solliciter  son  pardon,  et  se 
livroît  sans  restriction  aux  rigueurs  du  Sainl-Offlce,  l'inquisi- 
teur devenoit  tolérant,  et  la  pénitence  dévotieuse  étoit  seulement 
infligée  à  celui  qui  avoit  abjuré  un  passé  criminel. 

Un  chartreux  du  couvent  de  la  Loubatière,  au  diocèse  de 
Carcassonne,  fut  accusé  d'avoir  eu  des  rapports  avec  des  héré* 
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tiques,  et  d'avoir  assisté  à  leurs  conventicules.  Traduit  devant 
les  inquisiteurs  de  Carcassonne,  il  avoua  ses  fautes  et  en  ré- 
clama le  pardon.  La  pénitence  qui  lui  fut  infligée  étoit  pure- 
ment disciplinaire  :  réclusion  dans  le  couvent  pendant  trois 
ans;  défense  d'adresser  la  parole  à  qui  que  ce  fùt^  à  moins 
d'urgente  nécessité  ;  confession  mensuelle  pendant  un  an  ;  jeûne 
au  pain  et  à  l'eau  deux  fois  par  semaine;  récitation  d'un  noc- 
turne du  psautier,  des  litanies  des  saints  et  des  sept  psaumes 
pendant  un  an.  —  Voici  encore  cette  décision  mémorable  con- 
nue dans  un  esprit  do  charité  tolérante  : 

a  Les  jour^  mois  et  an^  indiction  et  pontificat  susdénommés, 
le  samedi  avant  la  fête  du  bienheureux  Thomas^  apôtre  (1328)« 
le  firère  Pierre  de  Arris^  amené  en  jugement  dans  la  maison  de 
l'inquisition  à  Carcassonne,  devant  le  maître  inquisiteur^  frère 
Henri  de  Chamayon,  de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs^  provision 
faite  de  trente  sous^  d'après  les  ordonnances  rendues  à  Carcas- 
sonne^  lecture  faite  de  l'extrait  de  la  déposition  du  susnommé 
de  Arcis,  et  dont  le  récit  lui  a  été  fait,  au  moyen  de  laquelle  dé- 
position qu'il  confirme  de  plus  fort ,  il  reconnoît  la  vérité  y  ex- 
primée sur  ses  croyances  et  ses  actions  passées,  et  qu'il  abjure 
toute  hérésie  et  toute  participation  à  icelle,  et  pour  se  confor- 
mer aux  précédens  établis,  et  demande  pour  garantie  le  béné» 
fice  de  l'absolution,  à  titre  de  miséricorde,  et  qu'on  lui  enjoigne 
telle  pénitence  salutaire  qu'on  voudra  lui  appliquer,  sous  pro* 
messe  de  la  remplir  avec  intégrité,  après  avoir  fait  serment  sur 
les  Saints  Évangiles  ;  — En  conséquence^  le  susdit  maître  inqui- 
siteur l'a  absous  de  la  sentence  d'excommunication  qu'il  avoit 
encourue  à  raison  de  ses  précédentes  fautes,  par  lui  déjà 
avouées  devant  frère  Germain,  qui  en  a  retenu  acte,  et  qu'il  re- 
connoît et  confesse  de  plus  fort,  et  quoique  suivant  la  rigueur 
du  droite  ledit  frère  Pierre  de  Arris,  pût  et  dût  être  puni  d'une 
pénitence  afilictive  et  infamante;  néanmoins  ledit  maître  inqui- 
siteur voulant  faire  honneur  au  susdit  ordre^  et  éviter  l'infamie 
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au  prieur  et  âu  monastère  de  Loupatière  et  aux  autres  frère& 
dudit  couvent^  après  avoir  pris  le  conseil  de  plusieurs  hommes 
experts  en  cette  matière,  assemblés  à  ce  sujet  dans  le  palaia 
archiépiscopal  de  Narbonne,  vu  ce  qui  résulte  des  notes  prises 
antérieurement  par  le  notaire  soussigné  ;  —  A  fait  remise  gra- 
cieuse et  à  titre  miséricordieux  au  susdit  frère  Pierre  de  Arris 
de  toute  peine  afflictive  et  infamante,  et  ordonne  que  pour 
pénitence  et  pour  prison,  il  sera  enfermé  dans  une  cellule  dé- 
pendant du  monastère,  cloître  et  église  de  Loupatière,  et  judi- 
ciairement lui  impose  et  lui  enjoint  les  pénitences  cy-après^ 
savoir  :  que  pendant  trois  ans,  à  dater  de  ce  jour,  il  ne  pourra 
recevoir  ni  exercer  aucun  office,  qui  pourroient  exiger  sa  sortie 
du  cloître  ;  —  Pendant  une  année  complète,  il  ne  pourra  rem- 
plir dans  le  susdit  monastère,  à  Téglise  ou  ailleurs,  aucun  of- 
fice, soit  par  désignation,  soit  par  promotion  ;  sa  résidence  dans 
ja  cellule  sera  continuelle  ;  il  devra  être  constamment  isol<^, 
même  au  moment  où  les  moines  ont  d'après  leur  ordre  la  fa- 
culté d'être  ensemble;  il  ne  pourra  tenir  aucun  colloque,  même 
avec  un  seul  frère,  sur  les  Saintes  Ecritures,  sur  la  foi  et  autres 
matières;  il  ne  pourra  prendre  la  parole  que  pour  tout  ce  qur 
sera  nécessaire  à  son  alimentation  et  aux  autres  nécessités  de 
la  vie;  chaque  mois  de  la  présente  année,  pendant  un  certain 
jour,  il  se  présentera  dans  le  chapitre  du  couvent  pour  confes- 
ser publiquement  qu'il  reconnoît  et  qu'il  croit  que  le  pape 
Jean  XXII  est  le  véritable  pape,  et  qu'il  est  le  seul  chef  de  la  vraie 
Eglise,  dans  laquelle  nous  espérons  être  sauvés,  et  auquel  nous 
tenons  tousà  obéir;  —  En  outre  pendant  cetteannée  présente, 
pandant  deux  jours  de  chaque  semaine ,  il  jeûnera  au  pain  et  à 
l'eau,  sans  autre  nourriture  et  boisson,  et  chaque  jour  de  ladite 
année,  il  dira  un  nocturne  du  psautier,  les  litanies  et  les  sept 
psaumes  ;  —  Ledit  inquisiteur  veut  et  ordonne  que  le  prieur 
dudit  couvent  ou  son  vicaire,  ait  un  œil  vigilant  sur  ledit  frère 
de  Arris,  et  qu'il  rapporte  au  susdit  frère  inquisiteur  ce  que  le 
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pénitent  aura  dit  et  foit,  en  fait  "de  croyance  et  de  dogme  sur  la 
foi,  et  que  si  par  événement^  il  tombe  dans  la  récidive,  le  tout 
soit  dénoncé  à  l'inquisiteur,  aux  fins  d'accumuler  sur  sa  téte>. 
la  faute  passée^  le  susdit  inquisiteur  se  retenant  le  pouvoir  et 
l'autorité  en  cas  de  nouvelle  succombance,  de  recourir  à  un& 
peine  plus  forte  etplusgrave^  toujours  dans  le  cas  où  la  remise 
«le  peine  de  ce  jour  seroit  méconnue^  et  qu'un  cas  nouveau  d& 
récidive  rendit  le  pénitent  tout  à  fait  relaps,  et  dans  ce  dernier 
(3as^  la  grâce  qui  vient  d^ètre  accordée^  seroit  nulle^  comme  non 
avenue^  et  sans  efficacité,  quoique  imposée  gratuitement  et  ac- 
ceptée sous  promesse  d'être  réalisée;  le  susdit  inquisiteur  se  rc- 
serve  encore  le  pouvoir  de  miliger  la  susdite  sentence,  d'en 
remettre  une  autre,  même  de  l'aggraver,  suivant  qu'il  le  trou- 
vera convenable  ;  —  Les  présentes  furent  passées  dans  la  cham- 
bre dudit  maître  inquisiteur,  l'an  et  le  jour  susdits  en  présence 
des  frères  Aimeric  de  Fiscella,  prieur  du  monastère  de  Loup  - 
tière;  Morand,  lecteur  des  frères  de  Carcassonne;  Pilefort,  du 
même  ordre  et  couvent;  Guilhaume  Clément,  compagnon  dudit 
inquisiteur, et  maître  Jacob  de  Poloniac,  gardien  de  la  prison  de 
l'inquisiteur  à  Carcassonne,  appelés  comme  témoins,  et  M'  Men- 
uet de  Roberticour,  notaire,  quia  gardé  la  minute  des  présentes 
sur  Tordre  de  l'inquisiteur,  à  la  place  duquel  Menuet,  et  sur 
l'ordre  dudit  inquisiteur,  moi  Jean  de  Ongion  ai  fait  cet  extrait 
de  ladite  minute  que  j'ai  fidèlement  transcrit.»  {Bibl.  Imp^ 
Fond.  Boaty  —  texte  latin  inédit.) 

Vi 

La  mesure  prise  par  l'inquisiteur  d'exigerque  l'hérétique  con- 
verti portât  sur  ses  vêtements  des  signes  certains  de  son  abju- 
ration étoit  tout  à  la  fois  correctionnelle  et  infamante. 

Cette  pénitence  constituoit  dans  le  port,  sur  une  des  épaules 
de  l'individu  condamné,  d'une  croix  en  drap  de  feutre  jaune^ 
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fixée  sur  le  devant  de  la  poitrine  et  dernière  le  dos.  Cette 
H^roix  se  portoit  simple  par  devant  comme  punition  correc- 
iionnelle^  et  comme  pénitence  infamante,  par  devant  et  par 
derrière.  Le  juge  inquisiteur  fixoit  les  dimensions  de  la  croix, 
suivant  la  gravité  des  faits  reprochés.  Le  plus  ou  moins  d'am- 
pleur de  rétoSe  indiquoit  la  correction  simple  ou  Tinfamie 
tiggravanie. 

En  général  la  branche  perpendiculaire  devoit  avoir  deux 
palmes  et  demie  de  long,  la  transversale  deux  palmes,  et  Time 
€t l'autre  trois  doigts  de  large. 

Ceux  qui  avoient  été  hérétiques  revêtus  et  qui  se  conver- 
tissoient  dévoient  porter  de  plus  une  troisième  croix  sur  leur 
capuchon,  et  les  femmes  sur  leur  voile. 

Les  relaps  et  ceux  qui  avoient  porté  les  autres  à  se  perver- 
tir étoient  encore  obligés  de  mettre  au-dessus  des  deux  croix  de 
devant  et  de  derrière  un  bras  transversal  d'un  palme  de  la  même 
étoffe.  Lorsque  les  pénitents  qui  portoient  ces  croix  alloient  ser- 
vir outre-mer,  ils  les  quittoient  à  leur  débarquement,  et  les  re- 
prenoient  â  leur  retour. 

Dans  les  sentences  d*une  des  grands  assises  de  l'inquisition. 
Von  trouve  l'hérétique  Massot^  natif  de  Béziers,  fabricant  de 
bats  (basterius),  condamné  aux  pèlerinages  mineurs  avec  les 
<;roix  jaunes  ;  Sybille  Gazelles,  aux  pèlerinages  sans  croix  ;  An- 
^ré  Bérenger  et  son  épouse,  de  Montagnac  (Hérault),  avec  les 
croix  simples  et  les  pèlerinages  mineurs. 

Les  sentences  du  juge  inquisiteur,  touchant  le  port  des 
croix^  sont  très-multipliées.  Chaque  inculpation  donnoit  lieu  à 
une  application  pénale  plus  ou  moins  forte,  tantôt  correction- 
nelle, tantôt  infamante.  La  croix  devoit  toujours  être  apparente 
fiur  les  vêtements  extérieurs.  Le  juge,  dans  sa  sentence,  n'o- 
mettoit  pas  cette  circonstance  :  que  la  croix  devoit  être  osten- 
sible à  tous  les  regards,  in  omni  vestra  vesta^  excepta  carnisia 
iuterioris;  donnons  le  5j}(^dmen  d'une  décision  relative  aux 
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croix,  et  à  la  prescription  de  leurs  formes,  de  leurs  dimensions 
el  de  leurs  tenues. 

c  De  la  fête  de  Saint-Martin,  1318.  —  Commutation  de  la 
peine  de  la  prison,  par  le  port  perpétuel  des  croix. 

c  Au  nom  du  Seigneur,  ainsi  soit-il.  Nous,  Barthélemi,  par  la 
grâce  de  Dieu,  évèque  d'Alet,  frères  Henri  de  Chamayou,  de 
Carcassonne,  Pierre  Brun,  de  Toulouse,  inquisiteurs,  Germain 
de  Alanhan,  Jean  de  Castanié,  Bertrand  de  Auriac,  et  Pierre 
Deodat,  vicaires  ou  commissaires  des  révérends  pères,  par  la 
grâce  de  Dieu,  archevêque  de  Narbonne,  et  évèques  de  Bézier^, 
et  de  Castres,  et  députés  à  cet  effet,  —  attendu  que  les  per- 
sonnes ci-dessous  dénommées,  qui  ont  été  quelque  temps  em- 
prisonnées, et  qui,  après  confession  faite  de  leur  crime  d'hérésie, 
avoient  été,  par  sentence  spéciale,  condamnées  à  une  détention 
temporaire,  se  sont  pourvues  aux  fins  qu'il  fût  reconnu  qu'elles 
étoient  prêtes  à  se  soumettre  à  tous  les  mandements  de  Téglise, 
avec  la  plus  grande  humilité,  et  comme  nous  les  avons  recon- 
nues dignes  de  miséricorde  et  d^obtenir  leur  liberté,  en  leur 
imposant  néanmoins  une  commutation  de  la  peine  de  la  prison, 
une  autre  prescription  qui  va  être  mentionnée  plus  bas  dans 
cet  écrit,  c'est-à-dire  le  port  de  la  croix,  et  qu'il  y  a  lieu  de 
leur  faire  remise  de  lettres  qui  fixeront  le  degré  de  pénitence  t 
tout  en  faisant  des  réserves  tant  pour  nous  que  pour  ceux  qui 
nous  succéderont  dans  notre  offîce,  à  l'effet  de  ramener  les 
susnommés  en  prison,  et  sans  même  la  circonstance  d'une 
nouvelle  cause,  ou  d'une  nouvelle  faute,  et  de  changer,  aggra- 
ver, mitiger  la  susdite  pénitence,  ou  bien  de  la  convertir  en 
une  nouvelle,  ou  de  faire  remise  totale  d'icelle,  si  nous  ou  nos 
successeurs  le  trouvent  expédient.  Voici  les  noms  des  personnes 
auxquelles  nous  faisons  ladite  grâce,  et  auxquelles  nous  impo- 
sons le  port  des  croix  et  les  pénitences  susdites,  à  savoir  :  Pour 
Héliede  Laurens;  Pierre  de  Montfaur,  de  Narbonne;  Guil^ 
haume  Cartier,  de  Narbonne;  Guilbaume  Adhémar,  de  Nar- 

lOfl  année.  Janyier-Féyrier  1864.  —  Doç.  i 
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bonne;  Guilhelmette  Savila^  de  Narbonne^  Marie  Caussade^ de 
Narbonne  ;  Pierre  Dassier,  de  Béziers  ;  Aladaïs  Biassa^  de  Sau- 
vian;  Déodat  Marcel,  de  Lodève;  Bérenger  Dones,  de  Nar- 
bonne ;  Jacquette  Soubiran,  de  Carcassonne;  Agnès  Barones 
de  Carcassonne  ;  Jean  Yascon^  du  château  de  Montagnac^  prê- 
tre; Elisabeth  de  Bituria,  de  Carcassonne;  Marguerite  Salsin-' 
hana,  de  Alairac  ;  Pierre  Ferrand,  de  Château-Neuf  de  Braciac; 
Jacquette  Sabatier^  du  diocèse  de  Castres  ;  Huguette,  du  Pny*; 
Baymond  des  Arches,  du  diocèse  d'Alet  ;  Pons  Gardian  des 
Arches,  d'Alet  ;  Pons  Gardian  de  Saint-Gilles,  diocèse  de  Nis- 
mes,  habitant  de  Narbonne  ;  Jacques  Lamouroux,  de  Lodève. 
Nous  imposons  aux  susnommés,  à  titre  de  pénitence,  en  expia- 
tion et  réprobation  du  crime  de  leurs  anciennes  erreurs,  le 
port  de  deux  croix,  qui  seront  apparentes  sur  leurs  habits  et 
non  sur  leur  chemise,  à  perpétuité,  lesquelles  croix  seront  en 
feutre,  et  de  couleur  jaune  ;  une  de  ces  croix  sera  fixée  sur  la 
poitrine  et  Tautre  retombera  sur  les  épaules  ;  elles  seront  os- 
tensibles, tant  dans  Tintérieur  de  la  maison  qu'au  dehors; 
elles  seront  refaites  si  elles  se  rompent  ;  elles  seront  renouve- 
lées si  elles  périssent  par  vétusté  ;  chacune  de  ces  croix  aura  la 
forme  cy-après,  de  deux  palmes  et  demi  de  longueur  quant  à 
la  branche  perpendiculaire,  et  deux  palmes  aux  deux  bras  de 
la  branche  transversale  ;  chaque  bras  aura  trois  doigts  de  lar^ 
geur  ;  les  susnommés  visiteront  chacun  une  fois  les  sanctuaires 
des  églises  des  bienheureux  Pierre  et  Paul,  à  Rome,  de  Saint- 
Jacques  de  Compostelle,  en  GaUce,  du  bienheureux  Thomas  de 
Cantorbéry,  en  Angleterre,  dès  Trois  Rois,  de  Cologne,  de 
Sainte-Marie,  du  Puy,  de  Vauvert,  de  Notre-Dame-des-Tables, 
de  Montpellier,  de  Serignan,  de  Rocamadour,  de  Paris,  de 
Chartres,  de  Pon  toise,  de  Nouillac,  de  Bologne-sur-Mer,  de 
Saint-Denys  et  de  Saint-Louis,  en  France^  de  Saint-Gilles,  en 
Provence,  de  Saint-Guilhen-du-Désert,  de  Saint-Martial,  de 
Saint-Léonard,  de  Limoges,  et  de  Saint- Vincent,  de  Castres* 
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Us  devront  yisiter^  tous  les  ans,  réglise-cathédrale  de  leur 
Tille  et  diocèse,  les  jours  de  grandes  fêtes,  avec  prescription 
de  porter  des  lettres  d^attestation  de  tous  les  lieux  ci-dessus 
mentionnés  de  la  part  du  chapelain  desservant  lesdites  églises; 
ils  iront  à  confesse  trois  fois  par  an^  auprès  du  curé  de  leur 
paroisse^  savoir  :  avant  les  fêtes  de  Pâques^  de  la  Pentecôte  et 
de  la  Nativité  ;  dans  ces  jours  de  festivité,  ils  s^approcheront  de 
la  sainte  table,  à  moins  d'abstention  prescrite  par  le  prêtre;  ils 
entendront  les  messes  paroissiales  en  entier  les  jours  de  di- 
manche et  de  grande  fête^  et  les  sermons  qui  auront  lieu  dans 
les  endroits  où  ils  seront,  à  moins  d^excuse  légitime;  lors  de  la 
célébration  de  la  sainte  messe,  ils  se  présenteront  au  prêtre 
«élébrant^  entre  Tépître  et  Tévangile^avec  des  verges  à  la  main^ 
et  ils  recevront  de  Tofiiciant  la  discipline  ;  ils  suivront  les  pro- 
missions qui  se  feront  dans  ces  mêmes  localités,  entre  le  peuple 
€t  le  clergé,  portant  lesdites  verges,  et  ils  recevront,  à  la  der- 
nière station,  la  discipline  par  le  prêtre  qui  présidera  à  ladite 
procession  ;  ils  s^abstiendront  de  tout  service  corporel  les  jours 
de  dimanche  et  de  fête  ;  ils  seront  exacts  à  la  livraison  des  dî- 
mes et  des  prémices  des  animaux,  des  oblations,  legs  et  autres 
choses  que  Téglise  a  le  droit  de  percevoir  ;  sous  aucun  prétexte, 
ils  ne  pourront  se  livrer  à  Tusure,  ni  aux  rapines  par  eux* 
mêmes  ou  par  autrui,  et  ils  seront  contraints  de  restituer  tout 
ce  qu'ils  auraient  pu  avoir  ou  recevoir;  ils  s'abstiendront  de 
toute  espèce  d'augure^  divination  et  sortilège  ;  et  ils  ne  pour- 
ront être  employés  à  aucun  service  public  ;  ils  seront  tenus  de 
poursuivre  les  hérétiques,  croyants  et  leurs  fauteurs,  sous 
quelque  dénomination  que  ce  soit;  ils  s'étudieront  de  toute 
leur  force  à  défendre  la  foi  catholique,  et,  chaque  jour  de  di- 
manche, ils  présenteront  les  présentes  lettres  de  sentence  à 
leur  propre  curé,  qui  leur  seront  expliquées  par  celui-ci,  ea 
langue  vulgaire,  afin  qu'ils  soient  bien  instruits  de  ce  qu'ils 
ont  à  faire,  et  de  ce  dont  ils  doivent  s'abstenir  ;  étant  expUqué 
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de  rechef  aux  susnommés  que  tant  pour  nous-mêmes  que  pour 
nos  successeurs,  pouvoir  est  réservé  d'ajouter,  diminuer^  de 
changer,  dans  Tapplication  de  ladite  peine  et  pénitence,  selon 
ce  que  nous  et  nos  successeurs  trouverons  convenable,  sou» 
peine  par  les  susnommés^  en  cas  d'inobservation^  d'être  de 
nouveau  ramenés  en  prison.  Cette  sentence  a  été  portée  le& 
jour,  indiction  et  pontificat  ci-dessus  mentionnés,  en  présence 
de  notaires  et  de  témoins,  et  de  M'  Menuet  de  la  Cour-Robert, 
du  diocèse  de  Tulle,  notaire  public,  pourvu  de  Tautorité  apos- 
tolique et  royale,  qui  est  intervenu  aux  présentes,  et  en  a  gardé 
minute  de  sa  propre  main,  et  par  délégation,  moi,  Jean  Alonge, 
prêtre  du  diocèse  de  Troyes,  ai  extrait  le  présent  de  ladite  mi« 
nute  et  que  j'ai  fidèlement  transcrit,  suivant  l'autorisation  de 
M*  Mennet,  et  sur  Tordre  du  vénérable  père  en  Jésus-Christ, 
frère  Henri  de  Chamayon,  inquisiteur  de  la  dépravation  héré» 
tique  à  Carcassonne.  »  (F.  Doat^^  Bibl.  tmp.,  vol.  XXVil,  p.  2^ 
inédit,  traduction  du  texte  latin.) 

La  sentence  que  nous  venons  de  transcrire  atteignit  vingts- 
trois  personnes.  La  commutation  de  la  peine  d'emprisonnement 
en  pénitence  dévotieuse  est  des  mieux  libellée.  La  détention 
fut  remplacée  par  une  foule  de  prescriptions,  dont  le  juge  in* 
quisiteur  fit  une  énumération  complète,  le  port,  la  forme,  la 
dimension,  la  couleur,  TétofTe  de  la  croix  sont  signalés  avec 
une  méthode  des  plus  exactes.  Si  le  signe,  qui  doit  toujours  être 
apparent,  se  rompt,  on  doit  le  refaire  ;  s'il  périt  par  vétusté,  on 
doit  procéder  à  son  renouvellement.  Dix-neuf  sanctuaires  reli- 
gieux sont  désignés  pour  être  visités  par  les  graciés.  D'autres  pé« 
nitences  du  même  genre  sont  indiquées  comme  complément  de 
]a  commutation  de  peine.  Aucune  fraude  ne  pourra  se  glisser 
dans  l'accomplissement  des  pèlerinages;  le  chapelain  local 
donnera  des  attestations. 

Afin  que  le  gracié  ne  puisse  rien  omettre  sur  l'exécution  de 
la  sentence,  le  curé  du  domicile  du  gracié  lui  traduira,  en  lan» 
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gae  vulgaire,  la  volonté  du  juge  inquisiteur.  Le  gracié  ne 
pourra,  sous  aucun  prétexte^  être  employé  à  un  service  public. 
€ette  privation  des  charges  publiques  avoil  été  indiquée  par 
saint  Louis  dans  ses  lettres  contre  les  hérétiques  albigeois^  et 
Tinquisition  se  montra  la  rigoureuse  observatrice  d'un  empê- 
chement qui  faisoit  du  sectaire,  même  converti,  un  véritable 
paria. 

Une  crainte  dominoit  toujours  Tesprit  de  l'inquisiteur,  c'é- 
toit  que  le  gracié  ne  tombât  dans  la  récidive.  Aussi,  dans  les 
lettres  de  grâce,  on  n'oublie  pas  de  faire  observer  qu'il  est  libre 
à  l'inquisiteur  d'additionner,  de  restreindre  ou  de  changer  la 
pénitence  infligée,  et  que  dans  le  cas  de  l'inexécution  de  la 
sentence  l'incarcération  deviendra  immédiate.  Un  rigorisme 
aussi  prononcé  devoit  tenir  le  converti  en  continuelle  alarme, 
et  le  souvenir  de  la  captivité  passée  étoit  de  nature  à  le  pré- 
munir contre  toute  captivité  future. 

Cette  même  sentence  nous  apprend  encore  que  lorsque  la 
prison  subie  par  l'hérétique  qui  avoit  abjuré  n' étoit  que  tempo- 
raire, le  condamné  avoit  le  moyen  d'obtenir  une  commutation 
de  peine.  L'inquisition  consentoit  à  ce  que  la  liberté  fût  rendue 
au  prisonnier  par  la  condition  nouvelle  imposée  :  le  port  de  la 
croix  à  perpétuité.  Le  gracié  devoit  être  revêtu  de  la  croix 
jaune^  au  dehors  comme  dans  sa  résidence.  La  dimension  du 
signe  étoit  déterminée.  La  cathédrale  du  domicile  du  converti 
devoit  être  visitée,  avec  apport  au  desservant  de  la  maison  de 
Dieu^  des  lettres  de  grâce.  Une  confession  devoit  être  faite  au 
«uré  local.  Lors  de  la  célébration  du  saint  office,  entre  l'épltre 
et  l'évangile,  le  gracié  devoit  se  présenter^  une  partie  du  corps 
nu,  suivant  la  saison,  et  une  poignée  de  verges  à  la  main,  pour 
recevoir  la  discipline.  Les  pénitents  dévoient  remplir  la  même 
prescription  à  chaque  procession  solennelle,  et  tous  les  premiers 
dimanches  du  mois  ils  dévoient  visiter,  en  se  frappant  avec  des 
verges^  toutes  les  maisons  de  la  ville  où  ils  avoient  fréquenté 
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les  hérétiques.  Ce  détail  ne  pouvoit  être  omis,  nous  avons  dÀ 
Taccueillir  comme  des  plus  essentiels. 

Louis  DOHÀIRON, 
Membre  de  plusieurs  Sociétés  sayantet. 

(La  suite  au  prochain  numéro.) 


m.  — LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1). 


EXTRAIT  DE  L'iNTRODUCTION. 


« 


J'ai  annoncé  des  découvertes  multipliées;  des  faits  inouïs,  jus- 
qu'à présent  ignorés.  Je  dois  expliquer  comment,  d'une  époque  si 
rapprochée  de  nous  et  si  explorée,  tout  à  la  fois,  tant  d'actes  abo- 
minables ont  pu  se  dérober  ainsi  aux  écrivains  qui  se  sont  occupés 
de  la  Révolution.  Plusieurs  circonstances,  suivant  moi,  ont  amené 
cette  singularité. 

<  D'abord  plus  d'une  ville  n'a  gardé  de  la  justice  révolutionnaire 
qu'un  afifreux  souvenir.  Les  registres,  les  jugements,  les  dos- 
siers ont  disparu,  supprimés  par  les  membres  des  comités  ou 
des  commissions  révolutionnaires,  après  l'arrestation  menaçante 
de  Fouquier  Tinville,  leur  émule  et  leur  guide.  C'est  ce  qui  est 
arrivé  à  Marseille,  où  siégèrent  successivement  quatre  commis- 
sions meurtrières;  on  n'y  trouve  plus  un  papier  relatif  à  ces  tri- 
bunaux. 

«  Si,  ailleurs,  d'horribles  trésors  ont  été  conservés,  la  prudence 
louable  des  magistrats  les  a  longtemps  refusés  aux  investigations. 
des  chercheurs  et  des  curieux.  Tant  qu'à  côté  des  familles  des  vic- 
times ont  existé  les  familles  des  bourreaux,  des  révélations  re- 


(1)  G*est  une  suite  des  communications  de  M.  le  conseiller  Berriat  Saint 
Prix.  Espérons,  pour  nos  lecteurs,  que  ce  ne  sera  pas  la  dernière.  —  Nous 
croyons  savoir  que  ce  magistrat,  continuant,  avec  un  zèle  toujours  crois- 
sant, ses  laborieuses  recherches,  a  fait,  l'automne  dernier,  un  voyage  judi-r 
claire  à  Angers^  Nantes,  Rennes,  le  Mans,  et,  dans  les  greffes  de  ces  villes^. 
a  recueilli  les  documents  les  plus  inattendus  en  même  temps  que  les  plus 
authentiques.  L.  ?• 
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«aeillies  et  propagées  par  des  esprits,  même  sérieax,  auroient 
réveillé  des  douleurs  assoupies  et  excité  de  graves  et  inutiles 
ressentiments.  Là,  aussi,  à  Angers,  à  Nantes,  les  matériaux  ont 
fait  faute  aux  historiens. 

«  Que  si  des  publications  locales  on  s'élève  aux  travaux  d'ensem- 
ble, aux  histoires  générales  de  la  révolution,  on  s'étonnera  moins 
encore  de  tant  d'omissious  et  de  lacunes.  Trois  C/auses,  très-consi- 
dérables, sont  venues  les  occasionner  :  la  grandeur  du  sujet,  le 
théâtre,  le  caractère  des  écrivains.  En  eiïet,  les  actes  de  la  Conven- 
tion, qui  étoit  presque  tout  en  France,  et  surtout  les  fastes  mili- 
taires avoient  de  quoi  suffire  à  l'ardeur  des  historiens  ;  c'est  à  Paris 
que  l'on  a  écrit;  à  Paris,  où  les  départements  n'étoient  pas  étudiés 
comme  aujourd'hui,  où  Ton  se  bornoit,  sur  la  province,  aux  ex- 
traits écourtés  du  Moniteur;  enfin,  les  écrivains  étoient  hors  de  la 
vie  judiciaire;  leur  profession,  ni  leurs  études  ne  les  portoient  vers 
la  justice  révolutionnaire,  dont  ils  ne  rechercholent  pas  et  n*au- 
roient  peut-être  pas  su  étudier  les  monuments  ! 

«  Tai  été  plus  Aeureux,  dans  ma  grande  entreprise.  Mes  fonc- 
tions, le  nom  de  mon  père^  le  bénéllce  du  temps,  m'ont  large- 
ment servi.  Accueilli,  aidé  partout  avec  une  bienveillance  sans 
réserve,  non-seulement  j'ai  obtenu  toutes  le^  communications 
souhaitées,  mais  j'en  ai  reçu  que  je  ne  soupçonnois  pas.  Nombre 
de  magistrats  ont  bien  voulu  me  «  onsacrer  leur  loisir  et  leur  tra- 
vail; je  suis  arrivé,  de  la  sorte,  à  des  résultats  qui  ont  dépassé 
mes  prévisions  et  mes  espérances i 


Commission  de  justice  populaire  et  Commission  militaire  de 

Feurs  (Loire). 

La  petite  ville  de  Feurs  (Loire)  fut,  après  la  prise  de  Lyon, 
le  siège  de  deux  commissions  révolutionnaires  successives, 
destinées  à  juger  les  habitants  de  Montbrison  et  des  envi- 
rons qui  avoient  été  arrêtés  comme  s'étant  réunis  ou  ayant 
fourni  des  secours  aux  Lyonnois  rebelles.  (Vers  le  10  sep- 
tembre 4793,  huit  cents  Montbrisonnois,  dont  cent  cinquante 
cavaliers,  amenant  du  canon  et  des  vivres,  étoient  entrés 
dans  Lyon.) 

La  première,  en  date,  de  ces  commissions  étoit  une  section 
delà  commission  populaire  de  Lyon,  destinée  spécialement  à 
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la  ville  de  Feurs^  p^r  un  arrêté  de  Couthon  et  autres^  du  11  oc- 
tobre 1793,  dont  voici  les  dispositions  spéciales  (1)  : 

Art.  1  et  2.  Il  sera  formé  une  commission  de  justice  populaire,  etc., 
divisée  en  deux  sectioas...  une  siégera  dans  la  ville  de  Feurs. 

Art.  3  et  4.  Chaque  section  sera  cornoosée  de  cinq  juges,  d'un 
accusateur  public  et  d'un  greffier...  Elle  jugera  révolutionnaire- 
ment,  sans  appel  ni  recours,  etc. 

Art.  6.  La  section  de  Feurs  sera  composée  des  citoyens  : 

Lafaye  jeune,  commissaire  des  représentants,  président; 

Tailhant,  municipal  à  Riom;  \ 

Meyrant,  administrateur  à  Issoire ;  f     mae^- 

Bouscarat,  notable  de  Clermont-Ferrand;     (    J"y^«» 

Valette,  juge  à  Marvejols,  y 

Dubion^  commissaire  à  Thiers,  accusateur  public; 

Clavel,  greffier. 

Art.  8.  La  section  de  Feurs  entrera  en  fonctions  dans  la  hultafne 
de  ce  jour,  installée  par  la  municipalité  de  cette  ville,  etc. 

Art.  9.  Les  citoyens  membres  de  cette  commission  jouiront  du 
traitement  accordé  aux  juges  des  tribunaux  criminels. 

Art.  10.  (Relatif  à  la  nomination  des  jurés  de  jugement  qni 
n'eut  lieu  ni  à  Lyon,  ni  à  Feurs.) 

Art.  ii.  (Les  juges  et  jurés  qui  ne  se  rendroient  pas  à  leur 
poste,  dévoient  être  regardés  comme  suspects.)  (2) 

La  section  de  Feurs  ne  siégea  que  les  26  brumaire,  3,  6,  7« 
16  et  19  frimaire  an  ii  ;  elle  rendit  sept  jugements  et  prononça 
seize  condamnations  à  mort  et  dix  acquittements  (3). 

Alors  fut  installée  à  Feurs  une  autre  commission  dite  mt7î- 
taire^  créée  le  16  frimaire,  par  Albitte,  Fouché,  Laporte  et 
CoUot  d'Herbois  (4),  qui  avoient  remplacé  Couthon  à  Lyon. 
€ette  nouvelle  commission  étuit  ainsi  composée  (5)  : 

Bardet,  de  Saint-Etienne  (ou  commune  d'Armes),  président; 
Archimbaud,  capitaine  à  Saint-Rambert. 
€haul,  cordonnier,  à  Montbrison; 

(1)  Archives  da  Rhône,  premier  registre  de  la  commission  de  Fears; 
lettre  de  M.  Cuaz,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Lyon,  da  31  mars  1803. 

(2)  Mémoires  pour  servir  à  Vhistoire  de  Lyon  pendant  la  révolution^ 
par  rabbé  GuiUon;  1824,  t.  ii,  p.  268-270. 

(3-4)  Premier  registre  de  la  commission,  lettre  de  M.  Caax,  da  31  mân 
1863. 

(5)  Mémoires  de  Tabbé  Guillon,  t.  ii,  p.  395;  Jugement  da  16  frimaire 
an  11  ;  registre  cité  note  suivante. 
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Phalîpoo^  capitaine,  îbid.; 

Vital  Avanturier,  forgeron,  à  Saint-Etienne,  juges; 

Delhorme  fils,  ibid.,  greffier. 

Les  membres  de  la  commission  populaire^  presque  tous 
Auvergnats  et  compatriotes  de  Couthon,  n'ayant  pas  répondu 
à  Tattente  des  représentants^  GoUot  d'Herbois  les  remplaça 
par  d^autres  juges  probablement  à  la  hauteur ^  et  qui^  pourtant, 
furent  encore  moins  énergiques  que  leurs  devanciers;  quelles 
étoient  donc  les  accusations  portées  et  les  preuves  fournies  à 
cette  époque  ? 

Du  i6  frimaire  au  23  pluviôse  an  n,  la  commission  militaire 
tint,  à  Feurs,  dix-sept  séances  et  rendit  vingt-cinq  jugements  : 
quarante-huit  accusés  furent  condamnés  à  mort  ;  six  ou  sept 
à  la  prison;  cent  cinquante-un  furent  acquittés  (1). 

La  plupart  des  exécutions  capitales  dévoient  être  exécutées 
«  sur  rheure  ou  dans  l'heure  »  (2). 

Les  exécutions,  par  la  fusillade,  avoient  lieu  dans  une  belle 
allée  du  château  du  Rosier.  Voici  un  trait  attribué  à  Javogues, 
par  un  écrivain  du  temps  : 

«  On  avoit  arrêté  le  mari  de  M*^  Angèle  du  Rosier.  Cette 

jeune  femme  alla  supplier  Javogues  de  lui  rendre  son  mari  : 

«  Oui,  ma  petite,  lui  répondit  le  proconsul,  demain  tu  Tauras 

chez  toi.  »  Le  lendemain,  le  mari  étoit  fusillé  ei  enterré  dans 

l'allée  du  Rosier  (3).  » 

Un  trait  pareil  pourroit  être  considéré  comme  une  fable,  si 
son  auteur,  Javogues,  ne  s'étoit  peint,  lui-même,  dans  la  lettre 
qu'on  va  lire,  adressée  à  la  commission  de  Feurs. 

Le  5  nivôse,  cette  commission  rendoit  le  jugement  suivant  : 

Vu  les  interrogatoires  des  citoyens  Alexandre-Louis-Jérôme 
€harpin,  ci-devant  noble,  habitant  à  Firmini;  Denis  Magneux, 

(1-2)  Registre  de  la  commission  mUitaire  de  Feurs;  archives  du  Rhône  s 
lettre  de  M.  Cuaz,  du  9  mars  1863. 

(S)  Mémoires  de  Guillon,  t.  n,  p.  376. 
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aassi  ci-dcvant  noble,  habitant  à  Saint-Laurent-la-Couche;  Pierre 
Rochat,  juge  de  paix  de  Saint-Jean-Soleymieux; 

Vu  pareillement  les  diverses  réponse-*  des  témoins  produits  pour 
on  contre,  leurs  certificats  de  civisme  visés  par  les  autorités  cons- 
tituées et  leurs  comités  de  surveillance  respectifs; 

Après  les  avoir  entendus  eux-mêmes  dans  leur  défense  et  avoir 
pris  plusieurs  autres  renseignements; 

Déclare  qu'il  est  visiblement  prouvé  que  depuis  le  commence- 
ment de  la  révolution  ils  n*ont  cessé  de  donner  des  preuves  de 
leur  attachement  à  la  cause  du  peuple;  qu'ils  ont  constamment 
défendu  ses  intérêts;  qu'enfin  il  n'existe  aucune  preuve  ni  indice 
qui  puisse  faire  suspecter  leurs  intentions; 

En  conséquence,  elle  les  acquitte  et  ordonne  qu'ils  seront  à 
l'instant  mis  en  liberté; 

Ordonne  en  outre,  que  sur  l'expédition  du  présent  jugement,  il 
leur  sera  fait  main-levée  pure  et  simple  du  séquestre  ou  scellés 
mis  sur  leurs  effets. 

Ainsi  jugé,  etc.  Signé  :  Bardet,  président;  Tailland,  Mayran, 
Phalippon,  Chaul  et  Avanturier  (1). 

On  lit,  en  marge  :  a  Expédié  aux  parties.  » 

Il  est  difficile,  assurément,  de  trouver  des  acquittements 
plus  satisfaisants,  une  démonstration  plus  complète  de  l'inno- 
cence des  accusés.  En  apprenant  cette  décision,  Javogues  écla- 
ta; il  écrivit  à  la  commission  la  lettre  suivante,  déjà  publiée 
parmi  les  papiers  de  Robespierre  (2)  ; 

a  10  nivôse,  an  ii. 

«  Je  vous  défends  de  juger  aucun  criminel  jusqu'à  ce  que  je  sois 
arrivé  à  Feurs.  J'ai  vu  avec  la  plus  vive  douleur  que  les  ennemis 
nés  de  la  révolution,  qu'un  Comte,  commissaire  de  commune  pour 
la  commission  populaire,  un  noble  tel  que  Magneux,  qui  possède 
des  ricJiesses  immenses^  ont  été  relâchés  et  déclarés  innocents.  Il 
faut  que  vous  ayez  perdu  toute  honte  et  toute  puûeur  pour  aller 
blanchir  des  aristocrates  aussi  gangrenés.  Je  sais  qu'il  y  en  a  par- 
mi vous  qui  ont  le  cœur  orfèvre,  et  qui  aiment  l'or.  Des  êtres  aussi 
méprisables  ne  sont  pas  faits  pour  le  gouvernement  républicain. 
Vous  veillerez  seulement  à  la  garde  des  prisons  Jusqu'à  mon  arri- 
vée, et  vous  me  répondrez  sur  vos  têtes  de  tous  les  prisonniers 


(1)  Deuxième  registre  de  la  commission  de  Feurs  ;  lettre  de  M.  Cuaz,  du 
31  mars  1863. 

(2)  Papiers  inédits  trouvés  chez  Robespierre,  Saint-Just,  etc.  ;  182»^ 
1. 1«',  p.  305. 
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qni  sont  chez  vous  et  de  la  tranquilité.  Je  croyois  que  votre  con- 
duite TOUS  donneroit  quelques  droits  à  la  reconnoissance  publique; 
mais  vous  n*ête5  que  des  lâches  et  des  injustes.  Tenez-vous  à  votre 
poste  sans  juger^  pour  que  mes  oreilles  ne  retentissent  plus  de 
vos  iniquités.  » 

La  commission  de  Feurs  reçut-elle  cette  lettre  abominable? 
Je  Fignore.  Ce  qui  est  certain,  à  sa  louange,  c'est  que  les  ac- 
quittements qu'elle  prononça  redoublèrent.  Trente-sept  accu- 
sés furent  acquittés  le  20  pluviôse,  et  cinquante-un  le  23.  — 
Aussi  les  représentants  en  mission  à  Lyon  ^  Fouché  à  leur 
tète^  ne  laissèrent-ils  pas  continuer  un  tribunal  qui  répondoit 
si  mal  à  leur  confiance.  Le  23  pluviôse  ils  prenoient  Tar- 
rëté  suivant^  où  Ton  retrouve  la  rédaction  cauteleuse  de 
Fouché  : 

Au  nom  du  peuple  François  : 

Les  représentants  du  peuple  envoyés  dans  Commune-Affranchie 
pour  y  assurer  le  bonheur  du  peuple  avec  le  triomphe  de  la  répu- 
blique dans  les  départements  de  Rhône  et  Loire; 

Considérant  que  la  multiplicité  des  tribunaux  révolutionnaires 
ne  peut  qu'affoiblir  leur  puissance  et  que  l'établissement  de  deux 
commissions  de  ce  jenre  dans  les  départements  de  Rhône  et  de 
Loire  ne  peut  être  appuyé  d'aucun  motif  d'intérêt  public; 

Arrêtent  que  la  commission  révolutionnaire  établie  à  Ville-Af- 
franchie est  seule  chargée  de  juger  les  conspirateurs  dans  les  dé* 
partements  de  Rhône  et  de  Loire,  et  que  tout  autre  commission 
créée  pour  cet  objet  sera  dissoute  à  l'instant,  quelle  que  soit  l'au- 
torité qui  Ta  établie; 

Déclarent  rebelles  à  la  volonté  nationale  tous  les  employés  au- 
près de  ce  tribunal,  tous  ceux  qui  exécuteroient  ses  jugements 
après  la  notification  qui  leur  aura  été  faite  du  présent  arrêté. 

Commune-Affranchie,  etc. 

Fouché^  Lapobtb,  Meaulle  (0* 

Cet  arrêté  fut  notifié^  le  25  pluviôse,  à  dix  heures  du  matin^ 
à  la  commission  de  Feurs,  qui  se  sépara  à  Tinstant  (2). 

Il  est  à  présumer  que  cette  commission^  heureusement  pour 
de  nombreux  accusés^  eut  vent  de  sa  dissolution  prochaine, 

(1-2)  Dit  registre  à  la  fin  ;  lettre  de  M.  Cuaz,  du  0  mars  1863. 
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car,  le  23  pluviôse,  au  moment  où  cette  dissolution  étoit  arrê- 
tée à  Lyon,  elle  prononçoit,  à  Feurs^  SI  acquittements. 

Les  jugements  de  ce  tribunal  ne  sont  pas,  <3omme  ceux  de  la 
commission  révolutionnaire  de  Lyon,  des  ordres  d'exécution; 
ils  sont  motivés,  même  avec  étendue,  surtout  les  premiers  en 
date.  Ainsi  le  jugement  rendu,  le  16  frimaire  an  II,  contre  les 
nommés  de  Vissaguet  et  Monnet  (1),  condamnés  à  mort^  n'a  pas 
moins  de  quatre  pages  de  copie  (2). 

L'un  des  derniers,  rendu  le  22  pluviôse^  est  très-succinct  ; 
«n  voici  les  motifs  (3)  : 

La  commission  de  justice  militaire  réunie  à  Feurs,  etc.. 
Considérant  : 

1®  Qu'il  importe  de  purger  le  sol  de  la  liberté  des  traîtres  qui 
l'infectent; 

^  Que  le  peuple  demande  vengeance  de  ses  ennemis  ; 

3®  Que  les  François  sont  arrivés  à  un  terme  où  rien  ne  peut 
excuser  ceux  qui  ont  sciemment  arboré  l'étendard  de  la  contre- 
révolution  ; 

D'après  ces  considérations  et  les  interrogatoires  subis  par  les 
nommés  (suivent  seize  noms); 

Déclare  qu'ils  sont  convaincus  d'avoir  participé  à  la  rébellion 
lyonnoise^  soit  en  portant  les  armes  contre  leur  patrie,  soit  en  as* 
sistant  au  congrès  départemental  formé  à  Lyon,  soit  en  propa- 
geant les  principes  des  contre-révolutionnaires  en  cette  cité  rebelle, 
soit  enfin  en  cherchant  à  détruire  les  sociétés  populaires; 

En  conséquence,  les  condamne  à  la  peine  de  mort  (avec  confis- 
cation des  biens)  (4). 

Un  autre  jugement  du  même  jour,  portant  il  condamna- 
tions capitales,  est  conçu  dans  les  mêmes  termes  (5). 

Ainsi  les  deux  commissions  de  Feurs  prononcèrent  64  con- 
damnations à  mort;  Prudhomme  n'en  mentionne  que  23  dan 
son  dictionnaire  (6). 

(1-2-3)  Même  lettre. 

(4)  Deuxième  registre^  déjà  cité. 

(5)  Archives  de  l'empire;  section  judiciaire.  BB.  72-ft. 

(6)  Dictionnaire  des  victimes^  etc.;  1707, 2  vol.  in-8. 
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Tribunal  du  district  de  Gaillac  (Tarn),  converti  en 

tribunal  révolutionnaire. 

Un  soulèvement^  dont  les  grains  étoient  la  cause^  amena 
rétablissement  momentané  d'un  tribunal  révolutionnaire  à 
Gaillac.  Pour  assurer  la  subsistance  des  armées^  les  cultivateurs 
du  Tarn  avoient  été  requis  de  porter  leurs  blés  aux  greniers 
publics  des  villes  voisines  créés  en  vertu  d'un  arrêté  du  repré- 
sentant Paganel.  La  commune  de  Salvagnac  devoit  conduire 
ses  grains  à  Rabastens.  Une  foule  considérable  se  réunit  le  8 
ventôse  à  Salvagnac  ;  elle  se  porta  ensuite  à  Rabastens,  où  elle 
s'empara  des  greniers  d'abondance.  On  y  envoya  de  Gaillac  un 
bataillon  avec  du  canon  ;  le  rassemblement  fut  dissipé  et  une 
cinquantaine  de  paysans  arrêtés.  Le  lendemain,  les  cultivateurs 
se  rassemblèrent  en  plus  grand  nombre  à  Salvagnac  ;  on  sonna 
le  tocsin  dans  plusieurs  paroisses  ;  avec  le  concours  du  maire 
Escalette^  on  s'empara  de  vive  force  du  drapeau;  Escalette 
monta  sur  le  piédestal  d'une  croix^  harangua  la  foule  et  lui 
donna  pour  mot  de  ralliement  :  la  religion  et  du  pain.  Puis  on 
se  dirigea  sur  Rabastens,  ayant  à  sa  tète  un  sieur  Ratier  dit 
Saby;  mais  on  fut  arrêté  en  chemin  par  des  troupes  venues  de 
cette  ville  et  de  Toulouse,  et  le  rassemblement  se  dispersa  en- 
tièrement (1). 

Le  représentant  Paganel,  qui  se  trouvoit  alors  à  Toulouse^ 
prit  aussitôt  l'arrêté  suivant  : 

11  ventôse,  l'ao  II  de  la  république. 

Le  représentant  du  peuple,  délégué  par  la  Convention  nationale 
dans  les  départements  du  Tarn  et  de  TAveyron,  en  séance  à  Tou- 
louse, 

Considérant  qu'il  importe  d'arrôter  par  des  mesures  promptes 
et  sévères  les  progrès  de  la  malveillance,  etc.,  arrête  : 


(1)  Extrait  d*un  mémoire  contemp'train  de  M.  de  Combettes^  comma- 
oiqué,  le  7  février  1863,  par  M.  Bastié,  procureur  impérial  à  Gaillar. 


20  .  LE  CABINET  HISTOBIQUB. 

Art.  i  et  2.  La  conduite  des  bons  citoyens  de  Gaiilae^  etc.,  les 
mesures  prises  par  l'agent  national  de  cette  ville....  sont  approu- 
vées  ^ 

Art.  3.  Le  tribunal  civil  de  Gaillac  pst  e^tpressément  charge 
d'informer  contre  les  insurgés  ^m  eh  flagrant  délit  et  de  les  joger, 
rinvestissant,  à  cet  effet,  des  pouvoirs  attribués  aux  tribunaux 
•criminels. 

Art.  4.  (Transport  des  cloches  du  t<>csln  à  la  maison  commune; 
démolition  des  clochers  ordonnés,  etc.) 

Art.  5.  (Arrestation  de  tous  les  prêtres  des  communes  insurgées 
et  leur  dépôt  aux  ci*devant  Cariuélites;  information  à  suivre 
contre  eux.) 

Art.  6.  (Relatif  au  logement  de  la  force  armée  envoyée  à  Gaillac.) 

Signé  :  Paganel  (1). 

Le  19  ventôse,  le  tribunal  de  Gaillac  reçut  cet  arrêté  du 
commissaire  national,  et  prit  une  délibération  aux  termes  de 
laquelle  : 

Il  déclaroit  accepter  Tattribution  mentionnée  audit  arrêté: 
Et  ordonnoit  que,  toutes  affaires  cessantes,  il  vaqueroit  a  Tins- 
truction  et  au  jugement  des  prévenus  dénoncé.<:^  à  l'effet  de  quoi, 
jusqu'à  la  perfection  de  la  procédure,  l'administration  de  la  jus- 
tice civile  demeuroit  suspendue  (â). 

Ratler,  Escalette,  le  curé  constitutionnel  de  Salvagnac  et  un 
certain  nombre  de  cultivateurs  furent  arrêtés  et  emprisonnés  à 
Oailiac  ;  la  tour  de  Salvagnac  fut  démolie,  les  croix  renversées, 
les  cloches  déposées  à  la  mairie. 

Le  26  ventôse,  les  débats  de  Faflaire  s'ouvrirent  â  Gaillac  et 
occupèrent  neuf  audiences  consécutives,  y  compris  le  réquisi- 
toire du  commissaire  national  et  le  résumé  du  président.  Par 
jugement  du  5  germinal,  furent  condamnés, 

A  mort,  avec  confiscation  des  biens  : 

François  Ratier,  dit  Saby,  capitaine  de  la  garde  nationale  de 
Vertus  ; 

(1-2)  Extrait  du  registre  des  délibérations  du  tribunal  du  district  de 
OaiUac,  communiqué  par  le  même. 
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François  Escalette,  maire  de  Salvagnac  ; 

A  la  déportaîion  à  vie,  avec  confiscation  des  biens  : 
Delmas  dit  tiardel,  et  Fabet  dit  Rasin  ; 

A  trois  mois  de  prison  : 

Quatre  autres  prévenus  (d). 

Enfin  le  tribunal  renvoya  Salvy,  dit  Pissarel,  devant  le  tribu- 
nal révolutionnaire ,  seul  compétent,  et  prononça  Tacquitte- 
ment  de  vingt-six  autres  accusés,  non  convaincus  (2). 

Le  lendemain,  6  germinal,  Ratier  et  Escalelte  furent  exé- 
cutés sur  la  place  de  la  Liberté  (dans  le  faubourg)  de  Gaillac. 
Ils  se  rendirent  à  pied  à  Téchafaud^en  chantant  le  Miserere  et 
le  De  profundis.,  et  subirent  la  mort,  Escalette  surtout,  avec 
courage,  en  présence  d'une  foule  considérable  (3). 

Tribunal  révolutionnaire  de  Rochefort. 

Dans  l'escadre  livrée  aux  Anglois,  à  Toulon,  se  trouvoient 
des  vaisseaux  appartenant  à  d'autres  ports  de  la  République  : 
tels  étoient  V Apollon  et  le  Généreux  de  Rochefort.  Les  équi- 
pages de  ces  bâtiments  ayant  obtenu  leur  renvoi  dans  leurs 
arrondissements  maritimes,  V Apollon,  ramena  de  Toulon,  à  la 
rade  de  l'Ile  d'Aix,  vers  la  fin  d'octobre  1793,  son  propre  équi- 
page et  plusieurs  officiers  du  Généreux.  On  supposa  que  ces 
marins  étoient  envoyés  par  les  Anglois  pour  leur  préparer  la 
reddition  de  Rochefort.  Laignelot  et  Lequinio,  qui  se  trouvoient 
en  mission  dans  cette  ville,  firent  emprisonner  une  partie  de 
ces  équipages  (4).  Ils  annoncèrent  ensuite  la  formation  d'un 

(1-2)  Jugeaient,  en  placard,  du  tribunal  du  district  de.  Gaillac,  du  5  ger- 
minal an  II  ;  rchives  de  l'empire,  section  judiciaire,  BB.  —  7. 

(3)  Extrait  du  mémoire,  déjà  cité»  de  M.  de  Combettes. 

{fi)  Histoire  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis^  etc.,  par  M.  D.  Massiou, 
Samtes,  1846,  in-8,  t.  ti,  p.  223,  225.  Comme  dans  beaucoup  de  villes,  les 
Jugements  et  dossiers  du  tribunal  révolutionnaire  de  Rochefort  ont  disparu. 
Lettre  de  U.  Cliopy,  procureur  impérial,  à  Rochefort,  du  8  mars  1863. 
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Tribunal  révolutionnaijce,  pourries  jygsir^  dans  une  proclama- 
tien  du  8  brumaire  an  11^  où  on  lit  ce  passage  : 

c  Un  tribunal  révolutûImNÉni;  m  faisant  tomber  la  tête  des 
chefs,  fera  coQnoUreaus.écîatpa^s.et  à  la  garnison  trompés  qu'on 
les  destinoit  à  devenir^  ici,, comme  à  Tonloo^  les  instruments  du 
despotisme  des  rois  et^dôs  pnéires  (l).'i> 

Suivoit  l'arrêté  de  création  du  Tribunal  qui  porte  : 

Art.  l«^  Il  sera  formé,  dans  la  cité  rfe  Rochefort,  un  tribunal 
révolutionnaire  pout  juger  tous  les  citoyens  de  ce  département 
accusés  de  délits  contrie  ie  liberté  du  peuple,  la  sûreté  du  gouver- 
nement républicain,  l'unité  et  l'indivisibilité  de  la  République, 
de  tout  vol  tendant  à  opérer  son  dépérissement,  en  un  mot  de  tout 
crime  contre  l'intérêt  national. 

2.  Ce  tribunal  fera  toutes  ses  instructions  en  public  et  dans  le 
lieu  le  plus  spacieux  possi^e, 

3.  Les  comités  de  surveillance  des  différentes  municipalités  de 
ce  département  feront  conduire  au  tribunal  révolutionnaire  de 
Rochefort,  pour  y  être  jugés,  les  citoyens  contre  lesquels  ils  auront 
des  preuves  de  l'un  des  délits.dQQt  on  vient  de  parler. 

4.  Le  tribunal  révolutionnaife  seftaiinstallé  dans  les  vingt-quatre 
heures,  par  deux  commissaires  de  la  municipalité  de  Rochefort  et 
pris  dans  son  sein. 

5.  Le  tribunal  est  formé  de  3' ji^kges,  1  accusateur  public,  i  sub- 
stitut et  là  jurés;  il  ne  pourra  prononcer  en  moindre  nombre  que 
de  7  jurés  :  il  interrompra  ses  fonctions  le  dernier  jour  de  chaque 
décade.  > 

6.  Sont  nommés  les  citoyens  : 

André  Jimms),  commissaire  auditeur  près  les  tribunaux  mari- 
times, président; 

Vieilh  (A.  Fr.),  président  de  la  société  populaire  de  Rochefort, 
juge  ; 

Goyran  (Gasp.),  siecrétaire  dç,  la  oommiBsioa  des  îles  du  Vent, 
juge; 

Hugues  (Vict.),  accusateur  public; 

Lebas  (Alex.),  avoué,  substitut; 

Linières  (L.  Arm.),  avoué,  greffier, 

Suivoient  les  noms  de  onze  Jurés,  ayant  pour  directeur  le 
citoyen  Brudieu,  et  parmi  lesquels  étoient  un  maçon,  un 
calfat,  un  cordonnier  et  un  cuisinier  (2). 

(i)  Voir  la  dernière  note  de  la  page  précédente. 
(2)  /6t(f.,p.  228. 
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Quelques  jours  après^  Laignelot  et  Lequinio  écrivoient  à  la 
Convention  : 

«  Tout  va  maroher  iei  VondemiBtttjie  peuple  va  de  luî-même 
-au  flambeau  de  la  raison  que  >noQs.  iloiimentrona  aviec  douceur  ei 
fraternité.  Le  tribunal  révolutioDiiaire,  que  nous  venons  d'établir, 
fera  marcher  les  aristocrates!,  el  la  guillotiné  Teru  rouler  les 
traîtres  (1).  > 

Bientôt,  rendant  compte  de  la  formation  du  tribunal  et  de 
l'empressement  de  plusieurs  irieipbres  de  la  société  populaire  à 
briguer  remploi  de  bourreau,  ils  écrivoient  à  l^assetnblée  la 
lettre  suivante  (17  brumaire),  où  le  cyhisin'e  dès  actes  le  dispu 
i  celui  des  paroles  : 

t  Encore  un  grand  triomphe  moral,  (^toyens  nos  collègues,  non 
pas  sur  les  momene&  presbytérales,  elles  n'existent  plus  dans  ce 
pays,  mais  sur  un  préjugé  non  moins  sot  et  non  moins  enraciné 
qu'el  es.  Nous  avons  formé  ici  un  tribunal  révolutionnaire  comme 
^elui  de  Paris,  et  nous  en  avons  nommé  nous-mêmes  tous  les 
membres,  excepté  celui  qui  d(>it«iore  la  procédure,  k  guilîGùineur. 
Nous  voulions  laisser  aux  patriotes  de  Rochefort  la  gloire  de  se 
montrer  librement  les  vengeurs  de  la  République  trahie  par  des 
scélérats;  nous  avons  simpleme  4  exposé  ce  besoin  à  la  société 
populaire  :  Moi,  s'est  écrié  avec  un  noble  enthousiasme,  le  citoyen 
Ance,  (fest  nmquî  anibitionne  l'hmneur  de.  fUire  tomber  la  tête  des 
assassins  de  ma  patrie;  à  teine  a-t-il  eu  le  temps  de  prononcer 
cette  phrase,  que  d'autres  se  sont  levés  pour  le  môme  objet,  et  ils 
ont  réclamé  du  moJhs  laïâvenr  de  Taider;  nous  avons  proclamé 
le  patriote  Ance  guillotineur,  et  nous  l'avons  invité  à  venir,  en 
dînant  avec  nous,  prendre  ses  pouvoirs  par  écrit,  et  les  arroser 
d'une  libation  en  l'honneur  de  la  République.  Nous  pensons  qu'en 
peu  de  jours  '■  les 'juges  le  mettront  à*  même  de  donner  la  preuve 
pratique  du  patriotisme  (2)  avec  lequel  il  vient  de  se  montrer  si 
au-dessus  des  préjugés,  etc.  » 

Que  dire  de  cette  lettre?  Qii'ellè  fui  lue  en  pleine  Convention, 
le  22  brumaire  an  11^  doi  ze  JQur^  après  rexécution  des  Giron- 
dins (3). 

(i)  Moniteur  du  16  bruma're  an  II,  p.  188. 

(2)  Moniteur  du  2&  bramaire  an  II,  p.  210. 

(3)  Je  passe,  commo  étant  hors  d  3  mon  sujet,  d'autres  actes  de  Laign»- 
iot  et  Lequinio  à  tiochefort;  Tinaiig  iration  du  temple  de  la  Vérité  par  an 

iOe  année.  JanTier-Février  1864.  —  roc.  8 
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L'instrueliëtt  du'î«)M  aë»?Mf«ff*ft  %!vok' èdùmtfnté  lors^ 
que  la  ga'BÈtfé'fte^FïMejJ^^ï^Wt^ftAt^^kiti^i-.k'^ 
entrer  dàÙÔ^feî^if8iî(leJ,^f«^ï>ïife'i*^J]pà^îè^  la 

rade  »ëe  ftrè(oa'lfajd^îl.ëtfi(«!fciëft-'a^tfi]^^  ^iW^àëVë^tpugQ- 
furent  aussitôt  incarcérés.  Un  ing&ièiîA';'^tiî'^ti'fàifec$»i)ârtie^ 
se  lua  au  m^Alf^(fô>îébii»  *éi*ètatÇOÏ)i:^^a  N^i^s^lë  WgWttons, 
écrivoient  les  Fé^éâ^tâmj^^'t^^î^j;^  ^^tie^ë^èâ^itM  des  plus  cou- 
pabïe§«ët-«i^«*«bupàélë6îe^J^luîS^'ihyiriilt^i^iy  •'^" 

c  Le  'r^lô'ilhfipï^ét^imfeiftteSity-^^^^ 

tami^iP^§^têfe3kP<pP,^iStii?f\jii'^ël  Ffeiûbe'dfrm  Vaisseaux», 
yenofeiif  ?éPf^i]^^ii&^(àât^  ^'Ird^e^ët^FÀtiîMtJô!^  dû'  scélérat 
Pitt  (1).  » 

Léi'âQltoââ^  âë^«a6li«»f^W«illffiètiiîà^^^é'^oi^àli(«iS'le  !•' 
fjpirii«^èf^éffiîPj^Cef^J(jWJla^,^ffiéto  liôrt  furent 

^Tt^Mû^ëëiim^  eiëMtî^s'^i^fàëdiktéiii^tVai''k^ty9itlri<^te  Ati^,, 
appm^^m^^^'H^'é^inim^iQWên^i^^  Va  =des 

l'instant  où  sa  têC3«e$fitd^tié^Let'H%ina^ii2llôr.tii'®0niloBné  cet 

tloDs;  il  a  la  confiance  d^pèii^i^<iutl(Drri(|lid^ildi'i»aiti«i  des  aristo- 
crate§,.,dqj^^  Jl^tJ;^ffti  ^^^ 

faussement  aôcuse;  le^peupie,  qui  est  loujoars  en  Toale  àses  séan- 
ces, couiri'H  le^BiMûi  d^â^iaitiâtes&âéttrrTétlëhisVefisromena 
l'innocent  par  toute  la  ville  au  milieu  des  chants  patriotiques  et 
de  la  plus  franche  allégresse.  Nous  attendons  avec  impatience  le 
jugement  des  scéléjcatsi^e  l'^POl^^  v,(^jrm?û^  ceila  ne  peut  tarder 

soient  parfaitement  d^ccc^rd  sur  te  fe^uTlat  (â).  • 

discours  athée  de  Laignrlot  sar  le  Bonhntr;  Iç  brûl^ment  des  images,  ta-^ 
bleaux  et  livres  pieux  SLr  la  place,  etc.  Voit*  M.  Ma&âîiu,  t.  ti^  p.  23&  à 
236.  '         i 

(1)  Lettre  da  1»  frimaire*  an  21;  Jtfbfi/f9Bi"âa>8,  p.  i75« 

(2-3)  Moniteur  du  8  frimaire^  p.  275. 
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Le  2  friaiaîre.(i«),  }jf>  ^^ip^fKpeiçjô  &it appliquée  à  Rivière, 
fournisseur  dps  .boygj^ge,jl9(  ;q^ne>  Bocusé  d'avoir  livré  à 
PEtat  des  l)oiig|^fajy(^s^^  ttf^;^^t)^t^  eyi^graisse  recouvertes 
de  cire  .et  qui,-.aujl^çj\^  <Jfi^î?q5lii9?fffi)^res^  duroient  seule- 
ment vingt-et-une  fljtfpiHçsj^i^jj  j,  j   ;..  i,,,,.  . 

Le  cb&tiinent^étQit  excç^^f^i^  doutej  du  moins  la  faute 
étoit  grave,  en  ^weo««>V9p'«W^jlf  t  j^yp^îiée;,(a).  . 

Le  8  frimaire  furent -ô^g^Si^I^ii^Qqo^^.Q.rde^rente-quatre, 
les  accusés  dQVAp(Uloni^\^xhQfn(9^eu^.'Ç4:^ja^m^  tant  d*œuvres 
semblables  de  FouquJierTXi^viUe^  Vf?iÇi<i^4'e^<;<im$atioa  n'étoit  pas 
concluant.  C'étoit  un  lQ|)g  v^citdes^pyépe^oaei^l^^e  Toulon  où 
rien  n'indiquoit  aettap^^t.Ia.'j)^ ^f^K)baq¥e^ra€6U8é y  avoit 
prise. 

Dix  d'entr^«u^.fur^t.|[ijSf^f)^Hi9'qomi)a^mpésà  mort  comme 
«atteints  el,;C9avai^ç^^§^lldpfiÇ0ifI^^i^^lé,,^[lafl^,fa^ conspira  de 
Toulon  (4)a  ï>i  ft^v^r,  :  {B^^iffy^tiÇr^fi^ftMSf  lSf*^'^>  lieutenants  de 
vaisseau  ;  Canm^yGI^W,ii^H4y^M^gi^i.!^pr^^^^^ë^^^  <Je 
vaisseau;  Dort^  Marizy^  <ç^{^t||j^Q^,<^'fin{a^terie;  Bordeaux, 
chirurgien-major  ; 

Deux  furdd  çbixdkiAWJé'i  la*  rf^p^i^Mb' côfhfaê'  «fortement 
suspects  dfavoir  patlioip^(èvliEicon^1it«tltoQi$'i>  r  i  i  >: 

Huit  à  la  défentjion^^  SWîP.^'  %,^'tî^i^^f '^**^  èôtiduite  ; 

Les  qu£ttorse  aiutitest  fjtirenti  absOMSi  (g)  / 

LaignMbt'ef  tédiiWfe'tV'i'âfeMïèr^  jour  même, 

8  frimaire^  d'iafbrïnerjla£îon«en(ilô;qide  Texécution  de  ces  mal- 
heureux." ^"-    '•''■"'*'  "•^'  ''•'•'""  "'^ '*'■■*     '     ' 


€  Le  tribunal  révoItiti(mnaire,^ci'l  voïeni-îîs^  vient  de  condamner 
à  mort  dix:  officiers' du  niià.çd\!iTi^W^^^l^^f^^  Vengeur  du  PewjiZd 


(1)  Prud'homme,  Dictionnaire,  t.  ii,  p.  33S, 

(2)  M.  Massiou,  llid.f  p.  245. 

(3)  Histoire  de  Rockefort,  etc.,  cité  >  plus  bas,  t.  ii,  p.  360. 

(4-5)  Jugement  imprimé  du  8  frimaire,  rapporté  par  H,  Masslou;  Ibid.f 
p.  250. 


36  LB^  Q/mffCfilD  fll8T6BI«ffll. 

en  a  déliVi^é4«iit^puM^ttiiiolfoi0£l)âitB«iiiiiialoti9dlâ^  da 

cris  éevmim  i^bb^faem^  kusàoÈfâo^  .jê^^^fÊ^i^ii^^  des 


Vaifm^àm^^il^iE^m^  §'«9<^W%  %è'â§^'i'^  të^f}'^'^^ 

rent^I|i|4M«rfti,j|(giyp^3ua,g5P^^{jpip^r^  d^,sç8  cpllègues,  il 
avoH^,pc«<^^IflOIJtt6Ji^Jjg^n^^^^f)I§^if^^(^d^^3  juin,  et,  le 

générai  flS^ii'l^  îinftftH^.£Jlc.flv^(vP/'9'^^  ^  démission  et 

Laignelot  et  Lequinio^  dès  qu'ils  eureyajt  étabU  ^  Rochefort 
un  tr^nafc^;èjMi}y/j<y{pKfiç^pg^§iirt,"^).J)i|r  ^,n^^     qoUègue. 
L'accjtfalep^pgftjflç  ^gfjfi^J^jjg^  (|)j)^uç.,Dfqlféz^^ux„un  man- 
dat <Jiirrètj(ei^|e%^çf/ft{yQnfM^«^°.?^^^^^^^^^ 
assvRJc  lî«fé(ai;j|ftft,I^,sçirei^çï^  ll^'i}8.4?;^4g',  l?,S.9%eaui 

Ce  n'était  pwii^i^;jg^.,uij,g9^^fpjrémI}^^iQnnaire^  Dans  le 
procès  du  jsf„|MPHy;il  §^,;j^^^é^^Jç,tej^,9i^^  d  ayoit  déclaré 
que  Loui%#V4  i]î|fyii(gya^îyj|:^^^i^jtaï^^^j}^^ajroft^agprpuvé 
la Constit^tiflft  d^^703.(#)^^}jss}^j[)gnj|^5^  d^^iét^^^^pp^ulaires 
et  de  fonctionnaires  PWÎ)lifiS9?%pd^ljyrj^f,i^tj}{p,,.4;|i9noraWes 
attestations  de  Çivispïç^ig^|^ir^tJ3y)^^çç3W,yi^  profes- 
sion de  foi  et  distribuées  aux  juges  et  aux  jurés  (5).  Pour  para- 
lyser l'effet  de  ces  manifestation^  4çtj3f„weiftbi:p;f.  de  la^opiété 
populaire  de  la  RocheaeTfjn!eniiejt»ioyé9>;èjJ5dile.,de' la  Flotte. 
Après  une  8éa^ce  orage^éè^  l^,^<MÇ^,Wi,<^U«..*ÇrBaère.BO- 

(1)  Moniteur  dvL  17  frimaire  an  II,  p^^à^;  HTstoti'edé'la  vilîeetduport 
de  Rochefort,  par  J.  T.  Viaud  et  E.  J.  Flexir/ ;  t845;  î'vm.  in-8,  t.  ii,  p.  338. 

(2)  M.  Massiou,  Ibid,^  p.  257,  262,  261. 

(3)  Ibid,,  p.  203  à  265. 
\k)  làid.,  p.  255,358. 
(5)  Ibid,,  p.  26Q  à  272. 


LÀ  JDiS9I0BTBBir0l;Ui|naNNAIRB.  37 

ciéfé  iiiatatiiâ<emole«0fvwti&laè/r(i!ioiQ0{fii8f(]f!9nbie  eux  quiJjse 

Sept  pai»>$tfffilB>,  Bechértaïud  {tatrut^ddiiii^t  ta  tribunal.  H  y 

lut  tii''dfei5aùW'^i:éii^ri^;;p^^;^it:^f^^ôè^,,fel,_^^^  ■  une 

Tiye  impression  sur  Tauditoire.  Les  jurés,  à  T unanimité,  le 
déclarèrent 'èôiiilaW'é'i'^âWWf  '^^'^W'ûé'^^ér^  le 

«  (X)mplîce^'àe làéô'h'spfrdtiôîi'^^^^  de 

«  la  Cohveniiod;'  ïé' àfi'iiiai'^^^ï^^^^ 

un  jugement;  V^dl^éM^àVihcë/^llèiil^âii^t^  à 

mort.  Le  iôit  inérA6','iï[itàkè)iëàldtë,'é^  un 

obscur  employé  aux  Vivl^è'âe^la'tiiârtni^  qti'il*^8ft  àâitlé  du- 
rant  sa  vie  poliliqOé*ét'^î^âV(iit^dëniàEMé  iicSfa^làëè^^^c^ 
Ih.leguillotineurt^):'  '  ^''  "  '  "-'^^  '"^^'  ^'l''^'-  ^'t^  ion  i..,. 

La  plus^  illustre  Vidito'^tfà'Wrbuflkl^tië'tt^ôfe^  vice- 

amirâr  comte  de  (^'rimbài'd  (cTli  tiriiiiôiiief  dfà^^'lé^fligefiaem  et 
dans  Prudhomme) .  ' 'À  ' feaîùt-ïtonliiigûe; '  ^foaàS«qéë  i^oubles, 
ce  marin  commandtiil  là  featïoh.  ll"ôè4WiiVft;  .âtiPttrt-àu- 
Prince,  avec  le  vaisseau  le  Borée ^"ei  lï  il'k'éii^rà^atf  eélon  Bcu- 
dieu  et  à'sdn  p?irti(3)^  Plus  laird;  révônà  en  'Fi*ànci^;  il  fut  fait 
vice-amiral  pour  prii  de  ses  services,  t)tilg  dbi&lihïë  "Jîmr  le  co- 
mité dfe  saïul  pûWic,  "30  iiôvembî^  17&3i^(l)!  ÉilftiriGritaoard 
se  retrouva  aRochefort  avedBfudlèu' '(dîtëttébif''éû  jury  au 
tribunal  révolutidrinaîré),'  qûS  Wdénbriça  etlë^flt  fcôndamner  à 
mort(5);  le  W  pluvi8ie  lËn>l'(6)VJe  n'^i  pûrétt'ouver  le  jugement 

•  (l)VoirladBi4iièrt'iMt^lià:ècfWeéàtetfte:''    "   "^  "  ♦•    ' 

(2)  Ib4d,;  p.  ii9à  Hsrét  ^^fk'^Jkitn  igëroèail  jainf  III,  la  veuye  de  Decbé- 
zeaux  ae  pré^equ  4i)aMriie,,deJa.Gony(fntioii,  assistée  de  son  beau-frère 
Achille;  ërdtttatfrdHMiffffiîtimffàtfûH  ^'^^teerttoiifedé'kon  mari.  Achille 
Dechézeaux  lut  son  adresse.  Boissy  d'Anglas  y  répondit  avec  une  vi/e  éroo- 
tioii«  et  rassemblée,  ori^no a  (^e  ce  mémpire  et  les  pièces  justiflcatives  se- 
roient  imprimes  aux  frais  dé  la  nat;ion.  ]Sfôniièurà\i2  floréal  an  III,  p.  80i. 

(3)  M.  Massiou,  Ibid.,  p.  326. 

{&)  Archives  du  ministère  de  la  marinç. 

(5)  M.  Massiou,  Ibid.,  p.  329. 

(6)  Prud'homme,  Dictionnaire^  etc.^  t.  ii,  p.  668. 


38  LE  tiAtartt  ^stontQtJE. 

de  est  officier  gëiJéM  rléîl'à?ctàVè<s'\)ë''l*èriit>iiiè'  rf^  possèdent 
qu'uu  extrait,  ^«iHft  rié'Mt'^s'-^ts  taftHft'àèhi'tehiïàjniu- 

Le  jugement  de  l'équipage  du  Pluvier  y  existe  tont'ëiltiëT; 
il  M  f^èS  iW^épUkiâél^'bs  'ihàt-lk^méà  MïàWméai  le 
trftunâ^ilèft^J'oïkâéi^'éti^  riitenydè'=cy^i.ètllifbtt.*^lft  furent 

Boyer.  Labite,  aspirants;         .««""'■l"i'y  <"'  --.b  rtui . .  ; 

MtfàM'ii'fii^tti,maY'aê'i6ànfiè'r''-- '■'  ''■'■  """■■■ 

Aux  victimes  du  tribunal  de  Rochefort,  dont  je'H/ïétts'de 

patr«^«îi%iïiio^  â|6iii'éS'^iiitièif?¥kf.rèy' Mîa>"Viiïit«i  et 

FieÔry»({>^:miè?^l^-fcëtiètÂifcièut^1l8ll%'àrfHfe;^ncéV~et 
G)urcau  ;  sept  marins  du  Borée  (le  vaisseau  du  vice-innif^'de 

de  Dol  et  de  Pontorsoa  avoient  été  amea^Êfô8$iiM^!J^l(^l  ^ 


taire  pour  les  juger^  et^  dès  le  soir  mèàÉe^dé^on^^imndlAtion, 
cette  (H>q|}missîc»iiH»^^»jiiiG!Hàim(a^ 

(1-2)  Archives  d^  F|)in(pi««;  lrM»«i«lll^\t9tloiln«lft  lU^s^TArU^  ^f>(^\d9  1» 
ChareDte-lDféricure.  ^. ,-,  .;..,.,  ^^,,^,^3  j^^  ,r,  ,,,..  |  ; 

(3)  Histoire  de  la  ville  et du^porl^^^fioçà^/k^i^^P*  ^^ZSil^^ 

(6)  Lettre  de  M«  Gagon,  procafietïr  ftnl)>ér;?  U  SlftlfC^Mnitt,  du  »  *dée.  1862. 

(5)  Pre'cis  historique  sur  la  ville  de  Saint'Malo^  par  Gh.  Gaoat,  p.  9» 
ei  2.  Extrait  de  la  Revue  bretonne  et  maritime* 


(9  nivôse),  le  même  qui  a  laissé  d'affreux  souvenirs  ^^  Saint» 

^f??p?^i^tfîP  j^,^^-^W?  rë^s^i^'iWiî**?!  UM^^s^^^ 

vementscontre-révolui^9ftç^fe'§|(^çft}j£iggï}(|^g^^ 

dans  son  Dictfcî^gf^/j^^g^Sj^^^fls^çjl^^^^ 

Tingt-huit  de  ces  condamnés.         .  gj„^,i,^,^  ^.^j^d^J  ibyou 

Lecarpentier  disoit  à  la  commi^j^^i^^gqg^é^ftfgç^pas 
assez  vite  :  a  A  quoi  bon  toutes  ces  lenteurçl^^/j  ^Hftff  ^^Al  ces 
«  éternels  interrogatoires  ]t,jQjj'|fîej^j^pj^s^^^  si 

.  long?  Le  nom,  la  profe^og^jj^jÇ^^V^^^^  Ife Rrocès 

« Iççipiné. pj^î,!^  ,hoÎMl)..:i  ub  iiuiii.Ihî  u[>  ^Mfiilioi'/  ji.. 

Cependant  la  CQi^i^^iQ^^^;yiqlj^^^^^  on  a 

'd'elle  un  jugement  rendu  à  Tégard  de  vingt-cinq  Vendéens 

4é}à  défé^f^^^^e\\^j^}j^^^^^  H^hz^ÇifF^  1« 

Mens  confisqués.  Cette  décision  incroyable  mérite  assurément 

les  homiétf ^S'cmitieos^^êliè^ ]^M^  ^fett  tifaâècrtè  fêë  parties 
les plud/€sbètftieÛe»>iî'^niK  ojô  nniovf  .  ,"  . 

Jugemêrà  rendu  révolutionnairement  par  la  Commission  militaire 
étabfHé'^é^I'oiV^MWJc^^^^U^jafi  U  de  la  République  frann 

liB  coluEÀUsiai^aUtîlistoiidtn^iiisir^    que  Jean  Morin,  tisse- 

<1)  Prëct^  hist5ri(j[ùê  SU^iâ  iSCIlede  Saifit-Malo,  déjà  cité. 
{3)  Lettre  de  M.  Gagon,  déjà  citée. 

(3)  Précis  du  proeonsvHàA  eèsércé  par  Lecarpentier,  wui  la  tyrannie  de 
flobespierre^  dans  la  commune  de  Port-Malo^  par  F.  H.  G.  Duault;  io-B» 
ÎP.  18. 

(4)  Ibid,,  p.  1. 


40  ni^c^BgfB-çdHS^iS^gSF- 

rand,  de  la  .Iiibandière  (sniYftnt  les  noms,  professions  et  demeures, 
des  vfngl-quaire  autres  accusés)  ; 

Arrêtés  comme  prévenus  d'avoir  fait  partie  de  l'armée  rebelle^ 
de  la  Vendée,  sont  morts  en  détention  à  Port-Malo,  sans  avoir  été 
interrogés,  vaYdiâl^déJQiblë^yâ/^eKaeiiààladte  (Mis  lequel  ils  se^ 
trouvoient  (suivent  plusieurs  considérants  pour  établir  que  ces 


Conidérant  entin  que  la  condamnation  des  coupâmes,  tnême 
lorsque  la  mort  les  ^^^ysfjffjA^  S^^^Wi^d^  ^^^  Importe  à  Tor- 
dre social,  et  est  exige  parTinteret  piiblic, 

La  Commission  est  unanimemeni  d'<ivis  qu'il  est  suffisamment 
certain  que  Jean  Morin  (et  les  vingt-quatre  autres  individus  nom- 


RépphJiqufe, sii^molr^d UT) I.  Mb  iij.sl-hju.^  ol»  ..il  'in'I  A.  -roi  .  • 

de  Iraditiionë^tSàîimMal^ul»  laË9»fimlisfifi»i/»eâQUit>ileft<j4i^ 
mettCff titoeéeiià8ir^btiânei)d6<^'A(9^«ie«i;^â   ^«tir«ôtetaèiv 

M*  GagOD,  lettre  du  30  décembre  1862. 

'  t^H  si  9b  —  ^goî-îA'b —  ,5^dl^^.lI^)  r,\  ^A)  —  .(^yn^'u*  o(f 

tr,£fl  ob  —  ,nullil/ui:)  ob  —  ,TJiin9'fS§^-^^î^*ft^i  -M.  - 

—  Joi/IlnoM  9b  —  .siiol-JnkP.  ob  —  rr>:^.M^  ob  —    îu.'fr 

'  "b  —  .89-2niIIA'b  —  Jaonrjyuo)!  nb  —  ,i:k/i7^»iI0  )b  •ît'»'!, 

•  '  9b  —  tVts'^'J^^  ^^'  —  t^oiiJnsl/L  ob  —  ç'^jqnioO  ob  — , '»!iiv 

4  \f"» —  çaannoduA'b  —  ^nob'ioD  9b  — t£0obiT9Ï/[  ob  —  ,^- 

'-•  ,8£io'î  ob  —  fioillijj  ob  —  ,70uoD  '  t    -    ^' 


-  <-    < 


irAWOI^^tet'^S'^TTRT.  4^ 


^   mé»>màmt^U,\m  .iPlTiOn  *^l    .lifrtyfllf,,»    ^tt^ 


•.^»':.-m'i>  !<•">  li  .j"-  'î'  'îj  loaLLiaiiiincnu  J^.o  n^i^îîrfnnio:)  r 
.  <-.!  h.  fii  LU  ^yii'jù  'njiU]i-i'»ni  /  ^^A  m  nhcM  naol  t)Dp  uiiiJ  •  . 

char^sleB  phniéteYée8idaiasii'ahào^piiàiùBQa«d9pli^^ 

chevaliers  de  Tordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  nevrfiif0i|gfiWQrs 

bellans  du  roi  de  Fran<lé,^aë^-^au«5^^dë'mW^^M'8'^^^^ 
et  â»  ^'ftiëHQU(te9/ci»9ite9>et  ^|^|diul»%'é;i/iii9^ 
aQ|i^sgidQMlJftj«i;iimirdittfth$aiI  ^i]icldl£t/imitBâiti^sn«96fcétaires 

de  Tordre  suprême  de  la  Sainte-Annonciade  ;  nxjt'ffoin^'mombre^ 
enfin,  de  s»âi^|:|u[i^,,£QVi^^me^^  et  commandants  des  forces- 

^fméimh^m^  ^i^^mf  «^  ^^  ducs  de  Bour- 

gogne  et  de  Savoie.  Les  principales  alliances  de  la  famille  de- 
W  ip«9WÎ*ite  fin  4iii;fvifr,M^(ç}ft,  spuv,ftl^<iîet,içâipôwji  : 

De  Genève,  —  de  la  Chambre,  —  d'Arlos,  —  de  la  Baulme, 

—  de  fe^ë*J^-^*^ê^%rnier.  —  de  Châtillon,  —  de  Baufifre- 
mont,  —  de  Bussy,  —  de  Saint-Joire,  —  de  Montluel,  —  de- 
Villette  de  Chevron,  —  de  Rougemonl, — d'Allinges,  —  d'Hau- 
leville,  —  de  Compey,  —  ae  JWenthon,— de  Vergy, — de  Mont- 
joie, —  de  Mendoça,  —  de  Cordon,  —  d'Aubonnes,  —  de  Pont- 
verre,  —  de  Coucy,  —  de  LuUier,  —  de  Foras,  —  d'Oncieux, 

—  de  Rabutin,  —  d'Antiochc,  —  de  Chanley,  —  de  Marchant,. 


42  i.9/#A»tt«Kîfl¥^TiÇ«^ftP. 

--^  Diiifitu(to,jS^i«Mtipi«ij|ia|ïj',i¥^^aViSl!^  de  la 

-Cohendier,  —  Costa  de  Villars  de  la  Molhe,  —  de  MarfSjtp.de 
IU»li^ûi1»f)-r^efitoi(*^Tâi}^irft  ^Cfettiigr.  di§iP^W?R<- 

Charles-Auguste  de  Sales,  eyèaue  et  pripce  de.Genevç,  ne- 
Teu  de  saint  François  aé  Sales,  dans  son  Pourpns  historique 

<jètûl^y('t5^i^&^^ej^ék&)bi Avi)Oméf(B3l{\ÙQSff&Aà6  se  faire 
dfr.  ^é>ftM^î^qx9f^#î5î*§%ÇjS>9.y.,i4!S${pai^iy.  ^  gippfiç-ep  baro- 
lûçs.^  seigneuries, jet,  availtageant  des.  rayons  de  sa  domina- 
liônTeffiiSH^^Ùi'  feV(Hgîft^fcï/W^pa^  il 

d^dU?g9ig^l^rplaiJ]^itl)((iKe^     IncenfejlQSinaiao^fs^dû  /Tetnier,  de 


^e  Ti9j^.  «tifepoMiriPflte  eëdi^èhtrisr  dlaTttmcf^isâz;  pèmi^'esi 
«ans  difficulté  Tune  des  plus  nobles,  plus  anciennes  /iX.  plus 
illustres  maisons  du  Genevois^  jusque-la  qu'il  y  en  a  proverbe. 
Elle  subsistoit  aux  dKftHggrgi^gçRBfc^^jgFgiiji^gs^^çiç^^ea  du 
<5enevois.  •  ^ 

qu%Q^M3VÀ^l9^  U^appattràix^jigepd»^  jptacqpelindfa  éta-> 


Ceiiefafâto,^àfej1l4rtVfeû%^^{i  'i^èiè&él^^Àh  ^faéâlo^ie  qui 
remohW^ar ^iirfey^^è^hSatHï^jts^k  ï^tS^è^WA^  mtë^^bqae  le 
«ire  deTiry^^ftottmïa^klSÎK^fe^^JroM;^^^^^ 

Geneyols  pour  la  défense  de  Be* 
,Ip«{Ç9i^^^1[s  dHcjfiirftfle  Viry  que 
se  conduisit  Bérold  lorsque;^Vëi%  1W 1006,  il -voulut  s'emparer 
4e  la  Maurienné^  aôiît  le  pos(e  le  ^lus  important  étoit  Aiguë- 


belle,  et  qu'il ^^nfl»ll6^ijfe^-¥ii9i£9Sâ/|jr«)tMlic>le  ehàteau 

vante,  4ê6^\i<^&rTfffiiÉ^^è§4  d6x-«laiKelié[rMUntpôl»  à»  Bé- 
TOia^fJ)fM  ob  -.  ,oiiJoM  jsl  9b  a'iiilIiV  yb  jbIcîoO  —  .isiUn^... 

Antoinette,  lîlle  du  comte  ^ouxezaia  de  Genève^  et  mourut  le 
<!e 


Jûd«tfasttWBI8jjP^jî;^i3gêi|ftçg,ia^i^ 
propi^télsdÉlvaftBi&tô  ^e&dtetnii  iteb  jdeu)SÂ3r<^tld^â9too,M(((j^ 
<l\x'ka  V^o^mm  BugUy^ïïPHfe-H^iryct^d^SkW^é^pttSgèë^ 

Heinâf^iid'lVfi)yé»PtBioiit)p^j8()Aé69tdfl|»dtu^ 

vers  ran  1200,  partit  pour  la  croisade,  à  I^l  |,^^]tj^^]e JJ^p^s, 

eit)'$S39^')6V^ut  ^bnasvelL  bifi^iS^gfU^  M(le'\Sfitftto$Ji$ff]^^  .4^  fie^ 

^t>iï^ém-(fa^«^8lî#îfeaSfi«êWsHifl«fe         JioidifedL-a  .'':  ' 

'ef:ftt&«toide«|pEid(^pdux>8eigicièuiS{qttii^  eÇ^ifk7^'GiMri|imtiiIa 
PiË&RE  DE  VAt de SiaNOVE,  Conseiller  IFEiat  du  roi  Louis  Vm  ; 


(3)  ÀrcbiT««  du  çb&teaa  de  YiryvV*  983.  —  0).Guidienon  :  Histoire  de  la 

Maison  de Saroiê: -" -'"'-UrTbrfliaor'  37 'UOC    ':    ">         '^, 


44  LSYJCMBQlBTyaiSTMaOUB. 

G(miQ3f!f>  £kMQlBBiv<s^^i<|vfc  (ié)3edè9(lini6doniBiii9i6  k»  roi  tint 

ébos^t  flelsisiefiiKdliA'I)  siiqmo  l  js  ooni'(<T  oo  f»i»  !i<uï')'  i?)  i 
BuJii^àm  iriiB  VimiîiBfrrSkijronKEv4i^^tut;)fbnfii»lnoti9'lf$m 
iadiqoté^l^cédëmmtiiity entent  dieHa  bnmehç  dtotinetejdeiSal- 
tûvt^  llfMiCàtllisàst>ipaulAl^jsAva^  (ieXjielKièi»9iâeFbxéenti(m^u 
Itahi-dsfpaixitobalti  entscoimipntieë  etJ^mé^  cOQU«^JdeiSarrdie^ 
lei4(fle8li(teBde)débemttDede(Faâii29dii'<^     i  <  •  i^     >    •    ■ 
th6maa|B  BÉSàmmB^  conseiller  dfËtelt du  coihté  de i Savoie  et 
]||ai(œaxEdit«ar.dé'ëd  Ciixmbré'dffi  ôotnpies  en  1900;  Il  é^usa 
Claudine  de  Bauffremont,  fille  de  Guillaume'  dé  BaoffreBODMmt, 
taron  de  Guy,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  (i). 

Guy  de  Salnove,  chevalier  Banneret,  fui,  à  la  tële  de 
iSï  ffciiyèrs,' 85  àrcfeei^  et  2  hérauts  d'armes,  à  la  revue  des 
tWlipé^  qiie  passa  prés  cle  èeauvais  le  duc  de  Bourgogne,  en 
'^'4Ï7  ;  (Cè  dernier  prince  ïe  créa  son  chambellan.  — Guy  de  Sal- 
Ào've  épousa  Ântoihetiè  dé  ïatiaulmè^  fille  d'Etienne  de  la 
Baulme,  arairalet  marecïiâl  de  Savoie,  chevalier  de  Tordre  su- 
prcme  de  la  Sainte- Annonciade  (2). 
,  [ ,  Ç|Î4L]^^§i^Sa^qy8  fut  UA  des  scÂgijieiOTaqur,  ea  14S5i  jurènent 
l^tgfdi^iet  ^vaurè^an^  ilQ^r^^^e^uii^jH^MV  robt;ervaiio&  du  tnaii^ 
conclu,  en  1452,  entre  le  roi  de  France  et  le  duc  de  Savoie.  Il 
épousa  Louise  de  Montluel,  fille  de  Jean  de  Montluel,  seigneur 
de  Ghitillon,' conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Savoie,  çou- 
vei^néùr  dii  Piémont,  cïieviilîer  de  l^ordre  suprême  de  la  Sainte- 
Annoiiciade  (3). 
'Antoine,  premier  baron  dîê  Salnove^  chancelier  et  conseiller 
d^Rtàt  du  roi  des  Romains  et  de  rârchiduc  son  fils,  conseiller 
d'Etat  du  duc  de  Savoie  (4). 
Alexandre,  baron  de  Salnove,  conseiller  d'Etat  du  prince 


^-  -t 


(i)  Ti«itéâe1a<aitti6M^e6'jGoffl)5tei»^Sàvoiô,  pfll^Ga^rë  ^<9)  His- 
toire des  Grands  Offidtfr&>U«it»X30bh)ttQier(8a^Mil6^^^  {9}  Q^ldieDon,  fli»^ 
toire  de  Bresse.  —  (h)  Archives  du  ch&teau  de  Viry,  n<^  «09.  ' 


lie  l'élection  de  ce  prince  à  l'empiie  d'AUenf^BsI  41  {^um- 
Uargti£EitendimVit)sltCrjdeili;^Quaii;idâmiiilf«ût  .leoli  fllstitous 
trois  moitsiduib  ^atédlËJilIdLi  kcalabQtiteiâatAève'iq'éiiiiiUnu 
éieioteiTstaâb  Bâlœuiii«iXïtf  stcstei.'Ki-BiBK^toMontU^lj  grand 
bailli  -delBNSâjs;!  ^'^para  dQilÉuquxsesifaH  dicjiteririiai^l^éliidè 
Salnove,  et  Marin,  com(a,'SlfeiVi^T}lBeailf»tRtihéillieD>de8ïieaé 
et  deaiitrsb  <iâila'l)iBticbffJillla'BllDeHe;i  ^anaùvr'^a  ^tauSâe 
famia^e;  tra»â|ea^>  »«Fiiliû  M>a7dBniDtST4«,i»«^Bniant>  la 
Somn>e'aej3iaiKt!)émB;flfOÉ>{b)itilli1  .lacmiaiTInj,!!  il,  aiiiiif- ■' 
Jl)  •,ni!--^w<il  ''Il  ;uii>iiL>lir.ll0ilfi»:rli.yiir'3ii!.r-f.f 


Labrancne.de  Virv-Pimontj  a: 
siême  fils  3e  Hiiguesll  ae  Viry 


personne^ 


3e  (je  Guillaiime  de  Viry, 
«n  izy9;  qui.avoit, épousé,  Fram 
une  nUe.etaeux,Qls  entiésdans 


■7Tt(;nri'jfr(iA-3)ii!i^  r.l  -jLi  an.  : 


La  bfaa^  de -lïiiryïW^fKi-ap  ^Uwt'ViiBM^eS'aëèciiiàiSiy  de 

Hugu&^tt<dei'Viïyldél£«L(qo««$!'^ê^Ta§y>SëRtïM'%'pidi^'uîk 

raine*ËiÈ,qlli^wfctiJ  n  -wulvI  :tL  knùl  yitns  ,1-ai  ns  ,u!on»!' 

.  ■,'->-^  .hij]Ui'Af.  ji)  iiiiflL  bfi  bliil  ,Iyjj)ln'.l/  y!i  !)ïi(io.I  i^sm    ■ 

éteinte  i^ers  la  moitié  du  syi*  siècle  en  le8j.per^^n^^,  de 
ton  Vl^ljaron^e  Vig-Mef|jèr^;,j^5,J  ,-g„;5,Jf  Wrjijou» 

''?"  ««  SSÎ,'.^!ii  II.  ri'WBo«i'iS-Jl;?«F^«'=. 

engage  dans  1  état  ecclésiastique  (3),  v    .      ,-,    ,       ,     ,  , 
°  °  ^     ^.(l)  9io7j;i  sij  31JÛ  u   'i    , 

,■-■  :ji.'!i  19  .■«..'■'j  ,37onlE8  Oi>  (.uifd  ,a;M/.-   a. 
.(1)  Histoire  de  Satole.  —  Archives  da  chttesa  de  Viry,  n>  isis. 

S))  Besson,  Uémoirei  historiques  des  diocèses  de  Savoie.  —  (3)  ArchiT«> 
luciiiteftu  deVirKnw-*80;«3.j,(t(»,aM,et6««»^fl«7(B!U,  »ia.i898. 
îlti.  —  Gânéalogie  iiiuwsmia,'7ar"l!)^vSqDa^«'Sldtfies^Bépo«ée  K  la  Bi- 
blioibique du  Bai.  .■•■< 


4ft  LBYflJLUlCTTmiSTURlQiail 

dtfJQcffiip^  eilelMt  ^tntb£b'f5ft0reiiaaparMpnej^i^ia4de 
de  Viry,  reçu  chanoiD^tb(9rit«4é>LjDoa(;(i)j>  ^  17  fa  ,  »  «ii.  ' 

quUwèliûU  4B^^^i|W^rBie^i6t]pAriia)Qfi^item  :|>et^  de  JBa« 
glieéiliôda^'yktyi^ddiSaiiipatlSi  Ëllef^'âstéteii|tc^'T^  la/fioda 
xiY*  siècle,  en  la  personne  de  Richard II ^  (fli  h'ant  ^uejdtux 
fille?.  Tune  mariée  à  Simond  de€onipey  de  Tborens,  etTautre 

.OÎ'JI'  )•'»  l^'i'-   Mj'fi  ;  Vi!  /   •/  Il  /'.U^i  .U'i/    jj.        .■   /  ';■  ...»   '  .  •    :,. 

"■Wi(r-k£ï.ferbkt;;  fci^rièhè' 'fofhlée  •  par  Prati^  fl* -tft^, 

au  milieu  d't^-l^'^ëél^^'cB'y'pétsMitie-dé  'Jeat^'in'dé  Virr, 
qui  n'eut  qu'une  fille  non  mariée  (3). 

"VtÀ^'VrRlf'.'  GStté Hânbhé'âeh  pooW hiAew 4la^i«*,  adlitH 
mëai-éiXiiîi  Ôé  Vrrt^'deikxîènle  "(tls  hé'TiiHtérraèef^tit-filide 

Henry  lU  de  Viry-la-Perrière,  cité  plus  Itaut.'^ètie  bràttctie  fUt 
la  souche  de  toutes  celles  qui  suivent,  et  le  rameau  proprement 
dft  9ë  H^iry-iViit'  s'ëâil'aiint^  éiitmS,  '^\i  çitëMck  «'An^'dd 

Vii^-Vi^; totoW «àistli*»éiilé(J};-  C'  '  ■•  '■    ■'■   !■  ^ :  •  '  '      - 

,''.«'.1  ■r.'(..i' "i;  .-T/ r''-'i'n"J.  w--:.-;'i' i  •;  .j.'l-i  •i:..i'î-.i   .1 
■  1'  ■■"•■'■    I  ■■•'  r.  .ii-i.  .!-•".■;.  -I-;!  '•!  7  '1  o  i'  ,■  h  ..:'[  ,,  -,■  '.  , 

''^«nfif  .4eW?aj^.fil«^,ae/-Hfin^.Qjfut,t^|i,,de  .ykj-Vig ,  gfand 

(1)  Histoire  de  Brc<(se,  2*  partie,  p.  03.  —  Archi?»  de  Viry-la-Forest. 
—  ^fifrUi^ii^de Hi«9se.>«A  AreiHVBB  «hàfcMteÏMrde  ¥iry»\ii«^ 29U  «1»;— 
(3)  Umur^  «lbBre«to3iu(jireMvMCle(Ui^ViiibrBflei,6Qi*ptee:d»r8avDie. 
-*  Arcbiv«w  tfb  «liAtietté  â«  Vir^liiil  li»;t««]t4)iiMné|ilo^^i%Mfti«>a 
de  Viry,  à  la  BttaioUfé<{iiedii^Birie-^Apchiandi  dvciittaa  dH)yii%  ti^d2k9. 
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bailH  deXamsËimeiiiDG^aMç  etfalfigfiithÊfciû&.^BcîntTie^^^Ello 
s'est  «lëiiil€)^in]^'dœ(fifliJ4pis^r9biBti^  ih  p£^9ftttô^iâdjÇl^w}e 
dé>Vir^p4uiné|)eiB9x£lanaè(tlerfiai]iitm^  tlâ£d5)iili:i'e^]<|»}0i^ 
fille,  Amée,  mariée  à(l^anûc^(%aoftlcpa(|^aio;ijib  uysi  ,vii7  e-. 

^JET^BsAixsaïq.âCSieiicâiltâusIxa^ 
ôal'Yfky-fd'EBBiKxgfstyi .n'jetife'qiDiltl  fH&^niuért [sans {)Qilbéf Itiolet, 

Virt-Planaz.  Cette  branche  eut  poiàrf^M-^ë^fo}  ^è^jj^ 
deuxième  fils  d*Amé  ou  Aimon-4e  Viry-Viry  ;  elle  s'est  éteinte, 

,/^r,^  hm'irïn  non  vilh  'Hîfj  {tp  iuQ^ii  in;. 
Virt-Garraz,  branche  forméfr^ar  Jacques  doViry,  troisième- 

second  ûls  de  Jean  de  WiTy-Flap^L^xf^^j^^i^i^l^^à^^ 

où  le  roi  François  I",  par  lettres-patentes  du  17  septembre  15-29, 

créa  baron  Etienne,  sire  de  Viry-la-Forest,  qui,  à  la  bataille  de- 

VfryVii^  m^^tOi^i  i^cBIstoîrè  ckxidiodèeesidâSfEveifii^pdr  Blason*' 
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Lyon  en  1794,  victime  de  la  fureur  révolutionnaire.  Il  ne  fut 
point  marié,  et  n'eut  qu'une  sœujr,  Marie- Antoinette  de  Viry- 
la-Forest^  mariée  à  Gabriel  de  Ghallier^  baron  de  Pérignat  (i). 

Virt-lâ-B!4iIrè.  Braïicllié  formée  par  Louis  de  Viry,  deuxième 
fils  de  Charles,  baron  de  Viry-là-Fbrest.  Louis  de  Viry-la-Barre 
'épousa;  par  iiènlirat'du  7  juin  1694,  Gabrielle-Marguerite  de 
Pierre,  dont  il  eut  cinq  enfants,  quatre  morts  en  bas  âge,  et  un, 
Gilbert  de  Yipry^|arBavr«i  né  1^  3  mai  1696,  mort  sans  postérité 
au  mqis, de  juillet  C737*  -  .  i 

ViRT-LA-MoussiÈRES.  L^autcur  de  cette  branche  fut  Georges 
de  Viry,  troisième  filç.de  Claude,  barpn  de  Viry -la-For  est  ;  elle 
s'est  éteinte  en  la  personne  de  Lazare  II  de  Viry-la-Moussièrcs, 
mort  sans  postérité  vers  la  moitié  du  xviii»  siècle. 

ViRT-lp^jPft.  ;L'auteur  d^  cette  branche  fut  Jacques  de  Viry, 
deuxième  jilç  d'Am^.  U  de  Viry- Viry,  Getle  branche,  par  Tex- 
tinction  de  toutes  les  autres,  est  devenue  Tainée  et  la  seule 
existante  en  Savoie.  Jean  de  Viry-Lullier  et  de  la  Croix  devint 
baron  de  Viry  et  de  la  Perrière  eh  1545  par  l'extinction  de  la 
branche  de  Viry-la-Perrière.  Il  réunit  aussi  eu  sa  personne  les 
biens  de  la  branche  aînée  de  Vfry- Viry  par  l'extinction  de  cette 
dernière,  cominé  on  l'a  vu  plus  haut,  et  sa  postérité  s'est  per- 
pétuée de  mâle  eh  .'mâle  jusqu'au  comte  de  Viry  actuel.  Son 
fils  Marin  fut  créé  comté  de  Viry,  par  lettres  patentes  du 
12  mars  1593. 


Viry-la-Croix.  Cette'  branche,  doat  l'auteur  fut  Alexandre, 
troisième  fils  de  Claude  de  Viry-Lullier,  s'est  éteinte  vers  la  fin 

.  ri)  Histoire  de  Bourgogne.  —  Archives  de  Vlry-li-Forest,  dont  copie  est 
•au  ch&teaa  de  Viry. 


du  iviP  «Hèl«;'é«'lBypefé'6tiny8'a'éVékniÂ:ntbme  et'iè  "Pompée 

deViiy-i445¥dtt;iiftètssài/6tibstë'rit'ét'iyj'  :"  '  "  "  •  """' 

Les  personnages  les  plp^  )par(j,ijiççat§  ^ies^^^^^^ 
quenpiisvénopsd^m^^  z  .,;.. .  .r  f,>  .  r.  i  j  :■  .' 

Hugues,  'o\i,Qvy  be  yiifY-jyj3^|r,,^qnseiW|5r;^.,P^lerpeajL;d«^ 

Pans,  en  131 5. ,   ,^^  •.■,.('.':«. jîj.  -'lîi.r-iM  }.:ii  «  «if» 'i  îi"-!-  '-•^•f'»' 

tteàn. m ^KyvVmYj'abMde  Saint^G^iiê+ièpîe'ae^ Pirià.' ft' 
donna  la  bénédiction  nuptiale  à  Jean,  roi  <i0  t'iaiicë^  àlofi  flùé' 
de  Normandie,  et  à  Jeanne,  comtesse  d'Auvergne  et  de  Bou- 

Amé  Ï"  de  Vifei-LA-PEttRlÈM!,  qùl  tut  grand  bailly  du  Bugéy 
en-M40-{a)V'  ■'  '    '  -•    ''     ■      '•'■■■■■■:        ■  '-''  '"  •■ 

HuGONm  DE  YiRY-L A-Perrière,  fl  partit,  suivi  de  son  frère  Gal- 
lois et  de  26  écuyers,  pour  aller  au  secours  de  Jean,  roi  de  France 
confre  Edouard,  i*oi  d'AiiglèUerre,  e^  i3S5/En  '1366  il  suivît  ie 
comte  de  Savoir  à  la  croisade/ et  h^ouru^dans  cette  éïpëdt- 
tion>(^.         ■   '         '•  '    ■     '  '    '  "      '  '  '    •'••'  "    ""■■■ 

Amé  de  ViRY-LA-pERRiÈp.E^  dit  le  Gran^,  Uuu  des  g;i;a;id3  ca^pi^- 
laines  du  xv«  siècle,  coma^anda,  ,^n  l^Qô,  J|ara;^Mu,d^p  de 
Lorraine  conlrie  les  comtes  de^assau^.de  SaluçQ  et  d^  ^^^rniej, 
combattit  vaillamment  à  labatajlle  quç^Jfeaa  deBo^r^o^ç.^^^a. 
aux  Liégeois  en  1,4;08  :  fit  k  guerre  au  di^cLpuiii»  ,4e.,|!ppu^Y 
bon.  Nommé  lieutenant  généçal  \ du  copate  de ,  ^  ^av^çjç^/-  i] 
commanda  en  chef  l'armée  de  Charles  VI  contre ^l(S(|d5J,(j.j^e 
Bourbon,  remporta  la  victoire  daVillefranche  en  1410,  et  com- 
manda Taile  gauche  du  duc  dç  Bourgp^pe.^^y^tt^q^up^dç  g^t- 
Cloud,  en  llil.'  Il  donna  dçi grande^ ppujirejç.r(\e  Jjrs^vpi^re  en 

(1)  Archives  du  cMt^u  idfi.:Vigf,  ^^^M!^*  ■"  f«^Çi«tatre  des  Grands 
Officiers  delà  Courbnàe,  à  ttiHh.^  (3)lOrisibire  de  Savoie.  —  Archires  du 
château  de  Viry,  n»  570, 

iO«  année.  Janyier-Février  1864.  —  Doc.  4 
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commandant  Tavant-garde  de  Tarmée  au  siège  de  Dun*le-Roi, 
que  Charles  YI  fit  en  personne.  Il  fut  bailli  de  Màcon  et  séné- 
chal de  Lyon  (1). 

Amé  ou  âihon  jdb>  ViftYi-YiET,  qui/Conduisît  les  lances  savoi- 
siennes.,  composéei^ dç  39(>écuyer8,et>24  archers,  à  la  bataille 
livrée  aux  Liégeois  en  1408  psir.  Je^^  due  de  Bourgogne. 

Ame  IV.  dë  ViiprTLiipP^RiEJE^^v.eoaspiUer  d'État  du  duc  de 
Savoie  et  son  fim^a^sadeuv  eiLtraptfiiaaire  .aji^près  de  plusieurs 
cour?  d,'ERropiei;.fMt.  p^p^iup^^vidain^j  de  Ge^èvei  par  le  duc 
Philib^lple  |4  joQvieE  1482j,  créé  l?aron  di^  Yiry^  de  la  Perrière, 
Monli:4e]ui;x-llo}le6.et£oppet>par  lettres  patientes  du  duc  Charles 
III^  du  20  novembre  1484^  chambellan  et  conseiller  d'État  de 
Blanche  de  Montferrat^  régente  de  Savoie  en  1492^  ambassa- 
deur extraordinaire  de  Phih'bert  le  Beau,  duc  de  Savoie,  pour 
négocier  et  conclure  le  mariage  de  ce  prince  avec  Marguerite 
d'Autriche,  ambassadeur  extraordinaire  de  Philibert,  duc  de 
Savoie,  auprès  de  '  Tempereur  Maximilien,  en  1496,  pour 
prendre  en  son  nom  l'investiture  de  ses  Etats,  ambassadeur 
extraordinaire  du  même  prince  pour  accéder  de  sa  part  au 
traité  de.Cambray  en'  1508,  grand  bailly  du  pays  de  Yaud 
en  1513  (2;. 

GunjJLUDp  DiË,YiaT-Es£A&NT^  préai,dent  de  la  chambre  des 
comptes,  en  Savoie^  par  lettres  pjitentes  du  29  septembre  1453. 

JeandeYiry-la-Forest,  lieutenant  général  de  la  province  de 
Forest,  en  1482^  et  député  aux  Étals-généraux  de  Tours, 
en  1484  (3). 

Amblàrble  YuiT-PiANÀZ,  protoaotaire  apostoliquc,  chanoine 
de  l'égliâe  de  Saint-Pierre  de  Grenève;  conseiller  principal  du 


(1)  Archives  du  château  de  Viry,  no  545.  —  Histoire  de  France.  —  His- 
toire de  Bourgogne.  —  Archives  de  Viry>la-Forest.  —  (2)  Archives  du  châ- 
teau de  Viry^  n»*  453,  1804,  877.  —  (3)  Histoire  du  Forest.  —  Histoire  de 
France. 
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duc  Louis  de  Sçivôie;  nwort  et  éngÀ^en  Péglise  de  Saint- 
Pierre  de  Genèvey  otf  1^  ift>iU  eiUASTtt^  »|i  torïii>ôim 

Jacques  de  Viry-Lullier,  conseiller  d'État  du  Màe  (ihvprc. 
Envoyé  extraordinaire  féUi?  (Jôiiclurè  ïe  toâtrlàge  du 'prînce 
de  Piémont^  flls^teé  rfu  duc-  Aatté  Tllï  de  Savioié  avec  Awné  de 
Chyprevfflîède3fan'u&,rôiTdteCltyj)rév  '     ^     :     î    '«^^    <  /■' 

Marin,  bafôn,  pds  comîe  de  'Viiy,'  ]^ar  lettre*  "partèntërf  du 
12  mars  1693,  Cônseillerd'Étât  el  chkmbeHîtfl  deà^dué^  Chartes 
et  Emmanuel  Philibert  dte  Savoie  (4).  Comîtiândaflt  générai  dôk 
noblesse  du  Génevoiâ  et  du  Fauc^iiy  =eû  1S98,  tP  odûMlaaida 
l'armée  du  ducde  Savoie  contre  les  Bernois  en  488i/ét  toburat 
en  juillet  1608.  '      • 

François-Joseph,  comte  de  Viry,  Ministre  du  roi  de  Sar- 
daigne  à  Berne  en  1738;  Intendant  général  du  roi  dans  l'île  de 
Sardaigne,  conseiller  privé  de  ce  prince  en  ililj  envoyé  eirtra- 
ordinaire  ^ujprès  des  Ètatsrgénéraux  des  Provinces-Ùnies  en 
1750,  ministre  plénipotentiaire  à  Londres  lors  de  la  gaix  de 
Paris  en  1763^  fpremier  secrétaire  d*État  et  ministre  des 
affaires  élrangèrjes  à  Turin  en  17p4t,  mort,  en  décembre 
1766.  —  Le  comte  de  Viry  avoit  épousé  LouisÎB-JVIa^rje-^osé- 
phine  de  Rochette,  fille  de  François  de  Rocbette,  baron  de 
Cohendier,  dont  il  n^eul  qu'un  fils  qui  suit.  Le  comte  de 
Viry  avoit  deux  frères,  tous  dsifx'mofrtk  éàns  i)ô's1iérïté,''  et  dont 
l'un  fut  :-    •  .    '       ' 

'      .  n'a 

Albert-Eugènîe,  baron  dé  Virt,  grand'croîx  des  SS.  Maurice 
et  Lazare  en  1771,  lieutenant  général  de  cavalerie  en  1774, 
gouverneur  de  la  provînôe'^t'mUfe  de  Pi^nerolèn  1779,  cheva- 
lier de  l'ordre  suprême  dé  la'Sainie-A'nûônciade  en  1780. 

Joseph-Marin-François-Justin,  comte  de  Viry,  baron  de  la 


(1)  Archives  du  château  de  Viry,  qo  1320  et  sacs  cotés  n^  65,  00,  138  et 
178.  1581. 
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Perrière  et  de  Cohendter,  seigneur  d^Auguy,  Hercbamp  et 
Sauterens,  né  à  "Viry  le  !•' novembre  1737,  ministre  plénipo- 
tentiaire auprès  des  États-généraux  des  Provinces-Unies  en 
176-4^  envoyé  extraordinaire  à  Londres  et  gentilhomme  de  la 
chambre  du  roi  en  176S^  grand'croixdes  SS.  Maurice  et  Lazare 
en  1767,  ambassadeur  en  Espagne  en  1769,  ambassadeur  à  Paris 
en  1773^  pour  y  conclure  le  mariage  de  monseigneur  le  comte 
d'Artois  avec  Marie-Thérèse  de  Savoie,  et  celui  de  monsei- 
gneur le  prince  de  Piémont  avec  madame  Glotilde  de  France, 
Sénateur  et  Chambellan-  de  rempereur  Napoléon  P%  grand 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  grand'croix  de  Tordre  impérial 
de  la  Réunioh.  Il  mourut  à  Paris  le  23  octobre  1813,  et  fut  en- 
seveli au  Panthéon.  Le  comte  de  Viry  avoit  épousé  en  pre- 
mières noces,  ledS-'Hovembrè  1761,;  à  Londres,  mademoiselle 
Jeanne-HenrietteiSpeed^  fille  de  M.  Samuel  Speed,  mort  colo- 
nel de  cavalefifi  fiu  service  d'Angleterre  en  1731,  et  de  ma- 
dame Speed;^i]ée'€lirdonelTjones,  doiatil  eut  uq  fils  qui  suit. 
Et  en  secondes  noces,  il  époiCsa^  le  lS.^ptembce  1783,  made- 
moiselle JéroAim,e  de  INlareste  de  Rochçlprt,  dont,  il  eut  quatre 
fils  morts  sans  postérité.,  et  qui  sopt  : ,    , . 

ALBERT-EuGÈNErFRAiîGoisDEViay,  né  le  20  juillet  1784,  mort 
au  château:  deVir^iil  avoit  épfousé  mademoiselle  de  Gourtomer. 

François-Joseph-Hénry-Balthasard  de  Virît,  né  le  31  mai 
1786,  mort  à  la  bataille  d'Essling,  aide-de-camp  du  maréchal 
Lannes,  duc  de  Montebello.  Il  ne  fut  point  marié. 

I 

Jean-Marie  ;de  Viry,  né  le  3  avril  1792,  mort  en  bas  âge. 

Melchior-François  DE  Viry,  né  le  19  septembre  1796,  mort 
en  bas  âge. 

François- Joseph-Mar'e-Henry  de  Viry,  baron  de  la  Perrière, 
puis  comte  de  Viry  par  le  décès  de  son  père,  né  à  Londres,  le 
27  juillet  1766  en  TLôtel  des  Ambassadeurs  de  Sardaigne,  entré 
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€0  1776  dans  le  corps  des  chevâu-légers  du  roi  de  Sardaigne, 
le  baron  de  la  Perrière  donna  sa  démission  et  quitta  le  service 
du  roi  pour  suivre  S.  Â.  R.  le  duc  de  Glocester,  plus  tard  roi 
(l'Angleterre  sous  le  nom  de  Georges  IV^  qui  le  nomma  son 
écuyer^  puis  il  fut  élu  membre  de  la  chambre  deç  communes. 
Rentré  en  France,,  il  mourut  àTour^  le  15  janvier  1820.  Le 
baron  de  la  Perrière  avoit  éj^ousé  à^ondj^es  mademoiselle  Au- 
gusta  Montagu  Sandwich^  4écç(}ée  .lç(.  13  février  J84,9,  dont  il 
€ut  quatre  fils  et  quatre  111163  qui, so^t.;    ,     ,       . 

I.  Jean-Henrt-Gborges  tomtB  'BE'iViHT;  né  en  (Angleterre,  le 
24  février  1792,  lieutenant  ^énéral4>camËiiandaiït|génétal  de  la 
marine  royale  Sarde,  cfaevaiier  grand'croix  de  l'ordre  de>rAigle 
rouge  de  Prusse,  commandeur  de  L'ordre  das.SS«*Maurii3eet 
Lazare  et  de  ceJui  de  Ferdiiland  de6iI)eux«-61cilaôvQb.eyalier  de 
l'ordre  de  Saint-Étienne  de  Toscane,  décur^ahoaaraire  de  la 
Tille  de  Gènes,  décédé  au^châtean  de  Virj^le  Oseplembre  1844. 
Lecomte  d&Viry  avoitépousé  enprèmièresinoQesifnikd^jslpiâelle 
£inily-Frèâeriokali)ckvdûhtileul>r      '    -.     »-.    ./. 

1.  Eugène-Ôîlàrîôn  baroii  de  la  Perrière,  puK  comté  de'Viry, 
né  le  23  août  1822,  à  Bouîogne-siit-ilef  j  càpîtàiilè'dé  vaisseau 
dans  la  malrine  royale  italienne,  a  épousé,  le  12  juia  1847,  à 
Paris,  madenloiddle'Made'de'laMôiifi6aie>fiU6  du!  marquis  de 
la  Moussaie^  pair  de  France  ;  de  ce  jfna^riage  : 

a.  George»  de  Viry..  ;         '       f ,        •      , 

b.  Henriette  de  Viry,  ,  ,       .    . 

Le  comte  Georges  de  Yiry  épousa  en  secondes  noces  Delphine 
Spitalieri  de  Gessole,  dame  du  palais  de  S.  M.  la  reine  de  Sar- 
daigne,  fille  d'Ansnlme^ilarion  Spitalieri^  comte  do  Cessole, 
premier  président  du  Sénat  royal  de  Nice^  chevalier  grand' 
croix  de  l'ordre  des  SS.  Maurice  et  Lazare»  et  de  Sophie-Thé- 
rèse de  Chàteauneuf,  dont  une  aïeule  maternelle  fut  madame  de 
Sévigné.  —  De  ce  mariage  : 
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2.  Henry  de  Viry,'. capitaine  de.  yaiçseau  dans  la  marin» 
royale  italienne^  né  Je  &  déDemiire  iS2&;>  mariée  à  Gènes^  en 
1853>  à  mademoiâeile  MariB  ^eiitMrûiûdpdont  : 

c.  Elisabeth cbàVii^-  r>Oi>A      jhihj^j  ^   Siih.  \    -  J^ 

3.  Prbsf)er^dè^^ft^^inWt'èïï%^l^^r'^  ' 

4.  Charles-Albert  de  Viry,  né  le  3t?'/vfti  ISSÏ/ cfàpilaine  du 
génie,  puis  du  corps  d'état-major  dans  rarmés'satde,  capitaine 
d^nfanterie  dans  Tarmée  françôTse  par  suite  de  l'annexion  de 
l3LSarV9ïë^à^Wf^uâeyèft'Aèt[A^Hà^  épousé,  le 
23  avril  l^Ôfi>)  Jeâàfi^Jbsé)^t$itae1i«rMoia)agQad^'  filiaide  Jaseph- 
àndré'Élizé  de  Montagnac,  dépifté^iâù  ^otj^  législatif,  et  de 
Cllémence  du  Rotois.                - 

3.  Sô^î0rD#li^Q(^^Miy^0)  (tefl?^:4fc^,Ealwd^S..M•  Tlmpé^ 

m.  ■*      f 

ratrice^  mariée  le  8  décembre  1851^  à  son  cousin  germain, 
Ludovic^  baron  de  Viry-Cohendtcr. 

6.  Efâg8Mè^dfe^i^>^»Ôéé8ééèkMfcâgôi    <■  i'  i 

II.  Alexandre,  baron  de  Vîry,  gèntilbomme  de  la  chambre- 
de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne,  décédé  au  château  de  Yiry  le 

i848j;^>maxié[  su  {uteniièceB  'rnuB;  ^  maâemcBflelle  d'An- 
berjond6'Muâi)itiaisy)dèiitii 'r,o  !^^1  lU  L*uy>-!  ,..         /: 

4.  Timoléon  de  Viry,  puis  baron  de  Viry,  ex-ôfficier  de  ca- 
valerie dans  Tannée  sarde,  marié  à  mademoiselle  Emilie 
Galateri.-'^''  '"■  ■''  in  .ynu::.  aJ)  j7jvn-[r;^  ^.,,r'  •] 

2.  Ludovic  de  Viry,  baron  de  Viry-Coheridîer,  ex-officier  de 
cavalerie  dans  l'armée  sâùMé^it^ftetiSét  Sè^fe 'Delphine  de  Viry^ 
sa  cousine  germaine. 

3.  Augusta  de.Viryy  mariée  M  ^amëlaâ,  vicomte  de  Drée. 

Le  baron  de  Viry  épousa  en  '  secondes  riôces  mademoiselle^ 
Gabrielle  de  Pina,  dont  : 

4.  Amé  de  Viry. 
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UI.  William  DE  Virt,  capitaine  d'infanterie^  écuyer  de  S.  M.  le 
roi  de  Sardaigne ,  décédé  à  Tuiin  en  i  845^  marié  à  Londres  à 
mademoiselle  Emile  Montagu,  décédée  à  Turin  en  4861,  veuve 
en  secondes  noces  d'Adrien^  comte  Thaon  de  ReveU  ministre 
de  Sardaigne  à  Vienne.  De  son  pre^cfr,  mariage  sont  issus  (2)  : 

1.  Charles-Alber^  d^  Virjj.  ,  .^       ,j    ., ,    ,  ,,„   _ 

2.  Marie  de  Virjr- ■ .  .  ...  .  i  -.i>|j:«'ii--"''      "  ^'•'-'  ^     ' 

l 

IV.  Chîaiiles  ))iB^iRX,  ooQseme^iiMlCQur  âiupériaie  à»  Cham- 
béry,  ez-dépuié  de^SavbteiMiPartem^t'tiiiiideiiveuf  de  made- 
moiselle .é..p  deSalin^  donU.,  .<.  m  h.  i  .  ,1 

1 .  Edmond  dtf  Ti¥y^  oa)^ita^'  d^âtf illbii^i  ^b*  îUafriaée  ita- 
lienne.   -  '•'  t:  ^  *''.»'.<    -i     ■'^^  .■•!    j  ^'\'\i■ 
y.  Elisabeth  de  Vii^y,»  dépé^éQ^Tiiriiatlei.tJS  4licf[mbre  1858, 
veuve  de  M.  Beauman,  contre-amical  dans  la  marine  angloise. 

VI.  LA(drk  nD^V^oex^*  maiîée  nm  pvemièfa  noofl&aià  comte  de 
Ville  de  Ferrières,  veuve  en  i860,reiinuâëe.en'iL86B  au  comte 
de  Feu,  à  SftQS^ .     ..t  .:.  ,  ,.,,r  ,,-.,       ,r   -  ,  r. 

VII.  Anna  DE  Virt,  supérieure  du  couvent  de  la  Visitation  à 
Chambéry,  décédée. 

Vin.  Caroline  de  V^Rï,  saîis,  ^Ilia^^t     i . . , 

Par  Tannexion  de  la  Savoie  à  là  France^  la  maison  de  Viry 
s'est  divisée  en  d.eux  branches  principales  distinctes  par  leur 
nationalité. 

(1)  ÂrchÎTes  da  ch&teau  de  Viry,  no  1581. 
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BRANCHE  FRANÇAISE. 

Chefnctud.  * 

Charles-Albert  DE  Virt,  comté  de  Viry  (i),  troisième  fils 
de  feu  Georges j  comte' de  Yiry  et  de  Uelphiûe  de  Cessole,  re- 
présentant en  Franca  la  branche  &!né0>  marié  te  23  ayril  1862 
à  Jeanne-Joséplbine  de  Moatagpap^  ,  . 

'  &œur. 

8opbio^Dalpbine»de  Viryy  baoanne  de  Viry-Cohendier,  dame 
du  palais  de  S.  M.  riojp^iiàirîQe^       .. 

OmlêetTmtês. 

Charles  de  Viry^  cOBseiller  à  fa  Cour  impériale  de  Chambéry. 
Laure  de  Vîry^  çpt^tesçê  4ç  Fçji. 
Caroline  de  Yiry'^. 

Gabridle  4?  Pnià^'biarphne^apuâîrl^ré  de  Viiy. 
,1      •  )  •  I  ■  1  .  •    . 

M  >  CimsinBOt  Gausinêéd 

m 

Timoléony  batoo  de  Vivyv  pw8eB8curaistnd,'''da  ohàteaa  de 

Vity, marié W Émaîé Galàt<Ti;  •'.;    : '■     .'    '  ,, 
Ludovic ,  baron-  dâ  Viry^Cohendiery  marié  k  sa  cousine 

Sophie-Delphine  de  Yiry. 
Augusta  de  Yiry,  comtesse  dd  Di^e.* 
Amé  de  Yiry. 


4       ■  Il  • 


<    I  « 


(1)  Lettre  de  S  E.  le  garde  des  sceanx,  du  ID  avril  1803,  adressée  à  Tan- 
torité  municipale  de  la  Yille  de  Sedan^  à  l^occaaioa  da  mariage  d'Albert^ 
comte  de  Viry. 
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V.  —  BULLE^JtN  .PIPUOGRAPHIQUE. 

La  diplomatie  véNiTisilNB.  Les  princes  de  l'Europe  au  XVP  siècle  ; 
François  !•',  Philippe  II,  Catherine^  Médicis^  les  papes ^  les  sul- 
tanSy  etc.,  d'après  les  rapports  'des  ambassadeurs  vénitiens,  par 
Armand  Bascûet;  i<YoK'iO'^<ié'61&:pagèsxjParts^,  H.  Pion,  1862. 

Nous  avons  déjà  entretenu  ndô  lè(^étirk  d6'  cë'lî'vi*e  (!),  qui  a  fait 
sensation  lors  de  son  apparition  et  que,  faute  de  temps,  nous 
n'avons  pu  faire  connoitre  sufgsiaaiment  à  nos  lecteurs.  Il  est 
le  fruit  de  cinq  années  de  séjour  à  Venise  et  d'études  faites  dans 
d'autres  vtlie&.dltaH^/  obtemoMBlf  à  ;fil6n^(»j  lét'^dkts  les  aus- 
pices de  M.  le  ministre  de  l'instruction  ,]^Ubli/que  et  de, M.  le 
ministre  d'Etat,  qui  avoient  chtii^g^  '  t^utëui^  de  différentes  mis- 
sions. M.  Arm.  Baschet,  sur  des  indications  dont  mieux  que 
personne  nous  connoisso!iiâ>iâVsourç^i^a  découvert,  dans  les 
archives  de  l'ancienne  république  sérénissime,  une  mine  con- 
sidérable de  ..doc(iim6iit6  hisliô)*iquësiviyiea8iâajvi;<'(faâs  4es  dépê- 
ches officielles  des  ami)assadeurs  .vépitipi^s^et  ^uftçut  dans  leurs 
relations  faites  avec  solennité  •au'^éAat;'(?fesT de  fa  qu'il  a  tiré  son 
livre^  où  il  donne  la  substance  et  parfois  le  ttXW deÀ^^relazioni, 
eu  les  entourant  des  cireonstan<:Q$  yoisinjes.,Ias  éclairçiss  mt  par  les 
détails  nécessaires'/  les'cdrWilttrtâ'it  et  Teè  èbVitï*èrant  par  les  té- 
moignages des  annalistes  contemporains,  les  faisant  entrer  enfin 
dans  la  trame  d'un  récivqi^l'^jlltï'uovhaatvli  l'autre  avec  l'attrait 
d'un  roman. 

Dans  ceivolitm0yi|tureii[!isixieacq  sejpti  éiDhesqû^r^  Catherine  de 
Médicis,  le  Conseil  des  Dix,  CharLas  .IX,  iHeorillI,  le  duc  do 
Guise,  Philippe  II,  Sixte-Quint,  Heni1^tv¥t  llichëfieu,  M.  Baschet 
explique  d'abord  iev  €aracitèce^'Je((teV,ir6tildté  et>>t$omme  il  le  dit 
à  la  façon  italienne,  la  qualité  des  relaticms^t  des  dépêches  des 
ambassadeurs.  Il  tire  ensuite  des  textes  aes  renseignements  plus 
précis  sur  rhistoire  du  xvL'>siécte,»  »ir'l*Attglelerre^*  l'Italie  en 
général,  Rome  en  particulier,  la  Turquie  et  TËspagne.  Les  sul- 
tans et  les  papes,  Charles-Quint  et  Philippe  II  paroissent  succes- 
sivement dans  cette  galerie  authentique.  La  dernière  partie,  la 
plus  importante  (ce  qui  ét(Sit  bien*  juste)/ nous  est  consacrée  et  ra- 
contée :  l'histoire  de  France  so4is  les  Valois,  principalement  à  la 
cour,  d'après  les  jugements  des  ambassadeurs  vénitiens,  qui  sont 
pris  pour  autorité  première  et  pour  rapporteurs  accrédités,  mé- 
thode piquante  et  neuve  assurément,  qui,  si  elle  ne  donne  pas  des 
appréciations  complètes,  pQut  fournir  des  arbitrages  impartiaux, 
des  points  de  vue  plus  calmes  que  ceux  des  acteurs. 

L'éditeur,  par  une  inspiration  fort  judicieuse  (puisque  l'homme 

{1]  Cab,  h%stor.<t  t.  n,  p.  32. 
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se  révèle  par  son  écriture);  a  fait  fao  sinukr  spécialement  pour 
l'ouvrage  vingt^^ept  aUtograplies  de  pt^rsonnages  célèbres,  tons 
tirés  de  la  collection  de  M.  Feuillet  de  Couches,  sauf  un  provenant 
de  la  collection  Gotonienne  nde  Londres,  et  un  de  la  collection 
Harris,  savoir  :  une  signature  du  cardinal  Wolsey,  ministre  an- 
glois;  une  signatu^erdeilaqrefenfeifillialietti,  «d'après  une  lettre  à 
Catherine  Ûe  Médicis^-sana  dai^^  una^siftnakare  tle  Jilarie.  Tudor, 
diaprés  une  lettre  à  Charles-Quint,  1557;  une  ligne  de  Gosme  l*'^ 
de  Médids,>piramier^g?luDdTduc(dBjliQSfhpe;  nne  signature  de  don 
Juan  d'AutnQbe,id^apèèS(Iuiielelti»àkiaduclie^^e  [de  Lorraine,  de 
rabbaye(&jIlilleiboittltô{}8i  UBO^sigiiûliiFeidfAieKaitdre  Yi,  1493; 
une  signature  de  €ésar\Boigiai,.iiqlfite  doiYalèniinois^-d'après  une 
lettre  à  fôerne  dsJiléâitHS^.^ûifw,  èïdécimbfBr^ains  date;  une  signa- 
ture de  JalesJir^  aliG)prBiseiileineBt/((nrdiiflDalîdeiSaintHl?ie 
d'après  une  ietire^dë  A4i96;oail6  signalvlrp^e  Léon  X,  alors  seule- 
ment cardiiiarU  Jean  dei  AUdidis^'  Borna;  149â;  \\ûe  ^gne  de  Clé- 
ment Yli^lxi^pt'èsiiliieidettreide  QilarJes-Quini,  B^ime,  1529;  une 
signatiuiQ  )de  '^XrteK^iiipty /d'afvrôsiuaeJeitiv»  à  Henri  IIl,  Rome, 
1585;  denxltgnea4e^léiyienl  Yili,d'atirès  uaeleitre  à  Henri  1Y^ 
1603^  une  5igb2ltui!B^^\G4iétles^^QUinej»\d'après.  une  lettre  au  roi 
de  Fran&ev^GlrT0lbadet,ii7ij»if^<  ^ait&.idibte;' uqe  sigAatUre  du  duc 
d'AU)&,i tirée Jd^u&eilettrè  à  dôitt  DiacfueZf  Ar»iijuez,6aiia'date;  une 
signaKiDé)d»riÇhilitipe^Ii>ptirâ3idiuhciiejitir6  à  uitherilnedeMédicis,. 
sans  date piune  grande  ^I^Cftreiée'troiâ  pa{îeâ  en.  espagnol»  écrite  par 
le  mim^tretî4ntoaio<Pere^^  et*aùiiio|tée.pap^hiiippe  li  (la  maitresse^ 
pièce  de )laiCMlBpt}ôn)i,.docu>aieBl'di|)lainaU<|ne  sur  ^jr^a  conférences 
tenues  par^ilainbaisKikqr  de. Génesy  oui  sujet  dss*  Affaires  de  cette 
républicpievdans  datie;^>un9isik9liatiuraée  Cèartes  Ylil^id^iaiprès  une 
lettre  dei.ymme,  1lli>ii[èars-^  utaeiantre;. d'Anne  de  Bralaf^e;  une 
signature^d&  François  pr;iiettre<de(iLs/aaiKii4i\i.to;.uDa«ignaliire  de 
Diane  de.Pûitieil9,  lettré  au^lcaniluai  de, Touramiiuiia  Signature 
de  Henri  II,  lettre  datéftdrJÉQe^ii547;u])6ii(|[natiire  de  Charles  IX,. 
lettre  à'if.  ^i  PeTr*»l^;CAam2>ordjii372;-unda«itreu^ignaturede 
Henri  II,  lettre  de  1^57';  ttwstsignhtuiies  de  Gatt^erine  de  Médicis  : 
une,  d'après  >unè  letcp^'e^de  i553i;  uptiaiitre^  id'apDès  niia*  lettre  au 
roi  d'Ëspà^id^saBsIdate^enfin^id^pt^  «ne  ietareîau  due  de  Sa- 
voye,  Btots^  1558.  des  faà  snmi/^  mei  paraieaenê  aiouter  une  haute 
valeur  deooriosite  à  là  pubDoaitikMii.  .      !    <   .   -    i      .    . 

M.  Armand •Basehetntraeéi.atê.vt/f  dtatrmna^  les  portraits  histo- 
riques. CeuoL.  quf^iLnouS'deàÊieide  Ctaarles  YXii^  d'Anne  de  Breta- 
gne, de  Louis. Xliy de- François.  l*',>de  Catherine  et  de  ses  trois 
fils  rois^  sans  compt€H?.eeuKiâes  prinoQs^et  des  autres  grands  per- 
sonnages du  temps  •>  me  semblent- des  modèles  de  fine  touche  et 
d'authenticité  piquante.  L'écrivain  «xpose  également  ad  vivum  les 
jeux  politiques,  les  mouvemenis  secrets  et;  le  dessous  des  cartes, 
qu'il  manie  aussi:  habilement  qu'un  diplomate  de  profession.  Le 
livre  de  la  Diplomatie  vénitienne  nous  semble  donc  un  service  réel 
rendu  aux  amis  des  études  historiques,  et  l'un  des  ouvrages  les 
plus  utiles  à  l'intime  connoissance  du  xvi*  siècle  qui  aient  paru 
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depuis  qnel(|ues  années  et  qui  aient  mérité  d'ôtre  signalés,  sans^ 
aucune  faveur  ni  compérage,  aux  lecteurs.de  ce  recueil.        X. 

.  ..      ■  ..'j  ..  j'j  il' j      ,'''... 

''  (    /     /  •'!  't  ;  •   ''[)  'jai...  ''i-      -.11}  .     i 
RoMÂNCEBO  DE  CHAttPAiiNBi  ;PrflrmèifeipAlrtièt:'  €Aa«fe  religieux.  — 

Le  CaMne^:higi6}r£gtie.a>pitis»d'ttiie  fofskalfQtenuiseRil^  des 
publications  doM.  TairbéifcoàsâonéesiàilBiIvttéi^tirdrsfDcietnàd  d'une 
de  nos  {/roviriots  leà^plusgiûiri^ses;'  I>an9  les  dix^ëuf  volumes 
qu'il  a  succes^ivemenl  d<yhn6s  de^uisiquiiûzean^.  M'.  Torbé  a  passé 
en  revue  le$'pnneipaaxp|oëtes  de  ^roo  {tays^  dd^oa  ^ède  au  xv*» 
Les  genres^  les  plus  variésicNDili  tcouvédelirs  r^irés^tltaaksidans  re 
patriotique  reoUeil;  répopéei<nou8  offre  Q^ùicèrdlde^VialMiiAubry  le 
BourgignMiy/SouiquesLàé  tandé^  etriMfQûatéi  hH^Jiffoùni  le  ro- 
man en  vers  y  figujieipar  uiite<d63  (âu9Tas>dedl^e5ti^ndel.Troyes, 
le  Chevalier  de  la  CW^AÊa;  .èai poésie,  lydqn», des/.  ti;oufrèi«s  brille 
dans  trois  volumes,  les  Oluirisàmiâàri  da£haiiipal^ne*at^  xu'  e^Kiii* 
siècleSy  kê^^hansons  rfp  Thibauit, ^ék  OhaMpégnei idl.J^-Cftawom  de^ 
Blondel  de  i\^4<j« ,*•  4a  «poésie '4idaotique^^efn(6nti^don&)  le  iFaumoie- 
ment  de  rAntè^ii%8t\i,feTJUznTi>é6i  UéÉyi  ie)Xiv*i>sièdft  nous  offre 
ses  poëtesià^diemi^mofaun^  â  >deiïii4yniq£tës^'.PhilitipBi  de  Vitry, 
Guillaume  deMaolianlty  fiu^fl)cbe'DeÉBbaidfis;l«iK:vf  sièolesa  satire- 
mordanta  el;  cVniquei  alsree  (Coqatdrkart'^  j%n' passe i  pAus  â^un>  et 
M.  Tarbé  en  a  passé  enpot«[ibièiviidfautDeBi*>PeQj<âei'pi}^ndes'pfmr- 
roient  assnrémenlfb  tanterid'ua'siitiebeipaiiséHHérairev'eit  il  y  a 
lieu  de  s'étènilèlr^d^iiBlécoÉiditiéfSidmreiiBereiO si  soutenue;  il  n'y 
auroit  pas  moifasIiemidèé^élOTtaerMiie  Lsfrspidîté  airee  laquelle  le- 
laboriett3i'écri!vateLa.pa'iM)c»  dootaenitmit^^  ôsf  nchèssës^  s'il  les 
avoit  voulu  puésciitoraul  i»aibIJc^dio8  desiédition&âéâ&itives;  mais,^ 
nous  pouvot^iedife^itèl  ohai^  pâ^'ëté^soi  but;  il-    i! '•'         "^ 

Laissant  auX' *  éditeurs  à'^i^èabr^  dont  \qrïeiqn«â-uilis  sont  déjà 
venus,  le  soin  de  perféo(ioiinef<iB.j|ipavafi^  Mi  Tàobé  a*  pensé  qu'if 
falloit  afvant<t(Hit  tirer.de  leur: poaSsièrd^tes  précieux  monuments 
et  mettre  tout  le  monde  à  Bcièqiéldoiilaivesilridefi  textes^  imprimés 
l'étude  que  peu  de  parsonnesi  ponvoient  foire  sur  -lés  manuscrits. 
Aussî^  malgré  le  vague  de  sa  .médiode  et  ilës»  impnrfections  que 
nous  avons  déjà  eu  l'occasion^ de  signalerdami  ses  publications,  il 
a  rendu  à  ses  compati^iotes  un  véritable  Becyioe^  et  répandu,  sans 
doute,  en  Gbampa.nele  goût  et  la  connoissance  de  notre  vieille 
poésie  nationale.  Il  en  très-juste  de  lui  en  savoir  gré. 

Pour  continuer  sa  collection,  M.  Tarbé  nous  donne  maintenant  ce 
qu^l  appelle  le  Romancero  ds  Champagne,  c'est-à-dire  le  recueil  de 
tous  les  chants  relatifs  à  la  Champagne  si  populaires  dans  cette 
province.  Ce  recueil  est  divisé  en  trois  sections  :  Chants  religieux, 
— chants  populaires, — citants  historiques.  Les  deux  premières  com- 
prennent chacune  un  volume^  la  troisième  en  aura  trois.  De  ces 
derniers,  le  premier  seul  a  paru;  attendant  pour  en  parler  que  la 
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série  soit  complète,  nous  nous  bornerons  anx  denx  premières 
parties. 

Ces  deax  parties,  d'ailleurs^  ont  entre  elles  une  si  incontestable 
4i£Qnité  que  des  variantes  d'une  mAme  pièce  se  trouvent  séparées 
dans  les  deux  volumes.  Aux  époques  de  foi,  la  religion  tient  une 
place  considérable  et  constante  daos  la, poésie  populaire;  le  peuple 
la  môle  à  tons  sestsentiments,  l'introduit  dans  tous  ses  rêves,  la 
fond,  en  un  root,  dans  sa  vie,  au  lieu  d'en  faire^  comme  aux  temps 
plus  réfléchi^,  un  domaine  distinct  et  sacré,  où  ne  doit  pénétrer 
rien  de  profane,  et  qui  est  aussi  éloigné  de  la  vie  habituelle  que  le 
ciel  l'est  de  la  terre.  Les  joyeu3e1.es  que  nos  pères  introduisoient 
parfois  jusque  dans  l'église,  et  qui  ont  tant  scandalisé  les  philo- 
sophes du  xvnie  siècle,  étoient  les  libres  épanchements  de  lear 
âme  naïve,  qui  avoit  besoin  de-  trouver  à  ia  religion  un  côté  gai 
comme  un  côté  austère  ;  ils  rioient  d'aussi  bon  cœur  a  la  bonne 
nuit  de  Noël  qu'ils  pleuToient  «mêremeot  au  Vendredi-Saint.  La 
dernière  expression  de  cet  état  des  esprits  se  trouve  dans  les  bons 
vieux  Nopis  dont  M.  Tàrbé'^  donné  quelqties-uns,  sans  parler  de  la 
fameuse  prose  tleTA^e  etd^aûrres  Chants  analogues.  Les  saints 
a  voient  aussi  leurâ  chansons,  dont  p^l$  d'une  sonoit  de  la  gravité 
ecclésiastique  potir  pfeiadre  le,  ton  populaire,  tet  n'y  pefdoit  pas. 
Quoi  de  piùsf  charmant  que  la  chavsôi^  âe  saint  Nicolas  <p.  301). 
Il  vécut  che«  un  boucher  qui,  sept  ans  auparavant j^  avoit  commis 
un  crirtieépoutantabl^;  il  t^vôit'c6'npé  en  moinceaux  et  satf  trois 
«nfants.  Le  btmcher  offre  en  isrfii  différents  mets  au  saint  homme  : 


,  I 


>  !  Di.  p!tit'  ftalé  je  «veuxl  ^jîAr, 

jQu'il  y  atfepiiBm.^ii'fiitidaitaVBalflv..., 

êulnt.NIqoUa  p96|i|  lipois  doigit   .« 
esauslQ  iMrd.de  c^ftftJQlr.,. 


Les  enfants  tqviennent  à  l'existence  :  ' 


•  Le  pfpmîerdît  :  Taî  bien  dortûi; 
Le  second  dit  *  Kt  mbi  aussi.     '   " 
'     '  Et  le  th)i8ièm9>rëp6ndit  1 
•  <'Jecroyoi8.ètraea>^anuli4.   "^  <• 

Citons  en<orey.da«sle>mèiii6igenre^  Isi célèbre  «hasson  de  sainte 
Catherine^,  do  Ai  iln^a  que^des-ll^gtnenteKp.iiiefcsniv.).  Ces 
deux  pièces  sont  de  ia  vmid  poéàs'  p<^laire,  et  de  la  meilleure. 
On  trouve  bien  plus  (récrtiemmeiHië^  cette  poésie  de  com[|lainie 
qui  remonte. environ  amxvi*  siècle  et  <|iii  aduré  jusqu'à  nos  jours; 
toutes  ces  productions  sont  insipides,  et  ne  peuvent  avoir  de  va- 
leur que  poQf  le  fond.  Telle  est^la  légende  «de  saint  Crépin  et  saint 
Crépinien  (p.  123),  où  on  lit  ces  beaux  vers  : 

Loin  de  chausser  les  pieds, 
Dans  leur  propre  boutique, 
On  troavoit  pour  souliers 
La  perle  éyangélique. 
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lies  pièces  de  ce  geare  abondent  ;  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas. 
D'antres  sonl  inspirées  par  un  mysticisme  doux  et  naïf  qui  n'est  par 
sans  charme;  telle  est  la  Chanson  de  la  "Novice  (p.  S7).  Enlin,  signa- 
lons quelques  Tormiiles  curieuses  pour  l'hisioire  des  superstitions, 
l'onime  l'oraison  à  sainte  Barbe  contre  le  tonnerre  (p.  100),  l'orai- 
son àsaint  Etienne  pour  préserver  tes  vigtwsde  la  pelt^e  (p.  135), 
les  exorcismes  contre  les  rats  ëi  rates,  ati  nom  de  saint  Nicaise  ou 
ri'antre  saints  (t.  ii,  p.  74  et  suiv.),  l'orBlson  île  saint  Gliassetrable 
eonlre  les  mulots  (ibid.,  p.'77);  étcl'  Le  qilairain  snivant  (t.  ii» 
p. 50),  doit  remonïertrts-haui;  l'usage  qù'rl  rapport»  est  souvent 
loeDlionnâ  dans  lés  CA(iTuonsKfe£r«5lei't  -  '    ■ 


Serï-m  fi  :  da  .sjiicnmeii  t.,  I  ' . 

Le  sec  letnpntfi  la  poésie  prorane, 

contient  ,^s  clianso^s  que  H.  Tarbê- 

appelle  d  Pi^U^  sujet  4ç,  comparaison 

a^eccell  !s.  ai^trçs  provinces,  et  con- 

tienneot  ;  /in(iq^cs.,cr4yailces,  telles 

EOOt  celt  )i([).,61'^t.s^iy.),.etcellede' 

QuinoHA  fte^  Anuflfimnô  ,«u  Ait  gui 

Vmneuf  e^.pC^Uiçcs.O^  l'Ouest.  0:i 

se  doute  .  .   „  endanges  ont  donné  lien  h 

plus  d'un  chant  traditionnel  ;iH('llarbéesL.Joln  deiles  avoir  tous 
recueillis;  parmi  ceii!E'i)u'tl'doi)n»,  celui  de 'la  page  273,  qu'o;i 

Kurroit  appeler  le  Cycle  (îmOiVi,  csi  aft  ûei  plus  remarquables.  Le- 
Kiurage  n'est  pas  non  plus'StërHë  en'  chanson';  citons  suriont 
Relie  des  bœufs  (p.  252),  qui  a  de^  variajitt;s  si  nombreuses  dans 
toutes  les  provinces  de  Franc^'ftft  eri'tfonl'e  quelques-unes  dans 
les  Jfemot'res  d*  la  Sociale  des  Jutlff/ttayres,  de  fronce.  Les  noms  don- 
nés aux  bœuls  ont  été  l'obje'l  ^e  rccfiercbes  curieuses,  mais  fort 
hypothétiques;  en  tout  cas,  l'usage  de  cœ  chansons  ei:t  ancien; 
un  passage  du  moine  de  Sa iut-^ 11. .Je  constate  au  neuvième  siècle. 
Maintenant  il  nous  reste  à  parler  de  ce  qui  est  poésie  pure,  de 
toutes  les  chamous'd'atnnur  et  de  guerre,  de  tristesse  et  de  mon, 
de  raillerie  et  de  joie;'I'armi  celles  qti^nl  pour  sujet  quelque  his- 
toire touchante,  nous  remarquerons  le  Ret»*r  du  CavaHer  (p.  12â|, 
dont  le  texte  est  malheureusement  trËs  altéré;  le  Retour  de  Jean 
Itenaud  (p.  13S),  l'une  des  plus  belles  et  des  plus  complètes;  les 
Trois  Dragons  (p.  1!9),  une  des  nombreuses  variâmes  d'un  sujet 
populaire  dans  toute  la  France;  ici  le  dragon  dit  au  roi,  en  énu- 
mérant  ses  richesses  : 

J'ai  trois  moulins 
Tournant  sur  la  rivière; 

L'un  moud  do  l'or. 
L'autre  de  rargenierin. 
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Et  Tautre  moud         ' 
Les  amours  de  ma  mie. 

Pais  viennent  les  Lragens  delmBrief  qui  ool-pn's  leur  congé  par 
dessous  leurs  souliers,  comme  le  soldat  d'une  a^t^e  chanson  célèbre; 
les  chansons  sétîriques^'dç- r^'ij?  JTéaw/et  d,u  Lckùrde'au  Morin,  qui 
viennent' direéterhkt'd^^tioiVifeifi'fabltèlux;  celle' de  VHométe 
Garçon  (p.  131),  dont  la  Normqii^t^ie^  possède  une  forme  bien  plus 
heureuse  (voy.  les  yat^-dt^-l^iî^^,  '^'OKiii^^^as^èît^^  publiés  par  M. 
Paul  Lacroix,  dans  la  BibtiQff\équ^  0Ï^évniiemie};vlai  fameuse  chan- 
son de  la  Fille  d*honneur,  qui  pyii^tj  fort  ^ià^son  seigneur  et  qui  le 

trompa  si  finement  (p.  147),  et  la  Belle  de  Grancey  (p.  149),  qui 
n'est  qu'un fragrafetifJi^'^'riii'  î-jmm"   .•   ;!  ••!    .•; --^  ..  , 

Quelques-unes  de  ces  chai^ons^  et  presque  tQUtes  celles  dont  il 
nous  reste  à  parler,  étoierit'  destinées  à  accompagner  des  rondes 
plus  ou  moins  variées.  En  Bretagne,  en  Normandie,  en  Auvergne, 
on  peut  encore  voir  les  garçKifû^  et'  lasôlies  danser  en  rond  eu 
chantant  sur  des  airs  mélancoliques  des  chansons  souvent  bien 
anciennes.  Sans  sortir  d^' Pflrrs;  on  en  voit  faire'  autant  tous  les 
jours  à  nos  enfants,  qui  ont  conservé  le  vieil  usiige  des  caroles. 
Ces  chansons  sont  ce  qu'pu.  appeloît  proprem^t  ballades,  de 
baller;  elles  roulent,  en'gîhiéral^  sur  des  siyets  d^amour,  et  ne  les 
traitent  pas  toujours  avec  i^  plus  grande  réserve.  Mais  c'est  le 
vrai  fonds  de  notre  poésie  populaire;  ce  sont  celles-là  qui  sont 
«urtout'bbnneS'ïitëcâ«llilr*et'(ldî  ébntiènnènt  Sôii^enf  (iteâ'trésors 
de  grâce  et  de  naïveté.  Nous,  ai^iripns  trop  à  faine  de  citer  tout  ce 
qui  mérite  mention  dans  le  recueil  de  M.  Tarbé;  nous  n'indiquerons 
que  les  meilleures,  comme  ,^«  Trois  jesmes  Fillù  (p.  154);  à  cette 
jolie  chanson,  nous  pouvors  ajouter  une  conclusion  que  M.  Tarbé 
n'a  pas  connue;  la  chanson  se  termine  ainsi  : 

Moqaez-vous  es  ee  oigaïad , 
Qui  n'a  pas  su/n'iMibraueF; 
Si  jamais  je  deniens  reine^ 
J'en  ferai  mon  aruQ^nier. 

En  parle  qri  voudra, 
J'aimerai  qâ  m*airtbera.  '      • 
^        ,      ....,■-',•'»>.      .  ,'  .  • 

Ce  refrain  est  différent  de  celui  qui  est  donné  par  M.  Tarbé.  En 
revanche,  il  a  ajouté  quelques  couplets  à  ceux  que  nous  connois- 
sions  avec  ce  joli  refrain  (p.  dS&)  r 

La  yiolette  double,  double, 
La  yiolette. doublera. 

Le  Galant  de  village  (p.  162)  est  moins  ancien  et  moins  bon  que 
son  camarade  normand  {Voy.  l'ouvrage  déjà  cité);  la  chanson  de 
ia  page  175  est  jolie  : 

Quand  la  feuille  étoit  verte, 
J'avois  quatre  amoureux; 
A  présent  qu'elle  est  sèche, 
Je  n'en  ai  plus  que  deux. 


Il 


■  i>     • 
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Celle  des  Jalouses  (p.  181)  a  an  gentil  refrain  : 

'..     ,      -  ■     •       ' 

Vole,  vole,  comme  la  plume, 
LégèreiQonti  comoaië  le  vwkU  i  . 

Il  faut  noter  icllea^eui^vâmâtes  ^n  !Bf^9ué^,^^  Marjolaine 
(p.  186  et  suiy.),  sur  <Ï^U?V  pî^^  diÇéreats^jCap  (4  première  a  pour 

refrain  ;  :  .,'       ,    ,, ..   ,. ,'  /    1  i--        r  :   ., 

Tire  tpn  joli  fcapS.dè  laii^e,. 
Tire  ton,  cachô  top',  tire  ton  pw.     ,' 
'  •  Tire  ton  JoH  bas  delàiné,      "^     '     •        '         • 

Car  on  )d  veri^à.  \  ' 

Tandis  que  celui  de  la  seconde  est  simplexQ9lU.{      '1    - 

'  Avec  mes  sabdts,  dondaîn,  ' 

AVecmessabiots.       ' 

Chons  encore  la  T6n^àtton(p.>  IM)  : 

,  Par derrîÈire  notre maisopqettf ,   .  ... 

II  )[  a  un  pigeon  blanc, 
Qui  diroit  à  son  langage, 
'Mariez'-vous,  cat  il  est  temps; 
La  plume  s'envole,  yolè, 
La  piame  Sf^dovole  ml'  vemt.  ' 

La  cbaB3p4  de  Qïav^mtte  ,(p»  iùt)}^  et  oeUe  du  Biisier  (^6&)  : 

lie  ïossî^nôl,  ^niellante  - 

A  donc  W  c<feur  bien  gai  ; 
'Je  ne  suis  pas  de  même,    ^    < 
•    Mai  maitresee  m'ai  chassé, 
Pour  vu[\  -bpuq^t;  de-  r^fteA     . 
Que  je  lui  dérobai. 
Je  youdroi$><|9e  la  voaa  i 

Fût  encpnr«u  roûér. 
Et  que  le  rotier  même 
Fût  encore  à  plaoter^ 

Les  deux  variantes  des  Trois  Fvincessfis  (p.  307  et  suiv.}}  celle 
du  Travail  (p.  210),  don^  tous  les  enfants  connpi^sent  une  autre 
forme,  avec  ce  refrain  :  •  i  ■  :   ■     . 

Gentil  coquelicot,  metrïatme^^  '  I       - 
Gentil  coquelicot  nouveau* 

Celle  du  Petit  Pastoureau  (pv  31 1), 'populaire  aussi  en  Berry,  où 
on  remplace  gens  de  {a  J3reuv^.par  gms  de  lAgniéres;  la  Ronde  du 
mariage  (p.  86),  peu  favorable,  ajux  ïnarls>  comme  iA  plupart  des 
chansons  populaires  : 

Us  s*en  viennent  voir  leur  femme. 
Dessous  la  cheminée  pleurer  ; 
—  Que  pleurez-vousi  chère  fenmie  ? 
Qu'avez-vous  donc  à  pleurer? 
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—  J'ai  beaa  à  pleurer,  dit-elle, 
Mes  plus  beaux  jours  sont  passés  ! 
C'est  un  lien  qui  se  lie, 
Et  qui  ne  peut  se  délier. 

Ce  thème  est  développé  dans  plusieurs  chansons,  où  on  engage 
surtout  les  jeunes  filles  à  ne  pas  se  marier  pour  de  l'argent  à  des 
vieillards;  c'est  aussi  ce  que  dit  la  copia  andalouse  : 

Ne  te  cases  con  viejo 
Por  la  moneda; 
La  moneda  se  gasta, 
Y  el  viejo  queda. 

On  voit  par  ces  quelques  échantillons  tout  Tintérôt  de  la  publi- 
cation de  M.  Tarbé.  Nous  ne  parlerons  pas  du  travail  de  critique  et 
de  rapprochement  qu'il  n*a  pas  entrepris  :  nous  dirons  seule- 
ment que  cette  publication  vaudroit  mieux  si  l'éditeur  en  a  voit 
écarté  quelques  pièces  insignifiantes,  que  ne  recommandoit  ni 
leur  âge  ni  leur  mérite.  Ce  reproche  s'adresse  surtout  au  premier 
volume,  qui  est  en  partie  composé  de  cantiques  et  de  pièces  sans 
valeur  qu'il  auroit  autant  valu  laisser  aux  bouquins  qui  leur 
servoient  de  sépulture.  Il  étoit  peu  nécessaire  aussi  de  reproduire 
des  ballades  d'Ëustache  Deschamps  et  un  assez  grand  nombre 
d'autres  morceaux  publiés  ailleurs. 

Enfin,  pour  en  finir  avec  nos  critiques,  nous  regretterons 
encore  une  fois  que  M.  Tarbé  prélude  à  une  collection  de  chan- 
sons populaires  par  un  pot-pourri  d'opéras  comiques,  et  de  Lattai- 
gnant,  de  Crevel,  de  Charlemagne  et  de  Béranger.  Nous  n'aurions 
rien  perdu  a  ne  pas  relire  des  poésies  comme  celle-ci  : 

Laissons  passer  l'orage  ; 
Le  ciel  s*apaisera; 
Ne  perdons  pas  courage, 
Le  calme  reviendra  (bis). 

Nous  donnerions  tout  cela  pour  un  couplet  vraiment  populaire; 
aussi  remercions-nous  M.  Tarbé  de  nous  avoir  fait  connoître  un 
grand  nombre  de  ces  derniers.  La  poésie  populaire,  si  peu  étudiée, 
si  méprisée  même  jusqu'ici,  ne  peut  tarder  à  se  relever  de  l'injuste 
oubli  où  on  l'on  laissée,  où  elle  a  perdu  ses  plus  précieux  trésors. 
Il  est  plus  que  temps  de  rassembler  ce  qui  en  reste^  de  le  restau- 
rer avec  soin  et  de  le  soustraire  aux  outrages  des  siècles.  Recueil- 
lir des  chansons  populaires,  c'est  servir  non-seulement  l'archéo- 
logie, mais  encore  la  poésie  elle-même,  qui  ne  peut  que  gagner  à  se 
retremper  à  sa  source.  G.  P. 

Dans  l'une  de  ses  dernières  séances,  l'Académie  des  Inscriptions 
a  tenu  compte  à  M.  P.  Tarbé  de  ses  études  et  de  ses  utiles  publica- 
tions, et  l'a  élu  membre  correspondant,  en  même  temps  que 
MM.  Mariette  et  Guerrier  de  Dumont. 


Il  CilT  Midi 


REVUE    MENSUELLE. 


VI.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

on  U.  ROBLBSSB  >B  FB^ftHCE  SDB  US  OUaSS  D£  B&TAIIXE. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croiiades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

{Saila).  —  Vayei  t.  VII,  p.  35,  S9,  73,  OT,  133,  lïl,  182,557,  Î81,  321; 
I.  Vni,  p.  36,  es,  lis,  12e,  SD8,  271,  sas,  321;  I.  IX,  p.  3A.  BD,  121, 
1S3,  lS5et3t7;  t.  X,  p.  2. 

1388,  Belletille  (Claude  de),  seigneur  de  Fiimel,  tué  à  la 

Iraiaille  de  Coutrasen  1587,      ' 

De  Tbou  le  nommB  Cliarisi  1  m»s  s'aitroit-il  pai  coofanda  ici  cet 
ollicier  sTee  le  baron  da  Pum»l,  de .  U  m&iaon  de  ce  aom,  qui,  en  effet, 
fut  lue  à  cette  bataille? 

1389.  Bellevillë  (le  sieur  de),  capitfùne  au  régiment  de 
Normandie,  fut  emporté  d'an  boulet  de  canon  au  »ége  de 
Grave  en  167i. 

1290.  Belli  (Charles  de),  seigneur  des  Eschelles,  mort  en 
Piémont  d'une  blessure  qu'il  reçut  en  1638  au  siège  de  Ver- 
ceil. 

m*  aODie.  MsT)  ISGS.  —  D«.  ù 
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1291.  Bëlli  D£3  Esgh£lles  (François  de),  son  neveu,  sei- 
gneur de  6erlan>  mourut  sous  les  armes  $ervan|  dans  la  çqm- 
pagnie  de  Briord-la-Serra. 

1292.  Belli  (Claude  de),  eut  les  jambes  emportées  d'un 
coup  de  canon  en  Flandres  ;  il  avoit  un  frère  qui  mourut  dans 
les  guerres  de  Piémont. 

i293.  Belliarb  (François),  seigneur  de  Durond,  chevalier 
de  Saint-Louis^  capitaine  avec  rang  de  major  au  régiment  de 
Picardie,  eut  deux  contusions  à  une  jambe  à  la  bataille  d'Has- 
tembeck,  en  1757,  et  quitta  le  service  en  1777. 

1294.  Bellière  (le  vicomte  de  la),  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  en  1415. 

1295.  Bellis  (Joseph-Jean-Baptiste-Thomas  de),  mort  des 
blessures  qu'il  reçut  au  siège  de  Fribourg  en  17i3. 

1296.  Bellisle  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Pié- 
mont, tué  au  combat  d'Oudenarde  en  1708. 

1297.  Bellisle  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Mailly,  blessé  à  Taffaire  de  T Assiette  en  1747. 

1298.  Bellissen  (le  chevalier  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Normandie,  tué  à  la  bataille  de  Clostercamps  en  1760. 

1299.  Bellog  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de 
Brissac,  blessé  en  1757  à  la  bataille  de  Rosback. 

1300.  Bellog  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Va- 
tan,  reçut  un  coup  de  feu  à  la  tète  à  la  bataille  de  Minden  en 
1759. 
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i301.  Bellodier  (le  sieur);  lieutenant   au  régiment  de 
Picardie,  blessé  au  combat  de  Senef  en  1674. 


1302.  Bellon  le  sieur  de);  mousquetaire  de  la  garde  du 
roj;  tué  au  siège  de  Mastrick  en  1673. 

1303.  Bellon  (le  sieur  de);  capitaine  au  régiment  de  Mailly, 
depuis  Talaru,  blessé  au  siège  du  fort  Saint-Philippe  en  1756. 

1304.  Bellonièee  (le  sieur  de  la);  chevalier  4e  Saint-Louis, 
chef  de  bataillon  au  régiment  de  Champagne;  fut  blessé  en 
1744  à  Fattaque  des  retranchements  de  Suflfelsheim  et  à  celle 
des  lignes  de  Weissembourg. 

1305.  Bellot  (le  sieur  de);  lieutenaiit  au  régiment  de  Noi!- 
mandie,  tué  au  siège  de  Grave  en  1674. 

1306.  Bellot  de  Chahfaux  (le  sieur  de);  capitaine  au  régi- 
ment de  BeauvoisiS;  blessé  à  la  bataille  de  Rosb^pl^  ^n  i  7^7. 


1307.  Bellot  (le  Baudrain  de),  chevalier  de  l'ancienne  no- 
blesse de  Picardie;  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 

1308.  Bellot  (Guyot  de),  seigneur  de  Belloy  et  d'Amy;tué 
à  la  bataille  de  Yerneuil  en  1424.  On  lit  en  effet  dans  les  chro- 
niques d'Enguerrand  de  Monstrelet,  que  le  seigneur  de  Belloy 
et  son  frère  périrent  dans  cette  bataille. 

1309.  Bellot  (Theseus  de),  seigneur  de  Saint-Martin,  capi- 
taine au  régiment  de  Navarre,  gouverneur  du  Crotoy;  chevalier 
de  Tordre  du  roy;  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  et 
l'un  de  ses  maîtres  d'hôtel;  mourut  des  blessures  qu^il  reçut 
au  siège  de  Montpellier  en  1623. 
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1310.  Bellot  (Hercule,  comte  de),  capitaine  au  régiment 
de  la  Lande-Dragons,  tué  en  1688  dans  le  détachement  qui  se. 
fit  dans  le  Palatinat. 

1311.  Belloy(^N....  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
de  grenadiers  au  régiment  de  Navarre,  mourut  des  suites  d'une 
blessure  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Raucouxen  1746  (?). 

1312.  Belloter  (le  sieur  de)^  sergent-major  du  régiment  de 
Navarre,  tué  au  siège  d'Aire  en  1641. 

1313.  Belly  (le  sieur  du),  ayde  major  du  régiment  de 
Condé  (cavalerie),  blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

1314.  Belot  (Jean),  lieutenant  au  régiment  de  Poitou,  tué 
au  siège  de  Mons^  sous  Louis  XIY. 

1315.  Belot  (le  sieur),  lieutenant  des  grenadiers  au  régi- 
ment de  Surbeck,  fut  grièvement  blessé  à  la  jambe  à  l'assaut 
du  château  d'Arleux  en  1711. 

4316.  Belouses  (Philibert  des)^  seigneur  desBelouses^  en- 
seigne au  régiment  d'Ënghien,  mort  d'une  mousquetade  qu'il 
reçut  à  la  tète,  à  la  prise  d'Ehie,  en  Roussillon  en  i  64i . 

1317.  Belsunge  (Antoine  de),  de  l'ancienne  et  illustre  mai- 
son de  la  province  de  Navarre,  mestre  de  camp  d'un  régiment 
d'infanterie  et  gouverneur  de  Puymirol  en  Agenois,  tué  au 
siège  de  Rouen,  en  1592  (?). 

1318.  Belsunge  (N...  de)^  son  frère,  colonel  du  régiment  de 
Belsunce  dans  les  troupes  hollandoises  alliées  de  la  France,  et 
gouverneur  d'Ostende,  fut  tué  dans  une  action,  commandant 
l'avant-garde  de  l'armée  du  prince  d'Orange. 

1319.  Trois  frères  de  cette  maison,  successivement  colo- 
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nels  du  régiment  de  Belsunce^  furent  tués  au  service  sous 
Louis  XIII^  ou  au  commencement  du  régne  du  Louis  XIV. 

1320.  Belsunge  (Elie  de),  (qui  parott  être  Tun  des  trois  pré- 
cédents) capitaine  au  régiment  de  Montpouillan,  puis  colonel 
de  celuy  de  Belsunce^  en  1653^  depuis  uny  à  celuy  du  duc  de 
Modène/  en  eut  toujours  le  commandement  sous  ce  prince  et 
fut  tué  à  la  tète  de  ce  régiment. 

i  321 .  Belsunge  (N.  . .  de)^  capitaine  au  régiment  de  Belsunce, 
fut  tué  dans  le  party  du  roy  en  1652  au  combat  de  la  porte 
Saint-Antoine,  où  il  commandoit  les  enfants  perdus. 

1322.  Belsunge  (Jacob  de)^  son  frère^  capitaine  au  régiment 
de  Turenne^  tué  au  combat  de  Sintzim^  en  1674. 

1223.  Belsunge  (N...  de),  autre  frère,  lieutenant-colonel  des 
cuirassiers  du  roy,  tué  au  combat  de  Sénef,  en  1674. 

1324.  Belsunge  (Armand  de),  marquis  de  Castelmoron, 
chevalier  de  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Nivernois, 
puis  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  de  Bourgogne,  ensuite 
de  Bretagne,  brigadier  des  armées  du  roy  et  commandant  la 
gendarmerie  en  Flandres  pendant  la  campagne  de  1712,  mou- 
rut de  ses  blessures  le  18  ou  le  28  Juillet  de  cette  année. 

1325.  Belsunge  (Antoine-Louis,  marquis  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  gouverneur  et  grand  sénéchal  d'Agenois  et  de 
Gondomois,  mestre  de  camp  du  régiment  de  Belsunce-Dragons, 
en  1764,  puis  lieutenant-général  des  armées  du  roy  et  menin 
de  monseigneur  le  dauphin,  eut  le  bras  percé  d'une  balle  à  la 
bataille  d'Hastembeck,  en  1757. 

1326.  Belsunge  (Dominique,  chevalier  de),  son  frère,  che 
valier  de  Saint-Louis,  capitaine  ayde-major  au  régiment  de 
Flandres,  puis  colonel  d'infanterie,  fut  blessé  à  la  bataille  de 
Lauteldt,  en  1747. 

1327.  Belsunoe  (Armaqd,  vicomte  de),  autrç  frère,  chev^- 
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lier  de  Saint-Louis^  colonel  du  régiment  de  Belsunce^  en  1749, 
puis  lieutenant-général  des  années  du  roy^  gouverneur  de  Fisle 
d'OIéron,  gouverneur  de  Saint-Domingue  et  de  Bellisle,  blessé  à 
la  bataille  de  Lutzelberg,  en  1758^  mourut  à  Saint-Domingue^ 
en  1763  (?). 

1328.  Benaud  de  Lijbières  nu  Breuil  (le  sieur  de),  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  lieutenant  de  galères^  eut^  sous  Louis  XIV, 
lé  genou  fracassé  d^uri  boulet  de  canon  dans  un  combat  livré 
par  six  galères  à  un  vaisseau  hoUandois  de  55  canons. 

4329.  Benayent  (Jérôme  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  ca- 
pitaine au  régiment  de  Champagne,  blessé  à  la  bataille  de 
Parme,  en  1734. 

1330.  Bengi  (Giustiniano).  On  rapporte  qu'au  siège  de  Châ- 
tellerault  ell  1569,  se  voyant  sur  le  point  d^ètre  pris,  il  s'enve- 
enveloppa  dans  les  plis  de  son  drapeau  et  y  reçut  le  coup  mortel. 

1331.  Benek  (le  sieur),  ayde-major  du  régiment  de  Soubise, 
tuêàrarmée  en  1761. 

1332.  bENGY-n'EsTRECHY  (Jean),  seigneur  du  Corbet,  capi- 
taine  au  régiment  de  la  marine,  tué  au  siège  de  Lerida;  mais 
Ton  ne  sauroit  dire  si  ce  fut  à  celuy  de  1642,  ou  à  celuy  qui  se 
fit  sous  le  règne  suivant. 

1333.  Benjamin  (le  sieur),  enseigne  aux  gardes  françoises, 
tué  au  siège  de  Mastrick,  en  1673. 

^334.  Benoist  (François),  seigneur  de  la  Verarie,  brigadier 
des  gardes  du  corps,  blessé  au  combat  de  Leuze,  en  1691. 

1335.  Benoist  de  la  Cisternette  (François),  son  neveu, 
capitaine  de  cuirassiers,  tué  au  siège  de  Landau,  en  1702. 

1336.  Bentiyoglio  (Valere),  colonel  général  de  rinfanlerie 
françoise,  tué  à  la  bataille  de  Marciano,  en  1554. 


l'impôt  du  sang.  7i 

4337*  Bent  (le  sieur  du),  garde  de  la  marine,  blessé  sur  le 
Cmtenty  dans  l'escadre  de  M.  de  la  Gallissonnière^  à  FafEaire 
du  20  may  17S6. 

1338.  Bëolon  (le  càdet  de),  tué  en  1638  au  combat  des  15 
galères  de  France  contre  pareil  nombre  de  celles  d'Espagne. 
(Jlferct*r«del638). 

1339.  BÉON  (Bernard  de)^  baron  du  Massey^  vicomte  de 
Machault^  chevalier  des  ordres  du  roy^  lieutenant-général  de 
ses  armées,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre^  conseiller 
en  son  conseil  privée  capitaine  de  100  hommes  d'armes  de  ses 
ordonnances^  lieutenant-colonel  du  régiment  des  gardes  fran- 
çoises,  gouverneur  de  Garmagnolle,  lieutenant-général  au 
gouvernement  d'Angoumois^  de  Saintonge,  de  Limousin,  de 
La  Rochelle  et  du  pays  d'Aunis^  fut  blessé  dans  une  affaire  en 
Guyenne^  ce  qui  est  constaté  par  un  brevet  de  gratification  de 
mille  écus  que  le  roy  lui  accorda  le  12  janvier  1578  ;  il  mourut 
le  13  août  1607. 

1340.  BÉON  (Emery-François  de),  seigneur  du  Massey  et  de 
Lamezan,  capitaine-enseigne  des  gendarmes  de  la  garde,  et 
maréchal  de  camp,  fut  tué  dans  la  campagne  de  16(57,  où  il 
servoit  comme  volontaire.  —  Un  autre  du  même  nom  de 
Massey,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  fut  blessé  au 
siège  de  Coni  en  1641,  et  à  celuy  d'Orbitello,  en  1646.  — 
Peut-être  est-ce  le  même. 

1341.  Bjéon  (François-Augustin,  chevalier  de),  chevalier  de 

Sàint-Louis,  commandant  à  Andaye,  reçut  plusieurs  blessures 

à  la  bataille  de  Plaisance. 

[Sera  con^tntié.) 
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VII.  —  Les  manuscrits 
DE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  BERRI 

Vendus  le  22  mars  1864,  hôtel  Drouot 
Commissaire-priseur,  M«  Ch.  Pillet;  expert,  M.  Mannheim. 


Nous  venons  d'assister  au  pénible  spectacle  de  la  dispersion  des 
derniers  manuscrits  de  madame  la  duchssse  de  Berri.  L'on  se 
rend  facilement  compte  de  Tintérêt  qui  s'attachoit  à  cette  libre, 
mais  douloureuse  exécution.  —  La  vacation  a  été  suivie  par  la 
fleur  des  bibliophiles  et  par  Télite  de  la  société  parisienne.  Les  en- 
chères se  sont  succédé,  et  quelques-uns  des  articles  ont  été  pous- 
sés à  des  prix  inespérés.  Parmi  les  heureux  du  jour  nous  citerons 
après  S.  M.  l'Empereur,  M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard,  M.  le 
comte  de  Quinsonas,  M.  Flrmin  Didot,  MM.  Spitzer  et  Bownn,  de 
Londres,  M.  de  Machy,  MM.  Techener,  Pothier,  Cape  et  Mannheim. 
Il  va  sans  dire  que  sous  le  nom  de  quelques-uns  de  ces  adjudica- 
taires se  cachent  d'illustres  bibliophiles;  nous  n'avons  pas  mis- 
sion de  les  signaler.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la  notice  de  cette 
vente  rédigée  par  M.  Paul  Mayer>  bibliognoste  distingué,  ancien 
élève  de  l'Ecole  des  chartes,  doublement  apte  à  ce  genre  de  tra- 
vail et  qui  a  bien  voulu  nous  en  permettre  ici  la  reproduction.  — 
La  seule  licence  que  nous  nous  soyons  permise  dans  la  disposition 
de  ses  notices^  c'est  de  les  présenter  non  point  dans  l'ordre  du  ca- 
talogue imprimé,  mais  dans  l'ordre  même  de  la  vente.  De  cette  fa- 
çon le  lecteur  s'initiera  davantage  aux  émotions  des  enchères  dé- 
finitives. 


1  —  Recueil  de  statuts  à  l'usage  des  podestats  de  la  répu- 
blique de  Venise,  in-4,  vélin,  couvert  d'ais  en  bois, 
xviir  siècle. 

Orné  d'une  grande  miniature.  En  tôle  du  recueil  est  la 
commission  de  podestat  de  Brescia  donnée  à  Lodovico  Manin, 
de  Lodovico  :  «  Marcus  Foscarenus,  Dei  gratia  dux  Vene- 
tiarum,  commetemo  a  tè  nobil  homo  Lodovico  Manin  de  Lo- 
dovico.... 

Adjugé  à  M.  BowNir^  de  Londres^  50  fr. 

S  —  Schoene  trostreiche  christliche  andachtige  und  ChatoliS' 
cke  Gebete  fUr  allerley  gemeine  anhgende  Noth  der 
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gantzen  Christmheit  Livre  de  prières  en  allemand , 
petit  in-8  rel.  en  mar.  noir,  très-rogné.  xvii*  siècle. 

Orne  de  cinq'minialures  dont  la  dernière  représente  sainte 
Anne  en  costume  de  paysanne  de  la  Souabe. 

Adjugé  à  M.  Laurent^  100  fr. 

3  —  Heures  latines  et  françaises.  Vélin,  hauteur  95  millim., 

largeur  70  millim.,  rel,  en  bazane.  xv*»  siècle. 

Ornées  de  six  miniatures,  dans  la  première  desquelles  on 
voit  un  enfant  chevauchant  sur  une  perche  terminée  par  une 
tête  de  cheval  sculptée  et  bridée;  encadrements  de  feuillage^ 
lettres  ornées.  Les  prières  françoises  commencent  ainsi  : 

Pour  moi^  pour  mes  amis  et  pour  trestoute  gent 
Que  Dieux  nous  doint  houneur  et  maint  à  sauvement! 
Pour  le  salut  des  vifs  et  de  ceulx  qui  mors  sont, 
Que  Dieu  son  paradis  et  sa  grâce  nous  dont  ! 

Adjugé  à  M.  Cape,  205  fr. 

4  —  (Imprimé).  Hore  diue  virginis  Marie  secundum  usum 

Romanum,  cum  aliis  multis...  novitcr  impressis  Pa- 
risius  impensis  honesti  viri  Germani  Hardouyn.— 
Avec  calendrier  de  1526  à  1541.  Rel.  en  basane,  ren- 
fermé dans  un  étui. 

imprimé  sur  vélin;  quatorze  grandes  miniatures  et  un 
grand  nombre  de  vignettes  coloriées. 

Adjugé  à  M.  BowNN,  de  Londres,  370  fr. 

S  —  (Imprimé).  Hore  béate  Marie  Virginis.  Avec  calen- 
drier de  1495  à  1508. 

Imprimé  sur  vélin;  la  mention  de  Timprimeur,  à  la  fin  du 
volume,  a  été  grattée,  sans  doute,  aBn  que  le  livre  eût  l'ap- 
parence d'un  manuscrit  ;  elle  composoit  six  lignes;  à  la  pre- 
mière on  distingue  encore  les  mots  :  Béate  Marie  virginis^ 
et  à  la  dernière  :  décima  octobris.  Ces  heures  ne  paroissent 
point  être  mentionnées  dans  Brunet.  Elles  sont  ornées  de 
seize  grandes  miniatures  et  de  nombreuses  vignettes  d'une 
exécution  excellente.  Les  encadrements  des  pages,  au  lieu 
d'être  formés  de  gravures  sur  bois  comme  il  arrive  ordinai- 
rement, sont  composés,  comme  dans  les  heures  manuscrites, 
de  rinceaux  et  de  planés  çnr  fQuds  variés,  On  y  voit  appa- 
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rattte  fréquemment  les  fleurs  de  lys  en  champ  d'azur  et  le 
monogramme  AG. 

Adjugé  à  M.  FiRHiN  DmoT^  450  fr. 

6  —  (Imprimé).  Heures  à  Vusaige  de  Romme^  avec  les  fi- 

gures de  la  Vie  de  THomme  et  plusieurs  aultres 

belles  figures, imprimées  nouvellement  à  Paris 

par  Gillet  Hardouyn,  libraire,  demeurant  au  bout 
du  pont  Nostre  Dame,  devant  Saint  Denis  de  la 
Chartre,  à  l'enseigne  de  la  Rose  d'or.  —  In-4,  rel. 
maroq.  rouge^  dent,  à  fermoirs,  au  monogramme 
deux  G  entrelacées  ;  au  dos  une  tour. 

Magnifique  exemplaire  imprimé  sur  vélin,  orné  de  qua- 
torze miniatures,  d'un  grand  nombre  de  vignettes  peintes, 
d'initiales  en  or  et  en  couleur. 

Adjugé  à  M,  LoRTic^  880  fr. 

7  —  Liber  amicorum  Joannis  Jacobi   von  Staal.  Album 

d'autographes  formé  des  Devises  héroïques  de 
Glande  Paradin  ^Anvers,  Plantin  mdlxi)  et  des  He- 
ro'ica  syfnbola  du  même  (AntverpiaB,  ex  offlcina 
Ghristophori  Plantini,  mdlxii),  réunis  sous  une 
même  couverture  de  parchemin  et  interfoliés  de 
papier.  Sur  un  des  plats  de  la  reliure  on  lit  : 
Amigor.  in  Helvet.  Gall.  vtraq.  Germa,  et  An- 
GLiA  GOGNiTORVM  MEMORiifi;  sur  Tautre  :  Jo.  Jac. 

A  STAL.  P.  S.  HVNC  LIBRVM  GONSEGRAVIT  LVTETIiE  67. 
14  IVN, 

Les  blancs  des  deux  volumes  réunis  pour  composer  cet 
album  et  les  nombreux  feuillets  qui  y  ont  été  ajoutés  sont 
remplis  d'autographes.  Les  plus  anciens  sont  datés  de  1565, 
le  plus  récent  de  1620.  Au  commencement  du  volume  sont 
placés  quelques  feuillets  de  vélin  qui  contiennent  d'intères- 
sailts  renseignements  sur  la  vie  et  les  nombreuses  pérégri- 
nations de  J.  J.  Staal.  On  y  trouve  trois  pages  écrites  en 
1620  par  Robert  Myron,  conseiller  du  roi  Louis  XIII  et  son 
ambassadeur  en  Suisse,  en  l'honneur  de  J.  J.  von  Staal, 
alors  défunt,  et  à  la  prière  de  son  fils,  qui  porte  les  mêmes 
prénoms;  J.  J.  von  Staal  le  père  y  est  qualifié  de  quondam 
solodorensis  patritii,  vexillo  et  osrario  prœfecti^  Aux  ff.  7  et  8 
se  trouvent  les  autographes  de  J.  de  Bellièvre  et  de  Meric  de 
Yic  (daté  de  1603),  ambassadeurs  de  Henri  lY  en  Suisse  ; 
Fol.  11-12,  Ghilian  Berthold,  de  Mittelburg,  rapporte  s'être 


■ 

MANUSCRITS  DE  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  BEBBI.  7S 

rencontré  avec  J.  i.  von  Staal  à  Paris  en  1560^  à  Reims  au 
sacre  de  Charles  IX  en  1561,  à  Orléans  (1862),  à  Luzarche, 
à  DôIe,  où  ils  se  séparent,  puis  à  Paris  (1864)  ;  là  ils  se  quit- 
tent de  nouveau,  Berthold  accompagnant  le  roi,  totam  Gai- 
liam  perlustrantem,  von  Staal  retournant  en  Suisse;  ils  se 
retrouvent  à  Paris  en  1868  et  y  passent  deux  ans  ;  puis  ils  se 
rendent  en  Suisse  et  se  séparent  encore  ilne  fois  à  Sempach 
le  18  août  1567,  date  de  cet  autographe.  Outre  ces  voyages, 
J.  J.  von  Staal  dut  visiter  TAngleterre  en  1866,  car  les  De- 
vises héroïques  renferment  (ff.  17,  68,  78,  etc.)  plusieurs 
autographes  datés  d'Oxford  et  de  Londres.  Aux  ff.  13, 18  et 
16,  trois  vues  de  villes  ;  sur  Tune  on  lit  t  Estampes  ;  »  la 
troisième  paraît  être  Soissons.  —  Beaucoup  de  compatriotes 
de  Tauteiir  se  sont  inscrits  dans  cet  Album  et  y  ont  fait 
peindre  leurs  armes,  mais  on  y  rencontre  aussi  la  signature 
de  personnages  connus  du  xvr  siècle.  Sur  un  feuillet  inter- 
callé  entre  les  pages  3  et  4  des  Devises  héroïques,  on  lit  : 
Joannes  Hangestus  Noviodunensis  episcopus  et  cornes,  par 
fraude,  et  au-dessus  les  armes  de  ce  prélat.  —  Entre  les 
ff.  5  et  6  deux  pièces  relatives  à  la  Ligue.  En  voici  les  pre- 
miers vers  : 

10  Tandis  qu'en  France  un  enfant  régnera 
Par  le  conseil  d'une  femme  impudique, 
Qu'à  TEspaignol  de  nostre  republique 
Plus  qu'aux  Françoys  on  communicquara^  etc. 

2°  Veus-tu  sçavoir  quel  est  Testât  de  nostre  France  ? 
Un  jeune  roy  mené  par  ung  peuple  mal  duict, 
Mené  d'ung  Ëspaignol,  d'ung  movne,  d'ung  faux  bruiyt 
Mené  d'une  femme  extraicte  de  Florence^  etc. 

Entre  les  ff.  14  et  18,  épitaphes  de  Charles,  duc  de  Bour- 
gogne, copiées  à  Nancy  dans  la  chapelle  ducale,  par  J.  J.  von 
Staal,  en  1867.  —  A  la  place  du  fol.  17  qui  a  été  coupë^  un 
feuillet  collé  sur  onglet  contient  au  recto  un  hoinmage  im- 
prima, par  <  Michael  Aumontius  Grammatopœus,  »  et  daté 
de  1864.  Au  verso,  dessin  colorié  de  la  statue  d'Erasme  à 
Rotterdam.  —  Fol.  106,  autographe  en  latin,  en  grec,  en 
hébreu,  en  arabe,  de  6.  Postel  (1864).  —  Symhoia  herolca^ 
f.  108,  RoNSARDUs,  signature  autographe  précédée  de  cette 
maxime  : 

— ;  Fol.  137  y\  Vue  de  Langres  avec  cette  inscription  : 
Pierre  Tassel  pintre  à  Langre^  pour  mémoire  de  monsieur 


76  LE  CABINET  HISTOBIQUE. 

Jehan  Jaques  de  VEstable^  j'ay  faict  cest  ville  le  1*' jour  de 
septembre  1567.  —  Fol.  164.  Autographe  de  P.  Chifflet.— 
Fol.  168.  Copie  prise  le  20  août  156S,  par  J.  J.  von  Staal, 
d'un  distique  placé  au  bas  d'une  statue  de  Diane  de  Poitiers 
au  château  d'Anet.  —  A  la  place  du  fol.  170,  feuillet  rap- 

[)orté  contenant  un  hommage  à  J.  J.  von  Staal  c  bonorum 
ibrorum  helluoni  »  imprimé  par  G.  Cavellat,  imprimeur, 
en  1864.  —  Fol.  177.  Autographe  en  lettres  d*or,  d'AnAM 
Charles,  maistre  escrivain  et  notaire  royal  juré  en  TUniver- 
sité  de  Paris  (1567).— Avant  le  fol.  176,  un  feuillet  rapporté 
contenant  un  hommage  imprimé  par  6.  Morel,  imprimeur 
du  roi  (1564).  —  Fol.  177.  J.  Gosselin,  bibliothécaire  du 
roi  à  Fontainebleau  (1566).  —  Des  feuillets  ajoutés  à  la  fin 
du  volume  contiennent  des  autographes  d'ADRiEN  Turnèbe 
^1566^  ;  J.  DoRAT,  a  graecarum  literarum  professer  regius  » 
(1566);  —  Hotman;  —  J.  F.  Camerarius  (1566);  —  J.  Car- 
PENTiER,  €  regius  professer;  »  —  André  Thevet,  «  regius 
cosmographus  et  reginaB  matris  eleemosinarius  »  (1582);  — 
Den.  Lambin,  c  litterarum  grsBcarum  professer  regius  • 
(1565)  ;  —  P.  Ramus  (1566)  ;  —  J.  Mercier,  «  hebr.  litera- 
rium  regius  professer  »  (1566);  —  Théod.  Zwinger  (Bâle, 
1580^.  —  Les  derniers  feuillets  contiennent  des  inscriptions 
copiées  en  Angleterre  (1566),  par  J.  J.  von  Staal. 

Adjugé  à  M.  BoRDiER^  320  fr. 

8  —  Prières  de  la  Messe,  écrites  par  N.  Jarry,  vélin,  in-12, 

rel.  en  mar.  rouge  aux  armes  de  Seguier.  1633. 

Ornées  d'une  belle  miniature  représentant  saint  Dominique 
agenouillé.  Une  note,  deux  fois  transcrite,  au  commence- 
ment et  à  la  fin  du  volume,  et  datée  du  17  août  1799,  nous 
apprend  que  ce  livre  fut  exécuté  t  pour  Dominique  Seguier, 
évéque  de  Meaux,  qui  baptisa  Louis  XIY.  »  A  la  fin  du  vo- 
lume on  lit  en  lettres  d'or  :  N.  Iarry  fegit  1633.  C'est  le 
plus  ancien  manuscrit  qu'on  possède  de  Jarry,  au  moins 
est-il  indiqué  comme  tel  dans  la  nouvelle  édition  du  Manuel 
du  libraire  (t.  m,  p.  512).  Il  provient  de  la  vente  Chardin 
1823),  où  il  flguroit  sous  le  n»  131. 

Adjagé  à  M.  FoNTAira^  800  fr. 

9  —  Heures  en  bas  allemand.  Vélin,  petit-4r.  Reliure  en 

veau  brun  gaufré,  fermoirs  en  cuLvre* 

^\x  grandes  mlniçturps,  vignettes  ot  lettres  bistoriëe3  en 
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grand  nombre;  bordures  trës^variées;  les  unes  sans  fond 
composées  de  feuillages  qui  partent  des  extrémités  d'une 
baguette  d'or  et  d'azur  placée  dans  la  marge  intérieare; 
d'autres,  formées  de  plantes  et  de  rinceaux  entremêlés  d'a- 
nimaux: et  de  grotesques,  se  détachent  sur  un  fond  blanc 
pointillé  de  noir,  souvent  aussi  sur  fond  d'or,  d'argent  ou  de 
couleur.  Les  lettres  ornées  sont  alternativement  azur  et  or; 
les  premières  sont  accompagnées  de  filets  rouges  qui  parfois 
s'enroulent  en  rinceaux  et  en  cordelettes  de  façon  à  border 
tout  un  côté  des  pages. 

Adjugé  à  M.  Spitzer^  530  fr. 

10  —  Heures  latines.  Vélin,  in-8,  rel.  en  maroquin  rouge. 

Commencement  du  xvi*  siècle. 

Trente-trois  miniatures,  dont  quatorze  grandes;  sur  celle 
qui  sert  de  frontispice,  sont  figurés  deux  personnages  age- 
nouillés ;  auprès  de  chacun  d'eux  a  été  réservée  la  place 
d'un  blason  qui,  malheureusement,  n'a  point  été  exécuté. 
Les  bordures  à  fond  d'or  qui  ornent  chaque  feuillet  sont 
d'un  travail  assez  grossier.  Vers  la  fin  du  volume  se  trouve 
une  €  Oraison  de  saint  Roch  »  en  vers  françois;  elle  com- 
mence ainsi  : 

(1)  ...  présenrateur  de  la  peste, 
Sire  saint  Roch,  clere  lumière... 

Adjugée  à  M.  BouRNET,  400  fr. 

11  —  Heures  latines.  Vélin,  i(i-8;  reliure  ancienne  fatiguée; 

on  y  voit  reproduits  à  plusieurs  reprises  deux 
lambdas  entrelacés,  sur  l'un  des  plats  le  mono- 
gramme A-V  ou  A-A>  sur  l'autre  C-C.  Commence- 
ment du  XVI®  siècle. 

Dix-sept  grandes  miniatures  et  plusieurs  petites;  lettres 
ornées;  caractère  romain  entremôle  d'italique.  Dans  l'enca- 
drement de  deux  des  grandes  miniatures  (la  Fuite  en  Egypte 
et  David  pénitent),  on  distingue  un  millésime  qui  parolt'ôtre 
1527.  Un  calendrier,  placé  en  tète  du  volume,  va  de  1533  à 
1554.  Au  bas  de  la  première  miniature,  apparoît  un  mono- 
gramme contenant  les  lettres  C.  L.  A.  V. 

Adjugé  à  M.  HÀNC£L,  255  fr. 


(1)  La  lettre  initiale,  probablement  un  0,  est  restée  en  blanc. 
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12  —  Beures  latines.  Vélin,  ia-8,  coayert  en  écaille.  Com- 

mencement du  xyi''  siècle. 

Ce  livre  est  écrit  en  lettres  carrées  imitant  avec  une  grande 
perfection  l'impression  en  caractères  romains.  Il  est  orné  de 
quinze  grandes  miniatures  en  camaïeu,  d'un  fini  achevé,  et 
généralement  bien  conservées;  Vme  seulement  (Jésus  dans 
la  crèche)  présente  des  traces  de  retouches  maladroites.  Ea 
outre,  le  calendrier  placé  en  tête  du  volume  contient,  comme 
un  grand  nombre  de  livres  d'heures,  douze  miniatures  occu- 
pant la  partie  supérieure  des  pages  et  où  sont  représentés 
les  attributs  de  chaque  mois.  Les  noms  des  saints  sont  alter- 
nsitivement  azur  et  carmin  ;  les  fêtes  principales  sont  en 
lettres  d'or.  Chaque  page  est  entourée  d'un  encadrement  en 
camaïeu  à  fond  d'or  pour  le  recto,  d'argent  ou  de  sable  pour 
le  verso.  On  y  voit  les  lettres  E  F  G  répandues  à  profusion 
dans  les  replis  formés  par  une  cordelière.  Ce  livre  d'heures 
parolt,  tant  à  cause  de  la  cordelière  que  du  caractère  dp 
l'ornementation,  avoir  été  exécuté  par  une  veuve.  Le 
volume  se  termine  par  cette  rubrique  écrite  en  lettres  d'a- 
zur :  Sequuntur  suffragia  plurimorum  sanctorum  et  sanc-- 
tarum. 

Adjugé  à  M.  Mânnheih,  1720  fr. 

13  —  Heures  latines.  Vélin,  in-8,  reliure  moderne  en  ma- 

roquin rouge.  xv«  siècle. 

Ornées  de  sept  grandes  miniatures  et  de  vingt-deux  pe- 
tites. Les  pages  où  elles  se  trouvent  sont  entourées  de  bor- 
dures médiocrement  exécutées.  Les  petites  miniatures  sont 
d'un  style  meilleur  que  les  grandes. 

Adjugé  à  M.  DE  LA  BerilUDIëre,  305  fr. 

14  —  Heures  latines.  Vélin,  in-8  carré,  rel.  en  parchenûn. 

XV'  siècle. 

Ornées  de  seize  miniatures^  dont  dix  à  fond  ëcbiaueté, 
bordures  en  feuillage  sans  fond.  Les  deux  derniers  cahiers, 
dépourvus  d'ornements,  semblent  d'une  autre  main  que  le 
reste  du  manuscrit.  Le  calendrier  par  lequel  s'ouvre  le  vo- 
lume est  en  françois.  Vers  la  fin  se  trouvent  la  prière  fran- 
çoise  des.  quinze  joies  Notre-Dame  et  «  les  sept  requestes  des 
.V.  plaies  Nostre  Seigneur.  »  Au  bas  du  premier  feuillet  se 
lit  la  signature  Jametj  1748,  et  au  dernier  feuillet  la  même 
main  a  écrit  :  20  juillet  1748.  Jamet  (Frapçois-Louis),  bi- 


MANUSCRITS  PS  |f4Q4¥9  ti  DDGHB99B  DE  BKRBI.  19 

bliophile  bien  connu  da  siècle  dernier,  est  l'auteur  d'un 
recueil  de  yers  et  de  prose  intitulé  Stromates  (Bibl.  imp,, 
fonds  françois  15362-3),  sur  le  premier  feuillet  duquel  on 
distingue  encore,  bien  qu'à  demi-effacée,  la  même  signature. 

Adjugé  à  M.  GoLDSKiTH,  340  fr. 

15  —  Heures  latines.  Vélin,  in-8,  relié  en  maroquin  faure, 

182  ff  numérotés,  xv*  siècle. 

Huit  miniatures,  lettres  ornées,  encadrements  de  feuillage 
atieints  en  certains  endroits  par  le  couteau  du  relieur.  Le 
caleiidrier  par  lequel  s*ouyre  ce  volume  est  en  françois.  Il  y 
a  aux  feuillels  158-168  une  prière  h  la  Vierge  ep  quarante- 
cinq  sixains.  Voici  le  premier  : 

Glorieuse  Vierge  royne 
Kq  qui  par  la  vertu  divine 
Jhesu  Christ  priât  humanité, 
Tu  qui  es  fontaine  et  racine 
De  tous  biens,  mon  cuer  enlumine, 
Douce  damci  par  charité. 

Il  parott  manquer  un  feuillet  entre  les  folios  153  et  154. 

Adjugé  à  M.  ^NGEfH^NN,  410  fr. 

16  ^  Heures  latines.  Vélin,  in-4.  Reliure  en  marpquin 

rouge.  XV'  siècle. 

Dix-huit  grandes  miniatures.  Bordures  sans  fond  compo- 
sées de  feuillages  et  de  fleurs  mêlés  de  grotesques;  initiales 
ornées  et  historiées.  Le  calendrier  placé  en  tête  du  volume 
est  françois.  Vers  la  fin  du  volume  il  y  a  plusieurs  prières  en 
françois  et  notamment  «  les  xv  joies  Nostre-Damp  »  et  Ips 
«  vu  requestes  Notre-Seigneur.  > 

Adjugé  à  M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard^  708  fr. 

17  —  Heures  latines.  Vélin,  grandes  marges,  în-4,  belle  re- 

liure en  veau  fauve  h  petits  fers,  mais  un  peu  fati- 
guée. xv«  siècle. 

Dix-neuf  belles  miniatures  bien  conservées,  lettres  or- 
nées. Un  grand  nombre  de  pages  sont  encadrées  de  bordpres 
ei^  feuillage,  sans  fond;  au  feuillage  se  trouvent  niélés  4f s 
oiseaux,  parmi  lesquels  on  remarque  à  plusieurs  reprises  la 
perpiche  à  collier,  des  insectes,  des  fruits  et  des  fleurs.  Une 
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des  miniatures  (la  quinzième)  représente  deux  personnages^ 
un  homme  et  une  femme,  vêtus  de  deuil  et  agenouillés  aux 
pieds  de  la  Vierge  placée  entre  eux.  Devant  chacun  d'eux 
se  trouve  un  escabeau  sur  lequel  est  posé  un  livre  ouvert  ; 
les  montants  de  ces  escabeaux  sont  disposés  de  façon  h  rece- 
voir un  blason  qui  est  resté  en  blanc.  Au  bas  du  premier 
feuillet  de  ce  manuscrit  on  Ut  cette  signature  :  Haraucourt, 
gouverneur  de  Nancy. 

Adjugé  à  M.  Spitzer,  1320  fr. 

18  —  Heures  latines.  Vélin,  in-8,  rel.  en  maroquin  rouge 

semé  de  fleurs  de  lys,  au  dos  un  écusson  rapporté 
sur  lequel  est  figurée  une  tour.  xv«  siècle. 

Ornées  de  onze  grandes  miniatures  et  de  trente-qnatre 
petites  dont  vingt-quatre  accompagnent  le  calendrier  placé 
en  tète  du  volume.  Chacun  des  135  ff.  de  ce  manuscrit  est 
orné  au  recto  et  au  verso  d'une  bordure  à  fond  d'or  dans  la- 
quelle sont  peints  des  plantes,  des  animaux  et  des  grotesques, 
tels  que  singes  bottés,  oiseaux  fantastiques  à  tète  humaine, 
monstres  ayant  une  mitre  d'évèque,  etc.,  le  tout  exécuté 
avec  une  remarquable  perfection.  Les  animaux  et  les  plantes 
semblent  peints  d'après  nature;  plusieurs  insectes  notam- 
ment sont  reproduits  avec  la  plus  grande  exactitude.  Cer- 
tains des  sujets  représentés  sont  d'une  étrange  obcénitë.  Ces 
heures  ont  appartenu  à  un  évèque  ou  abbé  de  qui  on  voit, 
au  bas  de  la  troisième  miniature,  les  armoiries  surmontées 
de  la  crosse  (d^azur  à  trois  étoiles  d'or^  au  croissant  d'argent 
en  cœur). 

Adjugé  à  M.  Gapé,  1550  fr. 

19  —  Heures  latines.  Vélin,  haut.  lOS  mill.,  larg.  80  mill. 

reliure  en  maroq.  vert,  renfermé  dans  un  étui. 
XV'  siècle. 

Le  caractère  de  l'écriture  et  de  l'ornementation  de  ce  ma- 
nuscrit donne  à  croire  qu'il  a  été  exécuté  en  Italie.  Il  est 
orné  de  quinze  grandes  miniatures  et  de  plusieurs  petites, 
toutes  fort  bien  conservées.  Les  bordures  qui  encadrent  cer- 
taines pages  sont  à  fond  doré.  Les  plantes,  oiseaux,  insectes 
qui  y  sont  figurés  sont  de  la  plus  grande  délicatesse  et  ac- 
compagnés d'ombres  portées.  Les  deux  premiers  feuillets 
sont  légèrement  endommagés. 

Adjugé  à  M.  Cape,  605  fr. 
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20  -^  Heures  latines.  Vélin,  haiit.  65  miil.,  larg.  80  mill., 

rel.  en  innr.  noir  et  renfermé  dans  un  étui. 

Ornées  de  vingt  miniatures  et  d'encadrements  composés 
de  feuillages,  d'oiseaux,  etc.  On  lit  sur  le  premier  feuillet  de 
garde  :  Ce  livre  a  appartenu  à  la  reine  Jeanne  de  Naples  ;  et 
sur  le  second  :  Horarium  lat.  sec.  xv.  Neapoli  adlatum.  Il  a 
figuré  sous  le  n*"  12  dans  la  rente  Galitzin,  en  1825. 

Adjugé  à  M.  MàMNHEiH^  lOOO  fr. 

21  —  Prières  latines  et  françaises.  In-i2,  très-belle  reliure 

à  compartiments,  bois  revêtu  de  cuir.  Commence- 
ment du  XV*  siècle. 

Grandes  initiales,  ornées  de  dentelles  et  de  filets;  man- 
quent les  quatre  premiers  feuillets  qui  ont  été  coupés.  La 
plupart  des  oraisons  contenues  dans  ce  volume  sont  en  fran- 
çois  et  en  vers  ;  le  dialecte  a  un  caractère  picard  assez  pro- 
noncé. Voici  le  premier  quatrain  de  Y  Oraison  de  Notre-Dame 
qui  commence  au  deuxième  feuillet  : 

Esjoï  te,  vierge  pucielle 

Qui  à  Dieu  fas  si  pure  ancielle 

Que  par  ta  sainte  dignitet 

En  ton  corps  prist  humanitet... 

Enfin  on  trouve  dans  ce  volume  une  prière  ayant  la  vertu 
de  guérir  «  de  toutes  fièvres  quelles  que  elles  soient  »  ceux 
qui  la  portent  sur  soi  pendant  neuf  jours;  une  autre  prière 
en  lalin  c  que  on  doit  dire  quant  on  voelt  sakier  un  quar- 
riau  hors  d'une  personne,  »  et  nombre  d'autres  oraisons. 

Adjugé  à  M.  FiRMiN  Didot,  195  fr. 

22  -.  Heures  latines.  Vélin,  333  ff.  in-8.  Rel.  mar.  r.  fil. 

et  dent,  xv»  siècle. 

Ce  splendide  manuscrit  est  orné  de  107  grandes  minia- 
tures et  de  24  vignettes  qui  accompagnent  le  calendrier 
placé  en  tôte  du  volume.  L'exécution  des  miniatures  est  re- 
marquable et  rappelle  le  style  de  Fouquet.  Divers  indices 
portent  à  croire  que  leur  auteur  appartenoit  à  Técole  de  ce 
peintre  illustre  :  c'est  d'abord  la  science  du  dessein,  l'exac- 
titude de  la  perspective,  la  variété  des  physionomies;  c'est 
aussi  l'usage  de  placer  au  fond  du  tableau  un  paysage  dans 
lequel  on  voit  ordinairement.apparoître  une  ville  flanquée 

10«  année.  Mars  186i.  —  Doc.  0 
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de  tours  ou  un  chftteaa.  D'autre  part,  un  savant,  qui  a  fait 
de  Tœuvre  de  Fouquet  une  étude  spéciale,  M.  Vallet  de  Vi- 
rivilie,  nous  signale  une  analogie  remarquable  entre  la 
Vierge  portant  Tenfant  Jésus  qui  est  représentée  au  foL  98 
de  notre  manuscrit,  et  la  Vierge  de  Melun,  peinte  par  Fou- 
quet, sous  les  traits  d'Agnès  Sorel.  L'époque  enfin  à  laquelle 
doit  être  rapportée  l'exécution  de  ce  livre  d'Heures,  s'accorde 
avec  la  conjecture  que  nous  émettons  ;  les  costumes  que  l'on 
y  voit  permettent  de  fixer  cette  date  vers  la  seconde  moitié 
du  règne  de  Louis  XI. 

La  plus  intéressante  des  miniatures  qui  ornent  ce  précieux 
volume  est  peut-être  l'Annonciation  qui  se  développe  sur 
deux  pages  aux  ff.  42  et  43,  circonstance  unique  dans  ce 
manuscrit.  On  y  voit,  indépendamment  de  l'Ange  et  de  la 
Vierge,  une  jeune  dame  agenouillée  au-devant  d'un  rideau 
d'azur  semé  de  fleurs  de  lys.  M.  Vallet  de  Viri ville  pense 
que  cette  femme  pourroit  bien  être  celle  pour  qui  fut  exécuté 
le  livre.  Il  fonde  son  opinion  sur  les  dimensions  inusitées 
de  ce  tableau,  sur  la  présence  des  fleurs  de  Ijs,  et  surtout 
d'un  écu  de  France  surmonté  d'une  couronne  princiére  qui 
est  peint  au  verso  même  de  la  miniature  dont  nous  parlons, 
f  Je  ne  vois,  nous  dit-il,  qu'une  princesse  à  qui  puissent 
convenir  ces  attributs,  c'est  Anne  de  France,  fille  de  Louis  XI, 
née  en  1462,  marié  en  1474,  avec  Pierre,  duc  de  Bourbon.  » 
Entre  les  plus  remarquables  des  miniatures  qui  ornent  ce 
volume,  on  peut  citer  celles-ci  :  ff.  27,  29,  32,  35  les  quatre 
évangélistes.  Saint  Luc  surtout  mérite  l'attention  ;  on  le  voit 
occupé  à  peindre  la  Vierge;  —  f.  74,  l'Ascension;  —  f.  137, 
ronde  et  farandole  au  son  de  la  flûte  et  du  tambourin  ;  — 
f.  146,  procession;  —  f.  194,  le  crucifiement;  —  f.  211, 
Bethsabéeau  bain;  le  fond  de  cette  miniature  est  occupé 
par  un  château  d'une  architecture  remarquable;  —  f.  251, 
le  purgatoire;  voyez  f.  330  le  même  sujet  traité  d'une  façon 
différente  ;  —  f .  278,  t  le  mawes  riche.  » 

Adjugé  à  M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard,  30$0  fr. 

23  —  Le  Curial  d'Alain  Chartier.  Vélin  in-4,  reliure  an- 
cienne. Commencement  du  xvi'  siècle. 

Orné  de  quatre  beaux  dessins  rehaussés  de  couleurs  et 
d'initiales  à  fond  d'or.  Au  verso  du  dernier  feuillet  on  a  ap- 
pliqué une  marque  d'imprimeur  contenant  ces  deux  légendes: 
LEX  ET  REGio  —  QUI  voYT  s'esbat.  Sur  le  premier  feuillet  de 
garde  a  été  écrite  la  liste  des  c  xxii  propriétés  que  doibt 
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avoir  un  beau  et  bon  cheyal,  >  et^  d'une  autre  main,  un 
sonnet  italien  dont  le  premier  vers  est  celui-ci  : 

Non  Yoglio  non,  non  voglio^  ch'io  non  posso. 

Les  gardes  de  ce  volume  contiennent  en  outre  plusieurs 
devises  du  xvi«  siècle  :  E2T0  2Y  6.  —  De  plus  non  5.  — 
Hors  vous  j6.  —  Todas  mis  penas  no  paresen^  etc. 

Ce  livre  appartenoit  au  xvi*  siècle  à  Jacques  Tbiboust,  qui 
fut  secrétaire  de  Marguerite  d'Angoulême,  reine  de  Navarre. 
Sa  signature  se  lit  à  la  dernière  page,  et  le  même  personnage 
a  écrit  sur  le  plat  du  volume  :  <  A  messire  Jaques  Tbiboust, 
escuyer,  s'  de  Quantilly,  notaire  et  secrétaire  du  roy  esleu 
en  Berry;  a  luy  donné  par  Mons'  le  grenetier  de  Bourges, 
Pierre  Jobert,  s' de  Souppize.  » 

A(^ugé  à  M.  DE  LA  Berâudière^  910  fr. 

îi  —  La  Vie  et  la  Passion  de  Notre-Seigneur ,  Vélin,  in-4, 
rel.  mar.,  noir,  fil.  Fin  du  xv*  siècle. 

Au  frontispice  se  trouve  une  grande  miniature  entourée 
d'un  encadrement  un  peu  rogné  par  le  haut,  vignettes  très- 
nombreuses,  initiales  en  or  et  en  couleur.  Le  volume  est 
terminé  par  une  table  des  rubriques.  D'après  le  caractère 
de  Tornementation  et  de  l'écriture,  on  peut  conjecturer  que 
ce  volume  a  été  écrit  dans  le  midi  de  la  France. 

Adjugé  à  M.  Potier,  420  fr. 

2S  —  {•  L^  livre  de  chace  de  Gaston  Phœbus.  -^  i"^  Le 
Livre  de  médecine  de  tous  les  oiseaux^  de  Jean 
Franchiere.  Y êWn,  in-foL,  rel.  en  maroquin  rouge, 
renfermé  dans  un  étui,  xv®  siècle. 

La  première  page  de  chacun  de  ces  deux  traités  est  ornée 
d'une  miniature  de  présentation.  Au  bas  de  ces  mêmes  pages 
est  placé  l'écu  de  France.  £n  regard  du  frontispice,  un 
feuillet  ajouté  contient  l'écu  de  France,  quatre  F  couronnés 
et  la  salamandre  avec  la  devise  :  nvtaisco  et  extingvo.  Au- 
dessous  on  lit  :  c  Ce  livre  de  chasse,  tant  de  vénerie  que  de 
faulconnerie,  vient  du  roy  François  premier.  Donné  par  ce 
prince  à  Vamiral  Bonnivet.  >  Les  mots  soulignés  sont  d'une 
main  postérieure.  Ce  bel  exemplaire  est  orné  presque  à 
chaque  feuillet  de  miniatures  représentant  diverses  scènes 
de  chasse^  —  Il  figure  sous  le  n^"  S6  dans  le  catalogue  de  la 
vente  Gai itzin. 

Aijyugé  à  M.  le  comte  de  QmifSOliAS^  6000  fr. 
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26  —  1^  L'Instruction  d'ung  jeune  prince  pour  se  bien  gou^ 
vemer  envers  Dieu  et  le  monde.  —  2^  Le  Secret  des 
secrets  de  Aristotej  et  l'envoya  au  roy  Alixandre. 
—  3**  Les  Enseignemens  que  le  bon  roy  saint  Loys 
fist  et  escript  de  sa  main  et  les  envoia  à  la  royne  de 
Navarre  sa  fille;  vélin,  in-4%  reliure  du  xvi*  siècle, 
mar.  noir,  111.,  xv*  siècle. 

Trois  miniatures;  les  deux  dernières  sont  de  présenfalion; 
encadrements  de  feuillages,  lettres  ornées.  Dans  la  bordure 
des  miniatures  un  écu  de  gueules  à  la  face  d'argent,  sous  le- 
quel on  distingue  la  trace  d'armoiries  plus  anciennes.  Le 
fond  de  la  première  et  de  la  deuxième  miniature  contient 
les  lettres  J  B  réunies  par  une  cordelière  et  plusieurs  fois 
répétées.  Au  xvii*  siècle,  ce  manuscrit  appartenoit  à  un  cer- 
tain Germain  de  Chancel,  dont  le  nom  apparoît  en  deux  en- 
droits ;  puis  il  fit  partie  de  la  bibliothèque  de  Claude-Bernard 
Rousseau,  auditeur  des  comptes,  dont  les  armes  sont  appli- 
quées sur  le  plat  intérieur  de  la  reliure.  Ce  personnage  est 
connu  comme  ayant  été  chargé  de  mettre  en  ordre  le  dépôt 
des  terriers  de  la  couronne  constitué  par  édit  de  décembre 
1691  ;  il  mourut  en  1720  (voy.  Brussel,  Nouvel  examen  de 
l'usage  des  fiefs,  I,  vi,  vu).  Après  sa  mort  le  volume  passa  à 
l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Laon,  ainsi  que  le  constate  une 
note  inscrite  au  bas  du  premier  feuillet.  Le  premier  des  trois 
ouvrages  qu'il  contient  est  assez  rare;  la  Bibliothèque  impé- 
riale n'en  possède  qu'un  exemplaire  (fonds  fr.  1216),  qui  est 
moins  ancien  que  celui-ci.  D'après  le  prologue,  un  vaillant 
chevalier  des  Marches  de  Picardie,  ayant  été  jeté  par  la  tem- 
pête sur  les  côtes  de  la  Norwége,  découvrit  un  jour  un  vieux 
manuscrit  caché  dans  le  creux  d'un  mur  de  l'église  Saint- 
Olphe  (Olaf).  Son  clerc,  «qui  bien  savoit la  langue  du  pays,» 
le  lui  translata  au  mieux  qu'il  put.  Suit  un  récit  dont  Tac- 
tion  est  placée  au  xiii*  siècle,  et  que  voici  en  substance  :  Le 
roi  OUerich,  fils  de  Ruthegheer,  se  voyant  près  de  mourir, 
recommanda  à  l'un  de  ses  plus  fidèles  serviteurs,  Foliant  dé 
Jonal,  de  mettre  par  écrit  et  bailler  à  son  fils  Rodolphe  «  la 
doctrine,  la  manière,  moyen  et  pratique  que  ung  bon  prince 
auroit  à  tenir  pour  acquérir  la. grâce  de  nostre  Sauveur 
Ihesu-Christ,  bonne  renommée  et  la  vraie  et  entière  amour 
de  ses  subgectz.  »  Foliant  se  conforme  aux  prescriptions  du 
roi,  et  ses  enseignements  sont  la  matière  du  livre.  —  Le 
Secret  des  Secrets  d'Aristote  est  un  trailé  apocryphe  bien 
connu  et  qui  a  été  imprimé  à  la  renaissance.  —  Les  Ensei^ 
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gnements  de  saint  Louis  à  sa  fille  Isabelle^  reine  de  Navarre^ 
ont  été  également  publiés  plusieurs  fois  ;  la  dernière  édition 
est  celle  qu'a  donnée  M.  Fr.  Michel,  à  la  suite  des  Mémoires 
de  Joinville.  (Paris,  F.  Didot,  1858.) 

Adjugée  à  M.  Potier,  1140  fr. 

27  —  Liber  de  vite  Christi  (de  Ludolphe  le  Chartreux). 

3  vol.  in-fol.  vélin,  h  deux  col.;  relié  en  velours 
violet.  XV*  siècle. 

Orne  d'un  grand  nombre  de  miniatures  exécutées  avec  une 
grande  finesse  et  généralement  bien  conservées;  toutefois 
celles  qui  forment  le  frontispice  du  second  volume  sont  en 
partie  effacées.  Les  huit  premiers  feuillets  du  tome  I  ont  été 
réparés,  et  il  paroît  en  manquer  sept  au  commencement  du 
même  volume.  Il  y  a  quelques  piqûres  au  tome  III.  Lettres 
ornées  ;  bordures  à  fonds  d'or  où  sont  figurés  des  rinceaux, 
des  plantes,  des  animaux  souvent  fantastiques  et  grotesques. 
Le  frontispice  du  tome  III  est  remarquable  ;  il  est  formé  par 
une  grande  miniature  représentant  le  crucifiement,  autour 
de  laquelle  viennent  se  grouper  treize  miniatures  plus  pe- 
tites où  sont  peintes  les  diverses  scènes  de  la  Passion.  On 
voit  sur  le  frontispice  des  tomes  I  et  11^  et  sur  la  tranche  de 
tous  les  trois,  Técu  paie  d'or  et  de  gueules  de  la  maison 
d'Âmboise,  surmonté  de  la  croix  épiscopale.  Ce  splendide 
manuscrit  a  figuré  successivement  à  la  vente  Mac-Carthy 
(1815,  no  144)  et  à  la  vente  Chardin  (1823,  n»  45). 

Adjugé  à  M.  BowifN,  de  Londres^  3800  fr. 

28  —  Histoire  ancienne  depuis  la  création  jusqu'à  Titus. 

Vélin,  gr.  in-fol.^  grandes  marges.  Bel.  en  mar. 
bleu.  Fin  du  xiv*  siècle. 

Vingt  dessins  rehaussés  de  couleurs  et  d'une  bonne  exé- 
cution ;  lettres  ornées  en  grand  nombre.  —  Pour  le  fond,  cet 
ouvrage  est  très-analogue  à  une  compilation  dont  la  Biblio- 
thèque impériale  possède  un  grand  nombre  d'exemplaires 
(fonds  fr.  39-40,  61k,  246,  251,  etc.),  et  qui  a  pour  sources 
principales  la  Genèse,  Omse,  Lucain,  Sallusie,  Suétone, 
César.  Toutefois  il  s'en  dislingue  par  de  notables  particula-*' 
rites.  La  compilation  dont  nous  parlons  est  constamment  di- 
visée en  deux  parties  :  la  première,  souvent  désignée  dans 
les  manuscrits  sous  le  titré  imparfait  de  a  livre  d'Orose^  » 
conduit  rhiBtoire  du  monde  Jusqu'à  la  mort  de  Graiitti;  U 
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seconde  intilulée  tantôt  «  li  fais  des  Romains,  »  tantôt  c  la 
vie  de  Julias  César,  »  est  entièrement  consacrée  à  César.  Notre 
manuscrit;  dont  la  rédaction  est  plus  abrégée,  ne  présente 
aucune  trace  de  cette  division  et  poursuit  l'histoire  jusqu'à 
Titus.  En  outre,  dans  le  t  livre  d'Orose,  »  l'histoire  du  peu- 
ple juif  s'arrête  à  leur  établissement  dans  la  terre  promise, 
ici  elle  se  continue  jusqu'à  la  destruction  de  Jérusalem. 
L'auteur,  quel  qu'il  soit,  de  ce  livre,  s'est  servi  pour  cette 
partie  de  son  récit  de  VHistaria  scolastica  de  Pierre  le  Man- 
geur, traduite  à  la  lin  du  xiii*  siècle,  par  Guiart  des  Moulins. 
Enfin,  il  a  intercalé  entre  l'histoire  d'Ënée  et  celle  des  pre- 
miers temps  de  Rome,  la  traduction  de  plusieurs  des  héroîdes 
d'Ovide.  Nous  ne  connoissons  point  d'autre  exemplaire  de 
cette  rédaction. 

Adjugé  à  M.  BowNii  de  Londres^  1200  fr. 

29  —  Biblia  latina.  Vélin,  in-4%  à  deux  col.  ;  relié  en  mar. 
rouge  à  filets,  xiii®  siècle. 

Cette  Bible  appartenoit  au  siècle  dernier  à  l'abbaye  de 
Saint- Acheul,  ainsi  que  l'indiquent  ces  mots  inscrits  sur  une 
des  gardes  et  lisibles  encore  bien  que  très-elTacés  :  Ex  libris 
Sancti  Acheoli^  Mais  elle  n'y  étoit  pas  depuis  longtemps^  car 
sa  reliure,  qui  paroit  se  rapporter  au  règne  de  Louis  XIII, 
est  certainement  antérieure  à  son  arrivée  à  Saint-Acheui. 
Au  dos  se  lit  un  monogramme  dans  lequel  on  distingue  les 
lettres  R.  0.  E.  L'ornementation  de  ce  volume  est  des  plus 
remarquables;  la  première  lettre  de  chaque  livre  est  historiée 
ou  richement  ornée,  et  dans  celles  qui  commencent  les  pré- 
faces de  saint  Jérôme,  apparoît  presque  constamment  un 
religieux  écrivant  d'une  main,  tandis  que  de  l'autre  il  main- 
tient son  parchemin  au  moyen  d'une  sorte  de  grattoir.  Dans 
l'initiale  de  la  préface  sur  les  livres  des  Rois,  on  voit  au- 
dessus  du  personnage  une  tablette  chargée  de  livres  entassés 
sans  ordre.  L'/  par  lequel  commence  la  Genèse  Çln  princi* 
pto,  etc.),  occupe  toute  la  longueur  de  la  page.  Il  est  partagé 
en  sept  médaillons  où  on  voit  Dieu  créant  1<>  les  poissons, 
2»  les  plantes,  3*»  les  animaux,  4»  l'homme,  5»  la  femme  ;  les 
deux  derniers  sont  occupés  par  la  Tentation  et  par  TExpui- 
sipn  d'Adam  et  d'Eve.  L'initiale  du  livre  de  Josué  (on  E) 
contient,  en  neuf  centimètres  carrés,  deux  scènes  différentes 
où  figurent  jusqu'à  onze  personnages  dont  six  à  cheval.  Le 
eostttme  des  guerriers  est  bien  celui  que  portoient  les  che- 
Vâliers  au  xtii''  siècle  :  le  haubert  on  cotte  de  mailles,  à  ca* 
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ÎitichOQ  et  à  manches  longues,  et  le  heaume  courrant  la  face 
Yoy.  notamment  la  miniature  du  livre  des  Juges,  et  celle  du 
I)remier  livre  des  Rois  qui  représente  Goliath,  atteint  au 
iront  par  la  pierre  de  David).  Les  lettres  initiales  des  cha- 
pitres sont  alternativement  rouges  et  bleues  et  ornées  de 
filets. 

Il  manque  un  feuillet  au  livre  de  Judith  ;  lacune  qui  re-* 
monte  à  une  époque  ancienne,  car  elle  est  indiquée  dans 
une  table  écrite,  vers  la  fin  du  xv*  siècle  ;  sur  Tune  des 
gardes  de  la  fin  on  y  lit  :  Judith  imperfectus.  L'initiale 
historiée  du  prophète  Âggée  a  été  coupée. 

Adjugé  à  M*  SpitzbR;  650  f^. 

30  —  Prières  durant  la  Messe.  Vélin,  106  ff.  numérotés, 

in-8;  rel.  en  mar.  brun  avec  encadrement  et  fer- 
moir de  cuivre.  1737. 

Ce  livre,  écrit  en  caractères  romains,  est  orné  de  deux 
grandes  miniatures  et  de  vingt-quatre  vignettes.  Les  deux 
miniatures  représentent  Jésus  au  Jardin  des  Olives  et  les  dis- 
ciples d'Emmaûs;  elles  sont  signées  N.  Chasteau  pinxit. 
Sur  le  feuillet  qui  précède  le  titre,  on  lit  :  Ce  livre  apartient 
à  la  Reine»  1737.  Une  note,  placée  dans  le  volume,  nous 
apprend  que  ce  manuscrit  fut  offert  à  la  reine  Marie  Lec- 
zinska  par  le  cardinal  Fleury  en  1737;  qu'en  1768  la  reine 
le  donna  à  sa  fille  madame  Sophie;  qu'après  la  mort  de  celle- 
ci,  il  resta  en  possession  du  sieur  Châtelain,  son  valet  de 
chambre  et  son  bibliothécaire;  qu'enfin  il  fut  acquis  par 
l'auteur  de  la  note,  Gaspard  Roubaty,  ancien  cent-suisse.  Il 
a  figuré  sous  le  n^'  18  dans  la  vente  Galitzin,  en  1825. 

Adjugé  à  M.  Bà&BET  BE  Jour,  poar  le  Musée  des  SouTerains,  1700  fr 

31  —  Prières  de  la  Messe,  écrites  par  Rousselet.  A  Paris, 

M.DCC.XXV,  in*8;  rel.  eti  mar.  à  compartiments  et 
au  chiffre  de  Marie  Leczinska. 

Orné  de  deux  miniatures  représentant  Jésus  au  Jardin  des 
Olives  et  le  Crucifiement;  frontispice  à  encadrement,  vi- 
gnettes^ lettres  ornées,  culs-de-lampe. 

Adjugé  à  M.  BiRcn.)  1210  fr. 

32  —  Exercice  de  Pénitence  dédié  à  la  Heine.  In-8  vélin, 

bordures  découpées;  magnifique  reliure  à  compar- 
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timentfi  et  au  chiffre  de  Louis  XIII  et  d'Anne  d'Au- 
triche. 

Orne  de  nombreuses  miniatures  dont  plusieurs  en  camaïeu; 
initiales  en  couleur,  culs-de-Iampe.  L'écriture  est  une  cur- 
sive  très-soignée.  Les  bordures  découpées  à  jour,  ainsi  que 
la  reliure,  renferment  les  monogrammes  souvent  répétés  : 
A.  L.  (Anne-Louis),  A.  M.  (Anne-Marie),  A.  A.  (Anne  d'Au- 
triche). On  y  voit  aussi  deux  B  entrelacés  et  renfermant 
dans  leurs  courbes  des  fleurs  de  lys.  Diverses  devises  appa- 
roissent  en  découpure  dans  Tencadrement  des  pages  :  Un 
Dieu^  une  loy,  une  foy,  un  roy;  —  vive  le  roy;  —  Lout/s  le 
juste;  — -  sagittœ  tuœ  acutœpopuli  sub  te  caient  in  corda  tni- 
micorum  régis.  A  la  fin  du  volume  se  trouvent  plusieurs 
oraisons  à  Saint-Louis. 

Adjugé  à  M.  Spitzer,  2020  fr. 

33  —  Prières  chrestiennes.  Vélin,  in-8.  Bordures  décou- 
pées, magnifique  reliure  à  mosaïque.  Conmience- 
ment  du  xvii*  siècle. 

En  tète  de  ce  volume  sont  insérées  neuf  miniatures  du 
XV*  siècle,  découpées  dans  un  livre  d'Heures.  Le  frontispice 
représente  David  au  centre  d'un  portique  en  style  de  la  Re- 
naissance. Le  manuscrit  se  compose  de  quarante-six  feuillets 
encadrés  d'une  large  bordure  découpée  à  jour  et  alternati- 
vement blanche  et  coloriée.  La  variété  de  ces  dentelles  pra- 
tiquées à  l'emporte-pièce  dans  le  vélin  est  infinie  ;  il  est  rare 
qu'un  dessin  se  reproduise  deux  fois.  Dans  l'encadrement 
de  certains  feuillets  apparoissent  des  fleurs  de  lys  et  les  lettres 
B  B  A  entrelacées  ;  ailleurs  on  voit  les  monogrammes  H  S  et 
M  R.  (i).  Indépendamment  du  frontispice,  ce  livre  contient 
quinze  miniatures  et  plusieurs  médaillons  disposés  dans  les 
marges,  fl  renferme  la  traduction  en  vers  de  plusieurs 
psaumes  et  quelques  prières  en  vers. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  on  lit  ces  vers  : 

Si  bene  composui  moros  Christique  fidèle 
Obseauium  »acris  legibus  exhibui^ 
Si  Duili  nocuus  mala  vitans  optima  legi 
Me  haiiet  ex  vero  nomine  vera  sàlos. 

Les  mots  en  capitales  doivent  renfermer  en  anagramme 
le  nom  du  destinataire  du  livre. 

Adjugé  à  M.  DE  Macbi^  1260  fr* 


(i)  Dtpoii  l'ImprNiloD  du  Cfttalogue^  M.  Paul  M»er  aoui  écrit  qu'on 
pamutt  à  lira  daoi  Tune  d«  oei  bordures  oei  moti  :  BUrii  de  MIdiaii . 


•it 
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34  —  Orationês  tlevotisHme  ad  iHusirissifnàm  piissimamque 
dominam  chtistianissimi  Francorum  régis  matrem 
dedicate.  Yélin^  in-S,  reh  en  mar.  rouge.  Avant 
1521. 

Ce  précieux  manuscrit  a  été  exécuté  pour  Louise  de  Savoie, 
mère  de  François  l^  et  pour  sa  lille  Marguerite  de  Valois. 
La  preuve  en  est  fournie  tant  par  le  titre  en  forme  de  dédi- 
cace qui  vient  d'être  rapporté  que  par  les  vingt-neuf  minia- 
tures dont  ce  volume  est  orné.  Dans  la  dernière  on  voit  le 
donateur  à  genoux  présentant  son  livre  à  Marguerite,  et  on 
y  lit  cette  légende  écrite  en  lettres  d'or  sur  fond  de  pourpre  : 
Illustriêsima  piissimaque  domina^  rex  christianisstmug  ger- 
manus  tuus,  divine  usus  exemple  in  psalmo  notato  :  Humilia 
respiciem  a  terra  me  inopem  et  de  stercore,  tua  clementia 
intercedente  ^  erexit  pauperem^  interque  populi  sut  judices 
eollocavit^  pro  quo  Ht  tibi  spes  et  remuneratio  Jhesus.  Deus 
laudetur.  Ce  Livre  d'Heures  a  donc  été  offert  à  la  mère  et 
à  la  sœur  de  François  I"  par  un  de  leurs  protégés.  La  pre- 
mière miniature  contient  Técu  de  France  entouré  de  cette 
légende  :  0  nobile  ternarium^  regis^  matris  et  sororis  unum 
est  desiderium,  La  seconde  représente  Marguerite  de  Valois, 
François  I*'  et  Louise  de  Savoie  agenouillés.  L'écu  de  ces 
personnages  est  placé  dans  Tencadrement  de  la  page  et  près 
de  chacun  d'eux  :  les  armes  de  France  pour  François  1",  les 
armes  de  France  parties  d'Alençon  pour  Marguerite  ^  les 
armes  de  Savoie  parties  d'Ângouième  pour  Louise.  Dans  le 
plus  grand  nombre  des  miniatures  qui  suivent  on  voit  fi- 
gurer Marguerite  de  Valois.  La  neuvième  nous  la  représente 
accompagnée  de  son  premier  mari,  Charles  IV,  duc  d*Alen- 
çon;  d'où  l'on  peut  conclure  que  celui-ci  vivoit  encore  lors- 
que ces  Heures  ont  été  enluminées  et  en  place  l'exécution 
avant  1S25.  En  tout  cas^  comme  elle^  sont  dédiées  à  Louise 
de  Savoie,  elles  ont  dtl  être  exécutées  antérieurement  an 
22  septembre  1531,  époque  de  sa  mort.  Les  pages  sont  en- 
tourées d'une  cordelière  sur  laquelle  on  lit  IHS.  M.  SPES 
MCA,  et  au  bas  est  dessinée  une  marguerite.  Trois  feuillets 
manquent. 

Adjugé  à  M.  Techerer^  3210  fr. 

35  —  10  Livre  d'Heures  du  roi  Benri  II  et  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis,  Haut.  10  cent.,  larff.  7  cent. 
Reliure  en  maroquin  rouge,  enrichie  d'ecoincons' 
fleordeliséf,  d'attaohci  et  de  médaillons  en  or  fine* 


ment  eiielë  et  émaillé*  Ghacnn  des  écoiilçotis  porté 
en  relief  les  lettres  enlacées  H  et  CC,  monogramme 
de  Henri  II  et  Catherine  de  Médicis.  Les  médail- 
lons présentent  à  leur  centre  une  Bonne  Foi  émail- 
lée  blanc,  tenant  une  S  (Semper?)  émaiUée  bleu, 
entourés  d'un  ruban  qui  porte  la  légende  suivante  : 

HkUm  AHOR  JUNGTitt  ADSTRINGUNT  QUBM  VINCULA  DEXTRiC. 

Le  dos  du  volume  porte  les  chiffres  dorés  de  Henri 
et  de  Catherine. 

Ce  manuscrit)  unique  tant  sous  le  rapport  historique  qu'au 
point  de  vue  de  Tart,  contient,  outre  les  prières  ordinaires^ 
des  oraisons  spéciales  en  françois, telles  que:  Oraûon  du  ma- 
tin que  doit  faire  un  gran  roy  gouvernant  son  pays. —  Quand 
quelque  gran  affaire  se  prhente  pour  le  gouvernement  du 
royaume,  etc. 

Chaque  page  est  encadrée  dans  une  bordure,  dont  les 
dessins  en  couleur,  variés  à  l'infini,  sont  semés  de  fleurs 
de  lis. 

il  renferme  cinquante-cinq  Portraits  de  men^res  de  la 
Maison  de  France^  peints  en  miniature  et  d'une  exécution 
très-remarquable,  dont  la  réunion  constitue  un  monument 
iconographique  du  plus  haut  intérêt. 

Ces  portraits  peuvent  se  diviser  en  deux  séries  distinctes, 
savoir  :  l""  les  portraits  qui  ont  été  spécialement  exécutés 
pour  le  volume,  et  2®  ceux  qui  y  ont  été  insérés  successive- 
ment. 

Nous  donnons,  ci-après,  la  liste  des  portraits  de  la  pre- 
mière série,  en  suivant  Tordre  qu'ils  occupent  dans  le  vo- 
lume et  en  nous  servant  à  cet  effet  d'indications  manu- 
scrites, rapportées  et  fixées  dans  l'ouvrage  par  une  main  du 
xv!"*  siècle  : 

LpuiSB  nfe  Savoyë,  mère  de  François  I*%  qui  fut  régente 
en  France. 

Les  enfants  masles  de  François  7*^,  sçavoir  : 

IIenry  second  et  dauphin. 

François,  qui  mourut  à  Toumon. 

Charles,  duc  d'Orléans,  qui  mourut  de  peste  à  l'abbaye 
de  Farmoustier,  pendant  le  siège  de  Boulogne  par  les  An- 
glois. 
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Le  Duc  de  Satote,  qui  gagna  la  bataille  de  Saiût-Qaentin. 
Ces  quatre  portraits  sont  peints  sor  une  même  feaille. 

Sur  une  autre  feuille,  en  regard  de  celle  qui  précède,  se 
trouvent  six  portraits,  savoir  : 

La  reine  Claude  de  France,  fille  de  Louis  XII,  femme 
de  François  h\  avec  la  Aeine  Eléonore  D'AutRiCHË,  sa  se- 
conde femme  et  les  trois  filles  dudit  roy,  sçavoir  t 

Marie,  qui  mourut  jeune. 

Madelaine,  reine  d'Ecosse. 

Margueritte,  du(;hesse  de  Savoye. 

Et  le  portrait  d'une  enfant  dont  le  nom  n'est  pas  indiqué. 

Marguerite  d'Orléans,  duchesse  d'Alençon  et  depuis 
reyne  dé  Navarre,  sœur  de  François  !•»  et  grand'mère  du 
roy  Henry  IV. 

Le  roy  François  premier. 

François  premier. 

René,  duc  d'Alençon. 

François  second  et  Marie  Stuart,  reyne  d'Ecosse,  sa 
femme. 

Charles-Maximilien  de  Frange,  duo  d'Orléans,  second 
fils  de  Henri  II,  roy  de  France,  et  ses  deux  filles  bessonnes, 
qui  moururent  peu  de  tetnps  après  leur  naissance. 

Lé  roy  Charles  IX  et  Elisabeth  U'Autrighe,  h  femme. 

Charles  IX,  roy  de  France» 

Charles,  duc  d'Alençon,  premier*  prince  du  sanç,  beatt- 
frère  du  roy  François  P^  qui  avoit  espouzé  Marguétîte  d'Ol^ 
léans,  sa  sœur. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne,  et  Elisabeth  de  Frange,  su 

femme,  qu'on  appela  en  Espagne,  Elisabeth  de  la  Paix^ 

Hbnat  IV,  estant  roy  de  Navarre  avec  la  reyne^ 

Marguerite  de  Frange,  sa  femme,  fille  de  Henry  Second 
et  sœur  des  roys  François  second,  Charles  neuf  et  Ûeïïrj 
troisi^e. 

Antoine  de  BottiBôN,  roi  de  Navarre,  et  Jeanne  d'ALBREt» 
sa  fetnmè,  père  et  mère  de  Henry  IV,  roy  de  ^faficè  61  de 
Navarre. 
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Jeune  Princesse,  dont  nous  ne  possédons  pas  le  nom. 

La  Fille  du  roy  Charles  IX>  qui  mourut  fort  jeune  au 
château  d'Amboise. 

La  Duchesse  de  Lorayne,  qui  estoit  de  la  maison  de  Da- 
nemark, nièce  de  J'empereur  Charles  cinquiesme. 

Le  Duc  d'Alençon,  estant  jeune,  frère  du  roy  Henry  IIL 

François,  fils  de  France^  duc  d'Anjou  et  d'Alençon,  frère 
unique  du  roy  Henry  IIL 

k  cette  première  série  doivent  s'ajouter  les  portraits  de  : 

Henri  II  et  de  Catherine  de  Médigis. 

Placés  Tun  au  commencement^  l'autre  à  la  fin  du  volume, 
dans  deux  cases  prises  dans  l'épaisseur  de  la  reliure  et  fer- 
mant à  volets  de  maroquin  rouge  qui  portent  sur  leurs  deux 
faces  les  chiffres  dorés  de  Henri  et  de  Catherine. 

Ci-après  nous  donnons  la  liste  des  portraits  qui  composent 
la  deuxième  série  en  suivant,  comme  pour  la  première,  l'or- 
dre dans  lequel  ils  sont  placés  dans  l'ouvrage,  et  en  nous 
servant  des  indications  manuscrites  du  xvii''  siècle,  dont  il  a 
été  parlé  plus  haut. 

Marie  Stuart,  petite  miniature  ovale  placée  sur  le  pre- 
mier feuillet  de  garde. 

Marie  de  Luxembourg,  bisayeule  de  Henry  IV,  qui  avoit 
fait  bâtir  le  chasteau  de  La  Ferre  et  celuy  de  Yendosme.  Mi- 
niature fixée  sur  le  premier  feuillet  resté  blanc  du  volume. 

La  reine  Catherine  de  Médigis,  qui  avoit  été  régente  en 
France^  habillée  en  sainte  Claire.  Miniature  carrée,  fixée  sur 
une  feuille  non  écrite  du  volume. 

La  Mère  d'Emanuel  de  Lorayne,  duc  de  Mercœur,  qui 
estoit  de  la  maison  de  Savoye.  Miniature  ronde,  fixée  sur 
une  feuille  rapportée. 

M.  LE  DUC  DE  Joyeuse,  pair  et  amiral  de  France,  beau- 
frère  du  roy  Henri  III.  Miniature  ovale  fixée,  comme  celle 
qui  précède,  sur  une  feuille  rapportée. 

Philippe-Emmanuel  de  Lorayne,  duc  de  Mercœur,  frère  de 
la  reyne  Louise.  Miniature  ovale  fixée  à  la  fin  d'un  chapitre. 

Le  aoy  Henry  troisième.  Miniature  ovale  dont  lei  bordi 
ont  été  conpéiy  fixée  lur  une  feuille  rapportée. 
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Le  ROY  Henry  III  et  Louise  de  Lorayne,  sa  femme. 

Claude  de  Frange,  duchesse  de  Lorraine,  fille  de  Henry 
second. 

César  duc  de  Yandosme,  pair  et  admirai  de  France,  pre- 
mier né  d'Henry  le  Grand. 

Françoise  de  Lorbine,  fille  unique  de  Philippe--Ëmma- 
nuel,  duc  de  Mercœur,  femme  de  César,  duc  de  Yendosme. 

François  de  Yandosue,  duc  de  Beaufort,  pair  et  admirai 
de  France. 

Marie-Francoyse-Elisabeth  de  Savoye,  reine  de  Por- 
tugal. 

Marie-Jane-Baptiste  de  Savoye,  duchesse  de  Sayoye. 

Les  cinq  miniatures  qui  précèdent  sont  fixées  sur  quatre 
feuilles  rapportées,  mais  non  adhérentes  au  manuscrit.  Les 
portraits  de  François  de  Vendosmey  de  Marie- Françoise-Eli- 
sabeth de  Savoye  et  de  Marie- Jean-Baptiste  de  Savoye  ont 
été  sans  aucun  doute  exécutés  par  Petitot. 

La  reyne  Catherine  de  Médigis,  âgée  de  68  ans.  Minia- 
ture ovale  fixée  sur  une  feuille  rapportée. 

Marie  Stuart,  reyne  d'Ecosse  et  douairière  de  France, 
estant  vefve  du  roy  François  second.  Miniature  ovale  fixée 
sur  une  feuille  rapportée. 

Madame  de  Martignag,  mère  de  madame  la  duchesse  de 
Mercœur.  Miniature  ovale  fixée  sur  une  feuille  rapportée. 

La  reyne  Louise,  lorsqu'elle  fut  mariée  à  Henry  troisième, 
roi  de  France.  Miniature  ovale  rapportée. 

Le  roy  Henri  II.  Miniature  ronde  fixée  sur  une  feuille 
rapportée. 

La  reyne  Catherine  de  Médicis,  estant  jeune  alors 
qu'elle  fust  mariée  à  Henri,  duc  d'Orléans,  qui  fut  depuis 
roy  de  France.  Miniature  ovale  fixée  sur  une  feuille  rap- 
portée. 

Adjugé  à  M.  Barbbt  de  Joot^  pour  le  Musée  des  Souveraiosy  60,000  fr. 
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■  Binrriiu  lu    w^hmih  i  un  lymini  i  m  m  uiiiinm  ■iiii-?irf- 

Vni.  —  BULLETIN  BIBUOGRAPHIQUE. 

Annales  du  diocèse  de  Soissons,  par  l'abbé  Pécheur,  tome  P',  in-8. 
Soitswis,  Morel^  1864.  ~-  HisMre  de  Bar^k-^Duc,  par  M.  Bkllot- 
HERMfiNT.  1  Tol.  in-18.  Bar,  i86d«  —  Armoriai  des  villes  et  ooT' 
poralion  de  la  Normandie^  par  M.  A.  Canel.  1  vol.  iQ-8.  Aabry, 
i863.  —  Fêtes  patronales  et  usages  de  corporations  qui  existoient 
à  Marseille  avant  1789,  par  M.  de  Régis  de  la  GolombiIebe.  i  vol. 
in-8.  Aubry^  1863. 

Noas  avons  déjà  plosieurs  fois  examiné  ici  des  ouvrages  édités 
en  province.  D'ordinaire  on  néglige  trop  à  Paris  ces  publications 
faites  dans  nos  départements^  par  des  savants  souvent  plus  con- 
sciencieux que  ceux  de  la  capitale.  On  est  même  plus  sûrement 
renseigné  sur  les  événements  locaux.  Il  semble  que  hors  de  Paris 
on  ne  sache  rien  faire  :  pour  ma  part,  je  suis  parfaitement  per- 
suadé dn  contraire^  et  suis  heurenx  de  pouvoir  le  prouver  nne 
fois  de  plus  en  mentionnant  quelques  livres  parement  provinciaux 
et  très-dignes  d'estime. 

M.  de  Bégis  de  la  Colombièro  s'est  proposé  de  raconter  briè- 
vement l'histoire  de  toutes  les  fêtes  patronales  des  corporations 
et  associations  existantes  anciennement  à  Marseille,  en  faisant 
connoitre  lenrs  usages.  A  Marseille  ce  catalogue  constitue  un  véri- 
table calendrier:  chaque  corporation  et  association  avoit  son  patron, 
et  elles  étoient  assez  nombreuses  pour  occuper  presque  tous  les 
jours  de  l'année.  Les  arts  et  métiers  constitués  en  corporations  pro- 
prement dites,  et  ayant  des  statuts  approuvés  par  lettres -patentes, 
sont  successivement  passées  en  revue,  confondues  avec  d'autres 
associations  qui  n'étoient  pas  aussi  régulièrement  autorisées,  et 
avoient  simplement  un  luminaire  perpétuel  dans  l'église  choisie 
par  elles.  * 

A  Marseille  la  question  de  processions  et  de  cérémonies  exté- 
rieures tenoient  une  grande  place  dans  la  vie  municipale  de  la 
cité.  L'année  s'ouvroit  par  Tinstallation  des  nouveaux  échevins, 
laquelle  se  faisoit  en  grande  pompe.  Dès  le  lendemain  commen- 
çoient  les  processions  des  associations  particulières.  Le  2  janvier 
les  lanterniers  et  verriers  honoroient  saint  Clair;  parmi  les  attri- 
butions de  patrons,  ferai-je  remarquer,  les  plaisanteries  semblent 
avoir  été  singulièrement  de  mise:  saint  Clair  protégeoit  les  lanter- 
niers; saint  Just,  les  rôtisseurs;  saint  Blanc,  les  blanchisseurs; 
saint  Maur,  les  enterre-morts;  saint  Vincent,  les  vignerons,  etc.  — 
Le  17  février^  jour  de  la  sainte  Constance,  on  faisait  la  procession 
en  l'honneur  de  Pierre  de  Libertat,  qui  sauva  Marseille  en  1596^ 
et  on  tiroit  cinq  pièces  de  canon  mises  en  batterie  à  la  Major.  — 
Le  lendemain  on  célébroit  un  service  en  mémoire  de  ce  généreux 
citoyen. 
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Le  3S  jain,  les  iQuleti6rft>earro»iars  el  selliers  lêloieiil  saint  Kloy. 
Le  matin  ils  alloient  au  yillage  de  Sainte-Marguerite  pour  faire 
bénir  leurs  muleta»  puis  ils  rentroient  eu  yille  pour  assister  à  k 
procession^  montés  sur  leurs  mulets  richement  hamaehéSy  mar* 
chant  deux  par  deux,  et  les  derniers  tenant  la  bannitoe  des  saints, 
—  Le  soir,  les  muletiers  alloient  <  s*esbaudir  >  à  la  plaine  Saint* 
Michel. 

Le  livre  de  M.  de  Régis  est  infiniment  curieux  :  il  mentioniif 
des  détails  très-importants  pour  l'histoire  des  anciennes  mœurs  do 
notre  pays  et  témoigne  de  consciencieuses  recherches*  Cent  trente 
deux  blasons  très-bien  gravés  représentent  les  armoiries  des  prin<» 
cipales  corporations,  associations  et  des  corps  constitués  de  Tan* 
tique  Marseille. 

• 

Je  donnerai  encore  de  plus  grands  éloges  à  VÀmmial  des  ville$ 
et  corporations  normandes  que  vient  de  publier  M.  A.  Ganel.  L'au- 
teur trouve  avec  raison  qu'on  a  tort  de  ne  s'occuper  que  des  ar- 
moiries des  maisons  nobles  et  qu'il  est  juste  de  venir  demander 
aux  blasons  des  villes  le  même  genre  de  révélations  qu'au  blason 
des  familles;  au  moins  peut-il  répandre  la  lumière  sur  des  faits  mal 
connus  ou  sur  des  particularités  appréciées  d'une  manière  inexacte 
on  incomplète.  Souvent,  eu  effet,  les  armes  d'une  cité  rappelleni 
on  événepient  capital  de  son  histoire,  une  domination  qui  n'eai 
pins,  des  institutions  disparues,  une  industrie  jadis  florissante,  UQ 
monument  méconnoissable  aujourd'hui. 

M.  Ganel  a  eu  une  idée  réellement  ingénieuse.  Après  avoir  rapi- 
dement développé  la  pensée  qui  l'a  guidé,  et  nommé  les  rares  au?» 
tenrs  qui,  avant  lui,  se  sont  occupés  des  villes  au  point  de  vue 
héraldique;  il  fait  connoitre  les  sources  auxquelles  il  a  puisé.  Il 
donne  ensuite  quelques  détails  sur  l'histoire  générale  du  blason, 
résume  tout  ce  qui  existe  de  documents  au  point  de  vue  légale  re<* 
lativement  aux  armes  des  villes  et  des  ccnrporatiofts,  et  termine 
par  de  courtes  et  précises  notes  aur  la  langue  héraldique. 

M«  Ganel  trace  aussitôt  après  l'historique  de  Técusson  de  la  pro»* 
yince:  il  étudie  ensuite  le  blason  des  villes  normandes,  des  evè-» 
chés  et  des  chapitres,  des  abbayes,  des  prieurés,  des  communau- 
tés religieuses,  des  corporations  judiciaires,  des  compagnies  sa- 
vantes, des  corporations  d'arts  et  métiers,  des  associations  diverses. 
Quelques  notes  complètent  ce  volume,  et  parmi  celles-ci,  je  signale 
tont  particulièrement  lechapitre  consacré  aux  cachets  des  districts 
et  municipalités  révolutionnaires. 

M.  Ganel  fait  remonter  le  blason  de  la  Normandie,  -*-  de  gueule 
à  deux  léopards  d^or,  armés  et  lampassés  d'azur,  ^  au  comment 
cernent  du  xiii*  siècle,  faisant  judicieusement  observer  qu'aupara- 
vant la  province  ne  pouvoit  avoir  d'autre  blason  que  celui  de  ses 
dncs.  Son  annexion  à  la  France  la  place  dans  des  conditions  diffé- 
rentes et  lui  permet  d'avoir  des  armoiries  spéciales.  Le  fonds  de 
l'écDsson  est  de  la  couleur  de  l'ancienne  bannière  normande  doàl 
le  iTOuvère  Wace  disoit  en  parlant  de  celnl  qui  la  portait  : 

G*U  porta  goDfaaon  da  drap  vermeil  d'Espaigne. 
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Les  léopards  viennent  de  l'emblème  particalfer  adopté  poar  eux- 
mêmes  par  plusieurs  des  ducs  :  le  lion  figure  déjà  sur  le  tombeau 
de  Richard  V'.  M.  Ganel  démontre  à  ce  sujet  que  c'est  un  tort  de 
faire  du  lion  et  du  léopard  deux  animaux  distincts,  tandis  que  l'em- 
ploi de  ces  deux  mots  sert  seulement  à  désigner  l'attitude  de  l'a- 
nimal :  le  lion,  est  un  lion  debout;  le  léopard^  un  lion  rampant. 

Cet  écusson  national  fut  bientôt  mis  en  second  rang  :  si  les  léo- 
pards s'étalent  encore  sur  le  sceau  de  l'échiquier  provincial,  sur 
les  timbres  des  minutes  de  Caen,  Bayeux,  Falaise^  etc.;  les  fleurs 
de  lys  cependant  semblent  lui  avoir  t'ait  de  bonne  heure  une  rude 
concurrence.  L'inverse  se  produisit  aussi  quelquefois.  Le  blason 
provincial  triomphe  quand  Jean,  fils  de  Philippe  VI  et  quand 
Charles,  frère  de  Louis  XI,  furent  proclamés  ducs  de  Normandie. 
Peu  à  peu  l'écusson  de  gueules  à  deux  léopards  d'or,  passe  à  l'état 
de  souvenir  historique.  M.  Canal  remarque  avec  regret  qu'aujour- 
d'hui on  n'arbore  plus  dans  les  cérémonies  que  le  blason  des  villes, 
et  que  celui  de  la  province  n'est  seulement  conservé  que  sur  le 
sceau  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie. 

Il  seroit  à  désirer  que  chaque  province  pût  être  dotée  d'un  re- 
cueil analogue  à  celui  que  vient  de  publier  M.  Canel,  et  qui  est 
déjà  à  sa  seconde  édition.  Mais  le  travail  n'est  pas  facile,  car  au 
lieu  d'être  une  nomenclature  aride,  ce  livre  présente  un  ensemble 
de  recherches  et  de  détails  qui  en  font  une  publication  historique 
réellement  importante. 

Je  terminerai  en  signalant  les  Annales  du  diocèse  de  Soissons  en- 
treprises par  Fabbé  Pécheur.  Le  tome  premier  seulement  de  cet 
ouvrage  a  paru  :  il  s'étend  depuis  les  origines  jusqu'à  la  fin  du 
x^  siècle.  C'est  un  travail  très-sciemment  étudié  :  Pauteur  y  ra- 
conte les  faits  d'après  les  textes  authentiques^  avec  une  exactitude 
scrupuleuse,  s'effaçant  constamment  derrière  les  chroniqueurs  an- 
ciens, c  C'est  le  moyen,  dit-il,  d'éviter  ces  appréciations  erronées 
ou  hasardées  qui^  sous  le  nom  de  philosophie  de  l'histoire,  ne  sont 
que  l'expression  de  nos  idées  propres,  de  nos  préjugés  et  trop 
souvent  de  notre  ignorance.  >  Nous  reviendrons  sur  cet  ouvrage. 

LH'istoire  de  Bar-le-Duc  est  un  travail  beaucoup  moins  sérieux» 
mais  qui  est  utile  à  titre  de  renseignements  sur  une  ville  dont  les 
historiens  se  sont  rarement  occupés.  M.  Bellot-Herment  a  rassem- 
blé des  notes  intéressantes,  écrites  évidemment  sans  prétention» 
et  qui  envisagent  la  vieille  capitale  duBarrois  sous  tous  ses  aspects 
anciens  et  modernes,  historiques,  archéologiques  et  économiques. 
Si  toutes  les  villes  de  France  possédoient  une  notice  aussi  conscien- 
cieuse que  celle  composée  par  M.  Bellot,  bien  que  la  critique  puisse 
s'y  exercer  assez  longuement,  on  ignoreroit  bien  moins  de  détails 
sur  l'ancienne  France  provinciale,  et  Ton  seroit  débarrassé  de  bien 
des  erreurs.  C'est  un  manuel  intéressant,  malgré  de  nombreuses 
excentricités  de  style,  et  avec  lequel  onpourroit  écrire  une  notice 
très-curieuse  et  très-complète.  £,  dk  Babthélemy. 


ET 


s 


REVUE    BIENSUELLE. 


IX.  —  L'IMPOT  DU  SANG 
00  U.  NOBLESSE  DE  FEIANGE  SDH  LES  CHAHFS  DK  BÂTAtLLB. 

État  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

(SuiU).  —  Voyez  t.  V[[,  p.  25,  U9,  73,  67,  133,  171,  193,  !S7,  381,  331  ; 
t.  Vm,  p.  36,  es,  IIB,  130.  SOS,  371,  2U3,  331;  t.  IX,  p.  3i,  69, 131, 
1S3, 185  et  317  ;  t.  X,  p.  3  et  09. 

Suivant  la  domunde  àe  quelques-uns  de  nos  abonnés,  nous  njouteron* 
dùsQrniBia,  autaoC  qu'il  nous  eera  possible,  quelques  indications  historiqnei 
DU  héraldiques,  aux  noms  des  ramilles  dtéos  dans  ce  travail. 

4312.  Beeau.  (le  fiieur  de),  lieutenant  au  régimeat  de  Médoc, 
blessé  d'un  coup  de  fusil  au  bras  au  siège  du  fort  Saint* 
Philippesenl756. 

Armes  :  Parti  émanchê  d'argent  et  de  gueules. 


1343.  BÉBÂiis  (François),  baron  de  la  Croix>  lieuteoant- 
celonel  du  régiment  de  Normandie  et  maréchal  de  camp,  blessé 
au  siège  de  Coni  en  1641. 

m»  anoé*.  dTcil-Mai  tiSi.  —  Doo,  ^ 


98  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

4344.  BÉRARD-LAyALT  (le  chevaliei^  de),  cheyalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Béarn,  reçut,  à  la  défense  du 
pont  de  risie  de  Reignac,  un  coup  de  sabre  qui  lui  fendit  le 
sourcil  gauche,  et  fut  encore  blessé  à  une  jambe,  à  Taffaire  du 
S8  ayril  sous  Zarbec.  Il  avoit  eu  un  oncle  tué  à  la  bataille  de 
Parme,  enl734. 

D*azar  au  lion  d'or,  à  la  bande  de  môme,  brochant  sar  le  tout,  et 
chargée  d*an  lion  da  champ. 

1345.  BÉRARD  DE  MoNTALET  DE  Vestrie  (Hcrcules-François 
de),  blessé  en  1632  au  combat  de  Castelnaudari,  où  il  com* 
mandoit  un  corps  d'infanterie,  mourut  de  ses  blessures. 

1346.  BÉRARD  (Jean  de),  baron  de  Glairac. 

1347.  BÉRARD  (Jaques-Marcellin  de),  chevalier  de  Montalet. 

1348.  BÉRARD  (N...  de),  baron  de  Saint-Paul. 

Tous  trois  colonels  du  régiment  de  Gàtinois,  furent  tués  au  service. 

1349.  BÉRARD  (Christophe  de),  marquis  de  Montalet,  che- 
valier de  Saint-Louis,  major  et  commandant  à  Alais,  reçut 
plusieurs  blessures  et  eut  deux  chevaux  tués  sous  luy  dans  les 
guerres  de  Louis  XIY.  Il  mourut  le  11  novembre  1762. 

Les  Bérard  de  Villebreuil,  de  Montalet,  en  Languedoc,  avoient  pour 
armes  d'azur  à  un  corps  de  chasse  d'or,  lié  de  môme,  à  la  bordure 
crénelée  d'argent. 

1350.  BÉRABD  (Antoine  de),  baron  de  Claiene,  tué  au  ser- 
vice sous  le  règne  de  Louis  XIV. 

• 

1351.  BÉRARD  DU  RouRE  (Jeau-Baptistc  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  d^Auvergne  et  lieutenant 
pour  le  roy  de  Ziegenheim,  puis  de  Collioure,  en  Roussillon, 
reçut  huit  coups  de  sabre  à  la  retraite  de  Télecteur  d'Hanovre, 
et  fut  encore  blessé  à  la  tète  au  combat  de  Corback,  en  1760. 

1352.  BÉRARD  DU  RouRE  (Jean  de),  son  frère,  chevalier  de 
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Saint-Louis,  enseigne  aux  gardes  françoises^  lieutenant  des 
maréchaux  de  France  et  gouverneur  du  Cueuron»  en  Provence, 
fut  blessé  d'un  éclat  de  bombe  au  siège  de  Toumay;  il  mourut 
le  18  février  1785. 

Illustre  famille  de  Provence,  qui  tire  son  origine  d'Alphonse  de 
Bérard,  de  Vaudemont  en  Lorraine.  Armes  :  de  gueule  à  la  bande 
d'argent,  accompagnée  d'une  étoile  en  chef,  et  d'une  rose  d'argent  en 
pointe. 

1353.  BÉRARD  (le  sieur  du),  capitaine  au  régiment  de  Bre- 
tagne, tué  à  l'expédition  de  Gibraltar,  en  1782. 

1354.  BÉRAUD  (François),  seigneur  de  Puissart,  gendarme 
depuis  1633  jusqu'en  1645,  exposa  au  roy  dans  une  requête 
qu'il  avoit  été  contraint  d'abandonner  son  service  à  raison  du 
grand  nombre  de  ses  blessures. 

Famille  du  Languedoc  établie  dans  l'Isle  de  France,  le  Luxembourg 
françois  et  l'Alsace.  —  D'azur  à  une  bande  d'or. 

1355.  BÉRAUD  (François),  fils  du  précédent,  seigneur  de 
Choisy,  chevalier  de  Saint-Louis,  et  lieutenant-colonel  du  ré- 
giment de  Brassac,  obtint  du  roy  le  12  février  169!  une  pen- 
sion de  500  fr.  molivée  sur  les  blessures  qu'il  avoit  reçues  à 
son  service. 

1356.  BÉRAUD  DE  CouRYiLLE  (Charlcs-François),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Champa- 
gne à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

1357.  Béraud-de-Sannois  (François-Michel),  chevalier  de 
Saint-Louis,  aussi  capitaine  de  grenadiers  au  même  régiment, 
blessé  à  la  bataille  de  Guastalla  en  1734. 

1358.  Béraud-d'Hôtel  (François-Joseph),  ayde-major  et 
capitaine  au  régiment  de  Champagne,  mort  de  ses  blessures  en 
Bavière  en  1735. 

1359.  BÉRAun-n'HôTEL  capitaine  au  même  régiment,  blessé 
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en  1743  près  de  Deckendorff^  mourut  à  Straubing  peu  de 
jours  après. 

Môine  famille. 

1360.  Bérault-des-Billiers  (Claude-François),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine,  puis  major  du  régiment  de  Hainaut,  fut 
blessé  deux  fois  à  Coni  en  1744,  mort  1745. 

D*aziir  semé  de  Chaussetrappes  d'or^  ou  léopard  lionne  de  môme, 
brochant  sur  le  tout. 

1361.  Berbier-du-metz  (Pierre-Claude),  seigneur  de  Cha- 
lette,  chevalier  de  Tordre  du  roy  et  de  celui  de  Saint-Lazare, 
lieutenant  général  des  armées  du  roy  et  de  Tartillerie  de  France, 
gouverneur  de  la  citadelle  de  Lille  et  de  Gravelines,  reçut  un 
coup  de  canon  en  plein  visage  en  1657,  et  fut  plus  de  dix-huit 
mois  à  guérir.  Il  fut  encore  blessé  au  combat  de  Senef  en  1674, 
et  de  deux  coups  de  mousquet  à  la  cuisse  à  la  bataille  de  Saint- 
Denis  en  1678  ;  il  fut  tué  d'un  pareil  coup  à  celle  de  Fleurus 
en  1690.  Louis  XIV  ayant  témoigné  beaucoup  de  douleur  de 
sa  mort  dit  à  son  frère,  garde  du  trésor  royal  :  Vous  perdes 
beaucoup,  mais  je  perds  encore  davantage  par  la  difficulté  que 
fauray  de  remplir  sa  place.  Un  jour  madame  la  dauphine 
rayant  aperçu  au  dîner  du  roy  lui  dit  tout  bas  :  Voilà  un 
homme  qui  est  bien  laid.  —  Et  moy,  dit  le  roy,  je  le  trouve 
bien  beau^  car  c'est  un  des  plus  braves  hommes  de  mon 
royaume. 

Famille  de  Champagne  ou  du  moins  qui  acquit  vers  la  fin  du  xvii*  siè- 
cle le  comté  de  Rosnay,  élection  de  Troycs,  seigneurs  de  Rance,  de  Cha- 
lerte,  de  Gorbeil.  —  Armes  :  d'azur  à  trois  colombes  d'argent,  2  et  1. 

1362.  Berbis  (Clément),  marquis  de  Rancy,  baron  des 
Barres,  capitaine  de  cavallerie,  blessé  le  23  juin  (Ne  seroit-ce 
pas  plutôt  le  23  juillet?)  à  la  bataille  de  Sundershausen,  près 
(lassel,  1758,  mourut  des  suites  de  sa  blessure  au  mois  d^août 
suivant. 
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4363.  Bahgeau  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Pié- 
mont, blessé  d'un  coup  de  feu  au  siège  de  Douay  en  1710. 

1364.  Berchent  (Nicolas-François,  comte  de),  colonel  du 
régiment  de  Bercheny -hussards,  chevalier  d'honneur  de  la  cour 
souveraine  de  Lorraine  et  Barrois,  grand  écuyer  et  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roy  Stanislas,  fut  tué  au  service 
de  Mulhausen,  en  Allemagne,  le  9  février  1762. 

Ancienne  famille  originaire  de  Transilvanie  où  elle  s*est  alliée  aux 
plus  brillantes  maisons,  ~  qui  vint  s'établir  en  Hongrie  en  1633,  puis  en 
France  en  1712.  —  Porte  :  parti  au  l«r  de  gueules  &  la  croix  pattée  d*ar^ 
gent,  couronnée  de  quatre  croisettes  de  môme,  au  2^d*a2ur,  à  une  licorne 
d'argent,  issante  d'une  couronne  trefflée  d'or,  posée  sur  deux  montagnes 
en  figure.de  cœur  entrelassées  d'argent^  et  mouvante  de  la  pointe  del'éca. 

1365.  Bergourt  (le  sieur  de),  mousquetaire  de  la  garde  du 
roy,  blessé  au  siège  de  Maestrick  en  1673. 

1366.  Bergourt  (le  sieur  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
mestre  de  camp  d^un  régiment  de  cavallérie  et  brigadier  des 
armées  du  roy  qui  fut  blessé  dans  un  combat  après  la  prise  de 
Barcelonne  par  le  duc  de  Vendôme,  et  mourut  de  ses  blessures 
en  cette  ville  en  1697. 


1367.  Berenger  (François  de),  seigneur  de  Morges,  tué  à  la 
bataille  de  Pavie  en  1525. 

Ancienne  maison  du  Dauphiné  qui  prétend  descendre  des  anciens  rois 
d'Arles.  —  Gironné  d'or  et  de  gueules  de  huit  pièces. 

1368.  Berenger-du-Gua  (N...de),  colonel  du  régiment  de 
Bugey,  fut  tué  au  siège  de  Saint-Venant  en  1710. 

1369.  Berenger  (Louis  de),  seigneur  du  Gua,  mestre  de 
camp  d'un  régiment  d'infanterie,  chambellan  et  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roy  et  Fun  des  principaux  favoris 
dTBIenry  III,  blessé  au  siège  de  La  Rochelle  en  1573,  fut  assas- 
siné le  31  octobre  1575. 

1370.  Berenger-du-Gua  (Pierre,  comte  de),  chevalier  des 
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ordres  du  roy,  lieutenant  général  de  ses  armées  et  chevalier 
d'honneur  de  madame  la  dauphine^  blessé  à  la  bataille  de  Lau- 
feldt  en  4747,  mourut  le  24  juillet  1751. 
Mêmes  armes. 

1371.  Bergengrean  (le  sieur  de),  officier  suédois  au  service 
de  France,  mourut  des  suites  des  blessures  qu'il  reçut  au 
combat  où  la  frégate  là  Sensible  s'empara  d'un  corsaire  anglois 
en  1779. 

1372.  Berger  (Immer),  officier  de  Berne,  fut  tué  dans  l'ar- 
mée du  roy  au  combat  de  la  Bicoque  en  1522. 

1373.  Bergerac  (le  sieur  de),  ayde-major  du  régiment  de 
Navarre,  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet  en  1709. 

1374.  Bergerac  (le  sieur  de),  lieutenant  au  même  régiment 
tué  à  la  bataille  de  Parme  en  1734. 

1375.  Bergerie  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Cour- 
ten  Suisse,  tué  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745. 

1376.  Bergeries  (le  sieur  des),  capitaine  au  régiment  de 
Persan,  tué  au  siège  de  Fribourg  en  1644. 

Mercure  de  16^4. 

1376  bis..  Berge  (Charles-Eugène,  baron  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Bergh,  puis  colonel  à  la 
suite  de  celuy  d'Alsace,  maréchal  de  camp  et  chambellan  du 
roy  Stanislas,  eut  deux  contusions  à  la  jambe  à  la  bataille  de 
Minden  en  1759,  et  mourut  en  1774. 

1377.  Berge  (le  chevalier  de),  chevalier  de  Saint-Louis  et 
major  du  régiment  de  Bergh,  eut  forte  contusion  aux  reins  à 
la  même  bataille 
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1378.  Berghes  (Adrien  de),  capitaine  au  régiment  de  Ram- 
bures  depuis  Béarn  tué  à  la  bataille  de  Rocroy  en  1643. 

D*or  au  lion  de  gueule  ornée,  lampassô  d'azur. 

1379.  Bergier  (le  sieur),  lieutenant  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Bettens-Suisse^  fut  dangereusement  blessé  au  siège  de 
Namur  en  1746. 

1380.  Bergier  (le  sieur),  chevalier  de  Saint-Louis,  brigadier 
des  gardes  du  corps  et  capitaine  de  cavalerie,  fut  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  une  jambe  à  la  bataille  de  Fontenoy  en  1745,  et 
j  eut  aussi  un  cheval  tué  sous  lui. 

1381 .  Bergoe  ou  Bergoue  (le  sieur),  chevalier  de  Saint-Louis 
et  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  blessé  en  1719  à  la  prise 
du  château  d'Urgel,  mourut  à  Lintz,  en  Autriche,  au  mois  de 
septembre  1743. 

1382.  Beringhen  (Henry,  marquis  de),  colonel  du  régiment 
Dauphin-Infanterie  et  premier  écuyer  du  roy,  fut  tué  en  1674 
au  siège  de  Besançon  d'une  voilée  de  canon  qui  lui  emporta  le 
crâne. 

Originaire  du  duché  de  Gueldres.  —  D'argent  à  trois  pals  de  gueules, 
au  chef  d*azur,  chargé  de  deux  quintes  feuiUes  d'argent. 

1383.  Berme  (le  sieur),  officier  au  régiment  de  Normandie, 
blessé  au  siège  de  Grave  en  1674. 

1384.  Berment  (Jean  de),  seigneur  de  Grainville,  chevau- 
léger  de  la  garde  du  roy,  tué  sous  Louis  XIII  après  trente-cinq 
ans  de  services. 

D*une  famille  noble  et  ancienne  qu'on  croit  originaire  d'Ecosse  et  qui 
8*est  établi  à  la  Ferté-Vidame,  en  Normandie,  vers  la  fin  du  xiye  siècle.  •— 
Armes  :  d'azur  au  cheyron  brisé  d'or  accompagné  de  trois  étoiles  de 
même,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

1385.  Berment  (François  de),  seigneur  de  Sémilly,  d'abord 
mousquetaire,  puis  cornette  dans  le  régiment  des  cuirassiers^ 
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ensuite  lieutenant  au  régiment  du  roy  Dragons,  fut  dangereu* 
sèment  blessé  en  diverses  actions  dans  les  guerres  de  Louis  XIY. 
U  mourut  en  1737  âgé  de  80  ans. 

1386.  Beement  (Charles  de),  seigneur  d^Infreville,  chevalier 
de  Saint-Louis,  premier  maréchal-des-logis  de  la  compagnie 
des  chevau-légers  de  la  garde  et  maistre  de  camp  de  cavallerie^ 
reçut  plusieurs  blessures  au  combat  de  Senef  en  1674,  et  mou- 
rut le  9  mars  1704. 

1387.  Berment  (Jean),  son  frère,  seigneur  de  la  Martinière, 
apitaine  au  régiment  de  Gèvres-Cavallerie,  puis  exempt  des 

gardes  du  corps  et  maréchal  de  bataille,  fut  très-dangereuse- 
ment blesssé  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  1645  d'une  mous- 
quetade  à  la  cuisse  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  au  secours 
d'Arras  en  1654. 

1388.  Berment  (Charles,  chevalier  de],  son  ûls,  capitaine  au 
régiment  royal  des  vaisseaux,  tué  au  passage  du  Rhin  en  1672* 

1389.  Berment  (Armand-Léon  de),  son  autre  fils,  capitaine 
au  régiment  de  Navarre,  fut.  tué  devant  Bruch  aux  Pays-Bas 
enl674. 

4390.  Berment  (Chrétien-François),  seigneur  de  la  Marli- 
nière^  capitaine  au  même  régiment,  blessé  à  la  bataille  de 
Steinkerque  en  1692,  mourut  à  Chàteaudun  le  8  mars  1759, 
âgé  de  84  ans  au  moins. 

.  1391.  Berment  (François-Gabriel  de),  chevalier  de  la  Marti- 
nière,  lieutenant  au  régiment  de  RuSec,  puis  chevalier  de 
Saint-Louis  et  capitaine  détaché  dlnvalides,  fut  blessé  au  siège 
du  fort  de  Kell  en  1733. 

1392.  Bremond  (Henry  de),  capitaine  de  cavalerie,  fut  tué  à 

un  siège  sous  Louis  XIV. 

(Sera  coniinué.) 
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X.  —  CODE  PÉNAL  DE  UALBIGÉISME. 

—  Suite  — 

vn 

Le  port  de  la  croix^  de  la  part  de  Thérétique  converti,  donna 
naissance  à  plus  d'une  injure,  à  plus  d'une  avanie,  à  plus  d'une 
raillerie.  Si  rétoflè  jaune  étoit  le  signe  éclatant  de  l^bjuration, 
elle  portoit  aussi  avec  elle  la  certitude  de  la  pénitence  infligée; 
et  lorsque  le  converti  se  présentoit  sur  la  place  publique,  ou  se 
rendoit  à  l'office  divin,  il  devenoit  Tobjet  des  quolibets  les  plus 
amers,  et  des  insultes  les  plus  graves.  Le  converti,  pour  se 
soustraire  à  des  avanies  cruelles,  ne  portait  plus  le  stigmate  de 
la  pénitence  émanée  du  saint  office.  Ce  relâchement  dan» 
l'accomplissement  de  la  sentence  rendue,  donna  lieu  ^  quelques 
lettres  pastorales  de  la  part  de  certains  évéques.  Nous  allons 
rapporter  le  texte  d'une  admonition  de  l'archevêque  de  Nar- 
bonne  : 

c  Gomme  ceux  qui,  à  cause  de  la  pénitence  à  eux  infligée, 
agissent  de  manière  à  encourir  les  reproches  d'interruption  ou 
d'abandon  total,  en  se  mettant  dans  le  cas  de  sortir  de  la  voie 
delà  vérité,  et  qu'ils  omettent  de  faire  les  pénitences  infligées» 
sous  le  prétexte  que  ces  pénitences  les  exposent  aux  railleries 
et  aux  dénigrements,  Nous,  archevêque  de  Narbonne,  faisons 
observer  aux  évêques,  inquisiteurs  et  commissaires  que  voulant 
obvier  aux  propos  incontinents,  aux  sarcasmes  et  aux  malices 
de  ceux  qui  provoquent  les  interruptions  pénitentiaires,  et 
voulant  remettre  les  pénitents  dans  une  bonne  voie;  nous  aver- 
tissons canoniquement  une  fois,  deux  fois,  trois  fois,  d'une 
loanière  péremptoire,  tous  et  chacuns  de  l'un  et  l'autre  sexe. 
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de  quelque  conditioa  ou  état  qu'ils  soient^  et  néanmoins  en 
vertu  de  la  sainte  obédience,  et  de  l'autorité  apostolique^  nous 
défendons  à  qui  que  ce  soit,  dans  quel  rang  et  quelle  dignité 
qu'il  se  trouve^  d'oser,  de  se  permettre,  à  l'égard  des  porteurs 
de  croix  pour  crime  d'hérésie,  de  leur  adresser  le  moindre  re- 
proche, la  moindre  raillerie^  d'excuser  de  quelque  manière  que 
ce  soit  le  susdit  crime;  intimant^  aux  termes  de  la  présente  ad- 
monition^ à  tous  ces  détracteurs,  faiseurs  de  dénigrements  et 
de  reproches,  que  les  croix  de  pénitence  leur  seront  à  leur  tour 
infligées^  et  qu'à  cet  égard,  nous  procéderons  contre  eux  aux 
formes  de  droite  et  qu'ils  seront  traduits  devant  les  conseils 
provinciaux  des  prélats^  et  nous  enjoignons  de  plus  fort  aux 
porteurs  de  croix,  et  à  ceux  qui  ont  été  frappés  de  cette  péni- 
tence^ d'avoir  à  la  remplir  avec  humilité  au  dedans  comme  au 
dehors  de  leurs  maisons^  et  de  n'avoir  jamais  à  se  démunir 
desdites  croix,  à  l'intérieur  comme  à  l'extérieur^  et  que  si  quel* 
ques-uns  de  ces  pénitents  sont  trouvés  en  contravention  du 
susdit  port  de  croix^  nous  les  déclarons  d'hors  et  déjà  comme 
hérétiques  et  impénitents,  et  que  nous  les  punirons  de  Tani- 
madversion  qui  leur  sera  rendue,  suivant  ce  qui  a  été  prescrit 
par  les  conseils  provinciaux  de  Valence  et  de  Béziers  ;  cette 
admonition  a  été  portée  les  an^  indiction^  jour,  lieu  et  ponti* 
ficat  susdits^  en  présence  des  témoins  ci-dessus  dénommés^  des 
notaires  mentionnés^  et  surtout  de  M*  Mennet,  notaire  de  la 
cour  Robert  (1318).  i  (Bibl.  imp.,  F.  DoaU,  vol.  XXVII, 
p.  108,  inédit,  texte  latin.) 

Le  tribunal  de  l'inquisition  s'alarma  à  son  tour^  et  fit  puMier 
les  défenses  suivantes  : 

c  Au  nom  du  Seigneur,  ainsi  soit-iU  Suivant  la  voix  du 
divin  maître  et  à  l'exemple  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ^  il 
importe  que  le  pécheur  s'étudie  à  marcher  avec  joie,  sur  de  si 
nobles  traces,  en  accomplissant  et  soutenant  la  pénitence  à  lui 
imposée,  avec  la  plus  grande  patience.  C'est  pourquoi  nous. 
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inquisiteurs  susdénommés^  nous  avertissons  une  fois,  deux 
fois^  trois  fois,  d^me  manière  précise  et  péremptoire^  et  nous 
enjoignons  avec  rigueur^  à  qui  que  ce  soit,  de  toute  classe  et 
de  toute  condition,  d'avoir  à  s'abstenir  de  porter  raillerie  ou 
tourment  à  ceux  à  qui  Ton  a  imposé  le  port  de  la  croix,  pour 
pénitence  du  crime  d'hérésie,  afin  que  les  pénitents  ne  soient 
maltraités  ni  chez  eux,  ni  en  public,  pour  qu'il  ne  soit  mis  au- 
cune entrave  à  la  conversion  des  pécheurs;  pour  que  les  con- 
vertis ne  deviennent  relaps;  pour  qu'on  ne  leur  fournisse  au- 
cune occasion  de  rechute;  nous  déclarons  que,  d'après  l'usage, 
le  style  et  les  privilèges  de  l'inquisition,  nous  procéderons  par 
censure  ecclésiastique  contre  ceux  qui,  à  nos  yeux,  doivent 
être  considérés  comme  portant  obstacle,  empêchement  et  retard 
à  l'affaire  de  la  foi  ;  en  un  mot,  ceux  qui,  témérairement,  feront 
mépris  des  croix  et  autres  pénitences  par  nous  imposées  aux 
convertis,  auront  à  redouter  de  leur  voir  faire  l'application 
d'une  pareille  peine  et  pénitence.  Cette  admonition  a  été  faite 
en  séance  publique,  en  présence  des  notaires  susdénommés 
(1318).  »  (Bibl.  imp.,  F.  Doat.y  vol.  XXVII,  p.  108,  inédit, 
texte  latin.) 

Vin 

Ceux  qui  avoient  subi  avec  une  résignation  exemplaire  les 
prescriptions  des  sentences  de  l'inquisition,  quant  au  port  de  la 
croix  jaune,  cherchèrent  à  faire  cesser  la  condition  douloureuse 
dans  laquelle  on  les  avoit  placés.  Des  supphques  alarmantes 
furent  adressées  au  juge  ecclésiastique,  on  demanda  l'exonéra- 
tion d'une  pénitence  humiliante  et  de  la  disparition  de  la  croix 
imposée. 

L'inquisition  ne  fut  pas  sourde  à  ces  plaintes  ;  c'était  la  jus* 
tice  gracieuse  que  l'on  réclamait,  et  elle  s'empressa  de  faire 
^roità  toutes  ces  demandes,  qui  avaient  pour^base  la  sincérité  et 
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la  bonne  conduite  des  impétrants.  —  Donnons  encore  la  preuve 
écrite  de  ces  dispositions  du  juge  inquisiteur  : 

«  Au  nom  du  Seigneur^  ainsi  soit-il.  L^an,  Tindiction,  le  joiiTt 
le  lieu  et  le  pontificat  susdénommés^  il  a  été  fait  grâce  du  port 
de  la  croix^  par  les  inquisiteurs  ci-dessus  mentionnés^  autant 
que  cela  entre  dans  les  devoirs  de  leur  charge^  aux  personnes 
ci-dessous  mentionnées^  sans  entendre  rien  changer  aux  pres- 
criptions ramenées  dans  les  lettres  accordées^  et  quant  aux  pèle- 
rinages à  elles  imposés ,  qui  demeurent  dans  toute  leur  inté* 
grité^  toujours  sous  la  réserve  aux  inquisiteurs  susdits,  et  à  tous 
leurs  successeurs  dans  les  susdites  fonctions,  de  pouvoir  impo* 
ser  de  nouveau  le  port  desdites  croix^sans  autre  motif  nouveau 
ainsi  qne  cela  leur  paroltra  convenable.  —  Les  noms  des  per- 
sonnes auxquelles  la  susdite  grâce  a  été  accordée  sont  :  —  Mai^ 
guérite,  épouse  de  Bernard  Salsinham  de  Alarach,  diocèse  de 
Carcassonne  ;  Raymond  Empnal,  des  Rives  de  Cabaret^  même 
diocèse  ;  Jacquette  Sabirone ,  Agnès  Larone,  Isabelle  de  Bitu- 
rie^  de  Carcassonne;  Raymonde^  épouse  de  Raymond-Pierre 
des  Arches,  diocèse  d'Alet  ;  Pierre  Farenc;  Jacquet  te,  épouse  de 
Pierre  Sabatier,  Hugues  de  Braciah,  diocèse  de  Castres.  Cette 
grâce  a  été  faite  aux  personnes  susdites.  Tan,  le  jour^  Tindic- 
tion^  le  lieu  et  le  pontificat  susdits,  sous  la  présence  des  témoins 
et  des  notaires  prémentionnés.  »  {Arch.  Imp.^  vol.  XXVII, 
p.  192,  inédit,  texte  latin) . 

IX 

Devant  le  tribunal  de  Tinquisition,  de  faux  témoins  avaient 
amené  des  rigueurs  inusitées  sur  plusieurs  accusés  d'hérésie. 
Ces  malheureux,  en  subissant  des  condamnations  imméritées^ 
firent  entendre  des  plaintes  graves,  et  donnèrent  les  preuves 
les  plus  irréfragables  de  leur  innocence. 

Les  inquisiteurs,  avec  une  sollicitude  louable^  furent  à  la  re« 
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cherche  de  la  vérité.  Des  enquêtes  sévères  furent  prescrites^  et 
lesprétendus  accusés  d'hérésie  furent  déclarés  éminemment  or- 
thodoxes^ et  n'ayant  jamais  fait  pacte  ni  alliance  avec  les  sec- 
taires. —  Par  un  retour  sincère  sur  leur  première  décision^  les 
inquisiteurs^  annulant  leurs  sentences  primitives ,  amenèrent 
devant  leur  siège  les  faux  témoins^  et  dans  une  nouvelle  sen- 
tence où  les  principes  du  for  interne  sont  sagement  libellés^  où 
le  droit  légale  alors  envigueur^  est  judicieusement  commenté,  ils 
condamnèrent  Salvator  deCapestang  et  autres^  qui  avaient  fait 
de  fausses  dépositions  pour  faire  trouver  hérétiques  certaines 
personnes  innocentes^  avec  prescription  de  port  de  langues  dV- 
tojfe  rouge,  cousues  à  leurs  habits  devant  et  derrière^  et  de 
demeurer  exposés  sur  Véchelle  pendant  deux  dimanches  consé- 
cutifs :  le  premier  dimanche  devant  l'église  de  Saint-Just  de 
Narbonne,  et  le  second  devant  celle  de  Saint-Etienne  de  Capes- 
tang^  et  enfin  à  être  conduits  à  la  prison  perpétuelle,  et  à  être 
nourris  au  pain  et  à  l'eau.  —  Cette  sentence  fait  trop  d'honneur 
au  juge  qui  l'a  rendue  pour  ne  pas  être  rapportée  in  extenso. 
«  Au  nom  du  Seigneur,  ainsi  soit-il.  Parce  que  nous,  inquisi- 
teurs susdénommés,  après  inquisition  faite  selon  l'usage  ordi- 
naire, et  par  suite  des  confessions  que  vous  avez  faites  en  jus- 
tice y  nous  avons  trouvé  et  il  nous  parait  évident  que  vous  : 
Âigline,  épouse  de  Guilhaume  Nouvel^  habitant  autrefois  le 
bourg  de  Capestang  ;  et  Ermessinde^  fille  de  Raymond  Monier^ 
de  Cessenou,  Armand  Salvator  et  Raymond  Gaubert,  du  lieu 
de  Cepestang,  séduits  par  l'instinct  du  démon,  avez  été  in- 
duits et  endoctrinés  par  une  certaine  personne  remplie  de  ma- 
lice et  poussée  par  la  haine^  sans  craindre  le  futur  châtiment 
de  Dieu,  ni  sans  respect  pour  celui  qui  nous  enseigne  d'af- 
fectionner la  vérité   dans  Tespoir  qu'il   ne  resterait  aucune 
trace  de  votre  méfait,  avez  porté  en  jugement  un  témoignage 
faux  et  inique,  et  vous  avez  impliqué  mensongèrement  cer- 
taines personnes,  quoique  innocentes,  dans  le  crime  d'hérésie^ 
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et  TOUS  avez  mis  tous  vos  soins  pour  qu'on  exerçât  des  pour- 
suites contre  elles^  et  avez  fait  beaucoup  d'efifbrtSt  et  à  maintes 
reprises,  pour  persister  dans  vos  déclarations,  ainsi  que  lec- 
ture de  rinformation  vous  a  été  faite  en  langue  vulgaire^  afin 
que  vous  puissiez  la  comprendre  plus  aisément;  —  c'est  pour- 
quoi nous,  inquisiteurs  susdits,  attendu  qu'un  crime  de  cette 
sorte  doit  être  apprécié  sous  le  rapport  de  l'intention,  que  ce 
crime  est  si  détestable  sufVant  le  droit,  qu'il  n'est  digne  d'au- 
cune commisération ,  et  qu'une  punition  sévère  et  exemplaire 
doit  en  être  la  conséquence; — Etant  en  la  présence  de  Dieu,  et 
dans  l'intérêt  de  la  conservation  de  la  foi  orthodoxe,  siégeant  en 
cour  de  justice,  ayant  les  saints  Evangiles  de  Jésus-Christ  sous 
les  yeux,  afin  que  notre  jugement  intervienne  sous  le  regard  de 
Dieu,  et  que  nos  yeux  aient  en  continuelle  perspective  l'équité, 
après  avoir  pris  antérieurement  conseil  de  plusieurs  religieux  et 
séculiers,  experts  dans  les  saintes  Ecritures,  et  dans  l'un  et 
l'autre  droit,  nous  vous  avons  cités  à  comparoltre,  à  ce  jour, 
lieu  et  heure,  afin  d'assister  à  l'audition  définitive  de  votre  «en- 
tence,  nous  déclarons  que  vous  êtes  de  faux  témoins  et  d'in- 
fâmes délateurs  sur  le  fait  de  l'hérésie,  et  en  conséquence  par 
les  présentes,  nous  vous  condamnons  à  porter  des  langues  de 
drap  rouge  sur  vos  habits,  cousues  devant  et  derrière,  à  demeu- 
rer exposés  sur  Téchelle,  revêtus  de  ces  mêmes  langues,  un 
jour  de  dimanche  ou  de  fête,  devant  l'église  des  Saints  Just-el- 
Pasteur,  à  Narbonne,  et  un  autre  jour  devant  l'église  de  Capes- 
tang,  pendant  la  célébration  des  ofiSices  divins.  —  Par  la  même 
sentence,  nous  vous  condamnons  à  être  enfermés  dans  une 
dure  prison  à  perpétuité,  et  nous  ordonnons  que  vous  aurez 
tant  seulement  pour  nourriture  le  pain  de  douleur,  et  pour  bois- 
son l'eau  de  tribulation,  avec  les  fers  aux  pieds  et  les  liens  au- 
tour du  corps.  D  {Bibl,  Imp.  —  F.  Doat.,  vol.  XXVII,  p.  134, 
inédit,  texte  latin,) 
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Au  xm®  etauxTv*  siècles^  certainsdélits  étaient  punis  par  la  fla- 
gellation, à  Taide  de  verges.  Nous  n'avons  trouvé  dans  les  regis- 
tres de  Finquisition  de  Carcassonne^  que  deux  documents  rela- 
tifis  à  la  prescription  des  verges.  Cette  pénalité  était  modérée  par 
certaines  démonstrations  purement  pénitentiaires. — L'hérétique 
repentant  qui  avoit  abjuré  ses  erreurs  passées,  qui  avait  fait 
serment  d'obéir  aux  commandements  de  FËglise^  à  titre  de  pé<* 
nitence^  devait  suivre  les  offices  religieux,  ayant  des  verges  à  la 
main,  Toreille  basse  et  Toreille  attentive,  pour  écouter  la  doc- 
trine de  son  curé.  La  flagellation  n'étoitpas  pratiquée  moins  de 
cas  particuliers.  Les  verges  n'étaient  qu'un  signe  d'avertisse- 
ment pour  prévenir  le  sectaire  converti  que,  s'il  revenait  aux 
principes  hétérodoxes,  il  pourrait  être  frappé  de  verges,  et 
cruellement  flagellé.  C'était  un  indice,  continuellement  placé 
sous  les  yeux  du  pénitent,  pour  que  sa  foi  ne  fût  pas  ébranlée, 
parce  que  la  récidive  dans  les  doctrines  erronées  amènerait  sur 
son  corps  la  punition  de  la  flagellation. 

Dans  ce  premier  cas,  la  verge  n'étoit  point  à  redouter,  et 
eUe  avait  pour  tendance  de  prévenir  une  rechute,  et,  par  la 
crainte  du  supplice,  d'éloigner  l'erreur. 

Mais  le  second  document  qui  relate  l'usage  des  verges,  contre 
un  sectaire  converti  et  condamné,  n'a  trait  qu'à  une  commuta- 
tion de  peine.  La  verge  devra  être  portée  par  le  gracié,  et  le  cas 
advenant  où,  pendant  une  procession,  ou  dans  l'intérieur  d'une 
église,  le  ministre  des  autels  officiant  trouveroit  nécessaire  de 
faire  usage  de  la  baguette  de  flagellation,  à  l'égard  du  gracié, 
ce  dernier  ne  pourrait  se  soustraire  au  châtiment  public  à  lui 
infligé,  et  devroit  livrer  la  verge  de  punition  sans  hésitation  et 
avec  la  plus  entière  résignation. 

Cette  prescription  n'était  que  comminatoire,  quoique  plus  ex- 
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plicite  que  la  formule  énoncée  dans  le  premier  document.  Par 
suite  du  temps^  elle  ne  fut  qu'un  avertissement  pour  prémunir 
le  converti  contre  tout  retour  aux  doctrines  réprouvées  par  TE- 
glise^  et  dont  le  tribunal  de  Tinquisition  avoit  pour  mission  de 
faire  cesser,  à  tout  prix,  le  scandale  et  la  dépravation. 

Nous  avons  rapporté  plus  haut  la  condamnation  de  l'héréti- 
que Marames^  qui,  porteur  de  verges  à  la  main^  devait  recevoir 
la  discipline  dans  chaque  sanctuaire  par  lui  visité^  à  titre  de 
pénitence  dévotieuse.  Dans  les  registres  de  Tinquisition,  dans  le 
Languedoc,  c'est  le  seul  monument  judiciaire  relatif  à  la  flagel* 
lation.  ' 


'  '.  > 


X[ 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  un  acte  émané  de  saint 
Dominique,  faisant  office  d'inquisiteur,  du  chef  d'Armand,  abbé 
de  Citeaux,  légat  du3s^t-Si%e,  oui  usage  des  verges  fut  pres- 
crit contre  Pons  Rogelr;  qui  avoit  abjuré  l'hérésie.  Ce  document 
porte  avec  lui  son  eomment^ite.  Relatons-le. 

a  A  tous  lesfidèlefe  en  Jésus-ChriËt  à  qui  les  présentes  lettres 
parviendront^  frère  Dominique,  chanoine  de  Osma,  le  moindre 
des  prêcheurs,  salut  en  Jésus-^llhrist.  De  l'autorité  de  l'abbé  de 
Giteaux,  légat  du  Saint-Siège,  qui  nous  a  confié  cet  office,  nous 
avons  ramené  de  la  secte  de»  hérétiques,  Pons  Roger,  porteur 
des  présentes,  dont  la  converision  a  eu  lieu  par  la  grande  inter* 
cession  divine,  nous  lui  <  avons  enjoint,  en  vertu  du  serment 
par  lui  prêté,  de  se  faire  conduite  devant  le  prêtre  officiant,  en 
se  frappant  de  verges,  pendant  trois  dimanches  consécutifs,  ou 
jours  de  fête,  nu  du  corps  jusqu'à  la  ceinture,  depuis  l'entrée 
de  la  ville  de  sa  résidence  jusqU^à  l'église;  '—  Nous  ordonnons 
qu'il  s'abstienne  en  tout  temps,  m  réparation  de  ses  erreurs 
passées,  de  viande,  d'oeufs  et  de  f J^omage,  et  de  toute  espèce  da 
comestible  qui  tire  son  origine  ^de  là  chair,  excepté  les  jours  de 
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Pâques,  de  la  Pentecôte,  de  laNoôl,  où  il  pourra  en  user;  qu'il 
liasse  trois  carêmes  dans  une  année,  en  s'abstenant  de  poisson 
trois  jours  de  la  semaine;  que  pendant  ces  époques^  il  s'abs- 
tienne de  poisson,  d'huile  et  de  vin,  et  qu'il  fasse  jeûne  corn- 
pletj  à  moins  que  Tinfirmité  du  corps  ou  les  variations  de  la 
température  y  mette  obstacle;  qu'il  prenne  un  babil  religieux, 
sur  lequel  chaque  jour  il  portera  cousues^  en  couleur  inverse, 
deux  petites  croix  ;  s'il  y  a  opportunité ,  il  entendra  la  messe 
chaque  jour;  chaque  festivité,  il  assistera  aux  vêpres  à  l'église 
qu*il  ira  visiter  tant  de  jour  que  de  nuit,  aux  heures  prescrites, 
partout  où  il  se  trouvera,  et  ce  sept  fois  par  jour,  en  récitant  le 
Pater  dix  fois  dans  le  jour  et  vingt  fois  au  milieu  de  la  nuit; 
qu'il  observe  entièrement  la  chasteté^  et  qu'il  fixe  sa  résidence 
à  Tréville;  qu'il  présente  chaque  mois  ces  présentes  à  son  curé 
avec  injonction  à  ce  même  curé  de  s'occuper  diligemment  de 
toutes  les  actions  du  pénitent,  pour  que  celui-ci  accomplisse 
avec  exactitude  les  injonctions  qui  précèdent,  et  pour  que  le 
susdit  prêtre  nous  fasse  connaître  si  quelque  infraction  sur- 
vient^ afin  qu'il  nous  soit  loisible  de  tenir  ledit  Pons  pour  hé- 
rétique et  excommunié  et  séquestré  de  la  communauté  des 
fidèles. 

»  La  présente  lettre  a  été  transcrite  de  l'original  sur  lequel 
onremarquoit  un  sceau  entier  de  cire  blanche,  de  forme  ronde, 
au  milieu  duquel  se  trou  voit  figuré  l'Agneau  de  Dieu,  comme  il 
est  dépeint  embrassé  par  saint  Jean-Baptiste.  »  {Bibl  Imp.  — 
F.  Boaly  vol.  3\,  page  i.  —  Texte  latin,  inédit.  —  Archives 
de  f  Inquisition  de  Carcassonne.) 

Louis  DOMATRON, 

Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes. 
(Sera  continaé.) 


iO«  iiinée.  ÂTril-Hti  1864.  —  Doe. 
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nez  historique  y  p.  IB,  fy,  22, 4y,  oweiol).  Nous  devions  qiieiques- 
criàiât^Me-èaâéé^ëiltSifcirf  J  'tiâlâ(îi'«ft'^fchrtsi*n?»éJ  ^té^màiH^-^^-^ 

ei  qui  modifient,  en  plusieurs  points  importants,  l'opinigR^q^'^oj^ 
ayoit  généralement  et  que  nous  avons  nous-raôme  trop  légèrement 
mé^,  ^*<5i^6éf^^l'é^^;^fB'%fè!'it;^l^1n#H]ràf^^cta^  «Pèfeliferi  11 

ién)i^'jd<^-iP^^$f>4^diiY»  lira,  j^w^J  M  mû>ffoiiAn\^^ 

a  la  cnuque  par  les  aspérités  de  son  caractère,  par  son  amour  du 
^i¥^^ëàdsé'9u§(]'^6f ''tiàv^^fèe^'ô  1«t«^tii^^ôl!dl^^e  ^f^ 

ses  Diogra(5hes. 

a9(c^ki!Hae^UijsirfetPfnii»j0se<iNUb<^i^.cjt^e^    à  ishQt^r^tédte^M^lji^r 

sous  la  prélature  de  Fr.  demaiily.  —  On  verra  quel  changement 
è'ëtQiC"*[<éfé'dflWrrà'"^iit  'là'tenfaedti  M^ôt^ë'quVdèlteiVfidir'èû 

Vtstréjs  a^5  dotennez  de  Bumiany  ou  Rocr&y^  de  Charlevule^ 
^^  aeWezitres  ou  uonj^hèry'^'àe  'Èdûzon  èï aeiafrévôùlie 
Brawx  (i7f6).  '  t  -- 

Sainl-JuUen,  patron;  seigne^Piit^p^j  U^^^^iOm^im^f^^ 


laftJMffiiles.flt  raports^aici^--^-Bcveau  do  la  cure,  AOO  Virttê 
de  diime;  200  livres  d*ici,  et  200  livres  du  secours^  qui,  avec 
le  casuel^  vont  à  environ  600  livres. 

Curé,  M.  J<Wri^Mfelft#;T.^aa:éiaùOdftoè8e,agé  d'environ 
soixante  ans,  pourvu  le  20  décembre  1688. 

iMefi  >9i]fé^edl»rtP^1foè;>^'4îiilllél'léflêili<à  le  <^1U^ 

(«  d^aoè'-  ilégUgdtâë^feQtnref)  «««^-ivitéc^nnestÉrldi»*  fôf«((lév(ai«t 
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fait,  ^  r,\^  ff^,  IPQl:d^  ,j  4<^.iïi^p  .Ue.,î?kç^  ^1eftl,rppf  ^e,^'^g^s%l^ 
feodb  itt>cinQ>éil-iixetidiMritéii(itiiibËi«itiën'>bab/^  K^f^M^âMd 
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le'lJoîs  v";pVolt  tout  'ii'iijî.  il n:^'k  i'iiùi  "Je-Mtt(;;''éi  il  M, 
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—  Le  sanctuaire  est  très-petit,  4iton  y  a  pratiqué  deâ  bancs  de 
tous.cptea^^et  des  placer  fermées,  poiif  les  chantres,  et  deux  jOu 
troi$. bancs  (|e  bourgeois;  Aii  jés  ôtera:  an  laissera  seuîenient 
celuy  du  seigneur,  qui  ne  sera  point  fermé.  Qn  i^i^ra  ^le  ^nc 
des  chantres  pour  en  faire  le  siège  du  curé,  tx  on 'mettra  les 
ûiBiÀ.ttk  Jdomrâilà>bdldëti>^é^;^i(m  soMoK^  MfloéCillè^i^'tàtisu- 
liers,  qu'on  ôtera,  qui  même  les  oliflf 'iiâàpâj^;^^  ^^li^bif 'dé^fsdie 
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tenus  de /es  UU^'j  b'â  b^l^â^^^^m'^^lâtM^^slifi^t^e 
rituel,  et  cela  aidera  fMU^'i^'è' WfkèdÀ<à?>Blltt)^^«lâ''V''p«^ 
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gauche,  ,en  entrant  dans  le  sanctuaire,  contre  celif^^W^^ 
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.:j  31)  SJI8IV  fil  ènBli  (-ÎTiuiTiI)  -n.p.ina^  ëI  asJifiî  khoivb  lul  ^uon 
■^  ab  JiiDo'I  luq  }iiilVP<«9i'w|(pféioeir«atm«9a  li'wp  ie  .e^.^iowi 

On  est  passablement  content  du  maître  QMèblb.^taiJMUiâà 
dez  pour  porter  le  Saint-Sacrement,  celui  qui  y  est  fait  peur. 
''^3iW%t?ëi^6{4i«^dl!«IMkiiié  4intiBs«abiiin»;o«iïl 


il  disoit  qu'i{^^lWl^<yfti^Jiu$fMtttayiS0 

grands-vicaires  auroient  ordqQpé.  Il  avoit  parlé  plusieurs  fois 


^Kuour  eu  uuiua  na  ^lamic  a  iri.  i  aruucvt^qut;,  qui  ui  la  cor- 
rection au  éuré.'  Uaprës-demain  dimàncfe^/liB^yiii^^^milS- 
çoijeDlus  mal  à  sori;^^^^^ii'^'c^^^^^^ 
dii  monde.  Le  genluliomme,  seigneur  du  Heu':vrnt'«féfeéhfcr 

ctoit  encore  plu8!p'P'^ée''ii4'^'tô^'ét^t?éiiV'aM'jiii^d^yb 
r.9Wfttfei  ^^  s^rle  <l"e,,  convaincu  par  son  propre  ecnKiSàîr Tés 


'»!*WfeliMi«Pl9'ffi»ft*"ÉPÎÎ)  $8  Pi'^S'S  Jï  seigneur, 

*'eni,jj,^^^S^ii,MjÇiçjf|if^e'  ^^|,       ;  ;  "• 

•.ii8*«»*we*,MA«'!!*?telmP,a™,  îi!?"' 
«m»tr«  ff",«)b,  weitle'iJisliWi'ïBsSsSSy  si!*' 

ron  dix-huit  ans,  et  qu'il  luy  est  arrivé  de  parler  entiMfre 

°Wn  Je  RHWWJlA^.JV^i'ïlfBffJtBSJÎsl'î't  îfssBif''' 
nouB  lui  avions  mites  la  semaine  dernière,  uans  la  visite  de  sa 
paioisse,  et  qu'il  seKtniatiiï«jil^a^iKslQ~/fait  par  l'écrit  de  aa 

retraite  d'un  mois  à  uo|j^,#pni(fe,^|y5i|i)j,-A.Ï)oM&3;, 
JSi!«lirf8.j»S  5,li«,„  „i,  M,,„„,  i„,„„|,I„,e,|  te„o 

.109.]  ti£î  1^3  Y  iiip  iiil-.:.    li[9irK.n.,P-IrHi.R  :M  loJi.xj  luoq  T5I, 
iiioSnit  liiiiiiotajilerlajiraBiteiii  )fiic}|j)pellA<^pêlAiK9>¥Hf^i^'e 

'8aâ*  îtf  ^lt"t)6â?m  tort'dli  ^"p^*,'  BlrtteUtétte'att  «iii(n<|laii» 
«abvo^apagbeEnsiiiiamiBteç&WMl^iftUiifjriltrie^lfr'up  jjogjt, ,, 

tilu.  '-[(j'.tl-lii'J  '.Iii;!]  [JOT   If      Ti;^lici    Iritiiniu;  nflliBOiv-allflfi'!. 


-  leiDE 


«1= 
ins'giioi 

IS  Jl? 

iS  livres 
i  depuis 


lemarg.  de  1716  fera  recelte  de  i.7U,  4715... ^^j^^jj^j^^ni 
les;bflbâaiit»fD«R4^piBanDf  oisnl!iinfteD(|ipittrlii^fg£)n|Âi]fiBi(i^ 

(abxigniD  iaaoBvflsftà^^ptauDili&iaidârçUiaiv^aàilianfe 

Uqi»è^lepifià)0iBhb'anneii&h6M..,fitemeiéâifiyDpiqtw 

«Le  cimetière  est  mal  fermé  ;  il  y  a  des  îçmA\(9p/)  tàanfjkiBaiMïïi 

Qtonqliœibieti  ^eerstHimmiiti.  fi  butiiaf&eimUflilkaJastrad^  «k 

8TD9I  6b  aJiiJ8  fil  6*up  ^ollsdsi  sèmic'I  gncb  ,9iy  Jno'n  sli'uO 

^ ;  >."jp'xi  ^/Hjiil  ol)  no  <''j->tii 

""^^  f(i^9>.fj*)0"fi~?ôTî"ni:  8r.  >'ÏÏ~'iiJs  >!ijofn  <"jb  Jffôviu^] 

au9Ï  DbnoJlfi  tncilBaiioos'h  fcuO'^dB  ai07nr3-ï  >ifjl   noi^^iriunoa  fiJ 
enoi^hq  ftyb  <i9Jio(]  ^^l  oup  oiinolno  ;  •j)fi'ii'i'niz':}iii  iirû  Jo  s^-A  ^.i"«J 
îâ  .8ijn93')b  Jno<î  9n  <:Ii  .èfjî'ijii')  ^'rrMif;  inofi  .i>  .>'0'io/rjo  Jiiot)^  th')! 

9l  floiJnavfloO  ui  aup  JiieJ  I'jJ-.'ji  '(  iiiu».}  ^Jii9ijiijiiMh  ob  ja  oini.ij:ui 

—  Troisième  article.  —  ;9ld,5n')vn(»')  insvno'iî 

,{mi[iz  nu  inannsiJdo  do  giiosdiî  Jnoa  ;î'>.uo'jc  èoilue  a&ioiï) 
flU^.89iJôtiq.7n9b.,.Qldon  m;  ^Jarip^al  innaui)  ,e9;;JU6^GS.  ««J 


-ulov9i-9ilflO)  8Jn9n«9YiJoni  f4\fttt^^q  ^l'iq  liovc'b  Je  ,9lled'»T-  9^in 
^19  Jiofïi  yb  ôiiisq  clé  ?.mi\\w.>no6' iao^.  .fi\<(M\)ind  ^t'^b  fîiniâjiuioiJ 

«^Itéiiw'kBfaatsaideoccwf^i(gqt«v'^i<|fàiiita||u9i4eplls^Uia)d6iicdi 

accusés  absous,  un^î^^i^^§f^  ^^^m^B^^^f^éiWf^mkM^^ 

huit  ans  et  enfin  deux  de  cinq  ans;  en  voici  un  extrait  : 
flora  anfib  b'dduq  iii  x  ^"P  âsôvia  U  ul)  iulao  Ja  Jnofnogu^  sD 

eJ  siJfloo  JluBijQ  ab  tiai^Bffi^^'^Txïsiliiô/'  ^yloiJus  Jii9liy:>èïq 
Eendu  révoîutionnairement  par  la  commission  wii7iïatrôjg{jj^^3 
à  Port-Malo,  du  21  nivôse,  Van  II  de  la  république,  etc. 

À  ]Lbèç(uk)iDmHmqfTriiy«)r€f<ét«))Uèo    Pori-Makd^^èlçuçfjQiiiorisâç  à 
juger  révolulionnairement  par  ordre  du  citoyen  Le  Car:)anl«*fr;^M^ 


les  imerroga  foires  de  : 

djj^axiEBfita  elai)ikiàitfe(^QX,ifiJdms?âreN0iqâ^â)i»yf0W  ODipuLtJts] 

a(Biv^Qaajsâail^q(iâiBèrB0melGt,.  .Maliâ  lftannj9'(MaiD(bqpii^9l^écir]ââ 

CINQ  ANS,  domiciliée  de  Jallet,  mtoêr/jA^fÇHâftR  nnrf  'îK-^^ivil  ftOn 
Tous  arrêtés  comme  prévenue tfaVmrw'fÂi^im^cft^liTmeb M 

te  ^k£4Bs|6f  tBtippalbâritucI  ci  iaints^xSai^fa,]^  deldbenfpooaç 

Qu'ils  n'ont  été,  dans  l'armée  rebelle,  qu'à  la  suite  de  leurs 

mères  ou  de  leurs  pères  ; ^     ^  _^ 

^SaîvenTdès  môlîTs  sut*Tes^  autres' accusés)  ;"" 
La  commission  les  renvoie  absous  d'accusation,  attendu  leur 
bas  âge  et  leur  inexpérience;  ordonne  que  les  portes  des  prisons 
leur  seront  ouvertes,  si,  pour  autres  causes,  ils  ne  sont  détenus,  et 

maladie  et  de  dénûment,  pour  y  rester  tant  que  lu  Convention  le 
trouvera  convenable;  "^  'BhhiB  améiaioiT  — 
(Treize  autres  accusés  sont  absous  ou  obtiennent  un  sursis). 

L^s  J25.autces,  (parmi  lesquels  un  noble,,. deux. pcètres.^un 
chafMf  ^t*ft§i8^^H«^,o«Ma^  *ÎWft^ffitJ¥tffelW5ar. 
mée  rebelle,  et  d'avoir  pris  par^^^M  mouvements  contre-révolu- 
tionnaires des  brigands,  sont  '  concfànmés  à  la  peine  de  mort  et> 

A»tidlreB[jd^fEB]Bt)lçi^taiJUs(icej^4M)r|s«)0iifirert(alàj'anÊMadcv 

:  JijBiJxo  au  ioiov  ns  [?.za  >y/:u  ob  xuab  aàas  i9  ans  Jiud 
Ce  jugement  et  celui  du  9  nivôse  que  j'ai  publié  dans  mon 

précédent  article,  vérifien?  i^^^alt^i^es  de  Duault  contre  Le 

.0J9  ^9wçj\éw.i9î  i.^î  f3b  11  .«.>!  ^'^x'.bim  ï^  wb  ^o\»lll -^tro^  w 
HSnt^Jto^'CifiO  9 J  nsYolb  ub  eibioicq  Jaemg'iicaiioiJuiovài  is^j^s 


i|^%4^Pr^i|pt\iiviifftng|^téâr8|itrcte  ^e&aoïp  d0jsqiiti«^ot(iiio 

sillés  dans  leurs  couvertures  (l)JaWfrob9i  IjBnndh)  uL  ètiviioB'i 

'S2  el  ,8lohA*l  sb  trjBsniiod  n?^i'jfl£*I  is  aniJolIiii^  £l  097A 

é  ,0  9l  nofliO-lniK8  é  eÇ^W'^/flJ^I^flïdk^JioIuoa  b  ,siduJ:>o  £  si 

naux  qu'y  établit  ce  représentant,  8oift''t^^^l'^6lgfi9ifiè^ 
Ismtmii^d'k  ^^McMt^p^P^ffaftk  é^  Ib^if^s&ijgf^te 

hf««i^  ëëim^m  sftfet?,TOjfeui»«iMT«(^iffift  %iia\ii^w 

^*^«8t^9?é9«â9i¥âf^f%èîiMpS^l(!^^^ 

^b^9Aâ«^r^^b^î)fH^Jçpyl^tï  i^lST^I^aîyPaf^tfW.^ 
bunaux  extraordinaires  :  le  tribunal  criminel  xliil^Lây-dâSië 

sion  militaire;  le  tribunal  révolutionnaire,  pro^fAïhfeât'%? 


nières  commissions 


i^aîisr-ti^AWrtl|:)##.gr,»WifflW€ 


rreize 


^m^^f^^imkfdhi^i^'fiffêc  i«i«iiliai9ni!ââr^eiii:Uti«^^^ 

l'activité  du  tribunal  redoubleL(l)  ssiuJisyjjoo  siual  ansb  8àIJi« 
Avec  la  guillotine  et  l'ancien  bourreau  de  rArfois,  le  28 

le  2  octobre,  à  Boulogir^i^litfîP^îê^^P,  à  Saint-Omer;  le  6,  à 
W^If^\}fit^hfSpM^os  ,Jn6tn989ïq9i  90  JiIdBlè  Cup  xufin 

jurés  de  son  choix,  administrateur^jg^^ffo^gH  f^i^çiJ^i  ^^ 

WSb^4WWr  hiùm'm  l£nndiii  9i  :  89'iiJsnibiOBi]x9  xuBnud 
?ftP*4fi'^i!iiïlfoiq   ,9iiBnnoiJnlo7èi  iRCiudni  9l  ^9iiBlilifn  noie' 


prisons  d  Arras^  il  prenoit  un  arrêté  où  on.lU  Ç^^fM^SQ^fi 

Joseph  Le  Bon  instruit....  qu'il  existe,  h  Arras,  dans  les  maisons 
de  réclusion,  des  quantités  de  bois  desiinéesà  ciiauirersénaréuieiii 

Considérant  qu'4ii^«4i«nffokieoq»biSBiHuiit.limjl'dàd^é^ilfe($).. 


182.  .3ftDlTai(BmRID7ésr(BIKrBBl  AJ 

^ïffiff^dfii\irro9Hlfr*T>u(ifno')  J?-/)  V'iîij  90  ^STinnnoiJulovôi  IfiniHii'iJ  r»f: 

-ili0  i9I  brwxliaieiè,  ;î^ii|é{K)«iâak)^i9iC(»^  idog  salut,  pdbiici^  ^^^^ 

ôfliaïu'j  JnodiiioJ  ^^tAï^nvA  ja  ê'jlAai  ç^floiacl  J9  gahnof)  eal  ^^-in^ 

J'étois  digne,  j'ose  le  croire^  de  recevoir  la  lettre  que  vohç  jai^TS^ 

vez  écrii«4  lY(»ft*rffil>blWf^j(^.mQfl9^flftrgif  îBiè!¥>iftt|«BII«i»kPhL 
bien,  rien  ne  m'arrêtera  pour  le  sâlut  de  la  patrie  1  Malheur  aux 
Vtmfiaq  ilttriGdilii^iâiMttia^/Jfluisspréi^  ; 

leurs  tètes  Yony  tomber  comjfie  la  grêle!,  ,,  ,         , 

Le  6  frimaire,  il  écrivoit  au  même  cofiOBïté'fî  anoîiiBni  8oa  iieq  t 

c'est  que  Joseph  Le  Bon  travaille  fort;  oui,  je  vous  assure,  j'v  vais 
€Biin6G||ilte6n^dB(se4  ll/n«ç)sQS)MBsëi|»s  Tl9^-cq\ûitrel<}{9Dfî39  qualje 

gitiwê^^iUotitvg^l^  '•'.'3\  <:ijj('i,  <mI  >uo\  'iKJVfif;  bb  ^omiKriD  S9n9<^  «iijuv 

Les  prisons  s'en^(5yAè\ltll^;i^(<ln{iàct«èeHfe^^^^^  «fi^^tfif'^rihlcl 

attendu  que  plusieurs  grands  prévenus  meurent  entre  les  oras  des 

geûyen»iIh.o'i(lin(tn  hnr/iTi  nri  i;  9'»'r»n^ao'i  sIm  c  eiùimob  Jirin  cJ 
-8uinT(|,9?  iim    coj'lfui  Jiic/sh-p)  9b  J'j  <iVi^inr)*b  ^Uiomi)  sb  enou 

-iliiëK^#*.rfivSW^t^tfte^^é^BMKlfé-ïléïiW 
complice  d'émigrés Quoique  sow'àmfcMmM^^mm^ 

ciupr  a  voler  coriire  un  si  riche  coupa DÎe.v...i{fiagTnez- vous  nron 
indignation  !  je  fais  arrêter  le  défenseur  offlcieoT :  sfluffîôa 


rdi[Q..i.Q  malin.  Je  soir  ireinit  i 

Le  22  ventôse  : 

Avant-hier,  In  sœur  (kPèiMlakaaiOiMAcidid^BtUllâfW^^ 
Ifodène)  a  étpmvé  dans  le  sac 

.    _     _       léàhrmmjW 

maison  dé  la  Providence.  » 

Darlhé^  administrateur  du  Pas-de-Calais,  ^criv3a ^  lâ  Bas, 

lê'W^vèîltôâë^y  ; BV  C7  sr/p  ?if)  et  iom  J9  ^fiii  n7  erjp  ï\b  nO 

"  ô>.^9li;T»l9')s  TU9l  ti  9ub  'jfiloq  fil  idri8  Jflo  inp  yu90  9h 

Le  Bott  iai^irarveoff iÀuParisaUi:^^ Jfun^bBtétt^fnoinititcififaiM 
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gres  ràapUliq  .iuliffi  fph\hiùmitsi9jd^mbfim(^é&;  .èMsêmtd  IH  mir- 
qnjs,  les  comtes  et  barons,  mâles  et  femelles,  tombent  comme 
gw/R.?/iov  srip  oïlJsI  g!  iîovbist  eh  ^OTion  9l  9^o*i.  ,f)r\)i\b  ?^iolVl 

^fiâ  «riSflflé^Ufiiojyéat  9ii:ttffli^eaQ/Ii]!<^il^l)éId«mâ(iN&>l^h>«Ji'i*^^  sov 
706  TU 9(11  cM  lanJijq  i;l  ab  JuUî^'.  qI  luoq  insJiVnu'ai  on  iDii  iiyid 
:  âi^£oBJéorilNlùt^lm4oga^iri^al;Ja^^Galid^  piiâm-Ci 

La  guillotine,  si  elle  contmue  son  même  tram,  débarrassera  pea 
à  peu  nos  maisons  d^iMiàbo  amârn  ij£  iicvhdè  ii  ^Qi'i&aihl  0  sd 

9i[fB[/^I^OEéfiilôi]^BrQg^  xnpIifHM^p^çan^  ;.9afi&n^aAll(iia6MdQ} 

cdiai|e^q;)bgji9l|uçkii«ÎAaiè  ;^ipmiti(dfu4oâ^ 

vous  serez  charmés  de  savoir  tous  les  jours  les  /Kvnï^d^ifi^iySEpiMli^'^ 

jevons  les  ferai  passer  ainsi  que  les  nouvelles  des  armées 

Le  13  :  Nous  avons  faSteg^imiHmi^M^ 

Joifirf^iif  8g  ^SÇMf*i!^9m8lPnW^Î.!?ftïï#^%9'.  .no.iiq  .oJ 

mèQiQèQloiliio  Jiià'ijjora  aj3ii079iq  tfbiiiiiâ  z'iWJihnq  9iip  iJhii'.Ojs 
La  nuit  dernière  a  été  consacrée  à  un  grand  nombre. d'H^rrei^ûi»^ 
tiens  de  parents  d'émigrés  et  de  ci-devant  nobles,  gui  ^ejirome- 
noient  encore  en  dépit  de  vos  antiques  mesurè^F.vrlii^lgmldmie 

Béthune  :        /noiMino  mu^naViU  ni  i9irmc  k'ifù  f)[  !  noiJBniiibai 


éle  alteînts;  voici  fëur^  nom^^^,.^^,.,, ;,^  ^j^^,. ^.  lio^/^L^niJ^ai  m1  M;.ni 
Je  vous  écris  dn  tribunat  ou  iSbus  sommes  après  lés  carcasses  Wb 
trente-deux  de  Saint-Pol :  ogôîinv  1^1?  sJ 


fe  m.en)pj;ijsse_  de  yftus^mander  que  sur  ,les  ir^Ate- 1 


i:empi^sse  ae  ynus  manaer  que  suries  trente- 1 

[fjhjj^éel  looq  ^daiu-bJon  I  ^^^'iitvf  gyiiiioq  V 

«  .9)n9bi70i4  til  bb  nocifiiii 

♦asà  dwT  jB  iîovnôd  çgifiisO-ab-aBSi  ub  iwaJjBilaiaiaibfi  ^9ilJii;Q 

On  dit  que  ça  ira,  et  moi  je  dis  que  ça  va ;  y^^l^èllfâ/^'^SI 

de  ceux  qui  ont  subi  la  peine  due  à  leur  scélénitessê...!. 
iid0alaMr(jAU0(dB'Médadq^aBiiLj^ciiK2iiBfH«&iB»wnu4»^        oJ 


CniiiatiMuioildi  i(  no'up  luetnod'b  noiiîasiqmi  anu  a-ij6q  al  ans. 
WtsaeWfttài».\^(''f^  anudlàa  afa  .M  taiuoJ-Jnifig  ab  laJlBvarf' 

Mi|ilfs««ftteW«i»(^eiuéM*«»JÏPl<85eg^a,ioînoD  snokulono . 
(èfltkd(l(iiiBte«riiSi(àw|;  tilJoefebi«Dff«ii|iMt«blâJb'i;«9a%tf«9i){y{i¥ 


teaâvyioeaifaéBsfitàibtlb  ËlofliB^BaanB  ?M  sua  aasim  JneiDl 
loi.  Sa  défense  a  été  des  plas  astucieuses  ;  mais  il  n'e.nJflueggJbW* 

^ï«^  ffl»WWtjîi^j9op,f[j.,jsa  3b  lioq  b  ...d  aol)  eèiut  sJnBxior 

fenatuimes  de  la  relkion,  de  la  rovauté  et  d£s  richesses),  e(,çere; 
Bfy^  M'^M^  etfe-â^i/ék 


En  frimaire  ^fi^ W«âé)tt>râlèi^    vCmlimèAvf^r' 

s  en 
mal,  c< 

dans  le  pays  une  impression  d'horreur  qu'on  y 

chevalier  de  Saint-Louis^  M.  de  Béthune  a^oit^^^^fq%xjl9^ 


'    *  * — 


»!|;U«lè^MK¥.WrW^«y? 


forent  mises  sous  les  armesi^ét^^Sl  dlidkétftenidineoii^vGOd^ 
heureuz:élf#ili^i||^  j«Ml[#m]^â9§19-  ^Bt%l^î*i*R^9«i^^^'3P^ 

Cép^ï^i'ÎSlïi?!^ 

ifliéé^émfmiamsëmëSiffi^mim'ivik  QeoieBëdââin, 

soixante  jurés  (les  b...  à  poil  de  ï)aLniéf>%i^ài^mm  ppft 


leur  biograpM#>iU  |llll^t^iltalèM^l^(nimi!S  tdaddumci^hq^ 
domestique,  deux  Gémyé^m4iU^Çm(»>^Ûmi)^V^^U^^»çfm 


proconsul.  «  .laniJoIIlua 

<te'Jlâu€!^4d)6^J(Iu«iéfiDit)  ploç  ,eeti)mlerjnOnoliii<altel»oqp^<iè 

.aQ4)nJsi{miofl(£l«loéili,^tax)iftUe0ld9  La  BMnii'iirM^^pUii  iqû^à 
fioolètté)  auqttsé^d'^^Mnnà  dtsVtilniéide  ^ui  v^teModlâ^  wsâ, 
exécuté.  «  .ftf/riÂ'b  rio>jT  ^jcil  •lOfinolliif^^  Jif.l  *iu7j>nud  . 

iiominesIifiliifa^aiÈ  fèikttncoiiy  àùIoir^tari/'ImctiièàtAii^  idr^é^^ 

ifBstrsi-v^ii^teiaiiaydb  «éeèllffiiti(inbâ«dQ(^Mat^éii^ii^4iaaafi^ 
^«)iHffisraai4té,èqbatofefvih^lluit  ^nniUmmest^^ée  ilf^Ê^Jsi^, 
^ateewifl^-kusilBoksi;/  laL  arieoofatèriie^  vjiki  4fiéâotaâf«&i'^t|isMâ9^ 

rvyApràdlfeKéinitlofi'datmaddid^dëjMDi^  tiMi»'4MK 

taénis(paTae9^-pâlnftes^-Le  Sdn^  disoil^^àlk  Sèic%té^)^)Mi«lib^. 
.<dyfdqaa»i)oanai  làifffiief  i)0]^  Oijirri»^ 

sur  la  terre.  »  Il  est  de  tradition  à  Arras  que.Hâiêflfiib^^ë 

MqivydF<^ttBâurd^etfpaéaJ(jriki^  ée<ffQABU9full?)ip^M#<)lMnt 

ieUiliàniàiietdfli4àdréohafgad<i^!.ii:iaiJj'jJ  uu  /t£U'ii:bn3§  nu 

-lo'J  «*  ïoW  ^\  vi\^  ofiob-èib  ^oo/îl»   :  JiiiiJèqyi  iul  ,8ânoo£Sii 

/-\  I  **    j    u  j,Ti    j-  .'jorriifi  yb /.lupUioa  02olIôcf6TU£8a 

(!}  Lettre  de  M.  d'Houdam,  procureur  impérial  a  Capâbrai,  du  27  larmer 

ikatadiiioy  iniiijui  gjiq  Uid-nÀ  no'n  «jàai/ooG  aisimaiq  giOiiSSil 


guillotiner.  »  .lu^noooiq 

(oi«e6pfittisàj0iftoèpicfjiHrafiiiMfymffkipi^è8^  laiAtne 
veuve  fiataille^alitmiiièsaid^jpAiibriméq^^  iafi^(M^^(jVVfi^ 
4»ti|o6ieif»9[0lim>(féfttfqjbï>ç^^  sM^q^i^e^oùaim^  iiilor- 
jliQitoqio^xlifetasiÉQnanesliAf  11^5  potqr  (iiBflèbi9Jfiiô^(Mi|»S^ail'«b- 

JUSTIFICATION  et  Celle  de  8e94^iiélmd«ftii«»npîi«<^il$ij»ibsttt^ 
A)pl'«0(l^sataiur>uliiiB  ed  6éfi98lu^x£<lé,Es«ttfiijmol(^ii«biUon. 
^erf)ft8^fioMu||«f)iii^j«tté  fifedftigfi^f éiiapMfhOea  Yi(Bgti«iif> 

Bonavoit  fait  guillotiner  trois  rues  d'Arras.  »  .ôlu^^dz» 

rnftbûDflAstejiar  ({iblé  3fa(»UrtooëBifei>'iqii&9lt ,  bm  tfavsf^t&re  Jf ut 
4^iMîJleiâfi0^5iy(ieMIe/;>  qn^  l^onj^i  la^^alliaile  prooèp  du  ^  jHsfd- 
«94^itf  .iIj«  4rflQtiéftbiéitq»odiJai!aesléâ  ^kfflaaii  j'e  lidtliilftkgidjinûl 
teiA)BefoWûpm(|(Ui|»i<le^]pinm0^^i8p  fiHt^iiA  fitiéii^sfinluuî 

4^itaM^84ilfôlik)flè&  sèyaubèjdbOdiiB  hÂ  yiefiiillstfitf-I^Hhçoiâei^ 
Béthune^  sa  fille,  en  ayant  instruit  et  conservéolrèBriaoigH^iB^ 
idH^taUfl  p^ilVQ^çVf^iitiMpAoilntil^ 
f^mptof^ffm^^i^  diP  ^0kf!<i¥inem  dûosLHffréhrfSi^ciWitsqnUibsi 

^'nyAMipiè  dM2(i^llsft6ififi(iwua»fuc|f^6kiati^ 

{fl^s^fldlMf.âirip  am-iA  é  noiJibxiil  qU  lao  H  a  .tvnsl  £l  lua 
iûMip«l»^4{Qbl  9Uu)0y>ai  jbâayôft^Bkqbai^^ufetiiftihjpoi^^ 
un  gendarme,  au  tribunal  .!]^^||ugtel6tleÉ|ÉBdBisiiâi»éitidei 
agaceries,  lui  répétant  :  a  Jaco,  dis-donc  vive  le  Roi!»  L'oi- 
seau rebelle  ^econlQnla  de  sififler.         .,    ., ,   ,.    ,     ,,  T  /.^ 

tn-ircr  JÊ  nb  AZzacpfiU  a  iBJieqini  lU^TiJOo-'q  AUJ>bii"n  b  .M  ah  9'iJ.to»!  (f) 

iiCâ  trois  premiers  accusés  n'en  furent  pas  moins  condaoïBés 
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à  mort  ;  la  fille  Pitre  seule  échappa.  On  improvisa^  à  Taudienee, 
le  crime  d^émigration  contre  ces  malheureux.  Le  jury,  à  l'unsh 
nimité,  déclara  le  fait  constant  à  leur  égard,  Caroline  Pitre 
exceptée.  Ainsi  fut  jouée  celte  ridicule  et  sanglante  ccMuédie. 
Quant  au  perroquet,  il  fut  remis  à  madame  Le  Bon^  pour 
qu'elle  lui  apprit  à  crier  :  vive  la  NaHùnî 

Les  traits  suiyauls  ne  sont  Qu'horribles* 

Le  6  floréal,  le  maïquis  de  Yie|tot>!^cfini)amnèà  jèokA,  étoit 

déjà  lié  à  la  planche  fatale^  lorsque  Le^Bean  parut  au  balcon  de 

la  Comédie,  un  papier  à  la  main  ;'à:i5on  tignè  1®  boorreau  sus» 

pendit  son  œuvre.  LeBon  lut^  àh^utç^oij^fj^iw  journal  qui 

rendoit  compte  d\iii  ataâtaifiPtémpori^  ^r^V^nSée  d^Italie, 

puis  iL  raconta  au  peuple  une  yicla^fi^jQj^/f^èèji  sons 

les  murs  de  MeMâ^'i^fiff;^^^  c  Vas, 

a  scélérat,  dit-il,  apprendre  à  tes  pareils  tes  nouVéÏÏes  de  nos 

<K  victoires.  »  yexéoul«on  'èf«^^  ««é  ^é^eâ^Aii  1^  Mtos  dix 
minutes.  îno-'ovû  ns  çOiMijpoJ  is   înlon^n;^ 

Le  13  floréal,  le  tribunal  jugea  quatre iSâf^ét  tondanma 
huit  personnes'^  fÀbrVt  ViSlSkïVii^}^S68/^mVâ,  eoïkm 
déserteurs  ;  puiâ^ipftre  ^SéSétà^'^ëeikSi^^  ééccâi^^âflaire, 
un  autre  de  la  Hmhtfki^m^hmsi^m^ 
jug«»ait  ces  trois  affaires,  Pincbon  et  Vaillaliï^^âëi^olrdre  de 
Darthé/fureofcèlàdiifrj'^'lJi  ^iàcè^a«l^%ki4é(tfèi'da  leslia 
au  pied  de  réchalMH^;''M(^rfflâ'fèftF#^Iia3i^^^       âvra  aux 
iosultes'de  la^péï»ulàëè^^iâ^éd^«ëiiVi9t  ^'âfd^.^^d^  une 
heure, 4e8  au^éMïi^^i^nmetié^i^^iirm 
Pinchon  et  Yailkn^'po&^ëM  eâfgi^^ûfU'f  i!Tèii'^6ântent  de 
les  faire  attendre  jusqu*4  ée'^^âë  Vt^dûïiim  dto^res  con- 
damnés fût  achevée,  le  bkiui^retfi^ièy'fcâ^  ll'éilibi^ssèr  la  tète 
de  Tun  des  suppliciés;  Vaillant  s'évanouit.  Avant  de  Texécater, 
pour  le  rappeler  à  la  vie,  on  lui  jeta  un  seau  d'eau  sur  le- 
corps! 

On  étoit  arrivé  au  15  floréal.  Le  Bas  et  Saint-Just  invitèrent 


LA  JVIdlâfiTMUrOOariftAîKAJtu:.  Ùid 

mdb^isxTritnBbMixarlBrdaciHnvaâtlaDâ  ^iéûskiepàfBOkf^ 
tsn^  ^aOàatioitfàdèBâDSvâVKidft  lci)]xbil(lè'opoéatd|lifi^ioeat'' 
Teaux.  Le  Bon^  que  è«dto%tJBJn^i(t«it  doDasises  dêsiqflisMtcaUa&ai' 
la  diffîculté^n  intituIaniI(fetttdèo|&tanioa  Hiiivdteidijnreibli- 

tiaifegiidoinâlcl®ilépBtéfiliDa4i0iB(n  £l  é  -idiqjsq  au  .dibuiiioD  £) 

mise  décolletée  et  un  ^bre  traînant  toiiiours  à  terre.  Enfla,  ils 
faud.  l'ai  àLé,  moi-môme,  lémoin.auricuiaire  de  cesjpropps.. ,,  .^^ 

semble;  Laignelot  et  Lequinio,  en  avoient,  un  joure^ç^;^ 
^'mSS^ê^U^M-eiim]}  £08ijL l£fludhi  6l  ,l£èion  Cl  9J 

W9?ifi6«ftRJ*^f8ïIIiii7  19  flodoiiiq  .ao-iafifi  aiu'ji  290  Jifi^yut 

£M^3^iêpi*^kJfeSW8B^iî}^  ]#m^MiM^mlh^pnimi 

^9ltMrf*fe?FlÇK/fefîffiff%ni^i9iM'ifPa^  ^b  l.oiq  i.x. 


oapitulaire  de  Tarchevèché.  M.  Pari*  cite  neuf  personnes,  qui,  pour  fSbgipqy' 
nage  et  lèse-nation,  furent  condamaécs  à  piorL  du  6  octob:.e  1793  au  7  iQo- 


10»  année.  Avril-Mai  Î8C4.  —  Do«. 
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Le  8,  la  supérieure  pt  trois  autres  sœurs  de  la  charité  d'Arras, 
qui  avoient  refusé  le  serment,  avoientle  même  sort. 

Mais  le  trib.mal  d'Arras,  pendant  ce  temps,  ne  demeuroit 
pas  inoccupé. 

Le  18  floréal,  sur  trente-deux  accusés,  la  plupart  de  Saint- 
Pol  (c'étoient  les  trente-denx  carcasses  de  Duhaut-Pas),  le 
tribunal  en  condamnoit  vingt-buit  à  mort;  une  femme  grosse 
obtenoit  un  sursis. 

A  peine  l'exécution  de  ces  vingt-sept  victimes  ét€»t-elle  termi- 
née, que  Flament,  Tun  des  jurés,  qui  alloit  au  théâtre,  avec 
deux  femmes,  trempa  sa  iaain.id^$.Ioisa^gi.qt})  baigQoit  les 
pavés  et  le  fit  dégoutter^  en-disanti-cc  CQflaT^i6'0lt.iieau,!» 

Lei2  messidor,  après. avôir/dàns-satstdrlebixtoàire',  dépêché 
trois  chapelains,  un  religieux  et  i|euK  Jalcfues]  Id  Tribi^tnal  se 
transporta  dans  le  Temple  do-la  Ri^ison,  ponv  ^  >teiniif  mne  séance 
extraordinaire.  On  y,  avoit.  «x{ïisé  :^u»r; on' afnp&i théâtre  :  six 
récollets  (un  dcSi-on^,  Ghaptireiy,  .deux  carrtipgf.:trci.&.pr(îtres 
et  cinq  femities^.'.  Aptes  iqaelqnds  questions  banaîlea^  sans  té- 
moins, sans,<léfens4uirfe,  ItoùBjftirelatiBilyiûIfésiaîiiBUflpHce;  de- 
puis quelque  temps.-^jà,  oû  titbit  soilsiif-emfptrei'defla  fameuse 
loi  du  2^-prairkil^.ili'ettbDt  ûhéoiîd^  Bobespiterre^fLa  dernière 
victime  des' tribunaUS'de:,  Joseph;  Le  Bon^  >  fut  la:  femme  De- 
liége,  condamnée,  àArfasytei24'me9sid()r,..^ 

D'après  im  «  arsèlé  du^coŒflîléde  sallit  ïwlb|ie»du  2^  mes- 
(c  sidoF,  qui  prenoiten  considération  les  exemples  de  sévérité 
a  donnés  è  Cambrai^  conîinund  d\Â  Pa^d^-CùlaÙy  la  com- 
c(  mission  établie  danë  xte  déjtàrtemenb  pat' Joseph  Le -Bon, 
a  devoit  cesser  ses;  fonclionsl,  et  tous  les  prév©m*S'dft'Contre- 
«  révolution  être  traduits  sans  délai  au  tribunal' révolution- 
naire» (de  Paris). 

Une  fête  se  préparoit  pour  le  26: messidor;  la  guillotine,  à 
cette  occasion,  fut  démontée.  Le  9  thermidor,  le  Conseil  de  la 
commune  de  Cambrai  dut  faire  jeter  de  la  chaux  dans  le  trou 
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qui  recevoit  le  sang  des  guillotinés,  afin  d'arrêter  les  miasmes 
qui  s'en  exhaloient. 

Cependant  Le  Bon  éloit  retourné  à  Paris,  après  le  9  Ihernii- 
(lor,  et  il  éloit  rentré  dans  le  sein  de  la  Convention.  Plus  d'une 
fois,  à  Tapogée  de  la  Terreur,  il  avoit  été  dénoncé  par  des  ha- 
bitants d'Arras  et  par  le  représentant  Gufifroy,  Fauteur  du 
fameux  Rowjyffi^  Le  21  messidor,  la  Convention  avoit  passé  à 
l'ordre  du  jour  sur  le  rapport  de  Barère  qui  n'avoit  voulu  voir 
dans  les  sanglantes  énornaités  de  Le  Bon  que  «  des  formes  un 
peu  acerbes.  »    -    '     ■  • 

Le  15thetiiaidQr,:^o«x  Kiâmiicafêiens  renouvelèrent  ces  dé- 
nonciations.'Rob6spievj^<^,Saint-JuBt,Couthon,  Le  Bas  n'étoient 
plus  là?  le  décret^dolîîl^megsidoi' fût  rapporté  et  Le  Bon  conduit 
à  la  prison .  du  LuKçiiiibourg.  ^ ■  >   /  '  » .    • 

PendaM  te^imoie  de*  fructidd#,^ur  les'pei^onnes  détenues  à 
Ârrafi,  prè^^4«iseptioenitis<ruirea$  rendues  à  la  liberté. 

Le  re^iesVplifô  eonmi'.  A  près  fiiûe.  détention  exhorbitante. 
Le  Bon,  miS'eii'adcttsatiofi^  seubenpèiit;ië  âd  lîiessidoran  III,  fut 
renvoyé  devant'  le* ^r^bunai  orimio^l  de  •lâ'Somme.  Son  pro- 
cès (i>  comnlei^Jtilfei'âl&^fmictidèir  êt>Q($Q.t]i)p(£iqaiiize  audiences. 
Cent  ving^eissict^smia^  ybfùirelit  tenttodli^J'Cent  trente-cinq 
queslioûS-Airdnt'jpossiefef  au^jdijy^  He^feejRilcrlut  affînnalif  sur 
cent  vingt-deux.  Le  'dôl^'venilé&iaïi^e/îi'îfut':  condamné,  comme 
assassin,  à  la^peiixe  dè^nrdrti'Par'  suite  de'son  recours  à  la 
Conventi<!fli"Fe^cution''fut' diffiéréejjuapilau'  24  vendémiaire. 
«Ce  jour4à,;dil)M.  FaHs,  LeBon^dinacomme  à  son  ordinaire; 
après  avoir  achevé  soù  repas;  ilttemanda  de  l*^eau-de-vie  et  en 
but  à  deux  reprises*  En  quittant  ]a  maison  de  Justice,  il  exhorta 
les  prisonniers  à  se  conduire  en  bons  républicains.  Dans  le 
trajet  il  garda  constamment  le  silence;  plusieurs  fois  l'exécu- 
teur fut  obligé  de  le  soutenir  pour  l'empêcher  de  tomber. 

(1)  Procès  de  Joseph  Le  Bon^  etc.,  recueilli  par  la  citoyenne  Varié- 
Amiens,  2  vol.  in-8. 
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«  Ainsi  mourut,  à  peine  Agé  de  30  ans^  un  htnoune  tpio 
l'opinion  publique  a  placé  avec  raison  au  rang  des  plus  grands 
crirainéls.  » 

Un  demieir  trait  ne  doit  pas  être  omis.  Des  enfants  d'Ârra» 
en  étoient  venus  à  faire  publiquement  leurs  jouets  de  guillo- 
tines, avec  lesquelles  ils  exécutoient  des  oiseaux  et  des  souris. 
Le  Conseil  municipal  d^Ârrasprit.  à  ce  sujet,  deux  arrhes,  lesK 
6t  16  fructidor  an  II  ;  M.  Paris  a  publié,  denouveau^  le  second  ; 
voici  celui  du  8  fructidok,quB.fi2^(îrtïi»Médifri)  :' 

CONSEIL  GKNËRAIr  J^fi  XA  f^Jf^MUN^^jOTAfta^.,  „,^., 


Sâinoy/cùte«  irp^ii^rnm  ih^O  sslUio: 


.L 


L'agent  national  fjut.repïe^^^  Mié'  gfftifldflnê'de  deux 

pieds  environ  de  haiilen?  ,dflfl'rtâlf tètWèr^^d"^  «feSi^i^ de  '<5fuôîque:ï 
jeunes  enfants  qui  st'cfi^rfliT^tJfè^^Wi^ËtpMnpttfitfAMihri^^  où.  iH 
ft*avoient  eue,  ayant  "irëp^lM  ^&*â0Âi]^'îâ>»iyiÂ6BtiaE(|.  lîujçoosé- 
quence,  le  conseil  gétïôrti]f;ccdtBvààrtn%  QHTiil  eltdÂmf^^feax  pour 

des  enfants  M  se^Mmtn[DiiJtaBbevw^i^i^^§mt^Wy%9P^^^^ 
idées  de  mort  ait  (|iol}p(iDr|o[|  Jas  n^n^^o^^i 

a  décidé  de  |dir§iiîidsîri<^ï-UîsVftt(%9i^t,^B  ^^* 

pourroient  èire,4rs!}r^f,-,^sSm  hmr^^^^^  ^^ 

recherches  neca^.t^,^,"^,,,^  ^^  ^^^J^^  is£a  M.l^l^o 

Dans  rart^fé^fi/'Pftiftimiâwoti  Ubmd  poBaiigetdl  quu  y.-; 

chines,  ^,^  euel^rQnmrdfté  auTc^  âVWt^es  pe- 

tHes  plumes  IndM^  W^^  eWmhStm  ifii^me»Â  hi 
planche       ''    -^^^«^o^  rnjsïlonrbl  jfiictfiflT  e)b  sllil  JioJè ,.  n.  ; 

Certes,  le  conseil  général  attribuece)|<^(head^lii(Hfité(iquLaial- 
•héureusement^?èif^i^éûi^ffetefpp«-  eheafioe^  ertfaniRj  >â^J^er- 
nelles  elsangUi^lf^iftenèiBrHfllviiprel^cs^ftlbi^hRP^ 

1 16  !  .gsup-fiflom  gf  flcig  8d](j  èoa  eb  nu'b  om^- 
'     !  'lôid  18  3iJJiTô£ihk;P^»iMfi%^liîb?iftlS>Qb  JnV 

(1)  Communiqué,  WtO  avrU  li^aife'fiifl^jfJ^TnaJr^^îAçrn^*;.^ ,    .  .  ^ 
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XIII.  —  LE  DUCHÉ  DE  MONTMORENCY. 

jyor  à  la  croix  de  gueule  cantonnée  de  seize  nierions  dtaur, 
pBViSE  :  Dieu  ayde  au  premier  baron  chrestien. 


La  maison  âe  MoDtmorefocy  a  pris  son  nom  âe  la  ville  et  ba- 
ronDJe  de  Montmorency,  située  sur  une  éminence  à  trois  kilo- 
mètres de  la  rive  droite  de  la  Seine,  à  six  kilomètres  N.-N.-O.  de 
Saint-Denis,  sépulture, de  nos  rois,  à  quatre  kilomètres  de  Paris, 
et  confmant  à  fi^'^blitèiYôi^  et  à'^i'oe  ralféé  des  plus  agréables  et 
des  plus  fertiles.  Cette  fièrôA<n1e<ïlîi  9et&vi9it  nûment  de  la  couronne, 
sous  le/eiieM'pi  ^SW^!?  d;^,,çoip^t(>Lt>  chaque  mutation  da  sei- 
gueiur  vil««)  (|9i  si;^  <5<WsiMsf  jlgf  g^^îf^^  sa  ^^eigôéurie.— Défendue 
jadis  pai&Un.chât«aM(^ftpq^n<^9'{ç^^r)^i^tl?^(ojt:^^^  plus  fortes 
places  dé  l'it«i'rde^FlraBee}iétj(U90'd^  eq]l^%ig'Ul  mirent  le  plus  son- 
vent  ht  ca^MÉfte  ào  DàlMTi  desiôlaaietDQfis-Ai^J/i^niiefHi.  Le  obâtean^ 
I^sidèttié  liàl^itiiiëiiè'éé^Sèfé'iiléiys  iân/iliomm  avoit  arrêté, 

en  m\  fèèihetëûf^mèmy  ^^b^i^â'  là'  tète  de  soixante  raille 
homme^;,  ^dSt^?att(!fr^'iilV'1P^  fresque  entiè- 

rement  parles  î^^toiS,^t'^'À^iat  i^èa'trtiv^vm^roi  lean  IL 

Boucbard,  premier  du  nom,  le  plus  aaof^' baron  de  Mootiqo* 
rency  que  leSâf^isaseq  bs%M  i^QuiiîfUr^  yis^oi^je^  95i.  Il  apparte- 


-.y.  ci'^sà  femme,  Ilde- 
;i[nU'iid'6lois,  et  cousine 

gern!iBinè-<âff'fiftgueaf6«^(<^.')')ij'frin(;  iT^'ui-m  [:^'^-.- 

Il  est  pea<:'#>pa9ee)de  ac|tnaihi^r^,qui^plèr^om,de  Montmo- 
rency n*ait  ènnrpreîâtfô' Idespu voirai  jnei&Qabies  :rau  téffloigna|[e 
même  dMin  de  nos  plus  grands  monarques,  Henri  IV  :  c  II  n'y  a 
point  de  ùiàison  enElïi^c^  quiiiinéritât  si  bien  la  courona»  de 
France^  si  jamais  ia.ipalsan^4eJ3QjU'lî<^]renoit  à  manquer.  9 

C'en  est  assez  pour  rappeler  à  Tespril  du  lecteur  Tanoienneté  et 
nilustratioq  du  nom  de  Montmorency.  Pour  la  descendance  d^s 
aînés  et  pour  Thistoire  des  nombreuses  branches  dont  se  forme  cet 
arbre  si  puissant,  nous  renvoyons  aux  travaux  d*André  Duchesne, 
du  P.  Aoseloie,  de  Le  Laboupeur,  Moréri,  Desormeaux,  Vitoa  de 
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Saint-Allais,  à  V Art  àe  vérifier  les  dates,  cl  aux  anircs  é^Tivaiasoa 
recueils  qui  ont  donné  avec  dév'elo;)j)e;n'.»nl  l'histoire  généalogique 
de  cette  grande  maison.  Noire  tâche  est  [)lus  restreinte  :  nous  nous 
proposons  seulement  d'esquisser  riiistr.riquc  du  duché  de  Mont- 
morency, dont  le  titre  vient  d'otre  Tobjet,  entre  les  derniers  des- 
cendanis,  d'une  revendication  contestée,  et  dans  le  monde  héral- 
dique d'une  assez  vive  prcocjtupation.  Cetio  étude  nous  amènera 
à  quelques  détails  historiques,  à  partir  du  xv«  siècle,  puis  à 
tracer  les  cadres  des  dernières  branches  entre  lesquelles  s'est 
rôparti  l'héritage  de  cette  antique  race,  aujour^Vhui  menacée  de 
tomber  en  quenouille,  pour  parler, le  langage  des  généalogistes. 


§  I.  -j-  Les  Mo^tmQrency^'J^osseiij^x. 

Lors  des  guêtres  coiltï^îfes' Ang)6î«^J'Jéà!fl>*lvbaTbû  de  Mont- 
morency, le  quihîîèlAe'diriikM^'tofe^lfeâtteé^liii^^^ 
aînés  de  Montmorency,  s'cloit  pariieOli^*wfièhl;''fighalè  par 
son  dévouement  à  la  cause  royale,  sous  le  règne  si  agité  de 
Charles  VII.. LouiajXl^.s^surjé  (fei^a^N^ini: ,i}f,#  §ft^fi4clilp,  lui 
avoit  contiuuéi'ljftffiWtiojp .  QtjM  JW^B^^^i§Hç<?I/il^f/: ^,  rpi ^.tion 
père  lui  av4>tt  ip<«^é<a^)fl<î^flft^A9P.to!q^9#^ 
bien  public  Mm  »  §fela-|ftr,7jj^i^p^  (JftisQî^  fi^s  Jç^;^}gé^'  (Ms.vs  de 
son  mariaâW  tS^Ypcoi^mum  ,<JftJ»%4§f|)f'i)58euA,fie(^(fJi9t!Nivelle), 
Jean  et  Loei^^^a^MfléteMèwiVtejcapsi^ffioy^^^ 
dans  le.parii  A^tSlm  Ôp,^QHijg9CTQH  A^^ivU,;lGi|U:.aèçç,  eu  fut 
tellement  irrilé,  .(p*)il:le«!!i^xbéré^^t^jii^:^left3ç>,,(Hi.^ifi.fttpias  les 

A. 

priva  de  la  plti6fraadQpart)i|êidjÇfS(^ilîï^s^}p^trA^f^rfi^i^  droit 

d'aînesse  et  MMm^m^  dfirM^^^^^ïm^y<'k  ^M^^J^^»  son 
troisième  fil^y-âipsui,  deèfiqft ,  '  seqoo jl  i  *R^«^gR  .^vi^ ,  ^^guerite 
d'Orgemontv    •-■  ^iyh  j;'  /i  ^.'-Vi'J  u'^nr.  i  m]  .-u-m  oh  ;     m 

Telle  est  l'époque  et  l'occasion  dii.t§Ql^isi3p.e.,4?  Jpi., maison  de 
Montmorency,  et  le  commencement  de  la  haute  fortune  de 
Guillaume  de  Montmcfrih'cj',qiil^,r  m^îgi^è  Veâ  ieônfeslations  de 
ses  aînés,  trouva  le  moyen  de  rester  en  possession  des  grandes 
et  riches  terres  de  sa  maison,  et  au  profit  de  la  descendance 
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duquel^  ainsi  que  nous  allons  le  dire,  fut  créé  le  titre  et  érigé 
le  duché-pairie  de  Montmorency. 

Toutefois  la  fortune  et  les  honneurs  de  Guillaume  et  de  ses 
fils  n'arrêtèrent  que  momentanément  Téclat  et  Tillustration  des 
branches  déshéritées.  De  l'aitié,  Jean  de  Montmorency,  seigneur 
de  Nivelle,  passe  epjlhfi^iiifô  (1)^  à  la  suite  du  duc  de  Bourgo- 
gne, etim^né  àGoïKkUe'Villaia,  dame  de  Lidekerque  et  de 
Huisse,  sfôrtitèût  les'borilités  de  Hôrnè,  dont  on  connoît  assez 
la  fin  tragique  sous  le  duc  d'Albe,  en  1568  et  1570.  En  eux 
s'éteignit  la  postérité  mâle  de  Jean  de  Montmorency,  seigneur 
de  Nivelle. 

C'est  à  la  desôehdaiïôë'  (le  Ldùis  de  Montmorency,  tige  des 
seigoeorsjdft  Fo|$ey^>tqi4ié<5béoit,  ,a^jç?,4-e}^tinction  des  comtes 
de  Home, i'4iQ»n>©tti5  die^^e¥ôsi«)tefij3t4^.çontinuer  la  branche 
ainéè-deAlQttiifiweïîfiy^ijii:!.   n,.)  ,v    rv  y,, 

Alti^^/ji^ë'^yfe  V^^iis»^  dftîri^^«^^iiià^^^  Jean  et  de 

Louià^  dé  Mô^Miô^ëiley/avoft  ^Valti,  ià<«iïiîlÀume,  troisième  fils 
de  JedttI!,^Tà?yafroteè^MelMdiWôfl^nc^,^^  les  dépendances 
étoîéôt  ïéMéii^é^^'^i  cë€ât'  m^iksmh'>^k  %on  pelii-fils.  Aune 
de'a4tftlbi^éyV^Sf'<î4li^<'6'<^«îi^^  l5ifiW0iye,'J^{jfè  fô^roi  Henri  II 
êrfgfeie^  (i&cft!é^i5ëAii>è^l&-n(^r.i^^iétfig<ï^^  Montmorency. 
Ânx  sli'tteiWs^^fiàs^^qWi  n\^mi\V<^èik  ^é^ilal'ieigneurie,  le  roi 
réiihiiëbiî'fe^uéflV^.hfeittU%,i'»Iéi\î?^iilîd«^  Ôllàmversi,  Cour- 
tois, Vakite!^i-Grël','TVlto;^y'PtoiibJ^'^^^  et  leurs 
dépéâM^^Pl!Îesné^l^îJpaiéntëèîdîé^*yat«èn^^  datées  de 
Nàrit*fefu  m6Çs  m^im\kikmP,^^mU^^  er enregistrées  au  par- 
lement de  Paris  le  4  août  1551,  à  la  chambre  des  comptes  le 
4«#t^âe4{i^èi'i'i^fekïéël'  ii'/j-^'V;  '  iî)  oj  ..oc 

(l)}G*j^^.<^^^iLde  ^71^fjI(](J,  qui^  par  AUusioi^  à  sa  désobéissance  t  son 

père,  semble  avoir  donnô*  lieu  au*  provorbe  : 

.  •  .  t. 
Il  est  comme  Jeati  de  Nivelle 

Qui  b*enfuit  quand  on  l'app^!!'^. 
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Les  services  de  nihistre  connéiatle  etFamitié  si  ccmmieqve 
lui  portoit  Henri  If,  motivoient  suffisamment  celle  érection  en 
duché  de  k  première  baronnie  du  royaume.  Mais  la  haute  £ar 
teur  dont  jouissoit  le  connétable  éclate  surtout  dans  fune  de» 
dispositions  de  Ces  lettres,  quf^  contrairement  au  droit  et  à  h 
jurisprudence  alors  établie,  en  matière  de  fiefe,  déclare  le 
duché  nouvellement  érigé  masle  eîfemeile,  c'est^-à-dire  dena* 
ture  à  pouvoir  être  possédé  titulairement  par  les  femmes,  la 
lignée  mâle  venant  à  dé&îllir.  .  :•  '     : 

On  sait  assez  que,  ^ââs  Ti^ritCiliofi^àgéiiÉrale  cte  fiels,' les 
mâles  furent' principaléiôèA&apfelé^ilPlei^  {lol^édec-liérédîtaî* 
rement.  Dans  des  cas  exceptionnels  et  infiniment  rares,  il  y  en 
eut  qui  fureiit'  institiiés  •iroé^âié''^ëfèiif^^&^^dévohis  a« 
femmes  et  leu?  appar?eflrâè  <?^K^  l5fe(î#4a^  llgnSe  èkc 
viendroît  à  f5iM^il&%^  âgî^{ifc§â&S8hî?^sÉ(Ô3W  «  ^ 
soient  avec  tbus'fes  d^(îits^^ftmmïf§fmaffl^ 
gatrves  dés  itâlgs.^6û'  ë{ifè%o^^f^#?éfFito^é^fan^^ 
celle  qui,  élinhtf  péagâbft^a^liff  fe?Ât«Hfâ^  Ûmmkns  ses 
mâles;  alors  W^m&ti'{iùiHMm'\^îli/i^r^^^^  àer- 

nier  mi\eioMiÉeWr^oW^}8^&ëSk'Ûm'^^^         à 


absolument  nouvelle  en  France,  mais  elle  étoit  assez  extraor- 
dinaire ^ur^Hï^^âfi  èk  «tepy ^l^S^aP^nlI  s^nth  la 
nécessité  de  la  motiver  e!^M%^^é1â^  limiter. 

a  MettantIieQE:«cnlÉi(t&ratioI^idiyâxl!Jlefiteltmicd<^i35i^l^^ 
tiquité,  grahd(wi'ieti&o))tosi«iae  ék  liedaèBBde  ftlôo^morency^  les 
eiagnanîm^iBi'x^véftâetix  iposdmiBge^  rbùcaS^psiles 

longs  et  recdiKmiajid3à>les^emtè&4U'lli9c»ntiiytsià>a^MèQ8e 
€t  conservation  des  droits  dç^couronae  de'Frahce;.^  iet  mes^ 
mement  notre  très-cher  eietrès-^mré  cousin,  Anne  de  Mrat- 
morency,  à  présent  connétable  et  grand  maistre  de  France,  les 
mérites  duquel  sont  depuis  son  jeune  âge  demeurez  si  recom- 
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nandables,...  ayant  égard  aussi  à  ce  que  la  baronnie  de  Moat* 
morernsy  est  la  première  baroBtine  de  Fraace,.. .  créons,  éri* 
geons  ladite  baronnie,  en  titre,  nom^  dignité  et  prééminence 
de  duché-pairie  de  France,  en  faveur  de  notre  très-cher  et  très- 
«mé  cousin  Anne  de  Montmorency,  connétable  et  grand  maistre 
de  France.  A  ia  charge  qu'à  défaut  d'hoirs  mables,  la  dignité 
de  la  pairie  demeu^pira^  esteinte  et  supprimée,...  tout  ainsi  que 
ladite  érection  de^pairie  Q'east  esté  faite.  Et  néautmoins  ladite 
baronnie  de  Montmorency  demeure^  au  titre  et  dignité  de 
duché,  pôurdéAto9iâi^rit$ige;d^s  enfants  et  héritiers  de  nostre 
dit  oètt^ma^sii^Oi)  c^fomill^XTôu  de»  ayan^t-causes  d'eulx.  .  > 


A  l         -        *    -      ^.    > 


^gaiii'j  ifiOHiiniîiii  i9  e^ ._  ... 


^^'^^mÇîiJft  ^P»ylî^lÎ8lPÎMMft  âfi°ïflHE^i^^*P^«  ^^  supprimée 


""i^^'Mmmiih  'mmyiiws'^méfim^''  ^^  soutenue 

^^y W%ÇliP»  ite  M^%{tfnioê'}^J^m^''^  conditions 

^?^^û^8ï5f4P\^fteft(^f.î/i^:6fl«%Hï^  ï«'  l'objet- 

'>mix9  xdjî86  jioJè  alla  siurn  fSonBi'i  ns  slisvL'^fj     '. 


Ce  èâfiftél&îteiiialneldÊrdftéht/noimiéilJfiats^  ^Is  et  sept 
fflleBonfioanfiiitt/I  shafltéehah  dèdEmeicjoSlttrto^cduc  de  Dam- 
~Tille<;âibniri,ittrbipdiCB|fombei«|i/ccÉ9Gb^  seigneur  de 

ThdM^  ^ili^AâarnoQdtVjjteséfûiidpBdtQlkto^  postérité,  le 
<piatrœiQe9tm09aiè9iaûiseiiiodi£fe9AM$l6ine^jJ6  Montmorency, 
^me  de  Thoré  etiileifiiiâsii^-^  épousa  Henri,  duc  de  Luxem- 
bourg eïide)  PiûéjPj  prince  de  Tingry.  —  Seul  des  cinq  fils 
d'Anne,  Henri,  le  deuxième,  maréchal  et  connétable  de  Franœ, 
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comme  son  pcre^  prit  possession  du  ducbé  et.  cotttiaua  la 
branche  ainée.  Marié  trois  fois  :  l""  à  Antoinette  de  la  Mank; 
2**  à  Louise  de  Budos;  S""  à  Laurence  de  Clerœont^  il  eut  de 
la  première  trois  enfants  : 

4«  Hercule  de  Mouunoreocy,  comte  d'Oflfemoni,  qui  mourut 
jeune  et  sans  alliance  ; 

â'»  Charlotte  de  Montmorency,  qui  épousa  Charles  de  Valois, 
légitimé  de  France,  comte  d'Auvergne  et  duc  d'Angoulême; 

3*  Marguerite  de  Montmorency,  épouse  d'Anne  de  Lévis  de 
Ventadour.  '  ' 

.1  /    :  [(    '1     -1      t!     IK  i.ti'if  I  *.    '     ..' 

De  Louise' Ue  Budos,  sfei^éfcôrid^feita  toi     ':*'';     ■•' 

1®  Henri,  marie. a  la  pnnccs^e  ^îarie-Felice  des  Ursms  ; 
2°  Charlotte,  qui  epouba  Henri  Ti  de  Bourbon,  prmce  de 

L'amesse  et  le  uuclie-pairie  passèrent  donc  a  Henri  II,  amiral 
et  maréchal  de  France,  dont  on  connoii  rherorque  nisioire 
et  la  fin  lameiiPâbre^i'Wpiie'le'^^^ 
de  Timplacable  politique  du  cardinal  de  Richelieu,  en  fui  s'é- 
teignit  la  t/gil^\iWI[iy'ïe'ïï  ^vkM^ë^tiÛilMUtioii  été 

Henri,  mort  naiuréllemcnt^ei  dans  les  éonditions  prdmaires  ; 
cétoit  le  cas  de  donner  kûx  lellres  d  éreclibn  de  I55i  leur 
virtuelle  application  en  ce  ,qui  conèehioit  le  droit  stipule 
des  femmes,  et  cïÀits  cette 'hypotîiese  te 'duché  écnéoil'à 
Charlotte  de  Montmorency,  cpintesse  d  Auvergne,  ou,  a  son 
défaut,  a  Marguerite' de  Moiitinorency.  xluchè:5se  Ue  Lévis 
Ventadour. 

Mais  les  lettres  dû  roi,'  en' date  dû  sé  août  l'élis,  et  l'arrêt  du 
parlement  de  Toulouse  fie  dévoient  pas  seulement  fi-appcr 
Tinfortuiié  maréchal  :  sans  teiiir  conapt'e  des  dispositions  invo- 
quées, toute  la  noble  race,  de  Montmorency  en  étoit  atteinte, 
car  ils  déclaroient  éteint  et  supprimé  le  titre  du  duché  de  la 
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terre  et  seigneurie  de  Montmorency,  et  les  biens  qui  en  dépen- 
doient  confisqués  et  acq\iis  au  roi  (i). 

§  m.  —  Nouvelle  érection  en  duché-pairie  de  la  terre  de 
Montmorency  y  en  faveur  des  prince  et  princesse  de  Condé. 

•  1633. 

•  ['  * 

Cependant  le  cardinal  de  Richelieu,  après  les  actes  de  san- 

^  glante  répressioi:^^  de,  son  ministère,  avoit  besoin  d'étayer  sa 
puisssance  "de  Tappui  d'un  prince  voisin  du  trône.  Déjà,  dans 
sa  dévorante  ambition,  il  aspiroit  à  mêler  sa  race  à  celle  des 
Bourbons  (projet  qià'iJJiiÇC^^y^^fPJS?  A^fà)>j#  jJ  devoit  trouver 
dans  Henn  II  de  Bojurbonj. prince  de  Condé,  la  souplesse  et  les 
complaisances  du  jdIuç  humble  courtisan.  Pour  prix  de  la  sou- 
mission  que  lui  montroit  Condé,  le  minisire,  entre  autres 
marques  de  sa  bienveillance,  porta  le  roi  Louis  XIII  à  attribuer 
au  pwnce  une  uartje  de  rhériiage.des  Montmorencv  et  a  réta- 


blir en  sa. faveur  le  duçJîé,etQint  par  les  lettres  et  larret  de 
163i 

C'éloit,  d'ailleurs,  une  sorte  de  réparatian  pour  la  maison  de 
Montmorency,  le  prince  de  Condé  ayant  épousé  1  une  des  filles 
de  Tinfortuné. duc:  sorte  de  rénaralion.  disons-nous,  car  elle 
neloit  ni  .complète,  quant,  aux  domaines,  ni  suivant,  la  stricte 
ODservjince  du  droit,  quant  à  la  rénovation  du  duché.  En  effet, 
bien  que  dans  ces  nouvelles, lettres  le  principe  du  duché  fe- 
raelle  fût  encore  réservé,  ce  n'étoit  point  en  faveur  de  la  prin- 
cesse  de  Conde  ,que  le  duché  noùvoit  être  relevé,  car  elle 
n  etoit,  par  ordre  de  naissance,  que  la  troisième  des  lilies  de 
Henri  de  Montmorencv^  mais  bien  en  faveur  de  Charlotte  de 
Montm,orencj^^  comtesse  d'Ayvergne,  et  Tainée  des  sœurs  du 
décapité.  La  faveur  et  le  bon  plaisir  du  souverain,  autant  au 

(1)  Voir  les  Lettres  du  roy  du  23  août  et  TArrêt  du  parlement  de  Tou- 
louse du  30  octobre  1632. 
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oicnns  que  le  principe  d'équité,  présideront  done  à  cette  réno- 
yation.  Toutefois,  nous  la  répétons^  Il  est.  certain  que  lepdn- 
dpe  du  duché  femelle^  érigé  en  1551  par  Henri  II,  fut  de  nou- 
veau réservé  dans  les  lettres  de  1639.  Le  transfert  ^toit  fait  aux 
mêmes  conditions  et  avae.  la  noème  dause,  c  Le  titre,  qualité^ 
dignité  et  prééminence  de  duché-pairie  de  France  est  rétabli 
pour  en  jouir  et  user  par  notre  dit  cousin  et  cousine  les  prince 
et  princesse  de  Condé,  et^  après  leuir  d^cès,  par  leurs  hoirs  et 
successeurs  masles  et  femelles»  à  toujours  perpétuellement  en 
titre  de  duc  et  pair^  ainsi  et  selon  qije  les  ducs  de  Montmo- 
rency en  jouissoient  avaniJl-j|rre&lr)du^j3())pctobi^.4eraie^ 
extinction  et  suppression  d'iceLui  d^ich^  et  pairie^  »- 

C'est  de  cette  façon:  due  ;fe'  ïaâhé-^afâl  pkssa  de  la  mai- 
son de  Montmôrètiegr  ek  è^ïe  de  ëofidé,' quf  etf  jouit  jus- 
qu'en 1689.        -   '  -^-'^^  'ic'^^.^tAm^:^  3  v.  .-•..  : 

§  IV.  -^  Aefpiisition<^PtS^%%rm^        SfMmorencii: 
Luxembourg  ëJ^ dvtè^}i'fSirie  âls^^eSiifort.  '' 

Par  le  tableau  ti^^iiR^^m  in)6fW%^%m^mA^^  ^^^ 
joignons  à  cette  étqrifj^^ftp^îjîQl^pflpinjst^^fc^jpche  alûée 
des  MontmoreneyrI&^sgi|jb^§it)i^|U|j^  j^é^fti^^ll^féralement 
développée  la,braa(*ejjW,(ie|^  ^sj  Mgp^mjffe^ç^l,  seigneqrs  de 
Hallol  et  de  -PoutteytiUe^et-iOQgnniwt^  Fr^ijçois  de  Boutte- 
ville,  cette  autre  >ill^atrer>viÇit^ni^  d^^R^^Ji^içu,  François-Henri 
de  Montmorency,  s^Ug^s^jpjggjt  foson^fl^  ^  àc§es  titres  ce- 
lui de  Luxembpurg^<[i^j)|i3y^|itrSion,aUi«jace  avec  Madeleine- 
Charlotte-Bonne-Thérese  de  Clermont.  héritière.et  duchesse  de 
Luxembourg.  -.^  d 

De  ce  mariage  étoient  sortis  entr'autres  :  l^"  Cbarles-Fran- 
çois-Frédéric,  duc  de  Piney  et  de  Luxembourg,  prince  de 
Tingry^  qu'illustrèrent  les  victoires  de  Cassel,  de  Fleurus^  de 
Leuze  et  de  Steinkerque  ; 
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t^  Pau1<-Sigismond>  qui  a  donné  origine  à  la  branche  4eft 
ducs  de  Chastillon  ; 

3«  Christian-Louis,  qui  Ta  donnée  à  celle  des  princes  de 
Tlngri,  ducs  de  Beaumont. 

Le  iS  mars  i6%S^  Charles-François-^Frédéric  acheto^  de 
Louis-Joseph;  duc  de  Vendosmë,  le  duéhë- pairie  de  Beauforti 
sis  eu  CfaaAipagne,  consistaiii  ën-baranie  de  Beanfort,  Son* 
laines^  Larzicourt  eUancouft^^lusla  seigneurie  de  VaUemabeo* 
CeUe  terre*  afbii-été  érigée  eè  dfiôHé-pairie-au' mois  de  juillet 
1597,  par  lètfrëtf^affenîeft  dii^^^i-fiehri  IV  en  foveur  de  Ga- 
brieUe4^EsiréeS,^-Mîff(ilfe9èA^dfe«tmcèaaî?  ct^e'Gésar  de  Yen- 
dosme,  rilstia»ù'fél!d§«é-^ijé"^f).'  -oiaaa-qc   r 

même  aijp^^  ^BB^^SSftoë^SS*^^?^  4^  ^ycW.de  Beaufort,  et 
ces  lettrek,  par  :uDe  manifestation  spéci^â»  des  bonnes  grâcea 
du  Souverain,  créoient,  élevoient  et  éngeoient  de  nouveau  ladite 

Wen  aise  .Ç^J^^J^^^r^jg  ^f(ft^-«fclS  mMIé'^'''^  ^^ 
gée  en  ducbé-pairie  par  lettres  du  roy  Henri  IV,  notre  ayenl, 

de  gft)i{^fiHë^ftlii<ftf tt(fl^  ^ë)^M  «S»'F9eit  faveur  de 

«on  fil»  im^k^àa^'mPVmLcMm,^Sbt/à»}è  &  porter  it  titift 

de  éa(Mè'iéêîSi<^é6^  â!%»âMdiiâèÉkdJ(ffî^|»k«ëB  jouir  nostnâit 

eoti8ifê,'W^riâ^Wlni^i«^  iéi3i«feftÉ>«l%9cencbias  taat 

nence»  f^^fmaifP^  Jèg»Ùeel!^"«^tfufe'  dacs  eu  ont 

â'aàk<^iiét^v^âïii«'IiAéiPé]J'((^si»téMJiastSëiiai'cits  de  mstsia 
ïoyarine-(^)'!?»^'^''"^d  ,lnonii3i3  £b9a8'ièdT-s.    .. 

(^i  qu'il  en  soit,  le  vainqueur  de  Fleurus  n'étoit  toujoniis 

<iue  du6  de  Mufëlï^/Ë'ïâàUi^odl'iiàturél  qu'étant  Mont- 

;,     '«u  ' .  ..TSXL j  cb  .9  çe:. .      ■      " 

.  (1)  Voir  les  Lettre»)|lrérection  et  le  Contrat  de  vente  du  duché  de  Beau- 
fort. 

(2)  Voir  lettres-patentes  de  Louis  XIV.  Mai  1683. 
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morency ,  de  fait  et  de  uoin ,  le  maréchal  de  Luxembourg 
fut  désireux  et  jaloux  de  racheter  et  de  rendre  à  la  maisoo  ce 
titre  de  duc  de  Montmorency  dont  jouissait  déjà  depuis  plus 
d'un  demi-siècle  la  maison  de  Condé. 

Des  pourparlers  s'ouvrirent  entre  Luxembourg  et  Louis  de 
Bourbon,  qui,  moyennant  certaines  concessions,  consentit  à 
rendre,  non  point  les  biens,  confisqués  en  i63i  et  donnés  à 
Charlotte-Marguerite  de  Montmorency  par  Louis  XIH,  mais  le 
titre  si  regretté  de  duc  de  Montmorency  ;  à  la  condition  expresse 
qu'en  faveur  du  prince,  le  I^oi  Youdcoit  ])ien  tommuer  ce  titre 
en  celui  de  duc  d'ËnghieAi  ?     :  i ,    <i. >.'•*>.«..  . 

Louis  XIY  agréa  cet  arrangement^  qui^^poitir  k  prince  de 
CSondé,  étoit  plus  .qu'an /dédommagement^  et  fouc  'la^grande 
maison  de  MoHtmûiiefloy.iqne  JK)uxeiiejittparatibn»)>£n  consé- 
quence des  lettres-patentes  dli  aicâs(Ç[e>noT«i^rèii.689vTérifiées 
au  parlement  de*  Ptfi&yile>2l:QaniviBri'i6D(ly  pdrtahtvêoe^oa 
de  la  duché  et  pakie  d'Ëiigfaien>jemoonlmutatliéii4e  nom  de  ia 
duché  et  pairie  ,âe>MblitiilorenDy,  >èiu£a?eaii  de  Heor^- Jules  de 
Bourbon,  prinoe  de. Çoadé..     ...irnq^    »  ,-   ♦jj.d 

Après  avoir'  sraplielériIe^ititre'tdriéfeotion'deiidiiDhpéupairie  de 
MontmorencQ^  'par  \m)m  iîeniâliiyieii  i5M<;  >8i> s^i^^j^Mion  par 
Tarrèt  du  parleihentiifeTo|ileu^  en"i68S$f0l!sûa  trattfifert  (»r 
Louis  Xin,  en:i633>  àiiaimaisdn  de  Goaidô;  «'A  présent,  con- 
tinue Louis  XIV,  queJdoBtrBditf  OQtttiB^^  le  privée  de  Condé  a 
bien  voulu  consentirinafiaJ76ui!<{leiiio8ir&cdosin  Charlet^Fran* 
çois- Frédéric  de  JJkfontmoreaoy'Luxemboiifi^^'ique'  le  duché  de 
Beaufort  portât  à  l'avetàr  lenkkndelMontmeirëncj,  nostredit 
cousin  le  prince  de  Condé  nous  a  itrès4iQmMeàient  supplié  de 
changer  le  nom  dudit  duclié  et  pairie  de  Montmorency,  dont  il 
est  propriétaire  et  possesseur,  en- celui>d'Enghien,  pour  sous 
ledit  nom  posséder  lesdits  duché  et  pairie  avec  les  mêmes 
honneurs,  titres,  rtignités,  appartenances  et  dépendances, 
comme  il  en  a  joui  sous  le  nom  de  duché-pairie  de  Montmo- 
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rency.....  A  ces  causes  nous  avons  changé^  changeons,  com- 
mué, commuons,  etc.  (l)  » 

Quelques  jours  auparavant,  des  lettres-patentes,  données  à 
Versailles,  octobre  1689,  et  enregistrées  au  parlement  de  Paris, 
le  2  janvier  1690,  portoient  changement  de  nom  du  duché  de 
Beaufort  en  celui  de  Montmorency.  En  voici  les  termes  :  c  Par 
nos  lettres  du  mois  de  mai  1688,  nous  avons  créé  de  nouveau 
et  érigé  en  faveur  de  notisir  très'-oher  et  bien  amé  cousin 
Charles-François*Frédéric  de  Moatmdreacy-fjuxembourg,  prince 
de  Tingri,  le;duché^de  Beaufort,. pour  eo  jouir  par  lui  et  ses 
descendans,  tant  mâles  que  femelles  à  pei^pétuité,  ainsi  qu'il  est 
contenu  auxdiles  lettres.  Depiiis;.ca  IsmJps^  nostre  très  cher  et 
très  amé  cousi|p  le  prÎBee'^de  6oi]Mlé-âiyant>fait  changer  le  nom 
du  duché  de  MdntaçMenèy'^'à<*ai  appartenant,  en  celui  d'En- 
ghi^n,  no§H*editido(KïST»'l©^Eiince  dëa?ingrt>qtti  désire  défaire 
appeler  le  •  dundré  dô^  Beaufort' jJeT  sofa  ^otri' de  Montmorency, 
nous  a  très  liiiiDiitemesit^ieuppliéiiâlàgvëbr  qm  ledit  duché  de 
Beaufort-psrtftI  il)  Ifavenlriie.iunnudei  Montmorency.  A  ces 
causes,  de  notre  grâce  spéciale,  pleàhat'piiiiiBatioe  et  autorité 
royalev  n(Mès{aA6n8iCQaa>ntaM^t)COiililiifi(ins>'ah^ngè  et  changeons 
ledit  nomt4f(^  (ioc^^dè  Bsa^ilfdiikî'éil  Jœeiul  (ie;Montmorency, 
duquel  nam  Vi^lims^llons  pèalil(qu'EluÉ>it(iàrl«Wenir  appelé; 
sans  quA  $0ur  taisop:)kte(iôleâit  (d>angamént  de  nom,  il  soit  rien 
innové au#t tl«ebé  et  spsiâép9ndànt^<(2).  b 

Ainâ,  onile  jVûitp(a3ii!a'€8t>'pLuH>  lai  terre -eb  seigneurie,  do- 
maine patmtoonial^eilîaiîûieim^TOaisDiiïdc'Mbnlmorency,  qui 
est  matntenu.âansifiDnitilFâideidiadié  ide  Moiitmorency  ;  ce  do- 
maine désoriKikis.{)!i^jiteile'1tl)re  de diiôhé •d'Enghkn;  et  le  titre 
de  duché  de  Montmorency  est  afifeûté  à  là  terre  et  seigneurie 
de  Beaufort,  en  Champagne,  désormais  possédée  non  point  par 


i ■'  .      •  ;  "'lit 


(1)  Voir  lettres-patentes  de  Louis  XIV.  Novembre  1689. 
2)  Voir  lettres-patentes  de  Louis  XIV.  Octobre  1689. 


-dqs  MolitDrtnteiEcji;  lî«s('iletl3^'fdé  dàtamill^tlfim'lte 'tOASs^  âd^ 

^iiom;  tiïi'ae'eïîariys-PÀtfçbïk'-P^édénc/^d^^^^  ï>mey,  en 
faveur  duquel  le  duché  de  Montmorency  àvôitélé  rétabli, 
était  petit-fils  aîné  du  grand-marécÈal  F^ràùçoi^-Ôehry  et  da 
Charlotte  de  Cler mont,  duchesse  dé' Lùxetnbdtii'g  et 'de  Piney, 
léi?o!^3ft  :i4'>  MarierSt^hie  îde,:Colbçrtf:S«giieUy4  don*  il  ir!eut 
.^^il'^f^t^^  .^^Mad«leÎI^ApgéU9^e  de  riemlUd  àNit  il  eut 
un  fils  :  ;    i  „ 

IL  AsHB^Fa^j^ûi^ps  MPtNiTiy[(^  duc.  de 

J^ontmcp-ency,  q}x,\J^  <^é,.f.n  1761  à  l'armée^  ^.^ç-AJmi^ 

jtTQis  fins  ayant  ia  inort  idc  son  père,,  e(,^i  91W*  «^oueé*  le» 

1752,  sa  cousine  Ânne-Loui$e-JMadeleine  de  Mûntffiorenqy^  dp 

\       f  > 

(l)  On  sait  qu'Enghien  est  le  nom  d'ane  ville  du  ilaioAst,  célèbre  ao^ 
*J&urd*hui  seulement  pottr  ses  dentelles.  Elle  étoii;  de  Tanden  domaine  de 
la  maison  de  Luxembourg  et  passa  dans  celai  de  la  iD«»oa  da^B^urkio, 
en  1483,  par  le  mariage  de  Marie  de  Luxembourg  a?ec  Fr«açeis-de  Boui»^ 
Jbon;  comte  de  Vendôme,  aï  al  d*HcQr{  IV.  Celui-ci  vendit  la  ville  d'En- 
gbieni  en  1007,  à  Charles  de  Ligue,  comte  d'Arraiberg  :  mais  1^  tUre  4'fi»- 
giiîen  resta  en  France.  Les  fils  aînés  des  princes  de  Condé  portoient  letiti^ 
de  duc  d'Enghien,  du  vivant  de  leur  père,  et  ce  nom  fut  ua  instant  trans- 
porté à  Nogent-le-Rotrou  par  le  prince  de  Condé,  Louis  !•',  qui  fit  nommer 
'tetteville  £%ghi€n-le-'Franç<>tê.'^<S,ïi  réalité,  le  village  d'Engbien,  au)our- 
,,d'hui  si  repommé  par  ses  eaux  et  son  joli  site  au  pied  du  cot^au  de  Moot- 
morency,  ne  date  que  de  1820.  Le  roi  Louis  XVIII,  dont  la  santé  et  la 
goutte  ne  s'arrangeoient  pas  de  longs  déplacements^  mit  en  mode  tes 
eaux  de  son  l,ac,  autour  duquel  commença  et  grandit  le  joli  village  qui  porte 
i^ijôûrdMiùî  ce  iTottf.  '       '     '^     :  ' 
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la  l}rand)e  Tingry  de  Beaumoat,  dont  il  n'eut  qu'une  fille^  qui 
seule^  par  conséquent^  eut  à  revendiquer  avec  Théritage  pa- 
ternel le  duchés  partie  intégrante  de  la  succession^  c'étoit  : 

Charlotte- Anne-Françoise  de  MoNTMORENcr-LuxEMBOuRa , 
duchesse  de  Montmorency/  qui,  en  cette  qualité,  s'allia^  le  6  oc- 
tobre 1767,  il  son  cousin  Anne-Léon,  baron  de  Montmorency, 
lui-même  dernier  de  la  branche  de  Fosseux,  aînée  des  Mont- 
morency, marquis  de  Fosseux,  chef  du  nom  et  armes  de  sa 
maison,  à  qui  elle  apf)orta  <5e  titre  de  duc  de  Montmorency, 
1761,  Ainsi  pour  la  pregiièr^,Jbi|  se  ti'ouveront  réunis  à  la 
même  maison,,  rain,es§^^Ç|  ]^^(luché.  jDe  leur  union  vinrent 
entre autiresç^WsI.^^^    J  r  J,  3,,.,  ^.  ,     .^ 

Ani^e^Çh^ï^ÇS^-F^ç^^^^  ^jnr.-'   «..)  ^rr,  ,V  - 

ANS£^)ùGdbi|.|»Ii^«3oi3pdU^^^  chef 

à  son  txm  éWim^ifAlm^^  q'ui,  né  en  1768, 

fut  créé  pair  en  1815,  avoit  épousé 

Louise^aaiS)lissi^aa3^(»tt:tl0Mâ%non^  : 

1°  ÂfeE^AA%teï^tJi^-\^T(kf  duc^Ûe  Miittnorehcf-Beaufort, 

marfe  1^  Mf  MiilÊmimï^^^éimMMime  de  Har- 
chies*^^*^^^*"^*^    ob  snisîaJbjBM-eiili/o  ïonn  \  or-ir  ,* 

2**  Anne-Eli[sabeth-Laurence  de  MoNTMORjEîîCY,  mariée  le 
6  septee^hji^r  j*i,9  ài(33iéoàojiê(3>[9pmïi6^  àft)(Pft»ffr;emont,  dont 
sont  issus ti^'ên&fifts';^^-^ *^"^^  ^'^-^-''î  '"^  ^'^''  '^'"''^'^^   " 

î""  Ai«!f£-Lc»a«B9iiflfiS  im  MosimaAmiG^màtiée  le  ^  février 


1829  à  NabiAéoâp^Mô^dfe^îfevVatt^^  de  Valen- 

çay,  doo^iSOiobissusqtffDi&çia&ntSdi  •    trv  , 

Anne-RaputTtpuis-ViQtoRs^.  dernier  duc  de  Montmorency^  est 
mort  le  18  «dût' 1862,  ^"^knà'laKsé*  d'enfer  de  son  mariage 
avec  Euphémie-TheodorarValeaatine  de  Harchies. 

Aujourd'hui  donc  il  n'existe  plus  de  la  branche  aînée  de 

10e  année.  A¥rU-Mai  1864.  —  Doc.  10 


VJlikê(r€fflijSDttQiiidodM(iiitma^     oianxioMM  VoMpwt^rb^ 

iQoHed'eîilatotsae'dteÈiefilfefâibcfeH-ï^uréncëde'l^ 
pt^tfdésâe  de  Bëëffiiètiiotot;  "fillè'tf'Atfû'e^'Chàileë-Ft^n^,  duc 
dé  Mmtm<y!feTïky;ki  tfe  Ckfôlîne tjoyod  def  Mà'tignoti'; 'à  feavoît : 

.1"  Ëlisal)ë(h-Aûtoinkte'-Féiide  de  BattfiVeaié&t,  tréè  le  13 
jiiillet  1890,  lÀAriée  lé«  'novembre  1837  à  Ltmis  Gbntant  de 
Bttbïi;màé(pife^éSkitit^rtâtà<Jâtd;  ..     - 

'^  A&teffne«tfniràm';t)rittl(^  de  Bauffrémôût,  né  ]lEii6  juiltet 
ift  '  y  marié'  le  Â  juillet  18^42  à  PauUûe-Heiiriette-Rliaîife-Noé- 
d'Aubusson-  de  là  Feaillâde.  ^ 

El  lefe  enfanté  de  dame  AûnehLôuise-Alîx  (de  Môttfmôrency, 
duchesse  de  Valettcay  ;  à  sâv(rfr  :  ' 

'  i°  Charles-Gùillauine-Frédéric-Marîe  Boson,'  prince  de  Sa- 
gàu^  né  le  7  mai  \S3%  marié  le  2  septembre  1858  à  Anne- 
Aiekandrine- Jeanne-Marguerite,  fUle  du  baron  SeiUière; 

S**  i^coIas-Raoul-Adalbert,  comte  de  Talleyrand-Périgord, 
né"lei9  mars  1^37:      '" 

3°  Caroline- Valentine,  née  le  12  septembre  1830,  mariée  le 
25  mars  1852  au  vicomte  Charges  d'Uchegoyen. 

Puis  Ifts  en|ams.  d'/Vnpe-Loui.s-Cbri$]liaa  (frère  pxrfné  du 
dernier  duc),  prince  fie  Montmorency  et  de  Tjancgjryille  et  de 
Marie-Henriett§  de  Becdelièyre  de  Cany,  à. savoir  : .... 

1°  Anne-Charlotte-Marie-Henriette  DE  Montmorenct»»*** 
riée  le  ^  oqtobre  1817  à  1^,  Emmanuel-IJimoléon  de  Go^sq  ^e 

Brissac^;  .  ,  .'■.,. 

2<>  ANNE-SiDONIE-ioSÉPHINE-MARlÈ  DÉ  MONTÎ^ORENCY;  mariée 

en  juin  1819  au  comte  de  la  Châtre; 
3o  Anne-Elie-Marie-Aurélie  de  Montmorency,  veuve  du 

:iUiu)i/sp  sdiehq^lteiiflslAtfi^^  liepviflqpntaasta  ideiI&IWAnche 


des  Montmorency-Liuembourg  subsistoifenlijMdlaUinleinMil^. 

(trcMsiçpoiç  Ô^si  de  iF^^uçi^i^T^esiirvâe  Mqi^tQi^nqj  ^  deJils^. 
leine -Charlotte -pqçinç-Tfc.érè^e,  .duchesse  de ,  I^vuiecQ;bpu|Qg  >> 
avpit  hér^t^  cl,ç  S9,,t^^.9}atpçnel|p4a  Aï*^q^(ie,ftletilwlboufg, 

yeuve  de  Q^sjjaxd,(îolîipy,.f^5^ïtte  4e.C^U}lQB.i.et  mj&prçursdttr 
quel  la  seigneurie  de  Chasti^ppuf ^1^  i  ^f igée  epii  4i^pb^i>  il^d^t 
branche  ^tain1;,e  ^n  \^  jpersqnqe  dj^.CbarJjQs^'El^im.-Sigiiiyioçd, 
né  le  27  Juin  .1774^  fliarié  le  4  noyembxc  1847  à  Caroline  dc^ 
Loyauté, — et  mort  sans  postérité  Lbi  5  mf rai  861;  «   /  . 

g^"  La  ^faaçhe  des  {luc&  4&  Bea,umo^j  princas  de  Tingigr^ 
dont  le  chef  Christian -Louis^  quatclèjnie  ûls  de  Fpançoiâ-HflOM 
de  Montmorency  et  de  Madeleine-Chariot te-Thérèse^i  duchesse 
de  Luxembourg,  né  le  9  février  1675,  Tun  de  nos  plu»  grands 
hommes  de  guerre,  maréchal  de  France,  digne  émule  de  son^ 
père,  et  qui  épousa  Louise-Madeleine  de  Harlay-BeauoGkO^t, 
d'où  sortent  et  sont  vivants  aujourd'hui  :  M.  le  duc  de  Beau- 
mont,  Anne-Edouard-Louis- Joseph  de  Montmorency,  prince  .de 
Montmorency-Luxembourg,  né  le  9  septembre  1802»  marié  en 
1837  à  dame  Léonie-Ernestine-Josèphe  de  Croix,  dont  ne  sont 
issues  que  des  filles,  madame  la  baronne  d^HunoIstein ,  et 
mademoiselle  Eugénie  de  Montmorency-Luxembourg,  mariée 
tout  récemment  à  M.  Durfort-Civrac  de  Lorge,  vicomte  de 
Dartort.  ' 

Et  Ânne-Charles-Maurice-Marie  Hervé,  comte  de  Montmo- 
rency, prince  de  Tingry,  né  à  Paris  le  9  avril  1804,  —  au- 
jourd'hui sans  alliance. 

Quatre  préiendants  peuvent  donc  surgir  aujour^'Iiuià  p^ppo/^ 
du  titre  de  duc  de  Montmorency  : 

i*  liiidtBiAlaii»iqiiw4BaMaft4iiOff^ 


appelé»  ëbéi^'^  (toitfijàq  à^Bm^i&^&fM-d^^sku^^ 
prixi6èB«ri46|Ba«ffi*ûi8^gi<iDlit#Uf)e$|la.Qtt^  lu oq  ii>;l 

vendîque  à  son  profit  le  bénéfice  des  lettres  d'érection  de  1^81;  ' 
4633  et  1689^  stipulant  que  la  baronnie  de  Montmorency 
demeurera  au  'fîTre  et  d%gnUfl[F^ûW^"pMf^  ' 

(par  ordre  de  primogéniture)  des  enfants  et  héritiers  de  notre 
^dit  cousin,  M(È0èi\'é1i*,fêmaëâiimii&.ldûmt-mù4è^^^^^ 

3°  M.  le  comte  Adalbert  de  Périgord,  fils  de  Napoléon-Louis 

de'*fâll^3?raM-^â?)èM  K^f'Àiitiè-tôUi^ë^SIIÎ  (Ï^M^tïfa'or4i^  ' 

-iiUf  d\  h  ,  v>\>i\i"    A)  n^\'jv>.iV  My-uvrO- ^vi\^-ov^\m  vu  ,/Ji;fAjf.   ./  ,..» 

qui  soutient  qu  en  principe,  et  sous  le  reg;^4^  }ç)t^  eçif^q^s^e^ 

dites  ' ielïrés  Vf'ërèctioii'  :  '  yu'eiï \Mi  le,  tîire  â JJ  "  ^ùc  ue  '  ^Qnimo-.  ' 
186®  «^ù^^fAuS'te  fêjtïttfe  W6«v^ur, olë'^^it^iWli^BWèëe^êtîa'^^^ 
raisiijeMqMiàYtei  «fftd  iij)p^iip^  jiejBeJeiiWmtodlMï^Htdtïdec  { 

"P^  <*';'' 'qJ^'ii'f^  *^yi<fi'<I  "'J'ii'îvn  luuuîiif'iif'i  .rf)  iniiiJf^T  •.♦!  Ji'UJin.'L 

frèreyviiaJV^  âoula  &}iji>iml>tauViiâ^  4HMa,âQii]kIeidiMremyV)fia}i-'yi 
veîit  Wét«toat*;-ttriô!if^air  «tfë?îd!ï^  McÉriët>à*^dâi*iffé^'*t*î^,  ' 

dentbldiS^tfft^ftgftaoïn  sim  f/ibnsiqoiJiis  inoq  oup  îfeu'o  ^noiiiiqii  n"i 
i9lIuênoa  na  luoq  Jnfmielrjagfrxi  .eibuJs  no'I  oup  svcq  Db  6il'î 
^e[  smôrn  ^8BJiijpiJnc  esl  ^fievirloib  (-^>I  e?.ic  nos  fi  isJluancwn  Jd 
liiftiâmi«i«9il^%  ^Hh^^mijg^iiei^^lâflQieitMqdgân^ttlCdCÛOÊd 


I 


droit  pour  piàrlidûdèip-^  é<i«  fii^4^il^m|^€«»'>'â0«U^ 
dé^tsypm^'ll%^p»ft^  l^di^ 

yiuWtMmUvoUw  ^b  ^uvi\o'\i>^  i)\  onp  JiiiihiqiiH  .CV.ai  îo  Wôh 
''\;iumi\  ^•\î^*i  'u^oc^  M^N'^vU^  ^\^  mVsuv/\^  a^^  ^ynu  in>  ivvnvMM\v.>b 
■'' \^>v\  '3\\  ?;^^j\5V-,  n^  î^  ^.V)\^  \vv*i  ''/A)  !;.»  uiiii^''3\i^M\'.i'U\  3\\  *,5'\\no  vDifi 

•i(uJ-iloôlr)qj;Z  sb  rîb'î  Jnuyi'i'/i  ab  J'iOcIIjjbA  oJiiiOD  'A.K   T. 

?^» 
ap 


{'WftfoDa^î^ntg^^Ji^  <Sar^^a§ocl^ii'é;»i^ô  ^IfoiAtftcîStfftc^^b 

formant  le  résumé  du  plas^gcand  nombre  possibJe  d'histpires  Iq- 
caffâ^ou^lâwM.^li  Quî^otK^^^ 

plas  SÛT  de  faire  faire  à  rhistoire  de  yéritablesj)rQ^rès.A  A  .^^^    ^ 


pms  sur  ne  lairp  raire  a  rnisioire  ae  veriiaDies  proeres.  »  a  ueuo  , 

son  opinion^  c'est  que  pour  entreprendre  une  montfgl^^ttto^^ibfalildt 
être  du  pays  que  Ton  étudie,  non^eulement  pour  en  consulter 
et  reconsulter  à  son  aise  les  archives,  les  antiquités,  même  les 
halKaiill9)I^Rà8t)pMtrdé8i^dr^i^&i|ll««lli«i>  êPm^'Oittfttliaiifc 

"'■Sffiïem^i&^aVift^ogPqi^^^^  SU^êlr^P 

coa)^'i0it«é&Q£^if-MtaM^^ 


tjf^^^  ffjûf;  biMir<f  ]^]^  Jl4^]Q8#ajime«Li»(gauloi9jil6seiinrasion8 
e.t,ir)i;T>jgr^^9ns,  ,)^:  ç^gnqjiiè^.  et  .^omiaotloivrâmâîiiey  TiiiYasiqn  é&» 
Q9Lrt)p;c^vV-^)^)i3sea)€^Qte(^  Fraocsi^lkii  foni^ 

n^à^  ^  fu^SiV^^Wl^nst^  4nèmQ  éesiOOftjedtBresiqai'liitiMK^écé 
sii^yèrfie}.^,Ji^A  p?iri'éti*^;(l9^.U(>ioaiefiy(iont.it.ïMlrte^  que  par  k 
lept^fQ,fJ(Vi  am^^rsqui  Qot  éicrit  «i^r  ces  temps  lanoiwps.Rfea n'est 
]a^S[ç4^p6  L'p^i^lif  Ëtitourt  d'abord' lUHKSireo^mtnânderokiB  llotro* 
dîic^jpqî  gqi.flrjçpô^p  Vp^^h^to^qu^sun  Raiia§  .-"c-'csllun  morceau 
de  ye/'i^abje  érudition,  et  râr.UfdHiQ9f  a  swprix-dànsua  livire  de 
ce  genre.  C'est  un  mérite  plus  rare  qu'on  ne  croit  dans  un  temps 
où  tant  de  choses  se  font  an  pied  levé,  sans  le  travail  qui  prépare 
l6$:  vbi0s,î'8âtis  ia  méAitfttioti  (juf'fècofide  le  travail.  Le  récit  des 
fati»  histoHqne^Veflatff.*  au  siijet  embrassa  daiis  îe  prerhier  volume 
publié,  •s^étënd'dii  niP»  ^au  XV»  siècle.  M^.1ffat*rin" Pal' reconstitué 
aiWblé  pkis  ^rattd  sy>îo,  re()roauîSànl  tous  fè^  èvéûeù\énts  dont  les 
IcMsalités  qu'il  décrit  ont  été  le  théâtre.  Rieij  ti*a  échappera  ses  în- 
vestigatiofis  r  ittttei^j  dissensioiis^  calamités^  conflits  seigneuriaux, 
créations  d'abbayes^  transformations  successives,  légetfâes;  il  faut 
le  dii:e,,,,tou^^,  oelfe.bi^Kûrâ  fi^ti.p^i$ée.,^u^  meiUQiiresoSQQroes» «t 
M,  Martia.à  faii  uu  ex^c^li^t  u^agedea  dQcuffl^at^wljipiûpart  iaé* 
djts,  qu^il  a^  consulté^.  ...... 

pans  ses  iiitéress^tea  reçbercli<»$,  Jtf.  UarMp  ad^i^ooé  btaiMMi* 
bve  4e  chartes.  e(  d^  diplôx^a^,  9ii»r  le  tegc^  doiqi^b  il  a  réalisé 
lés  çoinaieptaires  )e;s  plus  judicieux,  tes  mwum  déÂQi&.  li'abbaye 
d0  BpcillY,  le.bapxg  d^  JPuoaigay,  la,  ç^mrurwse  dw  V«^Sainlr 
Pî^r^e,.ra^b2\yé  d^  Bonae-FpiïUin^r  l*2^bb?^y^  d^.FiMgqy,  l'abbaye 
de  $iguy^  le$  seiga^ur^  de  Hozoy,  la  chftteaU'de.Si9600Qe>  la  petite 
ville  de  Marie,  le  château  Porc«,en(,  Iq.  ct)|li(^u  de  Gliattinoiiti»  la 
prisé  et  ruine  d'Àubenton,  Chaoarse,^.  Homtc^^r&âti.' NenfolM^b 
Yr^tVin^  etc.^  etc*^  ont  donné  Usa  à  de  petites  moan^ropliies  par- 
tielles,  dont  l'historique  est  semé  des  particalaritéa  les  plus  di* 
verses  et  les  plus  intéressantes. 

Suivant  le  goût  dujoujr^  nous  trourojosdaas  VœoYrn  d*  M*  Mar- 
tin, quelques  planches  qui  ajoutent  uanaérUe  de  ptoft  à  ses  des*» 
criptions  topographiques.  L'auteur  a  trouvé. bon  ajossi  de  faire 
revivre  une  des  anciennes  habitudes  des  €éBolHtQ8,de  SainlrMaar, 
celte  de  citer  et  de  dater  ea  laarge.  Ce  ^ieil  «saga,  à  tort  aban* 
donné,  et  remis  en  faveur  par  MM.  ïhiersiei  Paalia  Paris,  a 
l'ayaittage  d'être  plus  précis  et  plus  clair  qm  celai  des  notes  aeoo* 
nmlées  au  bas  des  pages,  dont  la  diataoce  du  texte  ^  le  cftroctère 
fatiguent  la.vue,  et  daus  lesquelles  il  n'e^t  paa  imûour&la^  de 
distinguer  duquel  des  auteurs  cités  sont  tirés  les  appféeialions  et 
les  faits  rapportés. 

JIjQfus  regrettons  biea  viTemeat  que  la  peu  d'espace  qui  uhu  «t 


B\!L%stittmm.mtiii*«i(^.  l!j^ 

lijBsé'âBiB''iibti«toaH)(«imian>iiwiM>^  iAt>'ft^  •p^riali  inhà\^ièi' 
sftc  plBs^dé  âémtt'I'ewriihâtM'fTut^  de  Ml  'Martin  •■/■niin'i  m\^tt- 

dn)nâ,<CDcnis.eil  prbnann  t'eiig«gciBietif;'ëcir'l(!5'at)prëthtf(:lDs'^6' 
Boasaam3à|f«rBlmi0banMë  mërftè  ^re[)[lA8nét'<le<cef(â^^K- 
aiiwnbnsqiié-leisecondvBhirDès'Tm^psrtt'.  SoWi  Woiit ■edriténtî'-'; 
rDBSiie-dft-efiponr'lffimoinent,  que  leprftmiefïTOlnràeesfOn'liBrl"-; 
rwx  début, 'pl8in'de"proraa»si9i;'iMaA  ffronsVa  là  lé  ^àgea^ti' 
soceài  i^idéci^f;  etcnH  ne-doit  poloT  se  fafre  atlendtic' lorsque  1^ 
omipIfiiaenliâfliLtBavrt  inra  TO  le-joarJ   ■'   i    l'i    "'   t'.' Bl  '   '" 

Batoire  <  d'^Èço^e,.S»i  te^»  .na.fi^uqÉ.igentiJIioainMl 

fraoçoi  vaju-propfffi'iiw.ie  «îfwot?:»»  Mûnwi.B««e«t.i 

SDcien  i^ce^^rLifi  4^ '<)uaf^ni4. ..«le  IjAtadéaùe  Craoni 

{Oise.  ..it.(>rtJeiH(^.|)((^.jj,.,(i^noiMJV«>.''tS^B>i  lA'fS^i- 

PP-  Li  ipprimé  ,spr  tpan  pqpÂw  iWFgéj.ft(ajé.rf*iB.l 

porlrai  s  ^o(i(«LlA^t>er^  coptK, >d'S&?À)iet -du  ifai>«'  ' 

miledi  'é  e|.4p#on,acçlf,.'  ^,  i-  -i.:.  ■■..\  -ii..i:i.ii . 

VotciBn  pctH'IiTTB  qnJ'w  fomblertine  p^ii 
séria  fle  nos imëmèïreS  historiques,  ear'ttn  ne  'éi 
poJQt  sa  place  dans  les  colleclions  de  PerriD,!" 
PoajoBlM/pafBçtiâuilè'éJiUOiienàvbirétéaijani 
par  l'auiDOr'lui-mômé.  (Paris.  'Vtllesto&azei;  i 
est  vrai  qb'oIlHest  [tWptemehi  devenue 'osseï  n 
wmmem  elle  échapp*-  miï  fft.-hercHes  dés  édilei 
«)Heeiions,^rftiïmWnt,pdtir^'aidéi''dui'êf!|t'del 
dans  sa  V"iffi(fe''M^'Sh(itrt;fQfioiit''h(!urerfï'(: 
eiemplaiweblreiles'ïtiëiia  di  M:"'de''^a(àlèflit 
oDpoavjrfiéspdmïfTe'thîtiTer:' ■■'    ''■'  ■'"'■,"  ''       ,  .  ,.,., 

L'Ecosie  oîi  moyen  fige,  tm,  le  sàîl,  tut'  nn  des'pîj'è'  Ip^'iil'ilL 
lronblés.4e  t'Eiirops.  Ln'Yrtlsinaje  del'Aiigifîtarre,  ittenace'pefprt-  ' 
loelle  pour  son  indépendanne,  eût  dû  cofiienir  les  (railis  el  resSérrdi'  ' 
les  II6d3  de'l'atBlocfatîe  ét-flelà'  royauté.  AU  liert  de  cela,  tné  'rio- 
blesse  OTgueilleldsB'et  pyi^surtitaent  orjpntsée,  ^aiis' t-eSsé  ^en' l^il^ ' 
awcle-poiTTofr  el' toujours  |)rtte  3  appeler  3  'son-'aidé'l'fii^ong^eK',' 
lirrotf.iapKys  iuic  'dëdiiiwiièms'aé  l'iiianîHW,  atii  ftoiiliiiiljs'  tfe'  ' 
l'AiWleieiTè«taiW  rhalhedrsy'ûhè  pierre "fl&ft'oliliè>ei'^(ini''l'm'-' 
IwreniiOh  eoÛtetisë  delâ'Fra^'rë  ne  diriïWûoit'&i  lés'  jiisflres,"iii ,: 
le9périlsiiO'63t'precSs?ineht'l6iïpéc-i[4(^litie'tioii^èffi'è"«^  ïriâtùétf-' 
rsmrpByicati  «VfUiêdd;  â'ia  VMlleldfistibrrïéâ'cterèlIfe^étfrénVéy  ' 
pi*loiqfl*tffiB'a«ofti6TaiFB^aBsep!|e-gr&tidy(;ïrrs%aè%titl¥è'i';'---''''. 
iiBBOfeeiBlBWB/«itMimèMamalétiittettdansSoW;ëmllMé'i)o-'|! 
tiw,  régnoient  alors  sur  les  d«ux  royaumes  qui  se  pâi'iaMirdtfi  IS  ' 
Gnaito*4W6fl8tia("feottWiiii*'att:i**^«iiftÉrfiSé'lJ»8rfetaibfe 
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et  infortanée  Marie  Stuart,  l'héroïne  catholique  du  xvi*  siècle,  dont 
le  père  et  le  grand-père  avoient  tons  deux  péri  en  combattant  poar 
l'indépendance  de  leur  couronne  et  de  leur  pays  contre  TAngle- 
terre.  Elle  n'avoit  que  six  ans  et  demeuroit  confiée  aux  soins  de  la 
Reine-mère,  Marie  de  Lorraine,  sous  la  régence  du  comte  d'Arran, 
chef  de  la  puissante  maison  d'Hamilton...  D'un  autre  côté,  la  coa- 
ronne  d'Angleterre  venoit  d'échoir,  par  la  mort  de  Henri  YIII,  aa 
jeune  Edouard  YI,  âgé  de  dix  ans,  dont  l'oncle  maternel  Seymonr, 
duc  de  Sommerset^  gouvernoi  t  le  royaume  sous  le  titre  de  Protecteur* 
Fidèle  aux  projets  déjà  conçus  par  Texcécrable  Henri  VIII,  et  d'ac- 
cord avec  l'aristocratie  écossoise,  deytaue  infidèle  à  la  religioa 
comme  au  protestantisme  de  ses  pères,  en  vue  de  la  proie  que  loi 
oiTroit  la  spoliation  de  l'Eglise,  le  Protecteur  d'Angleterre  avoit 
résolu  de  marier  le  Roi. son  neveu  à  la  jeune  Marie  Stuart,  il  es- 
péroit  unir  ainsi  les  deux  royaumes  et  faire  triompher  en  Ecosse 
le  schisme  qui  dominoit  déjà  en  Angleterre.  Ses  projets  n'ayant 
été  agréés  ni  par  le  régent  Arran,  ni  par  la  Reine-mère,  il  envahit 
l'Ecosse  en  septembre  1547  et  gagna  la  sanglante  bataille  de  Pinkie, 
où  périrent  14,000  Ecossois...  >  A  la  suite  de  ce  désastre,  l'Ecosse 
éperdue  se  jeta  dans  les  bras  de  la  France;  autorisée  par  les  ba- 
rons, la  Reine-mère  sollicita  la  protection  du  nouveau  roi  Henri  II 
et  proposa  de  substituer  à  l'alliance  rêvée  par  Sommerset  entre  la 
jeune  reine  et  le  roi  d'Angleterre  un  mariage  entre  Marie  Stuart 
et  le  dauphin  françois,  mariage  qui  garantiroit  au  fils  de  Henri  II 
une  seconde  couronne;  à  l'Ecosse,  le  maintien  de  sa  religion  et  de 
sa  nationalité;  à  la  France  la  sécurité  d'une  alliée  aussi  belliqueuse 
que  fidèle... 

«  Henri  II  n'hésita  point  à  accepter  les  propositions  de  Marie  de 
Guise  :  une  expédition  fut  préparée  en  toute  hâte,  et  l'insigne  hon- 
neur de  la  commander  fut  déféré  à  André  de  Montalembert^  sei- 
gneur d'Essé.  que  de  nombreux  faits  d'armes  avoient  déjà  couvert 
de  gloire.  > 

C'est  le  récit  de  cette  expédition  que  nous  présente  le  volume 
que  nous  annonçons  et  que  M.  le  comte  de  Montalembert,  arrière 
petit-neveu  du  brave  d'Essé,  vient  de  remettre  en  lumière,  et  d'en- 
1  *hir  d'un  précieux  travail  historique.  —  Nous  remettons  à  parler 
pi  is  longuement  de  cette  importante  publication  ayant  nous-mêmes 
à  faTe  connaître  un  document  curieux  sur  la  mission  d'André  de 
Mo  alembert  que  nous  regrettons  de  n'avoir  pu  signaler  à  temps 
à  l'il.  ^,tre  éditeur,  qui  peut-être  eût  jugé  à  propos  de  le  faire  figu- 
rer p: .  iiiî'les  documents  françois  qu'il  ajoute  en  appendice  au  récit 
de  Jean  de  Beaugé. 
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REVUE    MENSUELLE 


XV.  —  MESDAMES  DE  MONTMORENCY. 

Noas  publions  sous  ce  titre  uae  série  de  docaments  sur'  quel- 

^3-aaes  des  dames  de  l'illuslre  maison  de  HoDimoreiicy. 

,  Et  tout  d'abord,  voici  une  afTaire  d'amoar  qui,  comme  usa 

IQIre  plus  coDiiue  dans  la  maison  de  MoatmoreDcy,  occupa  beaa- 

Bonp  en  son  temps  et  la  cour  et  la  ville.  François  de  Montmorency, 

fe  fils  aîné  da  connétable  Anne,  avoit  aimé  passionnément  la  belle 

lunbe  d'HalIuvia,  demoiselle  de  Pienaes.  Elle  étoit  fille  d'bonneur 

lela  reine,  et,  au  témoignage  des  contemporains  et  de  le  Labou- 

'ear  lui-mSme,  sa  noblesse,  sabeauié,  sarertula  rendoient  en  tout 

ligne  de  celte  alliance.  —  Le  jeune  Montmorency,  âgé  de  moins 

fe  TiogC  ans,  lui  avoit  fait  promesse  de  mariage  sans  l'aven  de* 

"i  tiens.  On  juge  du  mécontentement  du  connétable,  qui,  vers  co 

.L  temps,  acceptoit  d'Henri  II,  pour  son  fils  aîné,  la  main  de  Diane, 

,..%iliméede  France,  fille  naturelle  de  ce  prince.  LeconDéuble,qi>J 

troavoit  son  compte  i  cette  alliance,  mit  tout  en  oenVre  pour  faire 

rompre  l'engagement  si  légèrement  contracté  par  son  fils  aine, 

•  Celte  affaire,  dit  ie  Laboureur  dans  ses  Addiliotis  à  Castelnau^ 

devint  la  plus  grande  de  la  chrestienlé  par  le  concours  des  des- 

_  teins  que  le  pape  Paul  IV  avoit  de  pratiquer  l'alliance  de  cette 

.  fille  de  Henri  II,  déjà  veuve  d'un  Italien,  petit-fils  du  pape,  avec 

^  an  autre  Italien,  son  neveu...  Leroinecroyoit  pas  que  lepapedût 

rien  refuser  à  sa  considération,  dans  un  temps  si  favorable  que 

tH  celui  de  la  ligue  qu'ils  traitoient  ensemble  contre  l'Espagne.  Néan- 

tit  moins.  Paul  IV  se  montra  si  difficile  que  le  roi  fut  obligé  de  re- 

0.  conrir  à  d'antres  expédients.  »  —  C'est  en  ces  circonstances,  el  à 

^■"  propos  de  ce  mariage  que  prélenâoit  ayoir  contracté  François  de 

i.É  10*  umig.  Juin  lïU.  —  D»i.  11 
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Montmorency  avec  la  belle  de  Piennes,  que  fut  publié  le  célèbre 
édit  qui  déclaroit  nuls  les  mariages  clandestins  et  qui,  dès  ce  mo- 
ment, fixa  sur  ce  point  la  jurisprudence  françoise.— Jeanne  d'Hal- 
luvin  fût  enfermée  au  couvent,  et  Ton  tira  d'elle  un  désistement 
qui  permit  enfin  la  célébration  du  mariage  de  Diane  et  de  François 
de  Montmorency. 

On  croit  généralement  que  le  fier  guerrier  manioit  mieux 
répée  que  la  plume.  Cette  lettre,  si  l'on  ne  la  considère  point 
comme  l'œuvre  d'un  secrétaire,  est  un  démenti  à  cette  opinion, 
car  le  style  en  est  correct,  facile  et  tout  à  fait  à  la  hauteur  du  sujet. 
Elle  offre,  en  outre,  un  détail  de  la  vie  privée  qu'on  trouve  rare- 
ment dans  les  lettres  du  connétable. 

La  lettre  du  connétable  à  son  fils,  que  l'on  va  lire,  nous  a  paru 
très-intéressante. 


1.  Le  gomnétable  de  Montmorengt  ▲  sojsi  fus. 

Mon  fils,  j'ay  entendu  du  sieur  de  la  Couldre  ce  que  luy  avez 
donné  charge  de  me  dire  à  son  retour  d'Italie  et  aussi  receu  du 
sieur  de  Rambouillet  votre  lettre  dncdemier  jour  du  mois  passé, 
qui  m'a  confirmé  lesmesmes  propos,  et  déclairé  bien  avant^  de 
votre  part,  ce  dont  Tavez  prié  ;  par  où  j'ay  cogneu  que  Dieu  vous 
a  fait  la  grâce  de  recognoisire  la  grande  et  lourde  faulte  que  aviez 
commise  premièrement  envers  luy,  envers  le  roy ,  et  après  à  l'en- 
droit de  votre  mère  et  de  moy^  et  de  vous-mesmes  aussi;  «^  et  la 
délibération  que  aviez  prise  de  retourner  au  bon  cbemyn  et  à 
l'obéissance  filiale,  dont  j'ay  esté  très  ayse  :  estimant  que  cette 
contrition  vous  conduira  au  point  ou  elle  doibt  tendre^  qui  est 
de  vous  retirer  du  labyrinthe^  ou  vous  estes  comme  vous  veuyez 
bien  a  ceste  heure,  inconsidérément  enveloppé.  Au  moyen  de 
quoy^  puisque  vous  avez  ceste  in^^tian  et  desirez  rataindre  ma 
bonne  grâce,  faictes  le  moy  cûgèôiftCie  par  les  effectz^  et  in- 
continent la  poste  receue^  despescbez  Laporte  par  deçà  en  ez- 
tresme  diligence,  devers  la  demoiselle  avecques  une  lettre  da 
vous^  par  laquelle  vous  luy  ferez  entendre  que  ayant  recogneu 
Terreur  ou  vous  estiez  sans  y  penser  tombé,  vous  l'avez  des- 
couvert à  notre  Saint  Père  et,  desplaisant  d'avoir  en  cest  en- 


MESDAMES  DE  MORTMORENCT.  itSb 

dffoit  offencé  Dieu,  le  Roy^  votre  père  et  votre  mère^  luy  en 
avez  demandé  pardon^  qu'il  vous  a  de  sa  bonté  et  clémence  ac- 
cordé et  dispensé  aultant  qu'il  en  peut  estre  besoing  :  dequoy 
vous  la  voulez  bien  avertir  ;  et  comme  vous  vous  départez  de 
tout  ce  que  vous  luy  pourez  avoir  promis  pour  le  mariage 
d'entre  vous  d'eux^  et  aussi  la  quictez,  à  ce  quelle  ne  s'y  atp- 
tende  plus  :  Tadmonestant  et  priant  quelle  face  le  semblable  de 
sa  part  envers  vous  qui  estes  résolu  de  n'avoir  jamais  avecq  elle 
plus  grande  communication.  Vous  retirant  cependant  devers 
notre  Saint-Père  en  Thumilité  que  vous  devez  pour  obtenir  de 
luy  la  grâce  et  dispense  nécessaires,  lesquelles  je  m'asseure  qu^il 
ne  vous  refusera  pas,  vous  voyant  chemyner  en  ceste  affaire  de 
la  sincérité  de  cœur  qu'il  appartient.  Si  vous  faites  cela  vous 
satisfferéz  a  dieu  et  a  votre  devoir  et  me  donnerez  occasion  d'ou- 
blier le  mal^  Tennuy  et  UofEence  que  vous  m'avez  faicte.  Et 
vous  rendrez  digne  de  ma  bonn^  grâce,  que  je  ne  vous  desnyrai 
poinct  quand  vous  me  serez  tel  et  siobéyssant  fils  que  je  vous 
ay  esté  bon  père.  o~  i- 

Au  dos  est  écrit  :  Double  «de  la^ieltre  que  monseigneur  le 
connestablea  escrîpte  à  son  fils. 


i.  Diane  légitimée  db  Frange^  duchesse  DouAmiÈBE    bb 

MONTMOaENGT^  A  M.    LE  <G01»!fÉTABLE  HSNRT  I*',  DE  MONT- 
MOBENGT.  ri> 

Les  historiens  sont  en  assez  grand  accord  dans  les  éloges  qu'ils  font 
de  cette  princesse  :  «d'un eoeor  et  d'une  prudence  toute  héroïque» 
dit  le  Laboureur,»  et  à  laqueJile  la  maison  de  Bourbon,  aussi  bien 
que  tout  le  royaume  de  France^  sont  obligez  de  la  conservation  de  la 
couronne  :  car  c'est  par  elle  que  fut  moyennée  la  réconciliation  de 
Henri  IV,  lors  roy  de  Navarre,  avec  le  roy  Henri  III,  qui  lui 
donna  les  dnchez  d'Angoulème  et  de  Ghastelieraut,  le  comté  de 
Ponthieu  et  le  gouvernement  de  Limosin.  n  Ce  fut  aussi  par  ses 
soins  pieux  que  le  corps  de  la  reine  Catherine  de  Médicis  fut  trans- 
féré, en  1609,  de  la  chapelle  de  Saint-Sauveur  de  Blois  à  Saint-Denis, 
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et  celui  de  Henri  III,  l'auife  loimiu,  de  Saiole-Gonieille  de  Com- 
pile ASsiat-DeDis.od  ils  tnnitt  i^ifuiés  dsos  le  mSme  tombeto, 
Diane  porloit  ans  rive  affection  a  l'ont  'de  nialheurenx  sang  de 
la  race  des  Valois.  Nontnpa^MawMoi  à  l'heure  de  ce  dévoue- 
ment à  profiosdpijui;  4'Ai)Kfi;[j|éQie  :  sonactivilé  la  porloit  à  s'em- 
ployer à  tout  ce  qui  touchort  lés  intérêts  dn  roy  Henri  IV,  qu'elle 
servit  en  toute  ieyaméu  PtlittStcâ  .trAnvu^^lrûa  marae   qu'elle 
poussa  on  peu  loin  son  allacbemeni,  quand  elle  s'intéressa  si  ic- 
tîTement  à  l'tinion  de  la  bette^Cbartotte  de  Hontmoreocy  (diwl 
étoit  follerofot,.éBr;s,l?,Upi),^V|ep  Henri,  prinpe  4e  Cjsndé.  On 
pent  dire  qu'elle  lut  la  clieTinè  ouVnôrede  Cetnafriap!.  Votei  nae 
lettre  iproposde cette  a6f6id  qdëitoùs  Tâdi^it  le  vol.  9097 des  niss. 
le  .est  à  l'adresse  on  connétable  Henri  de 
é'iii  béîw'lîaiic^â.  Elle  a  ïi!miM#et>oi^e 
biàrtfe  ■aé''FVaiiVe.''*iclMJ8^d6daWè»-e  de 
ti^PàrW;  i^  (fJaWleT-ieW.'lg^eflfe^natre- 
ilitnëe  datis  VtgWSïï  df^tlftofibii^dé'la Place 
i^pnicrae,  pfl  séioyoîl'son  iombesd. 


Monsieur  mon  Mre,  »ni8ise4nRpqif^Ui«4t  i<^p^i#.^iuw 
ordre  à  lairel'emmeublement  ia  ma  niepce,  votre  fille,  qui  est 
si  desnuée. (pe.tj^utps  choses  luy  mancquent,  et  jusquesanx 
chemises.  J'en  ay  comunicqué  aux  personnes  qui  se  congnois- 
sent  ea  liettïlês  afifaires;  etavOii3'''trbuvé'C|'u'ii'fâùt-'emplojer 
pour  le  'dit  emtn'eubiement  'trois'  itiil'e^^u'syË^CK  Tt'e^t  -que  vous 
Toulliez  donner  uiie'tenledeiapiséèrlé  fle'latallcur  de  cinq 
cents  escuB.  Je  vous  "ày  tien'  ^biillu  Sûniiér  cét'àâvîs  affin  que 
voua  commandiez,  s'il  Vous  plaist,  que  cet  ar^t  Éoltcdsis 
mains  de  quelqu'un  des  vostrtïs  pbur  estre  en^plbié  à  tnesnie 
que  l'on  en  aura  àff'aireel  qu'il  seraneËèssairs  :  voùsmtppliant 
de  croire  que  je  ne  manquerai  ^int  Ai  teni^  la  main  &  ce  qtw 
tout  soit  bien  faict  et'  avec  le'  irTeilIètif  mesnage  que  hJre  ea 
pourra.  Et  si  vous  desirei  de  veoir  par  le  menu  tout  ce  qu'il 
faut  acbepter,  jt  Tousaa  eomiccBy  auesitost  un  mémoire.  Ce* 
pendant,  conservez-moy  (ousjours,  s'il  vous  plaist,  en  TOt 
bonnes  grâces,  et  je  prieray  Dieu  vous  donner. 
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Monsieur  mon  frère,  en  bonne  aanté,'heuieuBe  et  longue.vye. 
A  Parifl,  ce  premier  avrjï  1600.  '  "    ! 

Votre  bien  bumble  Meur  à  vous  faire  serrice, 

,      1^^   i'^''    ttiNli,  t.' M  FrAMCB. 

^u  dài:  A  Moilstïfni'j  MonsieurLeiconoestable,  nwafcere. 

3.,  Nivriïï  Sf^l4>0,RT  W  LA  ntmc^E'Bt'CoHBrf, 

■■    1'  ■  ildlB'Moi('ratqR^CTr.-,.p',',  '■"'"' 

HaiDteDaiLt  voici  ,.(m^li|uei 
«eue  Ctiarluue  ^rgue^itte.di 
bDce,  av«Ll  cwsepvé  toute  s 
kqui  toiif,  manqwt,»^(ï(e,il 
■a?ec  le  pEij)x:^,4e,(;oiHlè^.)i: 
tiOQ  de  notre  grand  roi  Uei 

morency,  pair,  maréchal,  connélable  et  duc  de  Montmorency,  et 
'de  Louise  de  Biidos,  elle  mourui  le  2  décembre  1650,  âgée  seale- 
ment  de  cinquante-sept  ans,  et  fut  inhumée  an  cloître  des  Carmé- 
lites du  (kiibiïQrg  SàtniiJïbqllBïi  â-IWiw  ■     ■^'  ■      1       ' 


De  Paris,  la' io'df^céinbre  1550. 
U.BripWMefipw^;èfS,"ie  Cofliii^,, ayant  ^té  s^rpriBe  à  Cha»- 
tillonrsuriLoiflgr,d,'^iie,Tio^Iife,  fièvre  coatjnue,  accompagnée 
des  plus  i&Bdue)]^  ïtcci<J.^nSj  la/ss^,  ^u  commencement  de  sa 
maladie  qvi  (Jur^im.^oifi,  quelque  espérance  de  guérison  pour 
le  soulagemçQt  qii'çllç  jiecevoit  dç  ses  .remèdes  :  mais  ces 
mêmes  acoid<!n^.est^^retourPÇ^..ell^jnourut  le  2  de  ce  mois 
-au  mraine,  Ueu,  fort,  cbprçsfjeDpiei^itt  ;  et  caijtme  les  perfections 
de  son  corps  et  dç,  s^ç  ^(Ei}|^^VQi^nt  rendu  cette  grande  pria- 
«esse  des  plus  iecpnuna^abl,es  durant,  sa  vie,  elle  tira  en 

[1J  H.  E.  Halphen  t,  publié,  sur  cette  époç(a6  de  la  vie  de  Hargaerlte  de 
HoDtmorencjp,  an  fort  curieux  ToluDiB  dent  noos  avoni  précédemmeiit  parié 
MU  ce  titre  ;  l'Enlèvement  intiocenf  ou  la  retraite  eiattdeitine  de  Mon- 
teigntur  le  Prince  avec  Uadame  la  Princesie,  ta  femme,  hors  de  Fratee. 
1WM410. 
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mourant  tous  en  admirations  de  sa  piété  et  de  ses  auitre» 
vertus. 

De  Paris,  le  2&  décembre  1650. 

Le  corps  de  la  princesse  douairière  de  Gondé  ayant  esté  le 
il*  de  ce  mois  apporté  de  Chastillon  à  Saint-Maur-des-Fossez, 
il  fut  mis  en  dépôt  dans  l'église  abatiajle  du  même  lieu  par 
révesque  d'Avranche,  qui  le  reçut  et  y  célébra  les  vesprea 
pontifîcalement  Depuis  lequel  temps,  tous  les  jours  on  y  a  fait 
des  services  pour  le  repos  de  son  ame,  jusque  au  21  qu'il  s'en 
fit  un  solennel  où  tous  les  officiers  de  sa  maison  assistèrent,  et 
Toraison  funèbre^  y  fut  prononcéç  par  le  sieur  des  Champs,  au» 
mosnier  et  prédicateur  du  roy  et  cfaanQine  du  mesme  lieu  :  En* 
suite  de  laquelle,  son  corps  fut  apporté  dans  un  chariot  couvert 
d'un  drap  mortuaire  de  velours  noir  avec  ses  armes,  et  trainé 
par  six  chevaux  caparasonnez  de  mesme,  entouré  de  200  valets 
de  pied  portans  des  flambeaux  et  suivi  de  400  des  officiers  de 
la  défunte,  tous  en  deuil*.  Le  sieur  de  Saintot,  maître  des  céré- 
monies, assisté  de  deux  I^iiSkuts  d'armes  marchoit  devant  lo 
corps,  qui  fut  receu  par  Fevesque*  d'Auxerre  dans  Téglise  de 
Saint-Louis  des  Jésuites,  où  se  trouvoient  quantité  de  seigneurs 
et  de  dames  :  Et  après  un  antre  ^OBviee  solennel,  raprès-dis* 
née.  Le  corps  fut  conduit  dans  le  mesme  ordre  aux  Carmélites^ 
où  devoit  estre  enterré  (1). 

'  '  '  "  i»j 
4.  Mabaue  de  là  Treuouiilbuée  MoimiORSNGT 

A  M.  LE  CONKÉTASLE. 

Jeanne  de  Montmorency,  la  septième  des  enfants  du  connétable 

'  Anne  de  Montmorency  et  de  Madeleine  de  Savoie,  épousa,  le  29  juin 

1549,  Louis,  sire  de  la  Trémouille,  troisième  du  nom,  premier  duc 

de  T^ouars,  prince  deTalmond,  etc.  Elle  en  eut,  entres  autres  en* 

(i)  Oq  a  publié,  en  1651,  in*4}  la  Relation  et  procès-verbal  de  ee  qui 
^est  patêé  depuis  la  mort  de  feue  Madame  la  Princesse^  en  toutes  les  cM* 
monies  et  pompes  fimnèbres  pour  icelle. 
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fants,  cette  célèbre  Charlotte  Catherine  de  la  Trémouille^  princesse 
de  Condé^  dont  il  a  été  déjà  question  dans  ce  recueil,  et  Glande  de 
la  Trémouille,  qni  s'illustra  sous  Henri  III  et  Henri  IV,  et  qui,  le 
premier  de  sa  race,  embrassa  le  protestantisme.  C'est  de  lui  qu'il 
est  question  dans  la  lettre  qu'on  va  lire.  La  duchesse  de  Thouars 
eût  voulu  le  marier  avec  l'une  de  ses  nièces  (nous  ne  savons  trop 
laquelle).  Elle  avoit  besoin  du  consentement  de  son  frère^  Henri 
de  Montmorency,  connétable  et  chef  de  la  famille;  et  qui,  comme 
son  père,  ne  transigeoit  ^ère  sur  la  question  de  religion.  Il  est  vrai- 
semblable que  cette  question  empêcha  le  mariage,  car  nous  voyons 
Claude  de  la  Trémpuille  épouser,  le  il  mars  1598, Charlotte  Barbau- 
tine  de  Na^sati^  fille  ]puinëe  du  prince  d'Orange.  —  En  lisant  cette 
lettre,  il  senïfole  que»  Jeaime  de  Montmorency,  qui  fut  dame  d'hon- 
neur de  k^  reine  ,Éli^eth,.femi]^e  de  Charles  IX,  eut  elle-même 
déjà  quelques  tendances  au  protestantisme,  bien  que  Louis  de  la 
Trémouille,^on  mari,  fût  zélé  catholique,  et  comme  tel  n'ait  cessé 
de  combattre leshiigneneta^'sous  Henri  III,  dont  il  fut  l'un  des  plus 
fidèles  sujets  et.  des  plus^heurieji^rliB^tenanis.  •—  Jeanne  de  Mont- 
morency, duchesse  de  Tbouàrs^  mourut  le  30  octobre  1596. 

Monsieur,  ja^  f  eèeu  «uneMtre  de  TOlre  nepveu  que  je  vous 
envoyé^  et  leqael,r.à(.ee^<piiitine3iiamde^dc»ire  tellement  obeyr 
a  ce  que  luyieie:L*û«6t'hoiiA«u&â0lup^oomma]ider«  qu'il  s'esti- 
mera infiniment  h^iiseux  xlei^eaaserver  vos  bonnes  grâces, 
comme  celoy  qui  v&ilt  .eaoftierenientideppendre  de  vous,  se 
resouvenant  toujours  de  sa  première  nourriture.  Mais,  Mon- 
sieur, il  voîis  suppLye  tre&  humblement  que  sur  la  recerche 
qu'il  fait  de  Mademoiselle  vostre  niepce,  il  ne  soit  abstraint  à 
chose  qui  puisse  altérer  sa  créance  et  reputacion  parmy  ceulx 
de  sa  profession.  U  prailoieclJieL.OQiiitraincdre  jamais  vostre  dite 
niepce  a  aultre  relligioff  jquffJEsells  où  elle  a  esté  nourrye.  Pour 
envoyer  vers  Sa  Saintet^j^  §d?4U^  ^^  ^^  dispense,  il  s'en  remet 
aux  parans  de  la  fille  ;  mais  pour  l'espouser^  il  desireroyt  quil 
luy  feust  permys  que  ce  feust  à  sa  religion  :  estant  bien  marrye, 
que  je  nay  peu  gaingner  ce  point  que  de  luy  en  hoster  la  vo- 
lonté. Mais  en  fin,  Monsieur,  cest  ung  jeune  homme  qu'il  ne 
lault  pas  desespérer  et  qui  peust-estre,  ung  jour,  sera  utUie  aux 
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vostres  {douteuqi) .  Il  a  le  cœur  assez  bon  ei  ne  le  pouvez  obliger 
en  chose  pkn  estroicte^'quetd'kitër^enir  de  rostre  auetorité  en 
ce  mariage  Y^'e'^^ouiS  en  sùpplye  très  humblemenl  .et  deluj 
fayre  queilquebpnnfisiicyire^nQQ^si  YjQusl'aiiretagD^  Vous 
save^q^les^QUittlidirâiàiSc^'^i  se  maîntiéilûënl  ne  laissent 
aller  le^^iMntîéô'àui^'^^  et  de 

long.le^^^ojitiaQ^^  :^iilif^QS,Â)^i^stifaoajifflir^)MDn^ieur,  et 
a  moy^uf^^^^i^'l^  làômâé^^  poër^vt^^M^i^W 
ble;et^fipkrfbi^^i^  grâces. 

JepikâàDifl^i%upjeà§iMBî»4leinâUe^  in.    .- 


part; 

que  j  4  çg/en^j  i^ft^^  Af ipmp^^^fjpi»^ 

Yostle  ne>ifeU^,^i»t^l^^t»^  !l^të<ëè$(libimeur 

et  rp^ji^  oeequ^  Y4M^  pl^a  lu^i^onuldetf  Ji^nôpi  supt/ie^  séroys 
très  marrye  quil  se  remuast  quelque  chose  mal  a  propos  contre 
la  Tolonté  de  Sa  Magesté.  oiii£L£!A 

VOQitfllfttetribiindiie^aojfKâteaii^  teBtitdâ[if^o$%|ié -service, 

AU  aos  est  écrit  :  A,  Monsieur,  Monsieur  le  duc  de  Mon^no- 
rency.  pair  et  connestame  dé  France.  Et  plus  haut  :  Madame 
de  la  Tremôuiïlei  Juillet  1586  {chiffre  incertain). 

Charles  d'Oriéâtis,  à'u  dfé?Vaf6li',^hls''ria'turél  de  charlès  IX  et  de 
Marie  Toucfaef,iiéleîa'a^i^iMS99/élléivMreûténn  de  la  marquise 
de  Veroeuil.  Charles  <X,^Af|t  ^^iio^ourir^  le  reeoj9manda  à  Cathe- 
rine de  Médicis^  qui  lé  fit  élever  comme  son  propre  fils.  La  mort 
inopinée  de  Henri,  grand  prieur  de  France  et  duc  d'Angoulême, 
fils  naturel  de  Henri  II,  valut  à  Cbarles  de  Valois  un  titre  et  des 
propriétés.  Le  3  juin  1589^  il  fut  gratifié  des  comtés  de  Clermont 
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«t  d'AnFenifne.  Ce  fut  à  ïAMe,  iég.  de  Fr&ace,  dont  il  vient  d'être 
question^  qu'il  doi^  une  par|ie  de  sa  fQrtune,  et  son  mariage  avec 
la  nièce  de  son  mari.  Gbarlptte  de  Monimorency,  fille  aînée  de 
Henri  P%  duè/pair  et  donnétablé  de^  France,  et  d'Antoinette  de  la 
Marck-Bouilton;  Oir  itôit  eemmeiftv  K^^V^Kt^t  coibpromis  dans 
les  intrigues  ei  ^co^plot?  .flç  i^  WfWê^iA^  Yerneuil,  il  Xut  con- 
damné aune  prison  perpétuelle,  dom  il. ne  sortit,, qu'en  1616> 
grlcesafui  Wrts  tfé  DMè  de  Pratidô.— ïfn  m6urant;en  1619,  elle 
loi  légaa^da'^onsffiateikiédti^  iiliui^'Xïn,  lë^clié  d'Àngonlâme. 
C'est  i^^a^ttjf  f^d^entieu/à  XS^Ue  3qu*41  it^digea  ;ses  Mémoi^ 
tes,  qui  ont  bcis  place  dans  la 'grande.  coUeçfipn  Petitot.  Ces 
mémoirè^sAirt  à^iiÛ  aVeé'fiiflftë'V  otfy  trouve  cette  touclie  légère 
et  fine  qui  caractérii0À4a<'fôi»^lé»odfi(t^aâ  et  l%emme  d'esprit. 
Lalettre;)(yi:og;vst;if§^,^§P9^jiV.pffôli{^%jïiei)lte^  idée  de  son 
genre  de  st^le  et  de  sdq  esprit.  Charles  ^  y^lojs  mourut  le  24 
septembre^»»:  ^pl^â'nibft'tfe 'cfeàrioirê  c(eI»onfmorency,  il 
épousa  eo  aBeG^(ies:nooeBS^eaiil^oi«e>4e^9r&(fnl)e/l(2fm€f^eMareuil, 
qui 
au 

dottte 
mortd0^lKJ|u»-pôni^ClidklèsrKC4(iI  i^i^Am^r^j  388;  f^^9.) 

Madame,  .èieoai.K  -'      '  . 

Lee  4e®|is6.1^dr'^Uenlû8l  iedesdéÈnke  ^eècJamltantM^afléetion 
que  le.suj^  lecW^âtfeoRliMhafflojLclattç^r^^  à  ce  coup  de 
ce  que  doits  espérer  de  votre  volonté,  cat  de  remectre  au  temps 
les  choses  que  nous  desirons  la  Plus,  i  intervale,  qum  leur 
donne  lesruynepar  mille  nicertiiudejs.Voiis  dépendes  de  vous^ 
madame,  en  ce  qui  est  de  voUs  mesmes,  et  je  ne  recognois  que 
le  Roy,  et  madame  d'Angoulesme  seulement.  Pour  le  premier. 
Sa  Maiesté  vpus  .esfiiHpJïaSQn^liitenlieQQ  par  madamoyselle  des 
Forges,  et  ma  dite  dameJiigraSKditfoideae,  et  je  penseray  faire 
tort  à  sa  suffîs^ce  de  v(^^s^|r^p^,é,^enter  ce  que  j'ay  dans  le 
cœur  si  jem'estendoyse^«p]liâ>lQng  discours.  Croyez  la  doncq, 
madame,  je  vous  soplie,  totit  >ââM  ^qtiiè  si  je  parlois  à  vous  ;  et 
laites  estât  de  mon  service,  et  que  jloût  ce  quelle  vous  dira  de 
ma  part  je  le  seigneray  de  mon  sang.  C'est  pour  m'acquérir  la 
possession  de  la  plus  accomplie  damoyselle  du  monde;  je  Tfao- 
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nore  ausey  à  l'esgal  de  ses  vertus  et  luy  envoyé  mon  portrait, 
s'il  vous  est  agréable  quelle  le  reçoyve,  en  attendant  que  de 
vivQ  voix  je  luy  puisse  représenter  Tinfinité  de  mon  amour  qui 
TOUS  doibt  persuader  de  me  la  donner^  pour  ce  que  je  Tayme 
unicquement^  et  pour  llionneur  et  le  respect  que  devez  attendre 
demoy,  qui  sera  tel  que  vous  direz  avec  raison  que  je  suisdigne 
de  votre  amytié>  laquelle  j«  veux  tenir  chère  comme  ma  propre 
vie,  tant  pour  mon.debvoir  que  pour  les  obligations  infinies 
que  je  voua  ^y,  qui  demeureront  éternelles  dans  mon  âme  : 
comme  je  tous  suplie  dé  Croire  que  jer  ne  treuverai  jamais  rien 
d'impossible  pour  obéir  à  vos  comtnéndemens;  ce  que  vous 
recognois|;rQZ  par  ^ffect,  comme  je  vous  supplie^  ainsi  que  m'en 
avez  rendu  beaucoup  de  prèuVê,  dé  tfônfo^er  à  mademoyscUe 
des  Forges  que  j0  ixe  vous  pouvoys  envoyer  personne  du  monde 
qui  vous  fttft  plus  a£réable;^€^i^lfo^tqHe  je  vous  confesse  que 
je  lui  suis  «strôictémènt  obligé,  tant  pour  avoir  entrepris  ce 
voiage  que  poùç  înfiûie?r,è]hcfses  oir  je  î'ay  employée  depuis  que 
je  suis  arrivé  en  i|^iiogouv<çrQ(Mnent,  où  elle  m'a  bien  faict 
paroistre  la  de^Ltérifé  ^e^mxé^t^y  que  je  ne  pourray  Tonorer 
avec  teladvàutage^Si  je  ji'iYoisreû^îorerecogneu  sa  vertu,  qui  est 
surtout  louable,  avec  la  franchise  de  son  naturel.  Or  je  vous 
suplie  de  Favoir  pour  recommandée  et  croyez  que  la  faveur  que 
vous  lui  départirez  je  la  tiendray  faite  à  moy-mesme.  Et  sur  ce 
après  V0U3  avoir  encore^  de  :re<dief  offert  le  service  l'honneur  et 
le  respect  que  je  vousdoy,  je  deméuteray,  madame^  votre  trè»» 
humble  et  très^ffectionné  sérvitmîr, 

Charles  V.  d'Orléans. 

Au  dos  :  A  Madame,  Madame  la  duchesse  de  Montmorency. 


6.  Laurence  de  Glermont,  duchesse  de  Montmorency. 

Noos  finirons  cette  première  série  des  lettres  qui  concernent 
mesdames  de  Montmorency  par  cette  dernière,  nous  donnant  des 
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détails  sur  rinhumation  de  madame  la  duchesse  de  Montmorency, 
laquelle  nous  semble  ne  pouvoir  être  que  la  troisième  des  femmes 
de  Henri  P'  de  Montmorency,  marié,  comme  nous  l'avons  dit  :  i^  à 
Antoinette  de  la  Marck;  2«  en  1593,  à  Louise  de  Budos;  3*  enfln, 
en  1601,  à  Laurence  de  Clermont,  fille  du  comte  de  Montoison  et 
de  Louise  de  Rouvral.  L'histoire  de  son  mariage  offre  de  grandes 
particularités  :  c  Estant  veuf  pour  la  seconde  fois,  Henry  devint 
éperdument  amoureux  de  Laurence  deClermont,  tante  maternelle  de 
Louise  de  Budos,  sa  deuxième  femme.  La.  vertu  4e  cette  dame  ré- 
sista si  longtemps  contre  ses  poursuites  qi]^'il  fut  contraint  de  l'é- 
pouser.   La  maison  de  Montoison,  toute  passionnée  pour  cette 
alliance,  ferma  les  yeux  sur  les  formalités  nécessaires  pour  assurer 
la  légitimité  du  mariage.  Les  parants  qui  craignoient  que  ce  grand 
parti  ne  leur  échappât,  jnenèrent  toute  cette  affaire  avec  le  conné- 
table, qui  ne  ce  soucioii  guère  dé  la  forme,  et  de  concert  entre  eux, 
ils  firent  venir  un  pres^tre  non  approuvent  d'undiotôse  estranger, 
qui  sans  aucune  des  cérémonies  néce^sadreg  les,  maria  dans  une 
chapelle  privée.  »-:^Bientôt  l'^na^our  du  cpnpét^ble  se  refroidit,  et, 
usant  des  moyens  ouverts  àsoh  incoii§fetfcé,1ïsè  mitlen  mesure 
de  faire  annuler  ce  mariage  eonnïfe'  fftcesrtâô^iet  illégalement  con- 
tracté. Mais  Laurence  ei  sarfafmiJlefii^eQl stigr<ind  bruit  et  récla- 
mèrent avec  tant  dMnsts^c^,  qu'y  jTutCQnseillé  de  se  délivrer  de 
l'embarras  de  cette  affaire  par  un  nouveau  cdttrà/. de  Àariage,  qui 
fat  passé  à  Beaucaire,  lel9  juin! 6IH;M#6oâfèttfeaat(à)r reçu  d'elle 
6,Û00escusd'or,  etlui  constitua  4',HQ^liY^3c^  ^n%ir^  —et,  moitié 
par  scrupule,  moitié  par  dépit^.fit  djiyoTce^  avec  elle,  et  l'envoya 
demeurer  au  chasteau  de  Villiers-Î6-Éei|  ou'elfe  aeirieùra  jusqu'à 
sa  mort.  Maïs,  ajoute  le  Laboureur,  ^oi^qti'^lle  n'ent  point  eu 
d'enfants,  elle  trouva  un  fils  eaA!^  pi^apune  dtt|  dernier  duc  de 
Montmorency  qui,  par  sa  générosité,,  luy  donna  autant  dé  bien 
qu'elle  en  souhaita  pour  entretenir  sa  dondîtioii,  et  elle  eut  encore 
ce  bonheur  que  sa  vertu  fut  i^étionapensée^de^  la  charge  de  première 
dame  de  la  reine  Anne  d'Aus^riebe;  >  —,  Laurence  de  Glermont 
monrnt  le  24  septembre  1654,  âgée  de  quatre- vingt  trois  ans. 

GisARD  A  M.  Mellon 

Sor  la  mort,  translation  et  enterrement  de  madame  la  duchesse  de 

Montmorency. 

Seigneur  Molon,  nous  avcms  arresté  de  faire  porter  le  corps 
de  feue  Madame,  lundy  au  soir^  de  Chantilly  à  Montmorency^ 
pour  y  arriver  mardy,  à  cinq  ou  six  heures  du  matin;  pourveu 
91e  vous  ayez  auparavant  donné  Tordre  qui  est  requis  pour 
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le  recevoir,  assavoir,  que  vous  ayez  faict  emprunter  la  chapelle 
ardente  des  Chevalliers  du  Sainct-Esprit  :  A  cet  effect,  nous 
vous  envoyons  une  lettre  par  commandement  de  Monseigneur 
le  Connestablë  a  Messieurs  dés  Atigustins  :  et  Monsieur  le 
lieutenant  de  Montmorency,  qui  vous  rendra  la  présente,  faict 
conduire  deùit  '  cIiàiircftW'^6{ir  là'p'ôttér.  If'ïaudira  que  vous 
ajjuez  yoip  £ji  epe  ^f  ah^Oj;^  3ic)30fl[i5a^a4^;,faiçtQ^,)tepdrei  le  chœur 
de  r^Jflse  comme  ivous^^aureziàcoordiéi  et^  dites  au  ^peintre  qu'il 

dehors  de 
Vous  or* 

d0KmèE«2;iHCie^itiufil^iGmtMe<<h&iki}mai  tfait^'  le  service, 

marty 'ptodbàïiiy  et'^à(Mr  ftidiàé^diiipfellfe' à^dëite,  que  pour 
d^e  le^ey]^içej^piU$^Je^jou^p,,çjt^fI>p^r  ftet.effect^t>Q<is  esonvons 
au  iSieiiiif>LBngIbisp  iiiirehantlespcier^' dfenvoiey  vde  la  pouiv 
i^îttetyé'pÛï'fàfè'Mf6  iétfidt  ftiôittiàMïfOtif'W  vous  livrer 

ce  porteur  que  nous  vous  envoyons  exprès,  si  vous  pensez  que 
le  IbutptliSèè'festife^'^rèèt^^  que;  selon  vostre 

resppnsi^  çou^  jEas^lp^^^  Piagrlif  ip  icarpfi  U^acjjtau  jsoir  :  et  ou 
eela  ne  seroit,  nous  fei^ons  retarder^  jusqûes*  au  ^u^  que  vous 
nihs'éx^ùém::^'^\t'Mf(^^  Wé  volmtoréparatif 

sera  fai,çt^jV9U3jpif<ez^^j>IpfJlç  qoyen  (Je.  Wpnlmppency,  qu'il  ad- 
yertisse  ks!  prestireâ  (iu<  village  de  ^  sèirendre^aux  jour  et  heure 
âudit  Môfetinfèréiïéy y  et  sùi'  t6us  ces  poihcts  nous  serons  atten- 
dant  de  vos  pqÏÏveUes  priant  Dieu .^oi^çayôix. jeu  jsa  saincte 
garde.  •• '■  'n.  m;  i.  m  ..i.  n  -  i-.i     -ji'i-»  ."«    '    r     ■>    * 

AMello,lejéu(iy;"^'  '  "^':^'  '•'^•"•'  '•"'."    ■'-  ' 

'  '    '  ^    *      '■  "Yo^ïeî?Wtûmî)le  serviteur. 


\ 

GlSARD. 


'Il 


A  Mùnsièur  Meîlonyà  Pàrisî  demeurant  en  la  rue  Saint- 
Hmoré,  près  le  pavillon  Royal,      {F.  Gaign.^  5K9^  1 357.) 
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^      i 

.*  1 


•  •«..•      -    j  ..;  v'.j    f.i- 


Aujourd'^l  qua  Ja  sç^ip.çe  Wt^lrtiqup.e^  pjode,  et 

que  la  passion  des  tilfés  estj  après  celle  ae  l'afgénL  la  passion  do- 
minante- a  4rft9^e<i^tté^ti  vféè''^iï  Ifettiftet^/  àifesl^d^  qtlo 
celui  du  jR4«(jAiH$ka£ri>Smil^ineot»il  £n uostr^devcertivm'^  osse^^  dti 
diciipii^iwre^c^^  î?ftfl^i^  flpift  As  Çf.^HS^toe. 
bien  quau  londîa  pjirl  de  travairde  cet,  écrivain,  quoique  la  pre- 
mîèrev  y  soîi^Wseî?^ftHfflepr^"^'f^-^'^J'^'^  ^"''^^  brrjlôri^    r?.j,  ii^ 

Pieiri«'<lriifiiû%iiiSi(jQ|éjftxtarisGffiKfi[iiâ59t^ 


avait,  pass^  fi!i^««?nM?Wrfi9fl  MTSi^fÇP^Slit^RfW^^.^^ 
le  portèrent  prmcijjalement  vers  Fèiude  héraldique  et  uhistoire  des 

famHIès  tiO%miW^m\^\^9ik^mi  af^èMéaVHPla^iifelîïéufë 

partid»d^ç8^^itoi^il8.^?'Vrqxo  gno^^ovnd  auov  îiucfi  »Lrj)  *u'0Jhm,  ^ 

M.  G...(ïaigard  %i^()nu4,,,^nç,|^}§J»£^  2« 

rrance,  la  liste  des  ouvrages  du  P.  Anselme.  îsous  y  renvoyons 

le  leeteur:  —  ^'^mVri  '^mao^k^mcmmf^^'Se  f&mC$on 

royale,  de  Frv^(^if€tsi[ckft^f^ngU)'i]iflifi0^  sans 

contredit  le  1^  V^B^{W/ej,)8vP4M)TO^^%l^?^         '^^^ 
selme.  Il  rentreprit  par  Içs  conseiii;  d'Honoré, Caille  du  Fourny, 

auditeur  defe'eèm^fe«î*^tt?;^  SM'^r^^a^ét^^ 
dans  son  tra'vaH.-I^tlitBfiBèroiéditéiln/iaipiHii^ 
1674,  en  2  voK  i^-*..ÇefJ^X)u^Ç3fi;Û3  M^i,  Ij^n.  irçcj^(4\i»j?uWic  que 
son  auteur  s'engagea  à  le  révoir,  a  le  corrigef  et  a  raugmenter.  Il 
avoit  dessein  d'y  jdffldrtPY'hlgltffre^gêiîai^llqti^tiéé  âmétà  ducs, 
comtes  et  barons  du  royaume,  mais  il  mourut  avant  d'avoir  pu 
exécuter  sou  projet,  et  dans  les  derniers  jouraJ^e^sj^  ?fi\^  remit  à 
du  Fourny  tôus,;5es..m^mfjj^j^Celui-ci,  après^  avoir  remanié  et  do 
beaucoup  augmente  fduvrage,  en  donna  une  seconde  édition  en 
2  vol.  in*fol.  1712.  Bien  qu*amélioré  et  promptement  débité,  l'ou- 
Trage  étoit  encore  suscep]fible.d'aa^Q()eatations.ei  d'améliorations. 
C'est  ce  que  comprirent  lés  libraires  associés  chargés  de  la  vente. 
Assurés  du  succès,  ib  songèrent^  donner  à  leur  nouvelle  publi- 
cation tout  le  développement  désirable,  et  s'adressèrent,  pour  la 
mettre  en  état,  à  la  maison  des  religieux  qui  leur  avoit  fourni  le 
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P.  Anselme.  Ce  fat  le  père  Ange,  aussi  Augustin  déchaussé,  qui, 
en  1625,  entreprit  la  troisiù^  e  édition;  mais  étant  mort  lui-même 
pendant  l'impression  des  drux  premiers  volumes,  elle  fut  conti- 
nuée par  le  P.  Simplicien,  du  même  ordre,  et  imprimée  en  9  voL 
în-fol.  avec  les  armes  gravées  à  chaque  article.  C'est  aujourd'hui 
la  seule  édition  recherchée,  o  exécutée  consciencieusement,  dit 
H.  Guigard,  et  refondue  par  des  hommes  qui  joignoient  à  une  très* 
grande  connoissance  de  notre  histoire  et  des  anciens  titres  une 
honnêteté  et  une  bonne  foi  incontestables.  » 

Voici  le  traité  du  P.  Ange  avec  les  libraires  associés  pour  Tim- 
pression  de  cet  iinportant  ouvrage. 


Transaction  entre  le  P.^  Ange,  augustin  déchaussé^  autorisé 
de  ses  supérieurs^  et  les  libraires,  pour  une  nouvelle  édi^ 
tion  de  l'Histoire  généalogique  et  chronologique  de  la 

MAISON  royale  DEFrANGE  ET  DES  GRANDS  OFFICIERS  DE  LA 
COURONNE,  etc.        ,  _      . 

■    '  l  4        .  .  .    ' 

I.  Le  fonds  de  ce  livre  étànfi'^orti  de  chez  les  Augustins-dé- 
chaussez,  et  le  P.  Anseltn^  leiir  confrère,  qui  en  fut  Tauteur, 
ayant  laissé  plusieurs  manuscrits  qui  sont  en  leur  pouvoir, 
concernant  V Histoire  généalogique  et  chronologique  de  to^es 
les  maisons  so\i>veraines  de  FEurope^  et  celle  des  anciens  ducs, 
comtes  et  barons  de  France,  lesquelles  ont  un  rapport  essen- 
tiel au  premier  ouvrage;  MM. ' les  libraires  intéressez  à  cette 
édition,  connoissant  que  ce  fieroil  faire  une  espèce  d'affront  à 
ces  RR.  PP.  et  même  leur  porter  préjudice  d'aller  chercher  un 
éditeur  ailleurs  que  chez  eur/^e  ë^t  adressez  au  R.  P.  Sul* 
pice,  provincial  de  la  province  de  France,  pour  le  prier  de  leur 
donner  un  de  ses  religieux  capable  de  prendre  soin  d'une  nou- 
velle édition,  qu'ils  veulent  donner  incessemment,  et  où  ils 
désirent  ajouter  ce  qui  reste  de  manuscrits  du  feu  P.  Ansehne, 
et  ce  R.  P.,  souhaittant  leur  faire  plaisir,  leur  a  nommé  le 
P.  Ange,  religieux  de  la  même  province,  demeurant  au  couvent 
de  Paris,  comme  très  propre  à  conduûre  cette  entreprise  à  la- 
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quelle  le  public  a  tant  d'intérest,  jusqu'à  son  entière  per&o- 
tion.  Le  R.  P.  provincial  Ta  en  même  temps  autorisé  par  acte 
du  21  de  ce  mois  d'avril»  pour  traiter  avec  MM.  les  libraires^ 
promettant  de  ratifier  la  présente  transaction  :  se  réservant 
pourtant  pour  lui  et  pour  ses  successeurs  la  faculté  d*en  sup- 
pléer un  autre,  en  cas  de  mort  du  P.  Ange,  durant  le  cours  de 
Fédition  dont  est  question. 

II.  Le  P.  Ange  s'oblige  d'ajouter  à  la  suite  de  la  maison 
royale  de  France^  toutes  les  maisons  souveraines  de  r  Europe^ 
comme  y  ayant  un  rapport  essentiel,  par  les  alliances  qu'elles 
ont  prises  avec  elles^  et  d'en  continuer  V Histoire  généalogique^ 
depuis  la  mort  du  P.  Anselme  jusqu'au  temps  présent. 

III.  Il  s'engage  aussi  de  placer  aux  endroits  de  l'ouvrage  qui 
conviendront  le  mieux ^  ce  qui  concerne  les  anciens  ducs, 
comtes  et  barons  de  France  ;  que  si  il  se  trouve  quelques  uns 
de  ces  seigneurs  qui  ne  puissent  pas  être  placez  dans  le  corps 
de  l'ouvrage,  comme  n'ayant  point  été  illustrez  d'aucune  des 
charges  de  la  couronne  ou  de  la  maison  du  roy,  il  les  insérera 
à  la  fin  du  livre  comme  par  forme  de  supplément. 

IV.  MM.  les  libraires  voulant  ajouter  dans  cette  nouvelle 
édition  les  écussons  des  arm(»ries  des  seigneurs  qui  y  auront 
un  article  séparé^  et  ayant  dit  qu'ils  prieroient  M.  "^^""^  très  ba- 
bile  en  fait  de  blason,  de  prendre  le  soin  de  la  position  de  ces 
écussons  et  d'ajouter  une  exacte  explication  du  blason  de  leurs 
armes^  et  ledit  M.  ***  ayant  accepté  la  chose^  d'autant  plus  vo- 
lontiers qu'il  veut  bien  aussi  communiquer  au  nouvel  éditeur 
quantité  de  scavantes  remarques  qu'il  a  faites  sur  l'édition  pré- 
cédente, le  P.  Ange  se  tient  par  là  déchargé  du  soin  de  ces 
écussons^  aussi  bien  que  du  blason  des  armoiries  de  tous  ces 
seigneurs. 

V*  MM.  les  libraires  n'inséreront  rien  de  leur  chef  dans  cette 
nouvelle  édition,  mais  ils  renvoyèrent  tous  les  mémoires  qui 
leur  seront  foui-nis  au  P.  Ange^  qui^  de  son  c6té^  s'oblige  par 


168  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

f-       *•  \  •■  w  '  .   _  '1  - 

ce  présent  acte^  de  ne  rien  admettre  qui  n'ait  été  vu,  exaipiné 

par  M.  de  Glairambaiilt .  g^nêiïbgisté  des  ordres  (f u  roy  et  signé 

.  .  ^     :'i:i:u,.;^î  a.oI.'i-'L 'il  Oiv» 'iir:*';  »     7^. 

de  sa  main^  conune  aussi  de  lui  communiquer  toute^s  Iqs  addi 

tioms  et  cori'ectîons  qa  il  pourra  faire,  ou,  a  son  dpfifaut^  k 

M*  Fabbé  le  Grande  très  connu  dans  la  litteratute.  Â&a  de  ne 

jamais 


meilleur  papier,  en  sorte  qné  1  on  puisse  écrire  dessus.      ,  . 
VnV»î^^îëé/iftlMs^^aj{i:ilni^iif  à  ¥.  ^Angê,  avant  au^l 


I7id'. 

ex  Hispania  familiarum^l  ké.  Leîpsiç,  i712/,Ces  deux  liyrçs 
luy  é^Wnt  iïecerssaî:^ëô  pôùî'  la  coiitinuàtion  de  l'ouvrage  et  pour 

sa pcrf^tiëfii' ' 'V'^''';''^"'/'.'  'V^'''i^"■-  r'-!',.'-   ' 

Vlltl  ^^itif  foàriïïra*  itil  '  exeinplaire  hrocÙé  en  jpliisieurs 
tomes;'Svéë*de?'faori'paiiïé)*  entre  chaque  feuille,  s^r  lequel  il 
puisse  étrtfe'lisiblementses  corrections  et  additions. 

IX.  Tous' les  chapitrés  àe  chaque  pature^^  tan^  d^  maisons 
souveraines  que  des  grands  ofâciers.  se^op^t  jcommencez.au 
haut  d'un  recïd  et  lifcinsur  le  tieWo.      ,  ' 

X.  Lés^  libraires  àurotat  soiii  dé  se  pourvoir  d^un  très  habile 
correcteur  fl^imprimerie  pour  les  premières  épreuves  j  ils  eu 
choisiront  un  autre  très  exact  pour  la  deuxième  épreuve;  et  le 
P.  Ange  conseiïïé  *i  ées'messieurs'de  prier  M..***  de  prendre 
cette  peine,  et  en  cas  qù^il*  ràccepte  on  lui  portera  avec  la 
feuille  tirée,  d'après  la  correction  de  la  première  épreuve,  la 
feuille  originale  du  P.  Ange  ;  la  troisième  épreuve  sera  apportée 
au  P.  Ange  le  soir,  afin  qu'il  puisse  la  lire  avec  exactitude,  en 
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quoy  il  se  fera  aider  par  un,  de  ses  confrères»  e\  roQ  ne  la  re- 
Tiendra  quérir  gue  le  lendemain  matjn^  ..,:..     u 

XI.  Nulle  feuille  ne  sera,  tirée  (jueUQ  ne  sçjt .signée  delà 
main  du  p.  Ange.      ,■  r  [.  :  .     . 

Xn.  Si^  par  .malheur»,  il  apive  (^ue,l9s.  in^piiK^Çiifrsçn  tirant 
la  feuille  paraphée  de  la  maii^  d]^  P.  Aï^^,faa^at  ^^.fauit^, 
surtout  pour  les  nbûis^  propres»  ou  pour  les  cbifÉres  des  dates^ 

ainsi  qu'il  arrive  souvent^  loj;8(ju'il^Jf9nt,^2yutj^.4jÇÇiÇ^ 
qu'ils  ne  remettent  j^^  à  iQur  p^^cp  .E^ç^1^\^^,:i|S-?^j;^^j9|hligez 
de  reimprimer  cçlte  feuille  à  leurs  depeiijîç.^^  .  ,  •  jj. 

Xm.  On  K)urni];a  ^p  P.  Angec^.aquefQlUlleà|^fSl£ç^.qu'|^^e 
sera  imprimée,  et  uiie  autre  pareille  à  c^lui  qui  Ifaj^d.era,  tant  à 
la  revision  des  troisfèmeç  epreuv|Q^  .qu'à,la^(:|inp9si^.io]:^>deIa 
table  alphabétique,  et  pour  qiie  Je^p.  ,Ange  pyiçse^  tçay^er 
plus  commod^ément  kYerr^taj,  si  ]^r  .pla^l^ur  i^  ^çt  fie9e9saire 
d'en  faire  mi,  ^e^  même  qu'aux  addijliQ^s  ^e|s  f:boses.qui,poijir- 
ront  arriver  durant  ^e.  cours  de  |'éditipn^  ^,  .    ^     ^      .^    , .  / 

XïV.  Mtf.  ies  libraires  fournjrontavjx^Aug;!^^^ 
pour  forme  de  présent»  soixante  exemplaires»  en  autaii^^,4fi  vo-, 
lûmes  qufils  seront  V(^dus  fiujirtjli.q^^  ^^f^,  ï  SP^^W  ^•^^ 
en  grand  papier»  rçliez  enmarpquiif  et  ^(fx^i  siff  .ffs^^çb^^fluatre 
aussi  en  grand  papier,  celiez  ein  Vjeau  fauvCj.le  j^stfB  ,eii  papier 
ordinaire  et  relié  en  veau  ;  te  tout  ,poijir  reoonnoissagcci  du  tra- 
ludl  du  feu  P.  Anselme  et  de  C6l\4  du^  P.  Ange» 

XV.  Quojque  MM.  les  libraires  ob^^ctent  qu'il  n'en  f^udroit 
point  tirer  sur  du  grand  ]^apier,  ils  n^^peui^ent  se|..(^spepser 
d'en  faire  un  certain  nombre  de  .cette  manière»  tant  pour  de 
certains  présents  que  les  ^u^ustins-déchaussez  voudront  biçn 
faire»  que  pour  en  conserver  un  de  ce  beau  yolume  4ans  leur 
bibliothèque^  que  pour  M.  de  Clai|rambault«  pQ[ur  M.  Yailly» 
pour  le  P.  Ange,  et  quelques  autres  curieux  qui  seront  fort 
aises  d'écrire  sur  leur  propre  exemplaire  ce  qui  pourra  arriver 
dans  la  suite. 

lOe  année.  Jnin  1864.  —  Doo.  11 
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Nous,  sousignez^  Blicfael^Gutgnardy  Henry  Charpentier  et 
Charles  Osrooat  ^  libraires  it^farisi^  As^odesrauaprivilege  et  im- 
pression de  VHistoit.er.génisdâgiquiè'àiiA.^^  Anselme^  nous 
faisant  fort  d(^s  sij)!jr3(L^$^eiilres)la&ffirâeg2J5L^^ 
accepté  Us  eaii4^fa)m9D£là^qy4AâBi^i^^ 
exécuter  en  tout  leur  contenu,  et  que  le  R.  P.  Auge^  religieux 
AiigtisMjSHilé9i]au(^,9liap6>râî)de9iajp»vtjeiKetf     enx^^qui  le 
concensiçs.;  v't  ihvjs'b  ^S  oo  çSOifto  oiton  ob  n£oa  rjh  èloo   'i 
.    Riit^diwfl)Ie'àdPairi%  ^^SÎiâFrilidiaSJ:»  ,:)0rirjR  M  :  %  \,>: 

Signé  :  Ams;m^?EÉiMm'?^^i(^i^'i^^^^^^ 
Approuve  et  ratifie  la  présente  transaction  faite  ejatre.  le 

nommez,  ce  29  d  avril  1715. 

Signé  :  F.  Suipige,  ^  Sainte-Pélagie^  provincial. 

OoDt^  aé,ï  acfe  a  autorisation, du  R.  P..  Provincial, 

tiiis;^<^î^sa|  d9il%pi^y^QftifeiFraii5M4^l^  Ja§»(iîim 
^i^^pçe^^n^4HJyVf^«4^ifew4-  Ç>.(Ap^to^ttiPfi?#ire[,  ijeligieux 

logique.de, ^ffi^^mffiif^  gnmi^^f^iBrs  de' 

la  courotine^  ç}i4[^r.»yfe?M^[i4'Wf  W,^ife  vl^pr 
religieux  d^.îj^Jp^Bi-^j^infi^.pp^Bipr^ildri^u^ifl,  ^'lîM^^welto 
édition  de  ^ijmf^^  ^!tf$^^  .y  m^m  lie^i^UgÇftemmions 
considérables  de  lj(^^;^^0%l^uta^r\  4^^1^)n^n^^)>(«  cous 
ont  été  remifr  par,JJ|^^de  C^^i^a^bwlk  g§Bé^ogisle  des  Qrdres 
du  roy,  à  qui  les  héritiers  de ff §^,14^  d^-Foumyv auditeur  des 
comptes,  qui  avoit  eu  soin  de  la  précédente  édition,  les  avoient 
rapportez  depuis  sa  mort  ;  avons,  par  ces  présentes^  commis  et 
commettons  le  R.  P.  Ange^  de  Sainte-Rosalie,  religieux  de 
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notre  province,  pour  vaquer  entièrement  à  Tédition  que  Ton 
demande,  et  coctisuer^les  ouvrages  du  P.  Anselme;  lui  per-^ 
mettant  peur  cela  âe*'trailuerQa«iiB6  les  ditis^'êieurg  libraires, 
et  d^en^pdssec'  ilnùief  ^KBOBaimlcmiim^oeu^y  «ik  conditions  qui 
nous  ont<  *t^  oommimiqaâei,  \'pn>iii6tieittt  d^apf^rôuver  le  dit 
traitté.      -3.1  '     î  /-i  *j1  o-J?  i""  J'^'-'"  -'ûj«  Vj-A  'IjO.  •  ^ 

Fait  dans  mtueacoul^eQt  ^de^NcAre^D^ifie  ^WVt^tèirei^;  à  Pa- 
ris, et  scelé  du  seau  de  notre  office,  ce  S2  d'avril  1715:^ 

Signé  :  F.  Sulfige,  dtif,8UiitiQHaéQgiti,  j^rorinéialdde»  Augus- 
tins^lécbayssg5/i^^,l^5rq^inj}§^4^^.r^  .  ...^  - 

Contresigné  :  F.  Edouard,  de  Saiple-Çenevieye,  soûs-se- 

Copie  de  la  permission  du  vicaire  général. 

Nous^^frere  Pa^l^-Aptoipe  d^  S^^^^^^^^^ 
des  Augùstihs*aecliaùssez  de  là  congrégation  de  France,  sur  la 
reqtiritiôïi-'dâiRyFiiAi^èi  HélSàiMî^R^a^ 
notre  pro«fcM^4ôJTpdfti3*/  tii^a^^qûé^'lé^^Rl^  F.^^lfjliééi,  de 
Sainte-Pélagîèl/^^t^âtft^^ddÀ  Â^tJf^iilii^é'ëfadMèi^  âkh^ïème 
proviûcei  l^âVtrft  :n<$tiMïïé  ^u9  eohtlhtiëfTèfe'biil^aé'es^ïïrstori- 
ques,  généak^gîqitës  «tdiroûologJqiiéd'dUïfeir^Ri' Pi 'Anselme, 
de  la  Vieï^e^fwîô,  t)^^t]^evt)ràfèâ  de  làlhteé^vihcè;  avons, 
par  cesprcléëôtfesf'pàrmis.  év  \)è^ëttort#*ati^iit^"lt;  P.' Ange,  de 
Sainte-ftosalie*, dèt^(^fe»'eWiëttÈtdefft«fi'ht>îi^seiilémcttt  âî'ëdi- 
Uon  nouvdito  qu?^  tsiêmé  Ae^^cièt  atrpiANc  de  ^Histoire 
généalogique  -ifê  dtfr&miàgi^u^'^kê'ttiMêàn^  souveraines  de 
C£ttfop6,  et'celle'den  aMiénh^diioÉ^  *èoMtelsf^'et  barons  de 
France^  composée  par  le  même  R.  P.  Aîiselme,  avec  nombre 
considérable  "de  corrections  et  d'augmentations  que  ledit  R.  P. 
Ange  se  propose  d'y  insérer;  lui  permettant  de  prendre  tout  le 
temps  qui  lui  sera  nécessaire,  pour  vaquer  à  cet  ouvrage  si 
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important  au  public,  et  çoujsfi^ifi^d^fifkj^^i^^^^ti^ 
tion;  aux  conditiofls  pourtanéiWftfîtïfe^i^j^ij^jj^ipé.,  ^  ap- 
prouvé par  deux  TelJBffmtdAn^^ïmffSSSf^A^ 
h  nos  loix  et  (»nstitutlQai^(3QiuAVdi^9WaF^jS{)M'<Çg^ 

CMresigné  :  E.  Arsène,  de  Sainte-Jeanne,  "Becreiàire  de  la 
congrégation.  Registre  au  livre  21.  ^  hj  ,r,.i    n^  . 

.     ^.:^'^  W.iivHjul  jjL  ,1/  .oh  f-i'uli-iùil  ynoi.  zi//i  Jii.;  .   ,-„  • 

gez  de  faire  du  livre  du  P.  Anselme^  après  la  nouvelle  eflit^f»! 
dont  4f  ¥^P  M^'^m^^f^êi^l^tiai^i^iasiA^im.  em^m^  «^ 
ordres  ^Willàii^T^imiU  icliii»iieiDppiKl  l^lpréo^j^nte  >  édi- 
tion:" ^'^'^''^''•^♦''  ^^   r^JIlfb-I.'A  /l  iJL  0'I/.[   J»..  .Ji,f,>Vp|   ..,1      ., 

1  AuR^oy  ^^^■'^^^'  ^^^""  ^""^  ^'^"'^  *''  ^'  ^'  '"^'-•'-"'  '^'""'   '•  •"  • 

4  à  Mi&?  -  ^^^^''^^''^'^i  ^^'^'^^i-»^>'l  li-'Ci  .-.ih  j:i..il,.  .      . 

1  à  Monseigneur  le  duô'lf'Ôtlginls.^'  '"  ^''  ^''  '^'^  ^^f'  ^  ' 
1  à  NîonseiafeuFl^ë'^^^^^^      ^  ^ôkiM.''^  *  >'^^  •  ' 
4  à  MKi'tëi''iiakli^^yèoi<etail»WîËÈa^^      rj  -..>•....;  ..,■- 

i  à  Moiiéeigileâi^JJ'lf^ir^  i<i  .V 

i  à'M.>.d'AlgWfiM'Ai  i  jialDdiot  iiû  eiiij.v,  jj  ,|.    ;,v    ,[  ,  •» 

.1  à  dom  le  Nooif j;'/  ob  c^ifun^r/ijoéî    ftovai-r  -\e'      •:  •  -  - 

1  à  M.  Tabbé  R«i w<tek  "I  'l^  fciivu./.  k.  ^i.j.  ".    .r. 

i  à  M.  de  aairamba^tj4nli§9é^i/A  /j-  n  r-.j/    ^^     ,  1   . ,    • 
i  à  M.  de  Clairambault,  géoéalo£pi&te;4ea  ordres. 
i  à  M.  Tabbé  le  Grand. 
1  à  M.  Lancelot. 
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i  à  M.  d^ozier.     '"'''''  "'''  ^^'-^-^-^ 

i  à  sdti  ëitefciitiôù*lfeét^mfeâMi8réa£:t*nfo.7  «n.jinbaoo  ïx 
1  à  M.'"I^l*^v'ëiilîtf.a^'f«tt»^iïAlM^      mt^bvM^  ■: 
'1  à'McniSeîgfiéùr'PéVe^^d^Auteiwioiijjiit^fioo  t^  x;ci  - 
!(>auxpè[bd^Mè^qy'lerPrAit^Ja^^  / 

Dv.çepte  dç^  e;xemplaires.  le  P.  provincial,  qui  sera  ^oar 
lors  après  'rédilion,  en  "iîs^oséra^  pSùrVMtifeè[éfltf'lài^««io- 
tbèqu'e  de'p'aris.  comme  oîl'k1falhia:éfel*6ÔlîJ)fr3ré8^^^ 

IVoto.  Que  les  libraires  sont.convjenusi  verDaleméni  qpruÈea 
donneroient  aux  deux  héritiers  de  M.  du  Foutny,  ei  iTfaut  les 
obliger  de  tenir  leur  parole,  él'en  cas  qu'ils  la  tiennent^  les 
deui  ëxââ^IMm$rliMn{in^f^rd^8fii(sop^  la 

Nou^V  f ^tee^  8«dpicè^  idi^iSa^etPéle^g^  pi^igcf^  d^  éf'W^ 
tiiifMdéeliayfW82'!d6i  tarq^aiâiitftder 

liste  des  présents  du  livre  du  P.  Anselme,  de  Tédition  qui  ge 
fait  faire^  conformément  à  la  liste  qui  nous  avoit  été^donnée 
par  M 
gneur 
signée 

Signé  :  F.  Skw^P^  d^  Sainte-Pélagie,  provincial. 

^  '        -••-'■      jii  •.■ri'^.'")^fi'>:/î  V. 

Touttes  pièces  cy  de88iiS/C«^n9^!it)#9fti}(^fq^^lJP%e8, 
cottées  et  paraphées  par  nous,  sont  conforp^^,  Av^f'^^iginaiix. 

Je  reconnois  que  Monsieur  de  Glàtràâ^âniirjféni^MgiMe'deB 
ordres  du  roy,  m'a  remis  ce  jourd'hui  VHi9t(rir9^§éliSêatûgique 
des  maisons  des  princes^  souverains  de  rK^zopé^iËtnetledes 
anciens  ducs^  comtes  et  barons  de  Friâbi/zéettleÉiidè  la  main 
de  deffunct  R.  P.  Ansehne,  AuèôâtlîilLdkMaMéj" 

A  Paris»  ce  26  may  miU&  sept  ibéht  quiH^.'    >  ■ 

Si^né  :  F;  Avas. 
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Le%l4^siphf/9^9ic4jyk^|»ftPfwn»id4  W0A^baiKfi(M»p  de  mal  de 
cet  éerii^jpj, Jfftp  xfl^Sîpte^jÊfeWJ^fiquMt^pBi^dteHaiia  Cbajnpago». 
Hais  il  ganiM^jm^^itQHt j(^vii\ii'6^i$«:^.  d^D  ^oÀieuMiâ)  all^licËSous 
de  la.v^r^^i/^3(«mi(afitit0ps(^^)]^,^ii«^  l6^yM4QirÉ643, 

d'une riB^{3i^QÇt§]|amt]«  i4e.f:sJ)f  ,dilf»6'pauotta^(^B]aft'EQcere^  Ae, 
la .  cbif  &»)^9i  pfo§w$9n)ii{^^l^.Afii  Farli^neiio  itedfeftmfptfiûs^r.dît 

fabrKpié>f[^:<fa«xjift^fli^iLj^l^.^«ai^i/QA)  Pf i^inbiH:^ Ctulltiel .<!  cM? . 

perisea^,iC0Bn^()Mm  te  »m4q  te  toUe^lcéèrmiqcie  en  tnm 
avpit,fay^^i)!;rQ^§?;-«q«f  il^$>i9^€ff^^^i{^.  Ko]|lej^dty4iit)à  aeifeûre. 

ces  pi:^puypi»9i if^iiWl GiiM^til^sj iiQjn. 'dôBoaypit i(l« i  foute  dec] li^ i)ette 

amre.  Q^yj^l  VïfTSeelîfl  (MYÎ^tî^s^'âsbqRIIISoaiiiteoladenQUâlqiiBS 
mois^  et  Le  Noble  s'évada  de  la  Conciergerie  pour  aller  la  rejoin^ 
dre.  Ils  vécurent  enseqpàle^^iieBdafitotrQtfraBSy.fibaqgâint  souvent 
de  nom  et  de  quartier  pou.Dse'déDolHir'^ini  reclhflMM$>de  la  police; 
mais  enfin  ils  forent  surpris  et  ramenés^'Oi'^ptciâfMi^'Ue  jugement 
rendu  par  le  Châtelet  contf«"LV^ôbfé'  fet"c6riflrtrié^,"^^et  il  se  vit 
chargé  de  trois  enfants  dont  &ti%i^i^t|9é|U:îâs^^^^^^  Au  milieu 

de  ces  revers,  il  conservoitsa  gaiQ^t^^ieifjjÇÇ.jtiiiJ^e^  com- 

posa la  plus  grande  partie  de  ses  ouvfj^g^,;^  ,.!,„,  ,n%  u 

L^arrèt  qui  le  condamnoit  à  s^rMdPr^^  j^n^QW^w  luiiPQJQt  exécuté 
à  )a  rigueur  :  il  obtint  la  poiimiasiaftitoi  viiHttiifiiibsûur  à'Paris^  où  i 
se  mit  aux  gages  des  libraires.  Il  recçvoit  jusqu'à  cent  piçtoles  par 
mois,  qu'il  dépensoil  en  repate'lBp%W^fes.-Peïkaant  ses  dernières 
années,  il  subsista  de  la  chmiA  de  M«  d'ArgiUison,  Ueutenaot  de 
police  et  depuis  garde  des  sceauiy  qui  lui  envoyoit  un  louis  tous 
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les  dimanches.- li  monrul  o  l'ftge-de-  seraaflte'bait  ans^  le  31  jao- 
Tieri7il,  dans  un  tel  état  de  misère  que  la  fabrique  de  la  paroisse 
Saint-Séverin  fut  obligée  de  payer  les  frais  de  son  convoi.  Tous 
ces  traits,  qui  entachent  singulièrement  la  mémoire  de  notre  hé- 
ros, n'ont  point  ey^lP^çhé  Je  fJoprpal ^  Verdun  do.  lui  consacrer 
Tarticle  suivant  (mai  1711)" 
La  république  des  lettres  perdit  le  3  février  dernier,  en  la  per- 

histmflen^tiâ  ahétildl^iï,  ]ir))iifHitt)^l<6^urft^  ^Uu^b^^âle- 

meni  habile  âsm%Q[j^  M  ^mtm'iiyt'm^^^Bmaiàké^^è  t^oble, 

si  eimniLpKr/toâ  di£^iièM^''j»^^s^^uni%^'d6^éifi^'^iP^!^     li 

éldit  né  à'Ti!DyesJeuî0iâét;éttilbfèc4â«3.3tl  %(^bat^'èt§ip^j]léâ 

iiél^ajddi^pdt)M)^a»iMelïi:'l)ttfi^<#é(^e'ieelM^ë^^^^ 

y  <léC0ilvlid^>  llûè>llll»^&lfil^^tlêléli^tlé)i^^r^'^d4l^(^èl^^^^^ 

CeuâittÀtnes  ldiïJdeiiâièm>tfmiééij>dér^d  ^ië;il.§^skP|à^t)kf¥^dléfment^ 

(^u#éiào&ofi»ieriM€^iafièt)eiJiét<fâmiôfilàf\l^!l^  Se  êèht 

dn4l|fintâ!^i]«fiimeâPtë}|!]^iii^n|>i|b)Bpidfi2|;i^^^ 

trkvplèuM»^  Vaufïi^iôtibYé^s^i  -^t^m^më^^MUm.  ^ttlvér- 

stUffJ  CeéldéuDtfX^eireiil^  ()UVi^^sii^iiv«âaëbt^lf'^)>!ô^sÔftièi&te 

traetô  «ne  éiigr&iàèAiih&ti^ifëè  PbsMli  §i  mmomm^hMfjKiX 
pas'*tP6  8dfiptte'«'fW<s6  soht^^'prflïf  ^ittsî^îféfi'firôft^WS'^sfeTurfé- 
raatos;  ^  (fl«ftâfX)n'il«<ïâVt|i'P^K6f)u'i^el^ateP«^  pbtir 
titre  :  Leitknbm»i40^m^îdNAlë:^^m^t^^ëf^\ê 
et  Horf)i»rjOKiUi  cb(ittiiit^d«^(iao^âë4Iè)lo6^1«i^^i(kift^g^^^^  cet 
auteur.  &*tl'âr^i)^r''rèi^bt{6^â^igIj^»M'Àc^lr^dfBè.V'^  Il 
D*en^è^pab  niCArt  nièilid  {ttttV|)è/i|^i.^li)6>#^à§éPé()l  a^ 
faorni  aQXiliiâfbâeiâa>iéiAtlQin0^<OM  MttlriPêinéiiBSftiiJ^Sé^ei^i^: 
c*est  àl'ocràsion(id0t^atie>ipduVreféi^ur<Mfltdt')s^^  l^téphe  ci- 
jointe  :"      '''-■''!'-  'i^'  ■•(  •  !'r>-/''i  •îin.'^  nl')fi  r.lT^-''?.  old-»!/:  oJ  i?  ; 

•..!•  .  .'  H.Ei|ipftite,,«i<^€««v'idefetab«tttpT*tdbjiyrif^^  .tnoif.:;^'/  :.. 

n    i    '■  n  -'l^lM1rtew9'99  niilf»eptlcaàé,oBBevrf.fi  •ii!inf.:..u  e'^  J:  ;• 
...l'j..  .  rftit#w^i^][^f^lf}'ier»n..:iiiw  Jo  >n<nij^  lirjiul  sli  c'-i.^ 

Ouvrit  à  notre  pèlerin, .  .  ,. 

Il  y  peposeroitl'cf\P'^u  ^'-'^^  9b  bU'î.oq  m.-  i  .^:  . 
>       Sans  la  «feme^SiAe^lèrfltoèî:  li  Ho.iiii;J<r  .  • 
Eh  biSh^^^feifiSâûC,  K^^ei^^cOAiDf^    '  .  '  i^  '  :  ^ 

En  voici  une  autre  sur  le.ioeme.suiet  :, 

Le  Noble  esl  mort  pe^  noblement, 
La  charité  fournit  sa  bière, 


17$  LE  GABINBT  RtSTORIQini. 

Sa  fosse  et  son  enterrement. 

Noua  avipTi^^ç^çlçes^ivers  fragments  biographiques  pour  les 
mettre  en  tke  des  pièces  ^ui  suivent.  Mais  voici  fffi^pja, ^js^mindiTil 
de  pins  près  ces  documents,  nous  nous  apercevons^  par  leur  date 
respefitiitë^  tpâi\sb^ilieg[vmUR^\l}is^ej')i^^^^  de 

rAîfée^  df  to  çeipW^.et  ae  t^^  ÏUÔme 

genre.,  LTîpstacne  Le  Noble,  doijt  \\  $  agit  rci,  î\est  eviJemment 
que  ^MmMmT'è'&T\^èii''A^ if  pàéi^^m  riôftiè  M ^Yénoiiis, 
6tj(oi]ÉSidBiix)idieITir0yç9;:HfiJi(KBsrjaç  laàs^tis cpsi^  nipmsjisjabsl^ier 

perç;  et  expliouent,  jusqu  a  un  perlain  point.les  égarements  du  nls, 
etMft^SiKfit^Miiiâ'tidtt^e'^afevife 'ihhAië\  tefsëétif^et^b^êi^iieiit^Tes 
beaia  iHgD^  ^^f aiibiï  Jfesfif eiUttan}s  la^  [  . 

)  lO'JjI  i'A  iHUiiiil  ul  8  it)\r  .'!.,  ■ù'^u'i  bj  If  Jiu'i^id  on  ii  up  ]•>  ,<j;,t. 

;  /fiih'io')  î)[»  lAl'y*  li^'/uji  y/îr.nr  of  mî-ji  ^irru.t  .'nbaol^  •!'  ."é»  •' 

:  jîJ^^j/I'  jMji.j.,.    jh^,  oli'.'jf]-   «iKi<JRiri4>^l;^'aitfiï>tëtottÉé>k'»5w..rj      . 

""Èeftifili^illtfi  )tbu&  iBontësposeK  4>^j  l^ipdaDèfiiqiE'âni&jprif^  la 
liberté  de  vous  présenter,  conàrieier^^^diitticue  J^Bpoâfle^ixiûQit 

donner  de  nouveaux  ordres  pour  faire  renfermQtodi}à|)lteit06ty^ 
dans  la  maison  des  frères  de  la  Ch^iitéialeoQbarenton,  ce  mal- 

het«eêM&<è§lfiftflMLWtj^K#S  4'.S^  sa  femme  et  son 

père,sans  aucune  réflexi9ç.,|I^Ç9^irtles  rues  toutes  les  nuits^  et 

ses  discours  font  aporél^ender  que  sa  folie  ne  dégénère  en  fu- 
reur  ;  amsy  la  grâce  que  le  rox^vouliit  bien  accorder  a  sa  fa- 
mille^ il  y  a  quelques  années,  luy  est  maintenant  plus  néces- 
Baire  que  jamtB^.^'^  '  ^''^  ^^^  -^'^  ^"^  j  ouijjâ    f 

Je  ^i^'  fo^tbtit^  «vee  lë'^^sfçaiint  éttsvobëmfeliti  &f  lef3us 
profond  respect,  ^ 

'  '">.•-[  .ii.-ii-,i;!hiiiYot5!^  ^l^^oi^uP*^  et.txçB'ûbéissanl 
.  .,  f  ^^-^t..  ^..  .,'.  vS^rpit^ur,  :-'.  • .      ,       ,. 

'     •       "     /P.  V.  n'AUGENSON. 
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•  I  ■  .1»»  •   *   f 

2.  Le  même  a  m.  m  PoirrcHA&*fRAiN* 

Pan»,  cd  2ll  mH  ilQ6. 

Motïrieiif,  ^-  . 

»   ^  -  '  4   •    1 1         .  J .  I    '    1 1  1  ■    ►   M  i      *    »  '  )    •  1 

de  mè  tenm'et  le  bla'éeï;  é^^!d'tfl^/âtf  bieur  Lé  NbMe,  mri, 
apr^  aiw)^ ^e.  çepferw^, ij Çp^f:cpl,9n^^)îl^  ijw  oc^^Qi^^m  roy 
q[ii'4eroîtmri)r  eité^obteiiii  paraa'feHim^iQildmt'bien  ài  son 
tour  la  taiirfe  mètti^  ttàns'tm  ëôtjhi^îit ;'  xnàfi(;détfx^i^àiÉdiii:  égale- 
ment d^y^;s9|pj)lffii^  t^fS%  f.  ;s3|;,(^^ft^fi^^,  •  i ^al, .pp^çiwèr?» 
qu^ils  sont  actueIleBa6iitr«M<^pnwé£)fnuBdiB9àâtt>4âD  pageê  oidi«* 
naires^  et  qu'il  ne  seroit  pas  juste  d'oster  à  la  femme  la  liberté 
de  se  deffendre,  tandis  que  le  mary  auroit  celle  de  continuer 
ses  pcHifi^lti^*' ia^1ie(iAidè;<^ 

oùelle.«&it,jaj^0fimeo];ei4f{>]|is  qu'elle  est  séparée  d'avec  le 
sieur  Le  Noble,  en  rendent  des  témoignages  Mf'-M^&àiâgeuz, 
e!  qoiiparoik'si^tfinidqnitatt^cv&^^^^Mliduittejsf^ 
GrifBineD6*qad8iioifliaiyaié|)e6eheuoo  r»irroH'Vrrj  girny  o[>  ^  t^ 
Je  suis  tppjdHniaYee  le^liNp'liavf^ilii^ 

'-Hfr^fj^  «•■'^-"''^''^Vofeité^^trt^&dflSiMrt^fMéMËsamt 

M.  Pi  1)^Abgenson. 

O     I  •    M.       '«,      i,  ''■'I      ' 

3«  Supplique  de  M.  Le  Noble  PK^y^,..^ 

de  CharentOD,  où  ba  pensioa  est  eiactement  pa^ée. 

Deux  causes  engagent  la  famille  du  siçurr^torlfûble  de  de- 
maQ(fef  i[lld2tb^|né/tié^W'èoÉ(!ê  dé'Pit^ntchartrain  l'honneur  de 
ia  protection  pour  obtenir  linë  Mire  de  cachet  pour  retenir 
led.  Lenoble  à  la  Charité  de  Charenton.  La  première  est  sa 


.'■  '  •  '  •''.  '»-  '..     :i    .•  '      .•-   ■'{('.  'î  'l'''''i'  'iL'''"l  jf"  ■-    " 
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mauvaise  conduite,  le  dérèglement  de  ses  mœurs  et  les  Tie- 
lences  et  fureurs  auxquelles  il  est  sujet.  La  preuve  en  est  esta- 
blie  par  deux  enquestes.  fa4tes  à  la  requeste  de  sa  femme,  et  en 
conséquence  4es(|ueUes  eUe  atisté  séparée  d^babitation. 

Les  faits  sont  qu'il  est  sujet  aux  débauches  du  jeu  et  du  râ 
avec  tel  excez  qu^l  est^oméaréiguelquefoifi  él£ndu  sur  le  pavé: 

Qu'il  a,e3E$];céj^frd^UiHieS'£aB!$atrciBis^  jûDOtre  luimesme^ 
s'estaajbjdomltié  jiicsdCQiipfirde  eanif;  «cmiiTe  sa  belle-mère  sur  la- 
quelle  A^i^éêfètStfirnptéidqùmiB  çesfipfire^!?^  et  CDJdtre  le 
sieuc  jtf  ifibçIis^i^njl)iKteiiB2ë«I^Q0l^^a^  smt^  tette^eeuri  que^ 
n'ayant  qpii  l&^pvHWitlBttmf  ear  pà^EQnae«ift)«Uacdan&  oip  jar- 
din, à  lui  appartenant^  où  il  cassa^e^ibiâsa  Mut"  calquai  trouva 
sous  sam^jj?,^  jj^^qi^'^^^jr^^ij^t^s  seps  de  vigne,  ayant  l'épée 
à  la  main  ;  il  en  est  convenu  par  son  interrogatoire,  en  sorte 
^'1!  y  a  lieu  de  craindre  qu'il  ne  fasse  quelque  action  qui  dés- 
bonôrê~sa  Tâmiïlë^^ 

C'est  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  premier  ordre  du  roy,  en  vertu 
duquel  il  a  esté  renfermé  dans  la  maison  de  Charité,  à  Charen- 
ton,enrannéà.«éSA;iOOiJrIlli  /uï:,dJ[j'^  -      '   ' 

Ses  parents,  espérant  que  cette  détention  lui  auroit  fait  faire 
de  sérieuses <réfMfiJMD«^^bi#^  l«<:ie&ii0gèfi[i«nit  ^iê^W^^nduite, 
8ollicitèifent^et^bfitttâit''sk-aibtoé^  ^i^i^^'k^a^^ 
les  mesunj9%  4âe)(Hidieg^[ic§'ii[|iûiA  ^fuwfoiisitf èiw  afifiond  ordre 
du  roy  de  Fjain^jUn)8^i«iïiV0rtlir«[)i(pttUiiI 
ladite  maisotfde  Umîivifèi'M'ïi  M  âèWWlëhiént,  et  lorsqu'il 
fut  arre^té  il  se^ft^v^^mï'â'ilïi;  Mcrfèï  p^^  ce  qui  fait 
voir  se8.in^jiyai8,„(Se^j^,^,  ay^,.ÎÇf^njp^dUf  Igr^gu'il  estait 
arre8té.fK)un^,ti9i^tc«riPW(biiite9l9eeéeaiMqfeFe»iedv  «leur  Mi- 
chelin^ BoaiOBCle  :>  eè"^Qr%it'>'eeMt^  pst'' l'exempt  qui  estoit 
porteur  de  PéWre  tfu  rèyi-^'  »  '  "■'■'' 

La  seconde^  causè'est  la  dissipation  de  son  bien  :  il  a  eu  plus 
de  60,000  livres  de  succession  ;  il  ne  lui  reste  qu'une  rente  de 
1,000  livres  sur  la  ville,  dont  les  arrérages  sont  déléguez  à  ses 
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créanciers  jusqu'en  i713  ^  une. autre  rente  de  250  livres^  dont 
le  fond  est  chargé  d'un  tautixmnement  auquel  sa  mère  estoit 
obligée^ «t une^petiteterifi^dcslitie  te^eû«i< n'est qae de  120 li- 
vres^ mais  qui  est.â3im:£il|:^eoirvfent:âe  ^es^fôit^par  son  inter- 
rogatoire, it'  1.'»  ^-iivifidèb  xi3;i  J9[,rja  Uc  irj-^.  irn^ti  -i  » 

Les.  parentsimatèHidsiqiif  )foÙTiiiSE«kjU9B iqii):  est  irëoessàire 
pouFfiorpeniîoEKet  3iaiicolrelienadMûïflé<:lietf3eiPH(^^më  p^xX" 
nni  mmiameAlài  âe  jiaifieas'llsnne  siiâqeisoesikâdteitêtabUirle 
désordro  de  -«e^saflSiiise^  s^empesètciiaqtititvâleèi^nerfaetej'de 
BoaTeileBiiiettlis  t  elrde  q^QincItitr^vuillésKf unîtes  i  ^i)sèâ^Jlu- 
rel^Blpo1lnflbnt^9(fir^s»iqa^  ne  iRamklti4sliw«^I  âf4a4ilserti 
de  sa'petëopiBBDetudè  sesdiidnsc^^Bo  li  l'ro  ^tiiBrio)i£qq£  ii/I  s  /••  * 

'••'  ''0  fO's.\oi£v>(rno\iil  rio^  ir.tj  uiu» /jjo'j  J^y  iio  li  ;  iiir.f'"  ■'    ' 
'J)  JhD  aoiJJB  auplanp  o^dd  ou  ii'fjp  aiLiikr)  sb  jj^il  z  v  'i  :. 

"  .Ollifnji'i  £2  070i'-     » 

T9V  fis  ,"^01 0b  3'ib'io  Tsrrnoiq  [w  é  rioil  ?jfiiiob  r^  iup  3'j  id-j  r» 
•!iy'i''iiO  è  fbïnsd^  db  noair.riî  bI  anr.î)  'jnnolnoi  ùîfiS  j:  li  h::^. 
XVIII.  —  BULLETIN  BiBLIOGRAKSKÏlffiHn/jM  nu  , 

^  -^^  JJ£Î  JioiuB  iul  nnijîDlôb  olJoa  Jiqj  Himlni-ii)  ^rrJJuo'iiiq  a'^^^ 

M<»ttagiw©'iYfeétf^ipftbI{0ry  «tealiiuv  mpii^  ^Dèiurdcfl  ¥lcis»iiu- 

CroisadèSj  raèonter  leurs  nombreux  exploits,  présenter  enfin  aux 
ledeàfslJa^1«'dt'^ieai"ëïî*cltefefi;  ca¥M?%*SW§Hiîf  à  cha- 
que idslâÂât<&^saé^Â1iââi^d6^Ùiêbflqa^r4($t^^  la 
Terre-Sainte;  M.  d]é;Mfi5t^«b%'e$loc(iD|fjnèé  deotéeunwr  briève- 
ment les  détails  de  la  fondation  de  l'ordre  ^apjilyser  sa  règle 
d'après  le  travail  édité  en  1840  par  M™  de  Ghambure,  et  d'étudier 
avec  un  soin  digne  de  sérieux  éloges  et  une  discussion  approfondie 
le  procès  des  Templiers,  travail  a  la  suite  duquel  il  conclut  formel- 
lement à  rinnocence  de  Jacques  de  Molay  et  de  ses  compagnons. 


LB  CABl;4ET  HISTORIQUE. 


par  implorer  le  pardon  et  la  grâce  de  DieQ.  » 

L'innoceace  des  Templiers  tend  à  devenir  l'opinion  la  plas  accré- 
ditée afffès'àWit'iiaiêéieiqàa'aahs-^à'd^ntiii  teirtï«Vli''uo'(»' 
rSaottt'iM-aMiSëi^iabltf.La^pùijttcalfoflid^'Witr  iWctoy'y  grande- 
ment i;ontribiié.  TeW  fecëlnttiéni'l^rai Voi-mbliJ'aàW  '«ait  rtniir- 

c(^pafeii#,/Ji*-|M!*r,n"MiifwwiiBPpiiJsiifiWffW»i^'*fle>.nr^^^ 

■"WflUlâgp.,,!.  ,r,l.„i.:l/     U.   :-„(  :.!!/■.  ■!,  n-  i-l  >'.  'M,vi.'U-.  ■,..    ■■„.. 

-,M,|dft,Jîow^gijaç'^x{tPfi%f»sqille.)|alB|isÊ^t^..^,gréWiUi'Hi&€laIa 

lui  ,6a;sioirittqQg)-fl.dei«e(tB4fiWpSjr»>l*'''l-- (?'*«■%  i,Fr4j;fiigsbIe,.jp-- 
sltivflâ  0fl';spiVf!u'i(,y.9,fl}iei«n«iiiTWieiafl?,,wfl,ifl|ivtjpe  darfer- 
gaflJWMpn  (Je  U,  KotiwJttl  WÇ^Ç^^T^P  l4ne,çw:i«uw  [i)fa6i9fl.scèiMi;, 
des*lo«»ioan(Si'éjrïngss  foFepl,i^flpmpijtt  ,pi:()(iiMlRi  .«tupec^ttias 
pe(spnj)^fa,ctiiB.nttB.66  laisB^ï^M  taii^m^^k-X'^^P  ■,<¥,!  ^ss*i  ao 
Eérie«x.  ^.pomsel i0r^B8,,(lfii  ïftwiilfl  fitidlf borrt  ,bt»Pf wp  parfs 
de  lui;  mAJE  «towiis  .1S41,  ik  ï)}byM^  ofePicqrémenl,  e.'qcDjiBÇflt  91- 
ciuBîïflmsBt  iS'ipftRF^a  «*flrii»We*^[TSfi^flWii„4(s  .fwralîresv  mm- 

disijnction  iteirçiismMMnsissfmcB,  eJ#fl^^i^^8^l■  Y§ri|ftltlqBqût 
de  l»,ift«(e.;uji|.jftjueftn  dB,lai.Fj"fln|c-sii)o«ii*wi«ibiW)fi!'J0i.qua 
perpétuantÀ  tr8i!e):&,le*iâfies,:les9ftWftir.d'iiflfl  4mieWJre3  du  cft- 
tbalicisiae.iBilitttnl-'.i«ft.r«jRâ|atinns  faites  par^il'imlwr  sont  axçes- 

sivementpMiusntwfit.flBEiSBfie»,.!,,!..,  -.,.,;-,.. 

H.  de  HonlBgDpe  $0i«i|>|èt«ig<}O  yqk^e.  juv  deux,  notices  snc- 
cinctes  sur  lee  .c«d«es4e0  eke^aliQrs.d^Cbri^teide  Notre-Dame 
de  MOQtésa,  existant  .en  Portugal..  Dans  ce  royaume,  comme  en 
Espagne,  les  Tfinpliers  furent  ac^guittés  par  les  conciles  de  Tara- 
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d  .uftiil  aL  ifl-jj'iit  cl  l'j  oi'li'iiiij  ^1  lu'ii'IitJDJ  ':- 
.-l'ii'.  ^iilq  cl  iHiJniijii'l  iiri'iveil)  c  (iimJ  i^isi!(|aifiT  fiili  a-mayMui.'  / 

rilbotl'ïMUii^'ki«*'hiflbï%ift":'tffeit;'W'efitevW'Vftri^(M'tlB 

lutta  mémorable  si  bien  décrite  par  M.  Michelet,  sur'Ù'cItfflânèr 
dé#%rtM^!Vflâfti«)fi  ésmëi  '^'iMiMffi-âfi^i'e'ëSP'-lîaeL  JifcHl>p^re, 

cinq  aHS.-lti'VnWrilSa.'ytfna'^tiWéè'Htéëriebts  tdppoftS  sttr  le 

S*«i'6ec»''Ftefa*rt&«te>:iE,MB"dB'ce3iim*SalMi(Wrt''^€  ^ftdrto  yn 
el  <fo  »M'«(i»d^,  r^^>i«jÉti«tiiibâ;'tl(^'aiibée;-t^?'VÀcadëmië  des 
inscrt^idtiS'êïBtfRfyUellifeâ:;  -fl* 'pottPiailwflPMJrVailel  (de  Virl- 
■<m\ey-(iàléfcm4iÈimëmÉ:â-,'fAii&àia^  aeei'selenties^niotalËs  a 
égEilemetiI'b^ôï^'  ae^'âësi  >«tifff«ge9' à'}^M(^t(HlJaa  câncûtit's  sat 
l'histoire  da côfideil'dâ'C^ië^  3Wi'éètt«''élïKle  doit  '-Bè  retronrer 
en  partie  dans  le  troisième  ToIumê'^Qf'IcBèVerji  le^coiisidérable 
tiïyail  qa'a  entrepris  le  sârtlDt  fitMëisèt^'Si  t'BiiDle'des  cbartes. 
Le  premier  volume  qui  coiiitiië&d#'$  Ta  naissance  de  Cbarles  VU 
(1403)  nous  fait  assister  à  la  nourrie  ftrlne  de  la  France,  à  peine 
relerée  de  ses  désastres  soas  les  premiers  Valois,  par  la  prudence 
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de  Charles  V  et  l'épée  de  Ou^etclia;  le  second  rolame,  conti' 
nuant  la  pérjode,^critique_eliii  règoe.^e  Ctiarles-VII,  commenes 
avec  JpaoneDare.-Vt  maraAiHe  ds  nOlDeiiii^toireenie  tonwsles 
liistoires  (t),:C(ïfflBrMWbl»tt6:.b8ile  ear«êre,  lOBteatièBe,  pour  la- 
quelle, Mé  ¥«U^t]  wcj»Siitti4'aaUe9li^HiBs«tiIhBlrds  moisson- 
neurs, a  pu,  psut .te'i^St sntnmiiBGde  tocfe^.lâsftiaaçois,  glaner 
encore>qu^(tH«8;ii^[HB  :nfttniMm'.  qfiif  téoaiii"ibtine&t  uUs  .belle 
eerbe;  tî  (aiT!Aemiil>i>lùsi£'t(aqpDÇBdirëjoeHB>ii^in[bI«%Brafln 
[noatrtQttMic«in,'9S}lpMiuo;^rpfibns^4il>tyuëâa  tout  tied  d'ana- 
logie «yecrg^,âfiV»fçjÀ&'ttlSein<»a<«npQniQ8i{âipJtia}([VBi«  eoh 
coTeiiàmif:$iWnvm-:^^6!Ûipis<aiàà  ÛBLaifardeiPaii^idëpaîsJa 
veQiMiâe»IiMbMiuâcni'ftjbtirédjlc(ij8edâda  oifAïUisoDscJ^iorilé 
de  a^jk63fiiniAMi6-iit3^v  GbA  io&aajmbammicepaaii  lE^rcon- 
noi^^e  i:tt[rc»if£6'iûUHUii>ft'iiàajlD¥fttn(«tJde  itirîb  IribDGsniie'dw 
KaerE«s,eivU&E>  eî^siïug Jatd^niilliQil  eteMter;aiiosi'lsigiiBtsnms  à 
ranteiïrilWiâWDia^MDde^jB^iBB^MttiEeiquecîiôDsafaii^trQlcoilU^ 

l6su^tjd;im0l»oji]i:offiiHlatiQai]aaI>caDiitéiâeïutravaux^tiatffri^a0» 
(mintrtène^delii'cJas(itiHdmn,:pat£lâi)ad>'jtpQ,<:'di^â^  taifs^patlie 
M.  Lascaiïi;,À'.4Al»:3sâjâeB«csaiibibUb[&àqaBi)<Jl;Y(HtaiqiélHl'|ac4aB 
détails  HHWflUff.ami  j.'élat  de  la  propriété  à  Paris,  par  la  non-va- 
leur des  maisons  laissées  en  granii  nombre  à  l'abandon  et  sans  lo- 
cataires, ce  que  M.  Vallet  dit  de  Paris  dans  la  première  moitié  da 
xv''Stàoi0i-iÀiitD^^l^in>iii««'^«'>iern^n«'^at''-i£[-ki^Mâi6rpbbséde 
Chactes^Un^^leirbilé'âWttÀâ.'Eedoatti^tÉnblgÀâVè''^  l'Ins- 
titut et  la-t^^Uititilf  d8  M:''Vall«tâ<Ai9'disi)efi^ilt'dé'lMfgr'ce  in- 
îst,np„]î^^iL^e,fflOJïB- 

i|^ti(^l,,lVp^,de 
.,|aj)JBép  ^)(pHl.e.,par 
1^  l()[)g^p3„.Yieu,t  de 
)s  Cœur  oOre  une  vie 
presque  aussi  dramatjq|i^ef  apssi„agil^,aa3si.  glorieuse  que  celle 

(1]  tin  des  plus  lincèraB  adulrauiiira  de  cette' liérolne^  le  docteur  AA. 
Renard  (de  Bourbanne-les-B&iaa)  a  bien  caraci^risé  son  Interveatioa  dui» 
râpjgraphe  de  son  beau  drame  :  o  Gesia  Dei  per  puellaitt'  » 
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de  leaQQe  Darc,  sa  contemporaine.  Cominâ  pour  elle,  la  fin  est 
bien  différente  des  débuts  et  du  milieu' ae  la ' cal-rière,  Armaleor 
pnissant,  après  an  royagffd'Oriant,  il  étaiâU  partout  Aes  comptoirs, 
ftjl  avec  ses  navire»  presque l«kipi]ea)6Cûmefte  de  lafFrance;  ac- 
quiert  ainsi;  en  qratqùes  anné0si>'antt  Ibmnaâ  cUOssale,  devfent 
iiileDâsmi:4Q£&acUa.VII  8i>iU[lw*l[r«JfWfe«fi«'''d«  n(,  ^rtteaa 
roi  de  16  à  SOmiHftnaipoàr  tApvu:V»ti9t<e  (Mli«M»fi#lM«tt>tilser 
eiitièreipËBtcla&Ari9loJS}>ettabi9aepà>1'iM(iifndwni«A)Ibd  de  Dom- 
remi.il'a  tout  Hiit(Js]eyteifteeita9b«nu>MpltiWV4li^ïM«â9l6p[us 
bOBteos  ¥ieiltqteyrani8So«inike)oetfltlJB'A;bifif«"q>à(^lr<itefcîieà 
me  piiiAiE'pi4>é(neUtJ;At  btaal'etiifBtémtsBDf  Rii«jit')!willf:  Clé- 
iMDleedpréoëddd^i^  olotiltenHil^ilitT&l^iir'irafititwilMlaiteifeanes 
momurieâ  rraiB^t«aicsdMt]ivee>&  letl^  vMëiit  ilâiyéll^'>Caa'il')9ai  la 
^jpmcteKlnt  dtuii  &bu«  i«l«e!ilteiifaeMi^iiUiir«4ti»lM:i  fwne 
OémcnliiiigiiUUaaepitMtjdB  ts>'>(fynia^aniiamii'<dbyeoiim,'mnra 
m-tnitÉ<-d^ni)-{p-aiiâ(Gemqin)9nti»clQiti«e^atfïtiflt)fleilti6Aâffiei- 
memeapnteUs^teraiix  ?lajMl)«iel'BCtWBi^(ét(tibi«(Aiêtt^ItaËa!B«us 
pas'AnMaifcgBrjaiinle9^jtnè(ites')diiQlLn'£<âei«ijiPi<>Clâm^bU'fi['r  a 
loDgt«oqtt4uâtejiqLe!dis.èq)en>D9(^0,motisio(evDhlob3iai«^ 
>tiioaFd'lBibiia«lHirib(ieBfiàil]â^<bAte£saaob<]ff^lii6'At{IV'''  '  ' 

■  ■.■ri  m  el  leq  ,mi:'\  à  ■ii'imio-ni  j;I  oh  Ji.lii'AB«.«Rtt*l»H  '  "" 
:  -ii'.f  '9  D'jbioife'l  !'■  uTiluiofl-lunaa  (t;i  ?'i'iÈ^icl  ?n.i>iEi]i  è. 

.■  ->■■   -iii  a-ioimyiq  ri  fn.-.lj  ïtin'l  yii  ]ili  yJAr./  A',  m^i^t-r.  .■■ 

MlWWftiJiClfl,lfti^E^W(f^(ClMïi.*»e*Mn)!B^MBQWrt*Jili«ir.^|  ■■■- 

Maigre  ses  ïîfct 
ment  des  Ardenn 

SOQS  ife  i^p'piri'S 
lielson'tlj^ttéié 
les  recti'èn;hëVï)t 
les  difflcnttes  ^'^ 
H.  Sénemand,  ar 
la  première  plen 

(1)  Depuis  r|uecet  article  eat  composé,  M.  Vallet  (de  Viriville)  vient  de 
camoieiicer  la  publication  ds  son  Étude  sur  Jacquea  Cœur,  dans  la  ReeM 
du  Provinces,  nouvel  orgiine  de  décentralUation  littéraire  et  BCinutiflque, 
HQs  la  direction  de  H.  Ed.  Fournieri  c'est  une  nouvelle  tentalive  sn  faveur 
dei  provinces,  i  laquelle  on  ue  peut  qu'applaudir  et  aoubaiter  prospérité. 
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fe  citer  quelques  lignes  de  sa  préface  :  «  Dans  cette  Revue  nous 
toucherons  un  peu  à  tout,  nous  aborderons  bien  des  sujets^  nous 
parierons  tour  à  tour  histoire^  légendes^  archéologie^  numisma- 
tique^  blason,  biographie^  bibliographie Le  dépôts  à  peu  d'ex- 
ceptions prôs,  renferme  dans  les  mille  liasses  et  registres  qui  com- 
posent cette  série  toute  Thistoire  du  département.  Nous  y  puise- 
rons largement»  »  —  Aujourd'hui  que  les  travaux  historiques  ont 
besoin  de  la  plus  stricte  exactitude^  l'utilité  de  pareilles  publica- 
tions n'est  plus  à  démontrer.— Il  faut  surtout  une  grande  critique 
appliquée  à  tous  ces  documentais  et  M.  Sénemaud  a  déjà  suffisam- 
ment fait  ses  preuves  pour  qu'on  puisse  être  assuré  que  sous  sa 
direction  la  B^vue  historique  rendra  les  plus  signalés  services. 

Le  nombre  des  sujets  intéressants  est  si  considérable  dans  le 
département  des  Ardennes,  que  la  nomenclature  seule  tiendroit 
une  place  que  nous  ne  pouvons  lui  consacrer  ici.  Sous  la  domina- 
tion romaine,  et  pour  la  première  race^  une  étude  géographique 
est  encore  à  faire;  pour  les  Garlovingiens,  une  bonne  monographie 
des  «  Domns  Regise  »  et  d'Attigny  viendra  compléter  ce  que  n'a 
fait  qu'ébaucher  avec  un  incontestable  talent  M.  Hulot.  —  Sedan, 
Mouzon,  Rethel,  le  comté  de  Porcien,  etc.,  etc.,  et  bien  d'autres 
localités  manquent  d'une  véritable  histoire,  et  ce  n'est  que  par  un 
dépouillement  scrupuleux  et  intelligent  de  tous  les  manuscrits  con- 
servés dans  les  communes  et  les  différents  dépôts  des  Ardennes 
ou  des  autres  bibliothèques  que  l'on  arrivera  à  combler  ces  lacunes 
regrettables.  En  se  faisant  le  centre  de  toutes  ces  recherches  en  les 
publiant  dans  la  Eevue  historique,  M.  Sénemaud  rend  donc  un 
véritable  service  au  pays  dont  les  archives  lui  ont  été  confiées,  et 
nous  espérons  bien  qu'il  lui  en  saura  gré  eu  lui  fournissant  les 
moyens  de  continuer  cet  utile  travail.  0.  de  6. 
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ittX.  —  LTMPOT  DU  SACre 

ou  lA   nOBUSSB'  SB  PRABCE  SDK  LES  (mUCTS  DC  BATAILU:    : 

Btat  ies  s^ûiert  4e  tout' gratté  ihés^ou  bltsiés,  depitiè'ti» 
croisades  jmgfuês  et  y  corr^i  le  ri^'aede  Lovis  ^Vf, 
dressé  d'aptes  les  documents  iè's'plus  aùthentigues.'  '   ''  " 

{ma].  — Voyant,.  Vlt,,p.  3^,.uii;7a,'S7.  idS,  171,  t9SjWi;.a8tv'S3ftB 
t.  Vnr,  p.  30,  es,  us,  ISO,  ÏDS,  371,.^9p,321;  t.  IX,  p.  3i.8A„431> 

153, 185el2t7i  t.  X,  p.'2etflï.   '  ,.',.|ii,.. 

1393.  Beruonb  pu  ClTLAR  (Jacques-François  de),,  marquis 
de  Toirae, comte  d'Aubigeou^,  l)£ii;^i{er.d^M(|l^  'lu  EQy  et 
capitaine-lieutenant  des  chevaux-légerg-Dauphins,  tué  au  com- 
bat de  Leiize,  en  1691. 

139i.  Berieons  dd  Càylar  (Charles  de),  marquis  de  Toiras, 
souB-lieutenant  de  la  m6me_çoias?gQJ.e  et  précédemmeat  die- 
valier  de  Malte,  eut  deux  chevaux  lues  gous  lui  à  la  bataille 
de  la  Marsaille,  en  1693,  où  il  reçut  aussi  une  légère  blessure 
k  la  jambe,  et  fut  tué  à  celle  de  Spire,  en  1703. 

4395.  Berhonddu  Catuh  (N.  de),  chevalier  de  Saint-Louis 

ID'  innés.  JnlUel  l«e(.  —  Dm.  13 
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et  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Normandie,  tué  à  la 
bataille  de  Clostercamps^  en  1760. 

Le  yéritable  nom  de  cette  ancienne  maison  du  Languedoc  est  Saint" 
Bonnet  de  Caylar,  seigneurs  de  Toiras.— Gaylarétoitunebaronie,  depuis 
vendue  aux  évesques  de  Lodève.  Le  personnage  le  plus  important  de 
cette  famille,  Jean  de  Saint-Bonnet  fut  maréchal  de  France  sous 
Louis  XIII.  Foy.  Saint-Bonnet. 

1396.  Bern  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Champa- 
gne, blessé  à  la  bataille  de  Fleurus^  en  1690. 


1397.  Bernard  (Joseph),  tué  à  la  bataille  de  Saint-Quentin, 
en  1557. 

1398.  Bernard  (Jacques),  seigneur  de  Maraudé,  échevin 
dlssoudun  et  zélé  serviteur  dn  roy,  fut  blessé  d'un  coup  d'hal- 
lebarde, au  mois  de  juillet  1589,  dans  un  parti  contre  les 
ligueurs. 

1399.  Bernard  (le  sieur),  capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment d'Auvergne,  tué  au  combat  de  Chiari,  en  1701. 

1400.  Bernard  (Pierre),  seigneur  de  la  Maisonneuve  et  de 
Beaulieu,  maréchal  général  des  logis  de  l'armée  du  roy,  reçut 
plusieurs  blessures  aux  sièges  de  Montaubau,  de  MontpeUier, 
de  Privas,  de  Sainte- Foy,  de  la  Rochelle  et  de  Carbie,  et  mourut 
en  1636. 

1401.  Bernard  (Julien),  seigneur  de  Gourville,  chevalier 
de  Saint-Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Laval, 
fut  tué  à  la  prise  de  Fhbourg,  à  l'attaque  du  chemin  cou- 
vert. 

1402.  Bernard  de  Marignt  (N...),  chevalier  de  Saint-Louis, 
capitaine  de  vaisseau,  périt  dans  le  combat  naval  du  12  avril 
d702,  sur  le  vaisseau  le  César ^  de  74  canons  qu'il  comman- 
dait. Après  six  heures  d'action  contre  cinq  vaisseaux  ennemis 
de  même  force,  son  vaisseau  étant  entièrement  désemparé  et 
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haché  par  le  feu  des  ennemis^  et  y  ayant  eu  une  cuisse  em- 
portée^ il  ne  soutint  pas  moins  rengagement  avec  la  même 
intrépidité;  enfin  ne  se  rendit  qu^à  l'approche  d'un  bien  plus 
grand  nombre,  et  après  la  plus  glorieuse  résistance  ;  nojé  dans 
son  sang,  il  s'étoit  étendu  dans  sa  chambre^  sur  un  matelas, 
lorsque  les  matelots  anglois  amarineurs  mirent  le  feu  à  la  calle 
du  vaisseau  qui  ayant  bientôt  communiqué  des  soutes  aux 
poutres,  un  lieutenant  de  son  vaisseau  le  pressa  alors  de  se 
laisser  transporter  sur  le  vaisseau  anglois  et  lui  avoua  enfin 
que  le  César  alloit  sauter.  •—  Tantmieux^  mon  ami,  tant 
mieux,  s'écrie- t-il,  je  mourrai  à  mon  poste.  Fermez  ma  porte 
et  reiirez'vous.  Un  moment  après  le  César  sauta. 

U  nous  est  assez  difficile  de  distinguer  toutes  les  familles  du  nom  de 
Bernard  et  môme  de  les  ranger  dans  Tordre  qui  leur  appartient  :  D*Ho- 
zier  ne  s'en  est  pas  donné  le  souci.  —  Les  Bernard  de  Marigny,  famille 
de  Normandie  et  de  Bretagne,  portoient  :  If  azur  à  trois  fasces  ondées 
d'or  —  ou  fascé  —  onde  d'or  et  d^azur, 

1403.  Bernarb  db  la.  Turmeuère  (le  sieur),  garde  delà 
marine,  tué  dans  le  combat  du  comte  d'Ëstaing  contre  Tamiral 
Byron,  près  de  la  Gornade,  le  6  juillet  1779. 

1404.  Bebnaad  de  Vigier  (le  sieur)^  garde  de  la  marine, 
eut  une  forte  contusion  au  bras  droit  dans  le  combat  du  comte 
de  Guischen,  en  1780^  près  de  la  Martinique,  contre  l'amiral 
Rodney. 

1405.  De  Bernabd  (le  sieur),  chevalier  de  Saint-Loùîs, 
lieutenant-colonei  du  régiment  Dauphin  dragons^  grièvement 
blessé  au  combat  de  Steinkerque,  en  1692. 

1406.  Bernard  (André-Christophe  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Fischer,  blessé  à  l'attaque  de 
Namur. 

1407.  Bernard  de  Montbssus  (Jacques  de),  tué  au  siège  de 
Privas,  en  1629. 
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1408.  Bernarb  se  Mont^ssus  (Philibert),  seigneur  et  bar<m 
de  RuUy^  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roy,  mestre 
de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  et  gouverneur  de  Beaune^ 
mort  au  siège  de  Montmeillan  en  Savoye^  en  163... 

1409.  Bernard  de  Montessus  (Jacques  de)^  dit  de  Bellefoûd; 
capitaine  au  régiment  d'Angers,  cavalerie,  avec  rang  de  colo- 
nel, fut  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XIV. 

1410.  Bernard  de  Montessus  (Claude  de),  son  £rère,  capi- 
taine de  carabiniers,  tué  au  service  en  1704. 

1411.  BiiiRNARDDE  MoNTESsus  (René  de),  tué  en  Flandres, 
sous  Louis  XIV,  portant  l'enseigne  du  régiment  d'Enghien. 

Voy.  de  Ruillj  aa  cas  que  cette  citation  concerne  cette  famille. 

Les  Bernabd  de  Montessus,  en  Bourgogne,  portoient  :  D'azur  au  cAe- 
vrond*or,  accompagné  de  trois  étoiles  d^argent, 

1412.  Bernardt  (le  sieur),  lieutenant  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  à  la  bataille  de  Parme,  en  1734. 

1415-  Bernât  (Pierre-François  de),  chevalier  de  Favancourt, 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  du  régiment  de 
Gustine  dragons  et  brigadier  des  armées  du  roy,  fut  blessé  de 
deux  coups  de  feu  au  siège  de  Fribourg,  en  1744,  et  mourut 
en  1790  ou  1791. 

1416.  Bernât  (le  sieur  de) ,  sous-brigadier  de  chevaux- 
légers  de  la  garde,  tué  au  siège  de  Mons,  en  1691 . 

On  trouve  en  France  cinq  familles  de  ce  nom  qui  portent  :  %^  d'azur 
à  la  bande  d*argent  chargée  de  trois  quintefeuilles  de  gueules;  — 
2^  ^or  à  la  faste  de  gueule  chargée  de  trois  croissants  tournés  du 
champ;— Z^ d'azur  à  la  fasce  de  gueule  chargée  de  trois  croissants  d'or 
et  accnmpagnés  d'une  étoile  du  même  au  chef  et  d'un  lion  de  sable  en 
pointe;  —  4*  d*azur  au  casque  fermé  d'argent;  —  6®  de  gueule  au  lion 
d'argentt  la  patte  dextre  levée  et  posée  sur  un  trône  écoié  d'or. 

1417.  Berne  (le  sieur  de),  lieutenant  au  régiment  de  Béarn, 
blessé  en  1762,  à  la  bataille  de  Johansberg. 

1418.  Bernier  de  Pierrevert  (Antoine  Melchior  de),  che- 
valier de  Malte  et  lieutenant  de  vaisseau,  commandant  la  fré- 
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gâte 7a  Bellotie^  lorsqu'un  boulet  de  canon  lui  emporta  la  tète 
en  attaquant  sur  la  côte  de  Ceylan  la  frégate  angloise  le  Con- 
wentry^  bien  supérieur  en  force  à  la  sienne. 

1419.  Bernières  (le  sieur  de);  mousquetaire  de  la  garde  du 
roy,  blessé  au  siège  de  Mons,  en  1691. 

1420.  Beiron  (le  sieur  de],  capitaine  au  régiment  de  Nor- 
mandie^ tué  au  combat  de  Ciiiari,  en  1701. 

1421.  Berrier  (le),  lieutenant  de  grenadiers  au  régiment 
de  Belsunce^  blessé  à  la  bataille  de  Minden^  en  1759. 

1422.  BÊRRUYER  (Le),  lieutenant  au  régiment  de  Tonraine, 
blessé  pareillement  à  Minden,  en  1759. 

1423.  Berstel  (le  sieur  de),  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie, blessé  à  la  bataille  de  Guastaila^  en  1734. 

1424.  Bert  (Antoine  de),  lieutenant  au  régiment  royal 
Roussillon,  tué  à  la  bataille  de  Nervinde,  en  1693). 

1425.  Bert  (Bertrand-Jacques  de),  seigneur  de  Majan,  che- 
valier de  Saint-Louis^  capitaine  au  régiment  de  Talart,  sa  pa- 
trie, reçut  en  1691,  a  la  défense  d'un  moulin  en  Allemagne^ 
un  coup  de  mousquet  qui  lui  perça  la  poitrine  et  un  pareil 
coup  qui  lui  perça  Tépaule  gauche  au  siège  de  Castel-FoUit.  Il 
eut  encore  le  bras  droit  traversé  de  part  en  part  d'un  autre 
coup  de  mousquet  à  Tattaque  du  château  de  Sainstanne. 

14^6.  Bert  (N.  de),  son  frère,  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie, fut  tué  au  service  en  Allemagne. 

1427.  Bi!;RT  (N.  de),  autre  frère,  lieutenant  au  régiment  de 
Piémont,  tué  à  la  bataille  de  Nei  vinde,  eu  1693. 

1428.  Bert(N.  de),  autre  frère,  lieutenant  de  grenadiers  au 
régiment  de  Coêtquen,  tué  à  la  bataille  d*Hochtel,  en  1704. 

{Sera  continué,) 


190  LE  CABINET  HISTORIQUE. 


XX.  -  SIR  JOHN  FORTESCUE 
SUR  L*ÉTAT  DE  LA  FRANCE  AU  XV  SIÈCLE. 


A  H.  LE  DIRECTEUR  DU  Cabinet  historique» 

M.  Jaime,  dans  sa  nouvelle  histoire  de  la  littérature  anglolse, 
nous  a  fourni  quelques  détails  relatifs  à  Sir  John  Fortescue, 
«  chancelier  d'Angleterre  sous  Henri  VI^  exilé  en  France  pendant 
la  guerre  des  deux  Roses,  un  des  plus  anciens  prosateurs  et  le 
premier  qui  ait  jugé  et  expliqué  la  constitution  de  son  pays  » 
(vol.  I,  p.  147).  Il  cite  des  passages  très-curieux  de  livres  compo- 
sés par  ce  jurisconsulte,  et  il  nous  donne  à  entendre  qu'il  seroit 
facile  de  trouver  dans  ces  livres  des  faits  importants  pour  l'étude 
de  la  société  au  moyen  âge  D'après  ces  renseignements,  j'ai  voulu 
faire  connoissance  moi-même  avec  sir  John  Fortescue,  j'ai  lu  son 
chef-d'œuvre,  le  de  Laudibus  legum  Angliœ  (édit.  de  1825,  Cam- 
bridge, 1  vol.  in-8,  contenant  le  texte  latin  et  une  traduction 
angloise),  et  j'en  ai  extrait  le  morceau  suivant,  qui  forme  la  plus 
grande  partie  du  chapitre  35''.  Il  m'a  semblé  que  ce  passage  inté- 
resseroit  les  lecteurs  du  Cabinet  historique,  et  par  la  nature  du 
sujet  sa  place  est  marquée  dans  votre  excellent  recueil. 

Agréez,  etc.  6.  Masson. 


Vous  vous  rappelez  sans  doute,  illustre  prince^  la  condition 
des  villes  et  des  villages  en  France,  telle  que  vous  l'avez  ob- 
servée pendant  votre  séjour  dans  ce  pays.  Quoiq[ue  les  dilCTé- 
rentes  localités  fussent  abondamment  pourvues  des  fruits  du 
8ol^  elles  étoient  tellement  écrasées  par  Tentretien  des  soldats 
du  roi  et  de  leurs  chevaux,  que  vous  trouviez  à  grand'peine  ce 
qui  vous  étoit  nécessaire,  même  dans  les  villes  les  plus  impor- 
tantes. Les  habitants  vous  disoient  que  les  soldats  ne  vouloient 
rien  payer  soit  pour  eux-mêmes^  soit  pour  leurs  montures, 
malgré  qu'ils  se  trouvassent  en  garnison  pour  un  ou  deux  mois 
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de  suite  dans  le  même  village.  Ce  qu'il  y  a  de  pis,  c'est  que 
les  habitants  des  villes  et  des  villages  étoient  obligés  de  leur 
fournir  gratis  du  vin,  de  la  viande,  et  toutes  les  autres  commo- 
dités dont  ils  avoient  besoin  ;  et  si  ce  qu'on  leur  donnoit  ne 
leur  sembloit  pas  convenable,  les  habitants  se  voyoient  forcés 
de  faire  venir  des  bourgs  voisins  quelque  chose  de  mieux.  En 
cas  de  refus,  les  soldats  maltraitoient  leurs  victimes  à  tel  point 
que  ceux-ci  en  étoient  réduits  à  les  satisfaire  au  plus  vite, 
<}uand  les  vivres,  le  chauffage  et  le  fourrage  manquoient  dans 
un  endroit,  les  soldats  se  dirigeoient  immédiatement  vers  un 
autre  lieu  qu'ils  dévastoient  de  la  même  façon.  Ils  usurpent  et 
s'arrogent  de  même  le  privilège  de  ne  jamais  payer  la  moindre 
«omme  pour  souliers,  bas  et  autres  articles  d'habillement^ 
même  jusqu'à  la  moindre  dentelle,  soit  pour  eux-mêmes,  soit 
pour  les  femmes  qui  les  accompagnent  toujours  en  grand  nom- 
bre. Partout  où  les  soldats  sont  en  quartiers,  les  habitants  de- 
viennent sujets  au  même  cruel  traitement  ;  et  la  règle  s'appli- 
que à  toutes  les  villes,  à  tous  les  villages  du  royaume,  qui  ne 
sont  pas  enclos  de  murs.  Le  moindre  hameau  est  exposé  à  cette 
<»Llamité,  et  est  sûr  de  se  voir  pillé  une  ou  deux  fois  par  an 
avec  toutes  les  circonstances  vexatoires  que  je  viens  d'énumé- 
rer.  De  plus,  le  roi  de  France  ne  permet  à  personne  de  faire 
usage  de  sel,  autre  que  celui  qu'il  vend  lui-même  à  un  prix 
qu'il  a  arbitrairement  fixé.  Tel  ou  tel  pauvre  aimeroit  mieux 
sans  doute  manger  sa  viande  sans  sel  que  d'acheter  cette  denrée 
à  cher;  il  est,  néanmoins,  obligé  de  se  pourvoir  de  sel  au  tarif 
ordinaire,  en  proportion  à  ce  qui  semble  nécessaire  pour  la 
<»nsommation  des  différentes  personnes  de  sa  famille.  Outre 
cela,  les  habitants  de  la  France  donnent  annuellement  à  leur 
roi  le  quart  du  produit  de  leurs  vignes,  et  chaque  vigneron 
paie  au  trésor  le  quart  du  produit  de  la  vente  de  son  vin.  Toutes 
les  villes  et  les  bourgs  paient  annuellement  au  roi  de  grosses 
sommes  d'argent  qui  leur  sont  imposées  pour  l'entretien  de  se» 
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geDs  d'armes.  Te  telle  sorte  que  les  troupes  royales,  toiijours 
fort  nombreuses,  sont  défrayées  et  pourvues  tous  les  ans  par 
le  même  peuple  qui  vit  dans  les  villages,  les  bourgs  et  les  cités. 
Autre  grief  :  chaque  village  entretient  continuellement  au 
moins  deux  archers,  et  quelques-uns  davantage.  Ces  archers, 
complètement  armés,  doivent  servir  le  roi  dans  ses  guerres 
toutes  les  fois  qu'il  le  juge  à  propos,  c'est-à-dire  fort  souvent. 
Indépendamment  de  tout  cela,  d'autres  taxes  fort  lourdes  sont 
imposées  annuellement  pour  le  service  du  roi  dans  chaque  vil* 
lage  du  royaume.  Les  taxes  ne  sont  jamais  ni  suspendues  ni 
diminuées.  Exposés  qu'ils  sont  à  tant  de  calamités  et  à  d'autres 
semblables,  les  paysans  vivent  dans  la  plus  grande  misère.  Us 
boivent  constamment  de  Teau,  et  ne  goûtent  jamais  d'autre 
liqueur,  si  ce  n'est  aux  jours  de  fête,  ou  à  propos  de  quelque 
événement  extraordinaire.  Leurs  habits  sont  des  blouses  ou  de 
petites  jaquettes  courtes  taillées  dans  un  canevas  {de  canabo) 
analogue  à  celui  dont  on  fait  les  sacs.  S'ils  portent  des  vête* 
ments  de  laine,  c'est  de  la  plus  grossière  et  encore  seulement 
par-dessous  leurs  blouses;  le  haut  de  leurs  jambes  est  couvert, 
le  bas  est  exposé  et  nu.  Les  femmes  vont  pieds  nus,  excepté  les 
jours  de  fête;  elles  ne  mangent,  en  fait  de  chair,  qu'une  très- 
petite  quantité  de  gras  de  lard  dont  elles  font  de  la  soupe. 
Elles  ne  goûtent  même  pas  d'autre  viande  rôtie  ou  bouillie,  à 
moins  que  ce  ne  soit  les  entrailles  ou  le  rebut  des  moutons  et 
des  bœufs  que  l'on  tue  pour  l'usage  des  personnes  aisées  ou 
des  marchands.  Les  cailles,  les  perdrix,  les  lièvres  et  le  gibier 
en  général  sont  réservés  sous  peine  des  galères  aux  bourgeois. 
Quant  à  la  volaille  des  paysans,  les  soldats  la  mangent,  de  telle 
sorte  que  comme  délicatesse  on  leur  laisse  à  peine  les  œufs. 
Si  on  voit  qu'un  homme  prospère  et  devient  riche,  il  est  imposé 
plus  en  proportion  que  ses  pauvres  voisins,  et  retombe  bientôt 
ainsi  au  niveau  commun.  Telle  est,  ou  je  me  trompe  fort,  la 
situation  présente  ^es  paysans  en  France.  La  noblesse  et  la 
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l)ourgeoisie  ne  sont  pas  écrasés  de  tant  d'impôts.  Mais  si  quel- 
qu'un appartenant  à  Tune  de  ces  deux  classes  est  accusé  du 
crime  de  hante  trahison,  même  par  son  ennemi  déclaré,  on  ne 
le  traduit  pas  ordinairement  devant  le  juge.  Il  est  interrogé 
dans  le  logis  du  roi  ou  dans  un  autre  endroit  particulier;  quel- 
quefois seulement  par  les  poursuivants  et  les  messagers  du 
prince.  D'après  cette  enquête,  si  le  roi  le  juge  coupable^  on 
n'entend  plus  parler  de  lui,  mais  sans  autre  forme  de  procès  les 
officiers  du  grand  prévôt  le  mettent  dans  un  sac  et  le  jettent  à 
la  rivière.  Yous  avez  oui  dire  que  plus  de  gens  sont  ainsi  mis 
à  mort  qu'en  vertu  d'une  sentence  légale.  Mais  si  veut  le  roi^ 
si  veut  la  /oi...» 

Tel  est  le  témoignage  de  sir  Jobn  Fortescue,  témoignage  qui  ne 
sanroit  être  suspert,  puisque  lui  aussi  put  apprécier  de  visu- 
l'état  du  royaume.  Le  traité  De  laudibus  n'est  pas,  du  reste^  le 
seul  livre  écrit  par  un  Anglois  où  l'on  trouve  sur  la  France  du 
moyen  âge  des  détails  curieux  :  Je  citerai  encore  VJJtopie  de  sir 
Thomas  Morus  (préface).  —  Ayimer  :  Karborowe  for  faithful  su6- 
jetcs;  —  Hayward  :  Lift  of  Henri  IV;  —  d'Ewes  :  journal;  — 
Barleian  miscellcmy,  vol.  Y.  Peut-être  reviendrai-je  un  jour  sur 
cette  question.  g.  m. 

Nous  espérons  bien  que  notre  érudit  correspondant  tiendra  sb 
promesse  de  revenir  sur  la  question  effleurée  par  sir  John 
Fortescue.  Ce  n'est  pas  la  seule  fois  qu'un  Anglois,  parlant  de 
la  France  qu'il  a  entrevue,  en  a  singulièrement  et  à  plaisir, 
défiguré  les  mœurs  et  les  institutions.  Non  pas  que  nous  niions 
qu'aux  XIV*  et  au  xv'  siècle,  surtout,  la  misère  ne  lui  grande  pour 
le  pauvre  peuple  de  notre  pays, —  mais  ce  n'est  pas  là  une  époque 
dont  se  doivent  prévaloir  les  Anglois.  Cette  misère  fut  leur  fait^  et 
le  résultat  des  guerres  désastreuses  qu'ils  suscitèrent  à  la  France, 
—  guerres  qui  dévoient  finir  à  leur  honte,  et  par  leur  expulsion 
du  soi  qu'ils  avoient  si  longtemps  occupé^  non  par  droit  de  con- 
quête, comme  sir  John  Buhi  affecte  quelquefois  de  le  croire,  mais 
par  droit  légitime  de  succession.  Il  n'y  a  pas  dans  ces  souvenirs 
tant  de  gloire  en  réserve  pour  notre  sublime  alliée. 
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XXI.  —  EUSTACHE  LE  NOBLE. 
—  Suite  et  iBn.  — 

Supplique  de  dame  Louise  Blanchard^  épouse  du  sieur 

Eustache  Le  Noble. 

Louise  Blanchard,  femme  du  sieur  Le  Noble^  président  au 
bailliage  de  Troies,  se  plaint  d'un  arrest  qui  a  esté  rendu  contre 
elle  au  parlement  le  2*  aoust  1713^  et  demande  que  le  roy  se 
fasse  instruire  par  M.  le  procureur  général  de  Tinjustice  de  cet 
arrest, 

Expose  qu'elle  a  porté  dans  la  communauté  de  son  marjr 
plus  de  100"*  livres; 

Qu'après  quinze  ans  de  mariage,  voyant  que  son  mary  dissi- 
poit  tout  son  bien  dans  le  commerce  des  femmes  et  dans  les 
mauvaises  affaires  qu'il  s'attiroit  journellement^  elle  s'est 
trouvée  dans  la  nécessité,  pour  sauver  sa  vie^  de  demander  sa 
séparation  de  corps;  à  quoy  led.  Le  Noble  a  consenty,  par  une 
transaction  qui  a  esté  passée  entre  eux,  par  laquelle  il  luy  a 
laissé  la  jouissance  d'un  domaine  pour  sa  subsistance  et  celle 
de  ses  enfants,  et  Ta  authorisée  pour  la  poursuite  et  le  recou- 
vrement des  effets  à  elle  dus. 

Mais  ledit  Le  Noble  ayant,  par  ses  artifices^  rendu  cette  trans- 
action inutile,  elle  a  esté  obligée  de  se  pourvoir  en  séparation 
de  biens,  par  Tavis  de  plusieurs  avocats  qui  en  ont  trouvé  les 
motifs  justes. 

Sur  quoy  est  intervenu  sentence  aux  requestes  du  palais^  le 
29*  mars  1713,  portant  que  Le  Noble  fera  cesser  les  empesche- 
ments  par  luy  suscitez  à  l'inexécution  de  la  transaction  ;  qu'il 
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luy  payera  600  livres  de  provision  et  représentera  les  pièces 
nécessaires  à  la  séparation  de  biens. 

Le  Noble  a  interjette  appel  de  cette  sentence,  et  par  son  crédit 
a  fait  porter  Taffaire  en  la  première  chambre  des  enquestes,  où 
il  a  pour  amj  le  président  Faron,  et  pour  parent  le  sieur  de 
Pailuau,  jeune  conseiller  sans  expérience^  qu'il  a  fait  nommer 
rapporteur^  lequel  n'a  fait  le  rapport  de  cette  affaire  que  sur  les 
extraits  que  ledit  Le  Noble  a  fait  luy  mesme,  et  sans  avoir  voulu 
répondre  une  requeste  de  production  qu'elle  luy  avoit  présenté 
pour  faire  connoistre  la  mauvaise  conduite  dudit  Le  Noble. 

De  quoy  la  suppliante  s'estant  plainte  à  M.  le  procureur  gêné* 
lal,  il  voulut  bien  avertir  la  chambre  de  faire  attention  à  cette 
requeste  et  d^examiner  l'affaire  avec  soin.  Mais  tout  cela  a  esté 
inutile,  car  par  Tarrest  qui  est  intervenu  on  a  débouté  la  sup- 
pliante de  sa  demande  en  séparation  de  biens  et  ordonné  que 
la  transaction  sera  exécutée^  et  que  ladite  Blanchard  ne  pourra 
ester  en  jugement,  sans  estre  authorisée  par  son  mary;  si  ce 
n'est  pour  ce  qui  regarde  Texécution  de  lad.  transaction,  —  et 
la  condamne  en  tous  les  dépens^  tant  des  causes  principales 
que  d'appel. 


Extrait  de  l'état  des  personnes  renfermées  à  Charenton. 

1er  octobre  1716. 

Expédier  ua  ordre  pour  le  retenir  encore  ua  an,  et  voir  avec  sa  famiUe 

qu'en  faire. 

Eustache  Le  Noble,  escuyer^  sieur  de  Saint-Georges,  âgé  de 
quarante  ans,  y  est  entré  le  14  décembre  1708^  en  vertu  d'un 
ordre  du  roy  du  28  novembre  de  la  même  année,  signé  par 
H,  de  Pontchartrain,  confirmé  par  une  seconde  lettre  de  cachet 
du  10  juillet  1712,  et  par  une  troisième  du  24  avril  1713,  li- 
mitée à  un  an. 

C'est  ce  jeune  libertin  dont  l'esprit  est  encore  plus  dérangé 
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que  les  inclinations  et  les  mœurs.  Il  avoit  été  renfermé  une 
première  fois  dans  la  maison  des  religieux  de  la  Charité  de 
Charenton,  d'où  sa  famille  eut  grand  tort  de  le  faire  sortir. 
Mais  les  discours  étranges  qu'il  a  tenus  contre  son  père,  contre 
ses  parents  les  plus  proches  et  contre  luy-même^  ayant  fait 
craindre  qu'il  n'attentât  à  leur  vie,  ou  peut-être  à  la  sienne 
propre,  et  qu'il  n'exécutât  enfin  les  menaces  qu'il  leur  faisoit 
depuis  longtemps,  ont  déterminé  sa  famille  à  solliciter  un  se- 
cond ordre  du  roy  pour  le  faire  encore  renfermer. 

Je  le  trouvay  dans  cet  état  la  première  fois  que  je  luy  parlay 
dans  cette  maison,  et  il  me  parust  encore  moins  bien  en  1710. 
On  m'assura  alors  qu'une  de  ses  folies  étoit  d'écrire  sans  fin  et 
sans  cesse,  quoyque  ses  écrits  n'eussent  ny  suitte  ny  arrange- 
ment. Cette  fantaisie  luy  passa  quelque  temps  après,  et  son 
père  estant  mort  je  crus  que  c'estoit  un  obstacle  de  moins  pour 
sa  sortie,  mais  que  cependant  il  pourroit  y  avoir  quelque  in- 
convénient à  le  rendre  libre  sans  consulter  sa  femme  et  le 
sieur  Michelin,  de  Château-Chinon,  son  oncle,  officier  des  eaux 
et  forêts  de  Troyes,  qu'il  a  voulu  tuer  en  différentes  occasions. 

Il  me  parut,  en  1711,  plus  sourd  et  plus  taciturne.  On  m'as- 
seura  néantmoins  qu'il  ne  paraissoit  aucun  désordre  dans  ses 
discours,  mais  j'appris  que  la  juste  crainte  du  sieur  Michelin, 
son  oncle  (qu'il  pourroit  bien  tuer  à  la  première  occasion), 
avoit  obtenu  le  dernier  ordre  qui  le  tenoit  dans  cet  hôpital 
jusques  au  40  juillet  de  l'année  1712. 

L'année  dernière,  je  remarquai  qu'il  étoit  devenu  plus  pe- 
sant et  plus  imbécille,  qu'ainsi  ce  n'estoit  proprement  qu'une 
masse  de  chair,  ou  que  s'il  lui  restoit  quelque  raison,  il  ne  s'en 
servoit  que  pour  escnre  à  ses  proches  les  dernières  imperti- 
nences accompagnées  de  menaces;  ce  qui  me  fit  conclure  que 
sa  détention  devoit  encore  durer. 

On  m'a  dit  aujourd'hui  que  son  imbécillité  continue,  et  il 
m'a  paru  quel  estoit  fort  appesanty.  On  assure  aussi  qu'il  ne 
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luy  reste  de  raison  que  pour  former  des  complots  contre  les 
religieux  qui  le  servent,  et  qu'il  ne  luy  reste  de  connoissance 
ny  de  liberté  que  pour  le  porter  à  faire  du  ma] .  Ainsi  sa  déten- 
tion paroit  plus  nécessaire  que  jamais. 

{EœtraU  des  Rapports  de  police  de  V.  d'Argensorif 
suppl  fr.y  32763). 


XXII.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE. 

—  Quatrième  article.  — 

EXTRAIT   DE   L'INTRODUCTION. 

La  sanglante  myriade  des  actes  de  la  justice  révolutionnaire 
a  donné  lieu  à  des  appréciations  essentieUement  contradictoires, 
suivant  la  couleur  politique  des  historiens.  Mes  recherches 
auront  aussi  pour  résultat,  je  Tespère,  d'éclairer  cette  contro- 
verse, où  chacun,  gardant  ses  convictions,  a  taxé  ses  adver- 
Baires  de  mauvaise  foi.  Ayant  le  premier,  qu'on  me  permette 
de  le  dire,  étudié  dans  leur  ensemble  et  leurs  détails  les  tribu- 
naux révolutionnaires,  je  puis  terminer  ce  discord  où  la  vérité, 
imparfaitement  connue  des  royalistes,  a  été  travestie  par  les 
répubhcains. 

En  proie  à  une  émotion  que  leurs  douleurs  font  comprendre, 
les  royalistes  ont  fréquemment  exagéré;  doublant,  triplant  le 
nombre  déjà  trop  grand,  hélas!  des  victimes  :  n'admettant, 
pour  les  condamnations,  ni  justifications  ni  excuses. 

A  leur  tour,  relevant  ces  erreurs,  les  républicains  ont,  à  Fin- 
verse,  transformé  les  événements  :  en  amoindrissant  les  exécu- 
tions, en  cherchant  pour  toutes  des  explications,  en  opposant 
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aux  condamimtionB  du  vivant  de  Robespierre  celles  de  la  réac- 
tion thermidorienne^  plus  sanglante^  suivant  eux,  que  la 
Terreur  (1). 

Où  donc  est  la  vérité? 

Les  royalistes,  malgré  leurs  exagérations,  n'ont  pu  atteindre 
le  niveau  du  mal;  leurs  évaluations  n'étoient  que  partielles  et 
locales;  tous  acceptés^  comme  ensemble,  leurs  chiffres  sont 
encore  insuffisants* 

On  voit  ce  que  deviennent  les  évaluations  des  républicains; 
leurs  justifications  n'ont  pas  plus  de  valeur.  Il  y  eut,  sans 
doute^  quelques  culpabilités  chez  les  victimes,  et  Ton  peut,  aux 
Vendéens,  reprocher  des  fusillades  et  des  cruautés;  mais  ces 
faits  ne  sauroient,  les  uns,  que  justifier  des  condamnations  en 
nombre  presque  imperceptible,  les  autres,  que  faire  comprendre 
certaines  représailles  des  Bleus  dans  TOuest.  Toujours  restera, 
SANS  LA  MOINDRE  EXPLICATION  POSSIBLE,  uuc  massc  effroyable  de 
sacrifices  humains,  souillant  à  jamais  la  Montagne,  le  Comité 
de  salut  public,  les  Représentants  en  mission  et  Robespierre! 

Parmi  des  milliers  d'hommes  qui  trouvèrent  la  mort  devant 
les  tribunaux  révolutionnaires,  il  y  en  eut  qu'atteignoient  des 
lois  impitoyables,  et  Ton  peut  différer  sur  la  proportion^  à  coup 
sûr  ÉNORME,  des  innocents;  mais  les  femmes!  Et,  entre  toutes, 
les  octogénaires,  les  infirmes,  les  mères  de  famille!  Et  ces 
soixante,  attachées  à  leur  religion,  qui,  seulement  pour  avoir 
dit,  en  un  temps  de  liberté,  les  unes,  qu'elles  alloient  à  la 
messe  des  réfractaires,  les  autres^  qu'elles  n'alloient  pas  à  celle 
des  assermentés,  furent  fusillées  à  Angers  !  Quelles  expressions, 
là-dessus,  pourroient  trouver  les  républicains  les  plus  farouches? 
H.  Louis  Blanc,  à  cet  égard,  n'a  pas  dû  marchander  la  Ter- 
reur :  a  Oui  (2),  dit-il,  cette  barbare,  inutile  et  l&che  immolation 

(i)  H.  Hamel,  Histoire  de  Saint^usi^  p.  562;  M.  Louis  Blanc,  Hithfùn 

de  la  révolution^  t.  x,  p.  147* 

(2J  Môme  Histoire^  U  x,  p.  A26. 
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c  des  femmes,  voilà  ce  quî^  dans  la  révolution  françoise, 
c  restera  la  tache  ineffaçable!  » 

A  mon  tour  je  dis  avec  les  faits  :  non-seulement  le  9  ther- 
midor fut  une  délivrance,  mais  à  la  Terreur,  la  réaction  thermi- 
dorienne ne  sauroit  être  comparée  sans  la  plus  coupable 
légèreté.  Sur  les  victimes  de  la  justice  révolutionnaire,  avant 
et  après  la  chute  de  Robespierre,  laissons  parler  les  chiffres^ 
ils  ont  une  irrésistible  éloquence. 

Jusqu'au  9  thermidor^  c'est-à-dire  pour  les  villes  éloignées 
de  Paris^  jusqu'au  iA  et  au  15^  environ  149  tribunaux,  jugeant 
révolutionnairement^  envoyèrent  à  la  guillotine^  à  la  fusillade 
ou  aux  noyades  au-delà  de  quatorze  mille  sept  cents  per- 
sonnes^ la  plupart  sans  formalités  et  sans  preuves.  Après  cette 
époque,  28  des  mêmes  tribunaux ,  observant  les  formes, 
recueillant  les  preuves,  ne  prononcèrent  que  deiAX  cent  quatre* 
vingts  à  deux  cent  quatre-vingt-dix  condamnations  à  mort 
(outre  les  105  Robespierristes  de  la  Convention,  du  Tribunal 
et  de  la  Commune  de  Paris,  mis  hors  la  loi  le  9  et  le  10  ther- 
midor). 

Telle  est  latérite... 

Tribunal  criminel  et  révolutionnaire  d'Evreux  (Eure), 
ayant  siégé  aussi  à  Pont-Audemer. 

Le  Tribunal  criminel  de  TEure  fut  du  nombre  et  des  pre^ 
miers  de  ceux  qui,  pendant  la  Terreur,  quittèrent  leur  siège 
pour  aller  au  loin  rendre  leur  implacable  et  expéditive  justice. 

Sur  une  réquisition  du  directoire  de  ce  département,  du 
27  avril  1793,  ce  tribunal,  dès  le  lendemain,  arrètoit  qu'il  se 
transporteroit  à  Pont-Audemer  pour  y  juger  plusieurs  indi- 
vidus accusés  de  s'être  livrés  à  des  actes  de  provocation  au 
rétablissement  de  la  royauté. 

En  effet,  le  tribunal  crhninel  de  PEure  siégea  à  Pont-Aude^ 
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mer^  dans  l'ancien  couvent  des  Ursulines^  et  y  jugea  trois  per- 
sonnes : 

Le  2  mai  1793,  André  Duval^  soldai  de  Tannée  de  Dumou- 
riez^  accusé  de  propos  contre-révolutionnaires  (où  se  trouvoient 
reproduites  les  idées  de  ce  général).  Duval  fut  acquitté. 

Le  A  mai^  Pompoint^  garçon  meunier;  le  5,  DtUMStel,  men- 
diant. L^un  et  l'autre  accusés  et  convaincus  de  propos  contre- 
révolutionnaires^  furent  condamnés  à  mort  et  exécutés. 

Après  avoir  ainsi  répandu  Teffroi  dans  le  district  de  Pont- 
Audemer,  le  tribunal  revint  à  Evreux,  où  il  ne  fut  pas  saisi  d'un 
grand  nombre  d'accusations  révolutionnaires.  Voici  du  moins 
les  seuls  jugements  de  ce  genre  qui  soient  venus  jusqu'à 
nous  : 

Le  17  mai  1793^  Chanu  des  Tilleuls,  condamné  au  simple 
bannissement  pour  avoir  rompu  son  ban  d'émigration. 

Le  12  ventôse,  an  11^  Gastine,  prêtre  réfractaire,  et  Besseth 
court,  cultivateur^  qui  lui  avoit  donné  asile^  acquittés. 

Le  23  floréal,  René  Vallée,  autre  prêtre  réfractaire,  fut  con- 
damné à  mort  et  exécuté  le  même  jour.  Pendant  plusieurs  mois, 
ce  malheureux,  obligé  de  se  cacher,  erra  dans  les  champs  et 
les  bois  ;  dénué  de  tout,  mourant  de  faim,  malade^  désespéré,  il 
finit  par  se  livrer  à  la  municipalité  de  Ferrière-Haut-Clocher^ 
qui  le  fit  immédiatement  conduire  devant  le  comité  réYolu- 
tionnaire  d'Ëvreux. 

Le  il  prairial^  Tabbé  Gavelier  avoit  le  bonheur  d'être 
acquitté. 

Le  28  messidor,  Halle  â!Amfremlle^  autre  prêtre  réfractaire; 
ancien  conseiller-clerc  au  Parlement  de  Rouen^  étoit  traduit 
devant  le  tribunal.  Il  chercha  à  attendrir  ses  juges;  son  défen- 
seur présenta  d^importantes  observations  en  sa  faveur;  tout 
fut  inutile;  les  juges,  insensibles  et  sourds,  envoyèrent  Halle  à 
Téchafaud.  Leur  jugement  est  un  monument  d'iniquité,  car  il 
accepte  comme  faits  certains  des  suppositions  démenties  par 
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rinfonnation,  et  il  érige  eu  preuves  acquises  des  soupçon» 
dénués  de  vraisemblances;  tout  cela  exprimé  dans  le  style  de 
répoque. 

Un  autre  prêtre,  poursuivi  après  le  9  thermidor,  fut  acquitté 
le  ^  brumaire)  an  Ql  (1). 

Commission  militaire  des  Sables  (Vendée). 

La  commission  militaire  des  Sables,  Tune  des  premières 
créées  dans  TOuest,  fut  établie,  le  !•'  avril  1793,  d'après  la 
loi  du  19  mars  et  formée,  à  l'élection,  par  les  officiers  de  la 
division  présents  en  cette  ville.  Le  citoyen  Ducourneau,  capi- 
taine aux  volontaires  de  Bordeaux,  fut  le  premier  de  ses  pré- 
sidents. 

Dès  le  lendemain,  â  avril,  elle  débutoit  par  trois  condam- 
nations à  mort;  au  30  mai  elle  en  avoit  prononcé  70.  Ses 
séances  furent  alors  interrompues  jusqu'en  octobre.  Plus  tard 
ses  pouvoirs  étoient  confirmés  par  le  fameux  arrêté  du  21  fri- 
maire an  n,  dû  à  Lequinio,  et  qui  interdisoit  aux  tribunaux 
criminels,  a  trop  embarrassés  des  formes,  i  le  jugement  des 
prisonniers  vendéens,  réservé  aux  commissions  militaires, 
«  plus  expéditives,  »  des  Sables,  La  Rochelle,  Niort  et  Fonte- 
nay,  et  qui  interdisoit,  en  même  temps,  à  ces  commissions  d'a- 
voir égard  aux  attestations  des  municipalités  de  la  Vendée  ou 
des  particuliers  en  faveur  des  brigands,  le  Représentant  devant 
examiner  ces  pièces  lui-même. 

Je  ne  crois  pas  que  la  commission  des  Sables  ait  eu  des  af- 
faires bien  dignes  de  remarque.  Le  6  ventôse  elle  condamnoit 
à  mort  madame  veuve  Cantin  de  la  Chauvrière,  qui  a  avoit 
reçu  Charette  chez  elle,  »  et  Louis  Esnard,  âgé  de  17  ans^  qui 


(1)  Extrait  des  registres  du  greffe  d'Eyreax,  communiqué,  lo  5  mai  1803, 
par  H.  Boivin-Champeauz,  procureur  impérial. 

10«  année.  JaUlet  18G4.  —  Doe.  U 
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a  avoit  fait  des  actes  de  baptême  et  de  mariage  au  nom  du  curé 
réfractaire  et  avoit  été  un  parfait  brigand.  » 

Cette  commission  y  Tune  des  plus  humaines  du  temps  et  du 
pays^  prit  fin  le  24  germinal  an  II;  en  un  peu  plus  d'une  an- 
née elle  avoit  jugé  479  personnes;  427  condamnées  à  mortel 
exécutées,  un  grand  nombre  par  la  fusillade^  6  à  la  déporta- 
tion, 20  auxfers^  12  à  la  détention  provisoire,  124!  envoyées 
devant  le  tribunal  criminel,  et  189  mises  en  liberté  (1). 

Commission  militaire  de  Fontenay  (Vendée). 

Fontenay  eut  aussi  sa  commission  militaire,  due  encore  au 
représentant  Lequinio  ;  instituée,  comme  on  vient  de  le  voir, 
pour  juger  les  prisonniers  vendéens.  Un  événement  grave 
avoit ^  sinon  déterminé,  du  moins  hâté  cette  création. 

Le  20  frimaire  an  II,  Lequinio^  arrivé  la  veille  à  Fontenay, 
assistoit^  dans  le  temple  de  la  Réunion  (Féglise  Notre-Dame), 
à  des  danses  qu'avoit  précédées  un  banquet  offert  par  la 
société  populaire;  on  vint  lui  annoncer  que  les  prisonniers 
étoient  en  insurrection.  Ces  malheureux,  au  nombre  de  quatre 
à  cinq  cents,  affamés^  s'étoient  plaints  à  la  geôlière,  qui  leur 
avoit  répondu  par  des  injures.  L'un  d'eux  la  saisit  à  la  gorge 
et  fut  tué  par  la  garde  accourue  au  bruit.  Lequinio  survint 
bientôt  suivi  du  maire,  d'un  général  et  de  nombreux  militaires. 
Il  se  fit  rendre  compte  des  faits  j  tua  d'un  coup  de  pistolet  un 
second  révolté  et  ordonna  à  un  officier  de  brûler  la  cervelle  à 
un  troisième.  Cet  officier  ayant  mis  de  l'hésitation  dans  l'exécu- 
tion de  cet  ordre,  fut  apostrophé  par  le  représentant,  qui  le 
traita  de  b.. .  de  poltron  (2). 


(i)  Mémoire  de  M.  Filaadeau,  archiviste  du  département  de  la  Vendée, 
sur  les  commissions  militaires  des  Sables  et  de  Fontenay;  20  juillet  186^ 

(2)  M.  Benjamin  Fillon,  Recherches  historiques,  etc.,  sur  Fontenay^  1846, 
t.  I,  p.  427-428. 
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Le  fond  de  cette  scène  sanglante  &e  retrouve  dans  une  lettre 
^e  Lequinio,  datée  de  Rochefort  du  24  frimaire  an  U,  et  lue  à 
la  Convention  le  !•' nivôse  (1). 

«  Le  décadi  dernier  (20  frimaire),  écrivoit  Lequinio,  j'étois  à  Fon- 
tenay  an  sein  d'ane  réunion  d'envoyés  des  sociétés  populaires 

voisines Les  prisonniers  s'insurgèrent  et  faillirent  étrangler 

ious  les  habitants  de  la  geôle.  La  municipalité  me  fit  avertir  du 
danger;  j'y  courus;  je  descendis  tout  le  premier  dans  la  prison; 
le  brûlai  la  cervelle  au  plus  audacieux  ;  deux  autres  payèrent  de 
leur  vie  l'alarme  qu'ils  venoient  de  causer,  et  cette  horde  rentra 
dans  l'ordre;  je  formai,  sur-le-champ,  pour  juger  tous  ces  scélé- 
rats, une  commission  militaire  beaucoup  plus  expéditive  que  le 
tribunal  criminel,  embarrassé  malgré  lui  de  mille  formes. 

En  effet,  le 21  frimaire,  la  Commission  fut  établie;  elle  étoit 
composée  de  cinq  membres  :  un  capitaine  d^artillerie  légère, 
président;  un  commandant  de  volontaires,  un  adjudant-major 
et  un  însi^QV,  juges;  deux  fusiliers,  suppléants  (2). 

«  Tous  les  citoyens  et  citoyennes  condamnés  à  mort  dévoient 
être  fusillés  au  lieu  d^ètre  guillotinés,  et  le  commandant  de  la 
place  prêter  tout  secours  à  cet  égard  (3).  » 

Ce  tribunal  de  choix  siégea  depuis  le  22  frimaire  jusqu'au 
11  germinal,  et  sur  332  personnes  jugées,  en  condamna  à 
mort  192,  qui  furent  exécutées  dans  les  vingt-quatre  heures; 
il  y  eut  jusqu'à  neuf  condamnations  capitales  par  jour. 

A  peine  la  Commission  avait-elle  commencé  ses  travaux, 
que  Ton  apprit  Tapproche  de  Tarmée  de  Charette.  Lequinio 
donna  Tordre  sanguinaire  (expression  de  sa  lettre  du  24  fri- 
maire) de  fusilier,  sans  forme  de  procès,  tous  les  prisonniers 
brigands  à  la  première  apparition  de  Fennemi^  puis  il  s'en- 
fuit à  Rochefort.  Mais  le  directoire  du  district  et  les  municipaux, 
de  Fontenay  décidèrent  que  les  détenus  seraient  conduits  à 
Niort  (4). 

(1)  Moniteur  du  3  ni?ôse  au  ii,  p.  374. 
(2-4)  M.  B.  FillOD,  ibid.y  p.  435-436. 
(3)  Mémoire,  déjà  cité,  de  M.  Filaudeau. 
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Lors  des  premières  exécutions,  les  corps  des  victimes  étoient 
dépouillés  de  leurs  vêtements  par  les  aides  de  l'exécuteur.  Le 
district  prit,  le  5  nivôse  an  II,  un  arrêté  prescrivant  d'inhumer 
les  exécutés  avec  leurs  habits  (1). 

Le  26  germinal^  la  Commission  dut  cesser  ses  fonctions  à  la 
suite  d'un  jugement  rendu  contre  un  aide-de-camp  de  Huché^ 
Tun  des  généraux  qui  commandoient  les  trop  célèbres  colonnes 
infernales  de  Tureau.  Le  Comité  de  surveillance  de  Fontenay 
avoit  fait  arrêter  le  général  Huche  et  son  aide-de-carap,  Goy  de 
la  Martinière,  à  qui  des  infamies  étoient  reprochées,  commises 
au  nom  de  la  République.  Huche,  conduit  à  Rochefort,  échappa, 
mais  la  Martinière^  traduit,  le  22  germinal^  devant  la  Commis- 
sion militaire  de  Fontenay  (2),  y  fut  condamné  pour  viol, 
massacre  et  incendie  (3),  et  exécuté  dans  la  journée.  Voici  ce 
jugement  remarquable  à  plus  d'un  titre  : 

c  22  germinal^  an  II,  etc. 

«  La  co.Mimission  militaire  de  Fonlenay-le-Peuple  établie,  etc., 
instruite  que  le  nommé  Vincent  Goy-Martinière,  âgé  de  47  ans, 
de  Poitiers,  capitaine  au  3o  bataillon  de  la  Haute- Vienne,  attaché, 
le  16  mai  1793  (vieux  style),  à  Tarmée  de  Touesl  est  arrêté,  pré- 
venu de  crimes  atroces  : 

<f  Considérant  que  le  nommé  Vincent,  etc.,  a  nui  essentiellement 
aux  intérêts  de  la  République  en  faisant  incendier  au  mépris  des 
lois  de  la  Convention  nationale  et  des  ordres  qu'il  avoit  reçus  de 
faire  évacuer  tout  ce  qui  seroit  nécessaire  à  la  vie  animale,  des 
quantités  de  blé  de  toute  nature  et  des  comestibles  de  tout  genre; 
qu'il  a  fourni  aux  brigands  les  moyens  de  prolonger  leur  existence 
criminelle  en  laissant,  dans  le  pays  insurgé,  des  denrées  considé- 
rables, que  par  cet  acte  arbitraire  il  a  favorisé  leurs  projets  liber- 
ticides; 

«  Considérant  que,  foulant  aux  pieds  les  droits  sacrés  de  la  na- 
ture, ^  en  faisant  massacrer  dans  un  pays  resté  fidèle  à  la  Répa- 
blique  des  femmes  enceintes,  des  enfants  à  la  mamelle;  —  que, 
non  content  d'avoir  assouvi,  par  des  violences  outrées,  ses  pas- 
sions brutales  sur  des  filles  innocentes,  il  a  eu  ensuite  la  barbarie 
de  vouloir  les  faire  assassiner;  —  que,  poursuivant  le  cours  de  ses 

(1)  H.  B.  Fillon,  p.  440. 

(2)  Le  même,  p.  463. 
{3}  Le  même,  p.  434* 
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projets  tyranniques  et  sanguinaires,  il  a  fait  égorger  deux  familles 
entières  composées  de  deux  mères  et  de  cinq  enfants,  dont  le  plus 
jenne  était  encore  à  la  mamelle;  —  qu'il  a  eu  la  lâcheté  de  faire 
fusiller  un  homme  près  avoir  exigé  et  reçu  une  contribution  de 
Ï40  livres  en  numéraire,  et  après  lui  avoir  [u*omis  de  lui  sauver 
la  vie  ; 

«  La  commission  militaire,  unanimement  d'avis  que  Goy  Marti- 
nière  a  favorisé  le  parti  des  rebelles,  s'esl  rendu  coupable  de  viol, 
^  commis  des  crimes  de  toute  espèce;  vu  les  lois  des  19  mars  et 
i7  juillet  1793,  le  condamne  à  la  peine  de  mort,  avec  conûscatlon 
des  biens,  etc.  (1).  » 

Accourus  à  Fontenay  le  26,  Hentz  et  Francastel  révoquèrent 
la  Commission  militaire,  firent  arrêter  des  suspects  que  Lai- 
gnelot  avoit  relâchés  et  destituèrent  le  maire  de  la  ville. 

Prudhomme  n'a  pas  connu  la  Commission  de  Fontenay. 
M.  Benjamin  Fillon  porte  à  plus  de  deux  cent  trente  le  total 
des  personnes  exécutées  dans  cette  ville,  du  l**  janvier  1793 
au  9  thermidor.  Il  y  périt,  en  outre,  un  très-grand  nombre  de 
détenus  par  suite  de  maladies. 

Au  mois  de  fructidor  arrivèrent  des  représentants  d'une  opi- 
nion modérée  :  Dornier^  Guyardin,  Auger.  ils  s'occupèrent 
d'abord  des  prisonniers  trouvés  <  luttant  contre  la  mort, 
«  couchés  dans  la  fange^  abandonnés  sans  secours,  d  Cette 
situation  fut  améliorée  et^  en  peu  de  temps^  plus  de  quatre 
cents  qui  gémissoient  dans  les  fers  furent  rendus  à  la  li* 
herté  (2). 

Commission  militaire  de  La  Rochelle  (Charente-Inférieure). 

La  Rochelle  eut  également  sa  commission  révolutionnaire 
établie  par  un  arrêté  de  Lequinio^  du  23  septembre  1793,  pour 
juger  les  brigands  de  la  Vendée^  qui,  à  cette  époque^  encom* 
broient  les  prisons  de  La  Rochelle.  Comme  tant  d'autres,  elle 
eut  son  contingent  de  condamnations  à  mort  ;  c'est  la  peine 

(1)  Mémoire,  déjà  cité,  de  M.  Filaudeau. 

(2)  M.  B.  FiiloD,  p.  480,  483,  485,  487. 
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qui  fut  appliquée  aux  brigands  les  plus  marquants  :  prêtres,, 
bourgeois^  nobles^  maltôtiers^  déserteurs;  60,  d'après  M.  Du*» 
pont  (1)^  eurent  la  tète  tranchée  ;  les  autres^  laboureurs  et  ou- 

m 

vriers,  ne  furent  condamnés  qu'aux  travaux  de  la  chaîne.  5  ou 
600  étoient  encore  occupés  aux  travaux  publics  de  la  viUe^ 
au  nettoiement  des  rues,  au  nivellement  du  futur  cimetière  (2)| 
à  la  fin  de  nivôse  an  m,  lorsqu'ils  furent  rendus  à  la  libertè^ 
sur  la  proposition  de  Lequinio,  rapportée  plus  bas. 

Lors  de  l'arrivée  de  ce  proconsul  à  La  Rochelle,  les  prison- 
niers vendéens  étoient  au  nombre  d'environ  800.  On  a  con- 
servé les  noms  de  469,  qui  étoient  détenus  dans  les  tours  de 

■ 

la  Lanterne  et  de  Saint-Nicolas  (3).  Il  en  périt  un  grand  nom-^ 
bre  (250,  suivant  M.  Dupont)^  de  misère  et  de  maladie;  leur 
état  étoit  tel,  qu'on  les  appeloit  ces  pauvres  brigands  !  Us 
communiquèrent  une  maladie  contagieuse  aux  juges  qui  le^ 
envoyoient  à  l'échafaud  (4). 

Comme  tant  de  juges  révolutionnaires,  la  commission  de 
La  Rochelle  reçut  les  ordres  de  Lequinio  ;  elle  dut,  en  consé- 
quence, condamner  à  mort  certains  accusés^  et  seulement  aux 
fers  le  plus  grand  nombre  ;  là^  par  exception^  l'humanité  eut 
le  dessus.  C'est  Lequinio  lui-même  qui^  avec  une  merveilleuse 
assurance^  nous  a  fait  connoitre  cet  incident. 

c  A  mon  arrivée  dans  la  ville  de  La  Rochelle,  il  y  a  quinze 
mois,  disait-il,  le  28  nivôse  an  m,  à  la  Convention  (5),  je  trouvai 
les  prisons  encombrées  par  800  brigands  environ;  ils  avoient 
tous  été  pris  les  armes  à  la  main  dans  la  Vendée;  tous  étoient  con- 
damnables à  mort,  aux  termes  de  la  loi.  Je  formai  une  commission 
militaire  pour  les  juger;  mais,  réfléchissant  que  les  pouvoirs  illi- 
mités dont  j'étois  revêtu  m'a  voient  été  conférés  pour  faire  le  bien, 
même  de  la  manière  la  plus  utile  à  la  république,  je  pensai  que  je 
pouvois  sauver  la  vie  à  500  hommes;  procurer,  pour  les  travaux 

(1-2-4)  Histoire  de  La  Rochelle,  1830,  in-8,  p.  583-584. 
(3)  Cahier  conservé  au  greffe  du  tribunal  de  La  Rochelle;  lettre  d» 
M.  Ghandreau,  procureur  impérial,  du  5  décembre  1862. 

<5)  Moniteur  du  20  nivôse  an  iii,  p.  402. 
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de  La  RocheHe^  un  grand  nombre  d'oQvrier.^,  dont  nous  avions  le 

plus  pressant  besoin,  etc Tordonnai  donc  à  la  commission  de 

juger,  conformément  à  la  îoi^  tous  les  ci-devant  prêtres,  bourgeois, 
Dobles,  maltôtiers  ou  contrebandiers,  et  les  déserteurs;  en  un 
mot^  tous  ceux  qui  ne  pouvoient  avoir  leur  ignorance  et  le  Tana- 
tisme  aveugle  pour  excuse,  et  je  i^rescrims  de  ne  condamner  qu'aux 
travaux  de  la  chaîne  les  laboureurs  et  ouvriers  que  leur  igno- 
rance profonde  avoit  livrés  à  la  séduction  des  autres.  S  ou  600  de 
ces  malbeureux  sont,  depuis  cette  époque,  oecupés  aux  travaux 
publics  de  La  Rorbelle  ;....  je  demande  leur  mise  en  liberté.  > 


Une  assise  au  château  d*Aux  (Lolre-InférieaFe). —  Episode  de 
la  commission  militaire  révolutionnaire  du  Mans  (Sarthe) . 

Ce  n^est  pas,  comme  on  le  croit  généralement  (1),  le  tribunal 
révo^utionûaire  de  Paris  qui  a  fait  le  plus  de  victimes,  c'est  la 
Commission  militaire  et  révolutionnaire  ambulante  du  Mans^ 
établie  à  la  suite  des  armées  de  l'Ouest  et  des  côtes  de  Brest,  et 
présidée  par  le  citoyen  François  Bignon^  capitaine  au  2*  ba- 
taillon de  volontaires  Parisiens.  Du  24  frimaire^  jour  de  sa 
création,  au  18  floréal  an  ii,  cette  commission,  pour  qui  la 
renommée  a  été  presque  muette^  siégea  successivement  au 
Mans^  à  Laval,  Cbàteaubrlant,  Blain^  Savenay  et  Nantes^  et  en- 
voya 2,917  personnes  à  la  fusillade.  De  sa  sanglante  histoire 
je  tire  en  ce  moment  un  épisode  (2)  où  se  dessinent  en  relief 
les  mœurs  du  temps  et  les  habitudes  des  juges  militaires  révo- 
lutionnaires de  la  Terreur. 

Cette  commission  avoit  déjà  prononcé  2^660  condamnations 
à  mort  (1^969  à  Nantes,  en  seize  jours  !)  lorsqu'une  expédition 
nocturne  des  Bleus  à  Bouguenais^  près  de  Nantes,  amena  son 
transport  au  château  d'Aux  ou  d'O^  qui  est  situé  un  peu  plus 
loin,  près  des  bords  de  la  Loire. 


(1)  Gomme  je  Tai  cru  moi-môme,  jusqu'à  mon  voyage  à  Nantes,  au  mois 
d'octobre  1863. 

(3)  M.  Dugast-Matifeux  Ta  déjà  fait  connoltre  en  abrégé  dans  son  très- 
curieux  opuscule  cité  plus  bas. 
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En  1793,  un  camp  avoit  été  formé  sous  ce  château^  pour 
couvrir  la  fonderie  nationale  d'Indret,  affectée  à  la  marine. 
Les  troupes  républicaines  qui  se  rendoient  de  ce  camp  à  Nantes^ 
par  la  traverse  qui  passoit  sous  Bouguenais^  étoient  ordinaire- 
ment attaquées  par  les  habitants  de  cette  commune.  Au  com- 
mencement de  germinal  an  ii,  la  cavalerie  républicaine  ayant 
souffert  de  Tune  de  ces  attaques^  l'offîc^'er  qui  commandoit  la 
colonne,  au  lieu  de  rentrer  au  camp,  revint,  la  nuit,  sur  Bou- 
guenais^  et  y  saisit  plus  de  200  hommes  et  22  jeunes  filles, 
qui 9  le  lendemain^  furent  mis^  les  hommes^  dans  les  écuries^ 
les  granges  et  les  greniers;  les  jeunes  filles^  dans  la  chapelle 
du  château  d'Aux  (1). 

L'offîcier^  nommé  Muscar^  qui  commandoit  le  camp,  de- 
manda des  instructions  à  Nantes;  on  lui  répondit  de  garder  les 
prisonniers  et  d'attendre  des  juges  pour  examiner  leur  con- 
duite (2). 

G^est  la  commission  du  Mans^  composée  du  président  Bignon, 
de  trois  juges  et  d'un  accusateur  public,  qui  vint  à  Aux  ;  elle 
y  tint  trois  séances;  deux  le  43,  et  une  le  14  germinal.  Sur 
2i0  hommes  qui  parurent  devant  elle,  un  seul^  Jean  Loirent, 
âgé  de  13  ans^  fut  renvoyé.  Parmi  les  condamnés,  un^  Jean 
Hervot^  n'avoit  que  15  ans  (3)  ;  trois^  que  17  ans;  sept  autres 
étoient  âgés  de  72  à  78  ans. 

Comme  les  autres  jugements  de  cet  expéditif  tribunal^  ceux- 
là  sont  du  plus  admirable  laconisme.  Je  transcris  le  premier, 
d'après  le  registre  de  la  commission  (4). 

«  Séance  du  13  g^minal,  deuxième  année  républicaine^ 

Ont  été  amenés  devant  la  commission  militaire  révolutionnaire, 

(1-2)  Le  château  cTAux,  en  1794»  rectification  historiqu*^  par  M.  Dugast- 
Matifeuz,  1857,  in-S  de  36  pages. 

(3)  Cette  condamnatioD  est  «  hautement  qualifiée  d'atroce,  »  par  11.  Da* 
gast-Matifeux,  p.  24;  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  une  réflexion  si  Juste. 

(4)  Registre  de  la  commission  du  Mans,  compulsé  au  greffe  du  tribunal 
civil  de  Nantes,  où  ce  monument  est  conservé* 
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établie  aa  Mans  à  la  suite  des  armées  réunies  de  l'Ouest  et  des 
côtes  de  Brest,  actuellement  séante  à  Nantes,  les  nommés  : 

a  i.  Jean  Guérin,  âgé  de  42  ans,  natif,  etc. 

(Suivent  99  autres  noms,  y  compris,  sous  le  numéro  46,  celui 
de  Jean  Loirent,  âgé  de  13  ans,  renvoyé.)  Ces  iOO  noms,  prénoms, 
âges,  une  fois  écrits,  la  séance  est  suspendue.  On  la  reprend  iV 
près-midi^  probablement,  et  on  écrit  à  la  suite  52  autres  noms,  en 
commençant  par  : 

«  iOi.  Jacques  Boudot,  60  ans,  ci-devant  procureur  fiscal  à 
Bouguenais,  etc.  ; 

«  152.  Jean  Lucas,  etc.,  et  puis  : 

«  La  commission  militaire  révolutionnaire,  après  avoir  entendu 
les  accusés  dans  leurs  interrogatoires  et  défenses  verbales,  ensem- 
ble Taccusateur  militaire  ouï  dans  ses  conclusions,  la  commission 
militaire  déclare  les  dénommés  ci-dessus  atteints  et  convaincus 
d'avoir  porté  les  armes  rentre  la  république  dans  l'armée  des  re- 
belles; en  conséquence,  les  condamne  à  la  peine  de  mort,  confor- 
mément à  la  loi  du  \9  mars  dernier,  ordonne  (l'exécution  dans 
les  vingt-quatre  heures,  avec  confiscation  des  biens,  etc.)....  » 

Signé  :  Bignon,  président;  Wolff,  Chanîrelle,  Aude,  juges; 
Le  Camus,  greffier;  David  Vaugeois,  accusateur 
public. 

Le  lendemain^  1 4  germinal,  un  semblable  jugement  fut  rendu 
contre  Julien  Clergeot  et  58  autres  individus. 

Se  trouvoit  alors,  au  château  d'Âux,  le  capitaine,  depuis  gé* 
néral^  Léopold  Hugo  (le  père  du  poète),  à  peine  âgé  de  20  ans^ 
qui  nous  a  transmis  des  détails  bien  intéressants  sur  cette  tra- 
gédie^ où  son  rôle  fut  des  plus  humains. 

«  A  l'opinion,  dit  le  général,  qui  régnoit  parmi  ses  membres  (de 
la  commission),  nous  nous  attendions  tous  à  ne  leur  voir  pro- 
noncer que  la  peine  capitale  ....  J'osai^  au  jour  du  ju^'ement,  me 
présenter  devant  le  tribunal,  non  pour  les  défendre,  on  ne  me  Veut 
point  permis,  mais  pour  demander  qu'au  lieu  de  les  condamner  à 
la  mort,  on  les  envoyât  travailler  dans  les  mines  de  l'intérieur  de 
la  France,  jusqu'à  la  pacification  qui  ne  pouvoit  tarder.  Le  tribu- 
nal m*écouta  sans  ui'interrompre,  et  son  président  me  répondit 
qne  rien  n'autorisoit  les  juges  à  prendre  sur  eux  cette  mesure  de 
clémence. 

«  Je  vis  donc,  après  quelques  courtes  questions  de  pure  forme, 
condamner  ces  infortunés  à  la  pBine  terrible  à  laquelle  ils  s'aiten- 
doient;  on  les  conduisit  à  la  mort  par  petites  troupes;  ils  la  reçu- 
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rent  avec  calme,  à  côté  des  fosses  ouvertes  (en  dehors  da  château] 
pour  les  recevoir.  J'ai  beaucoup  fait  la  guerre;  j'ai  parcouru  de 
vastes  champs  de  bataille,  jamais  rien  ne  m'a  tant  frappé  que  le 
massacre  de  ces  victimes  de  l'opinion  et  du  fanatisme  (1).  » 

Les  membres  de  la  municipalité  de  Bouguenais  avoient  été 
mandés  au  château  pour  donner  quelques  renseignements  sur 
les  prisonniers,  mais  on  leur  défendit  de  parler^  et,  sur  neuf 
qu'ils  étoient^  la  commission  en  fit  arrêter  six^  qui  furent  con- 
duits à  Nantes  et  enfermés  pendant  neuf  jours  à  la  prison  du 
Sanitat  (2). 

A  peine  la  commission  avoit-elle  rendu  ces  soi-disant  juge- 
ments^ qu^elle  dut  retourner  immédiatement  à  Nantes.  Res- 
toient  les  22  jeunes  filles,  âgées  de  15  à  24  ans.  Le  président 
Bignon,  par  une  de  ces  subdélégations  de  pouvoirs  familières  à 
cette  époque,  chargea  Muscar  de  les  faire  juger  par  une  com- 
mission militaire,  et  cet  officier,  qui  désiroit  sauver  ces  prison- 
mères,  nomma  le  capitaine  Léopold  Hugo,  président,  et  lui  fit 
connoitre  ses  intentions.  Alors  se  produisit  un  des  incidents  le 
plus  touchants  que  j'aie  rencontrés  durant  mes  lugubres  re- 
cherches. 

Après  leurs  interrogatoires^  lorsque  les  prévenues  furent 
rentrées  dans  la  chapelle  pour  y  attendre  le  sort  que  leur 
avoient  annoncé  les  fusillades,  Hugo  adressa  à  ses  collègues 
quelques  observations  en  faveur  de  ces  jeunes  filles  infortunées  ; 
il  invita  les  juges  à  se  bien  recueillir,  à  ne  chercher  aucun 
modèle  de  conduite,  à  prononcer  diaprés  leur  cœur,  puis  il 
recueillit  les  voix^  et  non  sans  crainte,  car  c'étoit  un  vieux 
sous-lieutenant  du  13*  bataillon  de  Seine-et-Oise ,  nommé 
Fleury,  homme  sombre  et  taciturne,  qui  devoit  opiner  le  pre- 
mier. Mais  cet  officier  dit  à  haute  voix  :  a  Je  me  suis  fait  mili- 
taire pour  combattre  des  hommes  et  non  pour  assassiner  des 

(1)  Le  général  Hugo,  Mémoires,  U  u 

(2)  M.  Dagasi-Matifeax,  p.  30  et  32. 
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femmes.  Je  vote  la  mise  en  liberté  des  22  prévenues  et  leur 
renvoi  immédiat  chez  elles  (1).  » 

Cette  opinion,  qui  ravit  Hugo,  •  fut  tout  de  suite  appuyée 
par  un  lieutenant  de  la  légion  nantaise^  et  bientôt  une  heu- 
reuse unanimité  (dit  le  générai)  ouvrit  les  portes  de  la  chapelle 
à  ce  jeune  troupeau,  à  ces  enfants  tous  à  genoux!  Muscar  vint 
remercier  le  tribunal^  et  lui  exprimer  son  regret  de  ce  que  les 
autres  prisonniers  n'eussent  pas  été  soumis  à  des  juges  aussi 
humains  (2).  »  On  ne  voit  que  trop  ce  qui  seroit  arrivé  si  le 
président  Bignon  et  ses  acolytes  étoient  demeurés  quelques 
heures  de  plus  au  château  d'Aux. 

Cette  exécution  judiciaire  de  la  commission  du  Mans  a  été 
aggravée  et  défigurée,  d'abord  par  l'inexact  Prudhomme  (3)^ . 
ensuite  par  des  écrivains  de  notre  temps,  insuffisamment  éclai- 
rés. Suivant  Pitre-Chevalier  (4i),  7  ou  800  paysans  de  Bougue- 
naisy  qui  venoient  de  déposer  les  armes,  sous  la  promesse  d'une 
amnistie,  furent  massacrés  au  château  d'Aux,  de  Tordre  de 
Carrier,  malgré  le  jeune  officier  Hugo  ;  d'après  un  autre  (5),  ces 
7  ou  800  paysans,  arrêtés  quelque  temps  après  la  déroute  de 
Savenay,  furent  fusillés,  sans  autre  forme  de  procès,  au  même 
château,  sur  Tordre  de  Carrier;  le  capitaine  Hugo  s'opposa 
inutilement  à  cette  boucherie. 

Aucun  de  ces  récits  n'est  vrai  ;  je  viens  de  faire  connoltre  le 
nombre  exact  des  malheureux  fusillés,  après  une  sorte  de  juge- 
ment :  209  ;  quant  à  Carrier,  depuis  quelque  temps  retourné  à 
Paris,  il  n*eut  point  part  à  cette  exécution;  celles  dont  il  fut 
l'auteur  suffisent  à  sa  renommée  ! 

(1-2)  Le  général  Hago,  Mémoires,  1. 1. 

(3)  Crimes  de  la  Révolution^  1797,  t.  ti,  p.  273. 

(&)  Bretagne  et  Vendée^  gr.  in-8,  p.  520-521. 

(5)  M.  Biré,  Revue  de  Bretagne  et  Vendée,  1857,  p.  31. 
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Tribunal  révolutionnaire  de  Vannes  (Morbihan)  ^  ayant  siégé 
aussi  à  La  Roche-Bernard^  Auray^  Lorient,  Josselin. 

Dès  les  premiers  soulèvements  de  la  Vendée  et  de  la  Breta- 
gne,  le  tribunal  criminel  du  Morbihan  eut  à  juger  les  individus 
arrêtés  pour  avoir  pris  part  à  ces  révoltes»  Il  siégea  les  24  mars 
et  4  avril,  à  Vannes  ;  les  5  et  6  mai,  à  La  Roche- Bernard  ;  les 
25  et  26  mai,  à  Auray  ;  le  31  août,  à  La  Roche-Bernard^  et  con- 
damna à  mort  sept  personnes.  Les  jugements  étoient  motivés 
sur  des  faits  très-graves^  et  de  nombreux  acquittements  étoient 
prononcés. 

Accompagné  de  Marc-Antoine  JuUien,  agent  du  Comité  de 
salut  public,  le  représentant  Prieur  (de  la  Marne),  arrive  à 
Vannes  et  la  scène  change;  les  condamnations  capitales  de- 
Tiennent  plus  nombreuses,  les  acquittements  plus  rares. 

Par  un  arrêté  du  10  brumaire  an  n  (contresigné  M.  A.  Jul- 
lien),  Prieur,  d'abord,  fait  enlever,  de  Tune  des  portes  de 
Vannes,  où  elle  étoit  vénérée,  là  statue  de  Saint-Vincent- 
Perrier,  patron  de  la  ville,  et  il  fait  mettre  à  sa  place  «  celle 
d'un  bon  sans-culotte,  couvert  du  bonnet  rouge,  tenant  d'une 
main  une  pique  et  de  l'autre  une  couronne  avec  ces  mots  :  Le 
J^euple  la  donne  !  i 

Puis,  irrité  de  la  tiédeur  du  tribunal  criminel,  Prieur  prend, 
le  15,  l'arrêté  suivant  : 

Au  nom  de  la  Répablique , 

Nous,  représentant  du  peuple  dans  les  départements  maritimes, 
en  vertu  des  pouvoirs  qui  nous  sont  donnés  par  la  Gonventioa 
nationale,  avons  arrêté  ce  qui  suit  : 

Art.  l^^  —  Sont  destitués  de  leurs  fonctions  les  membres  da 
Iribunal  criminel  du  Morbihan,  séant  à  Vannes,  ci-après  nommés, 
savoir  : 

Perret,  président; 
Lemerer,  accusateur  public; 
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Ils  seront  mis  en  arrestation  dans  la  maison  de  sûreté  de  cette 
yille^  et  les  scellés  apposés  sur  leurs  papiers. 

Art.  2.  —  Ils  seront  remplacés  par  les  citoyens  : 

Raoul,  président: 

Levaillant^     ) 
Girard,  >    juges; 

Rousseau,     ) 

Marion^  accusateur  public; 

Hervo  fils,  greffier. 

Le  Représentant,  etc. 


Ainsi  composé,  le  tribunal  révolutionnaire  de  Vannes  se 
transporta  trois  fois  à  Lorient^  une  à  Josselin,  une  à  Auray^ 
et^  du  18  brumaire  au  16  thermidor,  jour  de  sa  dernière  séance, 
il  prononça  trente  condamnations  à  mort  (dix  concernoient 
des  prêtres  réfractaires)  et  onze  à  la  déportation  à  vie.  Il  n'y 
eut  que  trois  acquittements^  relatifs  à  la  même  affaire  ;  un  ac^ 
compagne  de  la  détention,  un  autre  de  la  surveillance  jusqu'à 
la  paix.  Il  est  vrai  que  devant  ce  tribunal,  comme  devant  la 
plupart  de  ceux  de  la  Terreur,  les  accusés  n'étoient  jamais  as- 
sistés de  défenseurs. 

Les  victimes  montrèrent  la  résignation  la  plus  coura- 
geuse. 

Le  9  messidor  an  n,  on  demandoit  à  Matburin  Léon,  prêtre 
réfractaire,  pourquoi  il  n'avoit  pas  quitté  le  territoire  françois^ 
et  il  répondoit  que  c  la  terre  étoit  son  lit  et  le  ciel  son  toit^  et 
qu'il  ne  mendioit  son  pain  qu'à  des  personnes  qui  ne  le  con- 
naissoient  pas.  »  Il  fut  condamné  à  être,  dans  les  vingt-quatre 
heures^  livré  au  vengeur  du  peuple;  c'étoit,  on  Ta  vu,  le  nom 
donnée  par  Laignelot  et  Lequinio,  à  Texécuteur  du  tribunal, 
révolutionnaire  de  Rochefort. 

Le  19  messidor,  le  vénérable  Jacques  Santerre  paraissoit, 
avec  deux  autres  prêtres  réfractaires,  devant  le  tribunal,  et  il 
disoit  :  «J'ai  près  de  80  ans;  j'étois  prêtre  à  Ferel;  je  me  ca- 
ebois  comme  les  autres;  on  peut  me  fusiller  ou  me  guillotiner, 
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je  suis  prêt  à  rendre  mes  comptes  là  haut.  »  La  condamnation 
de  ces  trois  accusés  fut  semblable  et  immédiate  (i). 

Ce.  Berriat  Saint  Prk^ 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Parit. 


XXin.  -  BIBLIOGRAPHIE  ET  AVIS  DIVERS. 


Jusqu'ici  la  chancellerie  n'avoit  délivré  à  ceux  qui  obtenoient 
une  collation  ou  une  reconnoissance  de  titre  ou  de  distinction 
honorifique  héréditaire,  que  de  simples  ampliations  du  décret  im- 
périaly  sans  y  joindre  aucune  mention  des  armes  de  l'impétrant. 
Far  décision  du  ministre  de  la  justice^  il  est  dit  qu'à  l'avenir,  la 
chancellerie^  sur  la  demande  des  parties  intéressées,  délivrera  des 
lettres  patentes  sur  parchemin^  revêtues  du  grand  sceau  et  portant 
les  armes  des  titulaires. 

*  L'Annuaire  de  la  Noblesse  de  186&  nous  avoit  effectivement  déjà 
dit  que  des  lettres- patentes  en  parchemin,  scellées  et  revêtues  des 
formes  ordinaires,  avoient  été  délivrées  à  MM.  les  ducs  de  Mont< 
morot  et  de  Morny,  pour  la  collation  de  leur  titre  ducal  et  le 
règlement  de  leur  blason  (2). 


La  grave  question  du  duché  de  Montmorency,  en  ce  moment 
l'objet  d'un  procès  entre  M.  le  comte  Adalbert  de  Talleyrand-Pé- 
rigord  et  MM.  de  Montmorency-Luxembourg  et  adhérents,  a 
donné  promptement  l'éveil  à  de  nombreuses  ambitions.  Si  nous  en 

(1)  Extrait  des  registres  du  tribunal  criminel  du  Morbihan;  Lettres  de 
M.  Caradec,  procorear  impérial  à  Vannes,  des  26  Janvier  et  0  avril  1866. 

(2)  Le  directeur  du  Cabinet  historique  rappelle  à  cette  occasion  qu'il 
s'offre  comme  intermédiaire  entre  la  commission  du  sceau  et  ceux  de 
MM.  ses  correspondants  ou  abonnés  qui  auroient  des  droits  à  faire  valoir 
ou  à  revendiquer.  Il  rappelle,  en  outre,  qu'il  se  charge  de  la  recherche  des 
titrcjs  et  documents  généalogiques,  du  classement  des  archives  de  famille, 
de  la  rédaction  de  mémoires  et  de  tontes  démarches  à  faire  auprès  de  Is 
commission  du  sceau  et  autres  administrations  publiques. 
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croyons  quelques  journaux^  et  notamment  le  Mémùrial  de  la  No' 
blesse  dont  le  troisième  naméro  vient  de  paroître^  M.  de  Gontaat 
Saint-Blancard  est  en  instance  près  le  conseil  du  sceau  pour  rele- 
ver en  sa  personne  le  titre  de  duc  de  Lauzun.  On  sait  que  le  der- 
nier titulaire  fut  Armand-Louis  de  Gontaut^  qui  périt  sur  Técha- 
faud  révolutionnaire,  et  dont  on  a  tout  dernièrement  réédité  les 
très-scandaleux  et  très-apocryphes  Mémoires. 

Le  nom  de  Lauzun  rappelle  tout  naturellement  le  problématique 
époux  de  la  grande  Mademoiselle^  Antonin-Nompar  de  Gaumont» 
en  faveur  de  qui  la  terre  de  Lauzun  fut  érigée  en  duché  (mai 
1692).  C'est  par  le  mariage  de  François-Armand  de  Gontaut,  duc 
deBiron  (30  déc.  1715)^  avec  Marie-Adélaïde  de  Gramont,  fille 
d'Antoine  de  Gramont  et  de  Marie-Christine  de  Noailles,  qu'étoit 
entré  ce  titre  dans  la  maison  de  Biron. 

On  assure  qu'aux  prétentions  de  M.  de  Saint-Blancard^  MM.  de 
GoDtaut-Biron  opposent  leur  droit  d'aînesse.  M.  le  marquis  de  Bi- 
ron, président  du  Jockey-Clvb,  demande  pour  lui-même  ce  titre  de 
duc  de  Lauzun^  tandis  que  son  frère,  M.  le  comte  Etienne  de  Biron, 
réclameroit  pour  lui  celui  de  duc  de  Biron. 

On  répète  également  que  M.  le  marquis  de  Couronnel  demande 
le  titre  de  duc  de  Laval,  comme  fils  du  comte  de  Couronnel  et  de 
Marguerite  de  Montmorency,  fille  du  dernier  duc  de  Laval  :  reven- 
dication qui  lui  seroit  disputée  par  M.  le  duc  de  la  Trémouille, 
allié  à  la  même  brandie  des  Montmorency. 

M.  le  comte  de  Goyon  a  réclamé  et  déjà  obtenu  le  titre  de  duc  de 
Feltre. 

M.  le  vicomte  de  Digeon  demande  le  titre  de  duc  de  Saulx- 

TA VANNES. 

M.  le  marquis  de  Mirepoix^  duc  de  Fernando-Luis,  sollicite  la 
concession  du  titre  de  duc  de  LÉvis  qu'il  portoit  jusqu'ici  d'une 
manière  peu  sûre. 

Enfin,  M.  le  comte  de  Mirepoix  réclame  celui  de  duc  de  Grillon^ 
à  la  mort  de  son  beau-père. 


On  annonce  depuis  quelques  jours  un  ouvrage  de  M.  Feuillet 
DE  CoNCHES,  destiné  à  remplir^  dans  l'histoire  des  dernières  années 
du  dernier  siècle,  une  importante  lacune.  C'est  le  recueil  inédit 
des  correspondances  de  Louis  VI,  de  Marie-Antoinette,  de  Ma- 
dame Elisabeth,  des  Empereurs  d'Allemagne  et  de  l'Impératrice 
Catherine  IL  Cet  ouvrage  est  le  fruit  de  vingt  ans  de  recherches 


216  ,    LE  CABINET  HISTORIQUE. 

actives  dans  les  archives  des  grandes  familles  dans  l^s  dépôts  lit-, 
téraires  d'Autriche,  de  Russie,  dltalie,  de  Suède.  Le  recueil  em- 
brasse toute  la  période  de  Marie-Antoinette,  de  i770  à  1793,  et 
forme  trois  forts  volumes,  dont  le  premier  va  paroître  chez  Tédi- 
teur  H.  Pion;  les  autres  suivront  immédiatement  sous  le  titre  de 
Louis  XVI,  Marie  Antoinette  et  Madame  Elisabeth,  On  y  trouvera 
des  correspondances  diplomatiques  et  les  révélations  les  plus  in- 
attendues. —  Chaque  volume,  8  fr. 

Description  historique  et  areliéoloslque  de 
BTotre-Daine  de  Reims,  par  M.  l'abbé  Y.  Tourneub. 
Heims,  Brissart-Binety  1864,  in-18.  Prix  1  fr. 

Précieux  petit  résumé  qui  peut  tenir  lieu  de  la  plupart  des  gros  volumes 
àéik  publiés  sur  cet  admirable  édifice.  Le  uom  de  M.  l'abbé  Tourneur  est 
une  garantie  suffisante  du  mérite  de  ce  livre^  qui  ne  peut  laisser  qu'on 
regret,  celui  de  sa  brièveté  :  le  défaut  d*espace  nous  réduit  à  le  recom- 
mander aux  touristes  et  même  aux  archéologues,  qui  y  trouveront  plus  de 
science  que  la  ténuité  du  livre  ne  semble  le  promettre. 

Bomaneero  de  Cliamposne  9  tome  v ,  3*  partie  ^ 
chants  historiques,  1750-1829.  Beims,  Brissart-Binet,  1864^  in-8^ 
pp.  xvii-268.  Prix  8  fr. 

G*est  le  dernier  des  cinq  volumes  consacrés  par  M.  Tarbé  aux  chants  reli- 
gieux, chauts  populaires,  chants  légendaires  et  historiques  de  la  Cham- 
pagne. Nous  en  ferons  connoltre  plus  amplement  le  contenu. 

Af  E9 1,  O^  IJ9  ou  les  Rimes  françaises^  classées  d'après  leur 
ordre  naturel  de  sous  ou  voyelles,  et  divisés  en  masculines  et 
féminiaes,  précédées  d'un  Traité  nouveau  de  versiûcatiou,  par 
HiPP.  Tampucgi.  Edition  Charlemagne.  Paris,  chez  VatUeur,  rue  des 
Vosges,  16.  1864^  in-12  de  20î  p. 

L'annonce  d*uD  livre  de  ce  genre  n*est  pas  tout  à  fait  dans  nos  habitudes. 
L'histoire  et  la  poésie  sont  Muses,  et  sœurs  par  conséquent,  mais  sœor» 
qui  s'accordent  rarement.  On  en  rencontre  ainsi  parfois  dans  les  familles  : 
d'ailleurs  l'auteur  a  droit  à  la  sympathie  de  tous  ceux  que  le  talent,  le 
travail  et  la  persévérante  probité  recommandent.  Ceux  qui  connoissent 
M.  Tampucci  savent  qu*il  fait  mieux  que  des  dictionnaires  et  des  classe- 
ments de  rimes.  Quoi  qu'il  eu  soit,  voici  ce  que  dit  de  ce  petit  volume  un 
de  nos  maîtres  dans  l'art  de  la  critique. 

«  Ce  dictionnaire  est  plus  méthodique,  plus  complet  que  tous  ceux  qui 
l'ont  précédé.  Il  est  plus  commode,  ce  qui  lettre  déjà  du  pair;  mais  ce  qoi 
le  met  hors  de  comparaison,  c'est  qu'il  est  le  premier  dictionnaire  de 
rimes  composé  par  un  poCte.  Au-dessus  de  cette  recommandation  là,  Je 
n'en  vois  pas  d'autres.  »  £0.  Thibhrt» 


Il  CMlî  ITfll 
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XXIV.  —  L'IMPOT  DU  SANG 

ou  LA   NOBLESSE   DE  FRANCE  SnK  LES  CHAMPS  KB  BATAILLE. 

État  des  o^ciers  de  tout  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XYI, 
dressé  d'après  les  documents  les  plus  authentiques. 

[Suite).  —  To^eï  t.  Vil,  p.  25,  ii9,  73,  07,  133,  171.  192,  257,  281,  321  i 
t.  VIII,  p.  36,  65,  118,  129,  208,  271,  293,  321;  t.  K,  p.  34.  80,  IH, 
153, 13Set317;  t.  X,  p.  2,63,  97  et  183. 

1429.  Beetengles  (Charles  de),  chevau-Iéger  de  la  garde  du 
roi,  lue  à  la  bataille  de  Kamillies,  en  1 706 . 

1430.  Bertengles  (N.  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  maré- 
chal des  logis  de  la  même  compagnie^  tué  à  la  bataille  de  Et- 
lingen,  en  1743. 

Les  Bertengles  étaient  seigneurs  de  Vsuroui  et  de  Boujou,  ea  Nor- 
mandie. —  Jacq.  Bertengle,  brigadier  des  cbevau-légera  de  la  garde,  et 
Michel  de  Bertengle,  son  frëre,  seigneur  de  Boujou,  tous  deux  clievaliera 
de  Saint-Louis,  furent  annoblia  au  mois  da  mai  1735.  Armes  :  d'argent 
à  trois  fiaées  et  deux  demies  de  gueules,  posées  en  fasce. 

1431.  Bertens  (de)  frères,  l'un  lientenant-colonel  du  régi- 
ment de  Castella  (Suisse),  l'autre  aide-niajor  du  mAme  régi- 
meot,  turent  blessés  è  la  bataille  de  Ramillies,  en  1706. 

ii>«  unie.  Aodl-Seplenibre  liU.  —  Doc.  IS 
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4432.  Bertensghaig  ,  capitaine  au  régiment  de  Planta 
(Suisse),  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

ih33.  Bertet  (Philibert  de),  seigneur  de  Gorze,  capitaine 
au  régiment  d'Uxelles,  reçut  plusieurs  blessures  dans  les 
guerres  de  Louis  XIY,  et  en  resta  estropié  du  bras  droit  et  de 
Ja  cuisse. 

1434.  Bertet  de  la  Clue  (Guillaume  de),  premier  lieutenant 
an  régiment  d'Ollonne,  tué  d'un  coup  de  feu  à  la  tète  au  siège 
de  Fontarabie^  en  1719. 

Ancienne  famille  de  Provence,  diocèse  de  Riez  :  cTor  à  trois  roses  de 
gueules  y  2  et\;  au  chef  cousu  cTcizur^  chargé  d*vne  étoile  d'or. 

4435.  Berthe  (de  la),  gentilhomme  du  maréchal  d'Estrées, 
fut  tué  en  1629^  au  siège  de  Privas. 

1436.  Berthël  (Charles-Jean  de)^  capitaine  aide-major  au 
riment  de  Saint-Germain^  blessé  à  une  jambe  à  la  bataille 
deMinden,  en  1759. 

1437.  Berthelot  (Nicolas-François),  seigneur  de  Bellébat, 
sous-lieutenant  aux  gardes  françoises,  tué  à  la  bataille  de  Et- 
tîDgen^  en  1743. 

Famille  ancienne  de  Bretagne,  où  elle  a  formé  plusieurs  branches, 
Fane  desquelles  s'est  établie  en  Picardie.  Ce  fut  en  faveur  de  celle-ci  que 
nie  d'Orléans  fut  érigée  en  comté,  sous  le  titre  de  Saint-Laurent.  Armes: 
d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  besans  de  même,  deux  en 
chef  et  une  en  pointe. 

1438.  Berthet,  lieutenant  au  régiment  de  Diesbacb  (Suisse), 
Messe  à  la  bataille  de  Rosback^  en  1757. 

4439.  Bertiere  (dé),  mousquetaire  de  la  garde  du  roi^  tué 
au  siège  de  Mastricht^  en  1673. 

1440.  Bertikre  (de  la)^  sous-gouverneur  du  duc  de  Char- 
tres, fut  blessé  à  la  bataille  de  Nerwinde,  en  1693. 


l'impôt  du  sang.  2i9 

1441.  Bertin  I)£  Reaugourt  (François  de)^  chevalier  de 
Saint-Louis^  ancien  lieutenant  au  régiment  d'Âustrasie^  puis 
capitaine  dans  celui  de  royal-dragons,  reçut  une  blessure  dans 
le  combat  naval  livré  à  la  flotte  angloise  par  le  bailli  de  Suffren, 
sous  Saint-Jago. 

1442.  Bertinet^  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  suisse 
d'Eptingen,  tué  le  U  août  1762,  à  la  journée  de  Grebenstein. 

1443.  Berton,  lieutenant  au  régiment  de  Rohan,  blessé  à  la 
bataille  de  Rosback,  en  1757. 

1444.  Berton  (Claude  de),  baron  de  Grillon,  chevalier  de 
Tordre  du  roi,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  des  ordon- 
nances de  S.  M.,  et  commandant  Tinfanterie  et  les  gendarmes 
de  Sa  Sainteté,  fut  tué  le  14  juin  1574,  dans  un  combat  qu'il 
soutint  en  allant  secourir  Menerbe  contre  d^stoublon,  Fun  des 
chefs  des  huguenots. 

1445.  Berton  de  CRaioN  (Aristide  de),  chevalier  de  Malte^ 
tué  à  la  journée  des  barricades,  en  1588. 

1446.  Berton  (Louis  de),  dit  le  brave  Crillotij  seigneur  de 
Grillon,  baron  de  Saint- Jean  de  Yassols,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  mestre  de  camp 
da  régiment  des  gardes-françoises,  et  gouverneur  du  Saint- 
Esprit  de  Rue,  en  Picardie,  blessé  au  siège  de  la  Rochelle,  en 
1573,  et  d'un  coup  de  mousquet  au  pied  à  celui  de  la  Brioulle, 
en  1586,  reçut  encore  plusieurs  autres  blessures  à  l'attaque  du 
faubourg  de  Tours,  en  1589,  et  fut  encore  grièvement  blessé 
de  deux  balles  au-dessous  du  coude,  au  siège  de  Rouen,  en 
1593.  Il  mourut  le  2  décembre  1615. 

1447.  Berton  (Pierre  de),  baron  de  Grillon,  capitaine  aux 
gardes  françoises,  gouverneur  du  Saint-Esprit  de  Rue  en  Pi- 
cardie, et  du  Pont  Saint-Esprit,  en  Languedoc,  reçut  deux 
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coups  d'épée  au  côté  gauche,  et  une  mousquetade  à  travers  le 
corps,  à  Fattaque  du  faubourg  de  Tours,  en  1589,  en  parant 
de  son  corps  un  coup  de  pertuisane  porté  au  roi  Henri  III,  et 
mourut  de  ses  blessures. 

i448.  Berton  (Louis  de),  duc  de  Grillon  et  de  Malion^  grand 
d^Espagne,  chevalier  de  SainuLouis,  de  l'ordre  de  Charles  ni 
et  de  celui  de  la  Toison  d'or^  ci-devant  colonel  du  régiment  de 
Grillon^  puis  lieutenant -général  des  armées  du  roi  et  capitaine- 
général  de  celles  du  roi  d'Espagne^  fut  blessé  d'un  coup  de 
canon  à  la  cuisse,  et  eut  un  cheval  tué  sous  lui  à  la  bataille  de 
Rosback,  en  1757. 11  mourut  à  Madrid  au  mois  de  mai  1796. 

Les  Balb  ou  Balbe,  Balbis  ou  Balbis-Bertons^  maison  illustre  d* Avi- 
gnon, connue  sous  le  nom  des  seigneurs  de  Grillon,  des  plus  grandes 
d'Italie  par  son  ancienneté,  ses  alliances,  ses  honneurs  et  ses  services 
militaires.  Les  substitutions  et  les  anciens  titres  de  cette  maison  ont 
donné  lieu  à  un  grand  procès  entre  les  Balb-Bertoos  d*Avignon  et  ceox 
de  Turin.  On  a  vu  dans  ce  procès  cette  maison  prouver  par  les  actes  les 
plus  authentiques,  devant  le  sénat  de  Tarin,  une  filiation  suivie  depuis 
Tan  1,000,  qui  se  lit  à  la  fin  de  la  vie  du  brave  Crillon^  U  2. 

Les  armes  :  d'or  à  cinq  cottices  d'azur, 

1449.  Bertrand  ou  Bërtrans  (Guillaume),  vicomte  de  Bon- 
cheville,  tué  en  1357,  dans  un  combat  contre  les  Ânglois,  près 
de  Mauron^  en  Bretagne. 

Ancienne  famille  de  Normandie  qui  possédoit  la  terre  de  Briqaebec, 
dans  le  Gotentin.  Armes  :  d'or^  au  lion  de  Sinople,  armé  et  lampassé 
de  gueules  et  couronné  d'argent, 

1450.  Bertrand,  cornette  de  carabiniers,  eut  le  bras  cassé 
d'un  coup  de  feu  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

1451.  Bertrand,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de 
grenadiers,  avec  rang  de  lieutenant-colonel  dans  la  légion 
royale,  blessé  en  1758  à  Taffaire  de  Lutzelberg^  quitta  le  ser- 
vice en  1776. 

1452.  Bertrand  (sieur  de  Marimont).  Resté  en  blanc. 
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4453.  BERTEÀiqDi  (de),  capitaine  au  régiment  d'Anjou, 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759. 

4454.  Bertrix  (de),  chevalier  de  Saint -Louis,  capitaine  de 
grenadiers  au  régiment  de  la  Sarre,  puis  lieutenant-colonel  de 
celui  du  Perche^  fut  blessé  au  combat  du  5  septembre  1781 
devant  la  baie  de  Ghesapeak  entre  le  comte  de  Grasse  et  Tamiral 
Howe. 

1455.  Bervây  (de),  sous-lieutenant  au  régiment  de  Navarre^ 
blessé  au  combat  de  Sénef  en  1674. 

1456.  Bérulle  (le  chevalier  de)^  chevalier  de  Malte,  lieute* 
nant  de  vaisseau,  fut  grièvement  blessé  à  la  jambe  droite,  en 
1780,  dans  le  combat  du  comte  de  Guichen  contre  l'amiral 
Ridney. 

De  gueules^  au  chevtx)n  d'or,  accompagné  de  3  molettes  de  même. 

1457.  Berziau  (Théodore),  seigneur  de  Saint-Val,  capitaine 
aux  gardes  françoises,  tué  à  la  bataille  de  Lens  en  1648. 

AncienDe  famille  de  Normandie.  Armes  :  D'azur^  à  3  trèfles  d'or, 
posés  2  et  1. 

1458.  Besancourt  (de),  tué  au  combat  d'Aumale,  en  1592. 

1459.  Bésenyal  (Jean-Martin  de),  capitaine  aux  gardes 
suisses,  fut  tué  à  Tâge  de  20  ans  à  la  tète  des  enfants  perdus 
de  ce  régiment,  quMl  commandoit  à  Paltaque  des  retranche- 
ments d'Arras,  en  1654. 

La  famille  de  Bésenval  originaire  d'Aoste,  en  Piémont,  s'établit  &  So- 
leure,  en  Suisse,  vers  1629.  Elle  a  formé  plusieurs  branches.  Armes  : 
D'ajsur,  à  la  bande  d'argent. 

1460.  Besmême  (de),  lieutenant  au  régiment  de  Dampierre^ 
eut  la  cuisse  ûracassée  d'un  coup  de  canon  à  la  bataille  de 
GrewsBlt,  en  1758,  et  mourut  de  cette  blessure.  Son  père,  che- 
valier de  Saint-Louis  et  major  d'Aire,  étoit  mort  aussi  de  la 
suite  de  ses  blessures. 

1461.  Besombes  (de),  gentilhomme  du  Rouergue,  fut  blessé 
à  la  bataille  d'Hochstet,  en  1704.  Le  roi  lui  accorda  une  pen- 
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8ion  de  300  livres,  le  0  janvier  1782.  Il  étoit  alors  âgé  de 
101  ans. 

1462.  Bessat  de  la  Voûte  (le  chevalier  de),  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  de  vaisseau^  fut  tué,  en  1778,  au  com- 
bat d'Oûessant,  où  il  commandoit  le  vaisseau  la  Couronne. 

1463.  Besse  (de),  chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant  de 
grenadiers  au  régiment  de  Brie,  blessé  en  1748  d'un  coup  de 
feu  au  pied  droit  au  siège  du  fort  d'Asti,  le  fut  aussi  dans  la 
guerre  de  1757,  et  reçut  encore  une  autre  blessure  au  combat 
de  Saint-Cast,  en  1758. 

1464.  Besset  (de),  lieutenant  au  régiment  de  Piémont, 
blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

Armes  :  D^azur,  à  3  quintefeuilles  d'argent, 

1465.  Besson  (Honoré  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capi- 
taine au  régiment  d'Aumont,  depuis  Beauce^  grièvement 
blessé  à  la  bataille  de  Minden  en  1759,  quitta  le  service  en 
1768. 

1466.  Bësson  (Jean  de),  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine 
au  régiment  de  Saluces,  puis  capitaine  commandant  de  chas- 
seurs à  pied  au  régiment  des  chasseurs  des  Pyrénées,  blessé  à 
la  bataille  de  Rosback  en  1757,  obtint,  en  1786,  une  pension 
de  1350  livres  en  considération  de  ses  services  et  de  ses  bles- 
sures. 

1467.  Bessonies  de  la  Mothe  (Louis  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  au  régiment  de  Soissonnois,  blessé  à  la  tète  au 
siège  du  fort  Saint-Philippe  en  1756,  obtint,  en  1777,  une 
pension  de  retraite  de  1000  livres. 

1468.  Bessusjols  (Jacques  de),  marquis  de  Roquelaure^  ca- 
pitaine-lieutenant des  gendarmes  de  Berry,  chevalier  de  Saint- 
Louis  et  brigadier  des  armées  du  roi,  tué  à  la  bataille  d'Oude- 
narde,  en  1708. 
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1469.  Betagh  (Thomas^  comte  de),  chevalier  de  SaiuMiOuis, 
commandant  du  régiment  de  Fitz-James,  puis  colonel  de  cdui 
de  Betagh^  colonel  en  second  de  celui  de  Glare-Plaudais,  et  ma^ 
réchal  de  camp  en  1770,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Roeback, 
en  1757,  et  mourut  en  1785. 

1470.  BÉTANGOURT  (vicomtc  de),  eut  le  bras  cassé  d'un  coup 
de  pique  au  combat  du  Pont-de-Cë,  en  1620,  où  il  se  signala. 

1471.  BÉTHENGOURT  (le  sire  de),  tué  au  combat  de  Gocherel^ 
en  1364. 

1472.  BÉTHENGO0RT  (Adrien  de),  ayant  été  établi  gouver- 
neur de  Tortose  après  la  prise  de  cette  place  par  le  duc  d'Or- 
léans, en  1708,  fut  blessé  en  défendant  la  ville  contre  les 
Allemands  sur  la  fin  de  la  même  année,  et  mourut  de  ses 
blessures. 

Ancienne  maison  de  Normandie,  dont  étoit  Jean  de  Béthencoart,  qoi 
s'empara  des  lies  Canaries  sous  Charles  VI.  Armes  :  D'argent,  au  lion 
léopardé  de  sable, 

1473.  BÉTHiZY  (Eugène-Marie  de),  marquis  de  Mezières, 
chevalier  de  Saint-Louis,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  gouverneur  de  Corbie,  gouverneur  et  bailli  d'Amiens»  et 
précédemment  capitaine-lieutenant  des  gendarmes  anglois, 
reçut  un  coup  de  mousquet  dans  la  hanche^  et  eut  un  bras 
cassé  à  la  bataille  de  la  Marsaille^  en  1693.  Il  eut  aussi  trois 
chevaux  tués  sous  lui  en  1712^  dans  une  action  particulière 
contre  les  hussards.  Il  mourut  le  24  avril  1721. 

1474.  BÉTmzT  (Charles-Théophile  de)^  marquis  de  Mezières, 
d'abord  chevalier  de  Malte^  puis  chevalier  de  Saint^Louis,  an- 
cien capitaine  au  régiment  de  Bauffremont-Dragons^  ensuite 
lieutenant -général  des  armées  du  roi  et  gouverneur  de  Longwy, 
fût  blessé  à  la  bataille  de  Fontenoy,  en  1745^  et  mourut  te 
17  novembre  1781. 
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.  1475.  BÉTHizT  (Eugène-Eustache,  comte  de),  de  Mezières, 
grand'croix  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  d'abord 
colonel  aux  grenadiers  de  France,  puis  colonel  des  régiments 
de  Cambrésis  et  de  Poitou  et  maréchal  de  camp,  fut  dangereu* 
sèment  blessé  au  combat  de  Wurbourg,  en  1760. 

1476.  BÉTHIZT  (Jules-Jacques-Eléonor,  vicomte  de),  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  de  la  Société  militaire  de  Cincinnatus,  co- 
lonel en  second  du  régiment  de  Gâtinois,  puis  mestre  de  camp 
commandant  des  grenadiers  royaux  de  Picardie,  reçut  six 
blessures,  dont  deux  considérables  dans  Texpédition  en  Géorgie, 
à  l'attaque  des  retranchements  où  il  commandoit  Tavant-garde, 
et  fut  encore  grièvement  blessé  d'un  biscayen  à  Testomac  et 
d'un  coup  de  feu  à  la  main  gauche  au  siège  de  Savannah,  en 
1779. 

Grande  et  illustre  famille  de  Picardie,  qui  remonte  à  1060.  Armes  : 
jyazur^  frettë  d'or  de  6  pièces, 

1477.  Béthune  (Jean  de),  dit  de  Locres,  chevalier,  seigneur 
d'Autrèches,  fut  tué  à  la  bataille  d'Âzincourt,  en  1415. 

1478.  BÉimiNE  (Maximilien  de),  duc  de  Sully,  pair,  maré- 
chal et  grand  maître  de  l'artillerie  de  France,  marquis  de 
Rosny  et  de  Nogent-le-Rotrou>  prince  d'Henrichemont,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  roy,  surintendant  des 
finances  et  des  fortifications  du  royaume,  ambassadeur  en  An- 
gleterre, gouverneur  de  Mantes  et  de  la  Bastille,  depuis  premier 
ministre  du  roy  Henri  IV,  fut  dangereusement  blessé,  en  1590, 
de  six  coups  de  lance,  d'épée  et  de  feu  à  la  bataille  d'Ivryi 
après  laquelle  ce  monarque  étant  allé  le  voir,  et  l'ayant  em- 
brassé en  présence  de  plusieurs  princes,  capitaines  et  cheva- 
liers :  «  Je  veux  vous  embrasser  des  deux  bras,  lui  dit-il,  et 
vous  déclarer  à  leur  vue  vrai  et  franc  chevalier,  non  tant  de 
l'accolade,  tel  que  je  vous  fais  à  présent,  ni  de  Saint-Michel, 
ni  du  Saint-Esprit,  que  de  mon  entière  et  sincère  affection.  » 
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Le  duc  de  Sully  mourut  à  Villebou,  en  Beauce,  le  SI  dé* 
cembrei644. 

1479.  Béthune  (Maximilien-Léonor^  marquis  de),  tué  à  la 
prise  de  Piombino,  en  1646. 

1480.  BÉimiNE  (Armand,  duc  de),  chevalier  des  ordres  du 
roi,  capitaine  des  gardes  du  corps,  gouverneur  de  Calais  et  du 
fort  Nieulay,  et  lieutenant-général  au  gouvernement  de  Picar- 
die, de  Boulonois,  de  Hainaut  et  de  Gravelines,  reçut  un  coup 
de  mousquet  à  travers  le  corps  au  siège  d'Ypres,  et  mourut  le 
1"  avril  1717. 

1481.  BÉTmiNE  (Louis,  marquis  de)^  mestre  de  campa  la 
suite  du  régiment  du  Roi-Cavalerie,  et  gouverneur  de  Romo- 
rantin,  tué  à  la  bataille  d'Hoshstet^  en  1704. 

1482.  Béthune  (Louis-Joseph  de),  marquis  de  Charot,  et 
brigadier  des  armées  du  roi,  tué  à  la  bataille  de  Malplaquet, 
en  1709. 

1483.  BÉTmjNE  (Louis-Pierre-Maximilien  de),  comte  de  No* 
gent,  marquis  de  Courviile  et  de  Yillebon,  puis  duc  de  Sully, 
pair  de  France,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or,  colonel 
du  régiment  de  la  reine  et  premier  gentilhomme  de  la  Chambre 
du  duc  de  Berry,  fut  blessé  à  la  bataille  de  Malplaquet,  en 
1709. 

1484.  BÉTHUME  (César  de),  mestre  de  camp  du  régiment  de 
Béthune-Cavalerie,  mort  sur  le  Rhin,  en  1736,  à  la  tète  de  son 
régiment. 

1485.  Betbune  (Armand-Louis  de),  son  frère,  tué  sur  un 
vaisseau  du  roi,  en  1741. 

1486.  Béthune  (Armand-Louis  de),  marquis  de  Charot, 
colonel  du  régiment  de  la  Couronne,  mort  le  23  octobre  1735 
des  blessures  qu^il  reçut  à  la  mousquetade  d'Ërch,  en  Alle- 
magne.      ■   ■  < 
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1^7.  BÉTHUNE  (N...  de),  mousquetaire  du  roi  de  la  seoonite 
compagnie,  blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1745. 

1488.  BÉTHUNE  (le  chevalier  de),  capitaine  au  régiment 
d'Henrichemont-Cavalerie,  blessé  à  la  bataille  de  Minden, 
en  1759. , 

Cette  ancienne  et  puissante  maison^  originaire  d'Artois,  est  partagée 
en  beaucoup  de  branches,  qui  toutes  ont  produit  des  seigneurs  de  la  plus 
haute  illustration.  Armes  :  D^argent,  à  la  fasce  de  gueules. 

1489.  Bétons  (de),  mousquetaire  de  la  garde  du  roi,  blessé 
au  siège  de  Mastricht,  en  1673. 

1490.  Betouzet  (Germain  de),  chevalier  de  Saint-Louis, 
d'abord  aide-major  au  régiment  de  Bourbonnois^  puis  major  de 
celui  de  Royal-Vaisseau  avec  rang  de  lieutenant-colonel,  et 
lieutenant  de  roi  de  Navarreins,  blessé  à  l'affaire  d'Eviles, 
en  1747. 

1491.  Bettainvillet  (Jean  de),  d'abord  chanoine  de  Saint- 
Diez,  puis  lieutenant  au  régiment  de  la  reine,  mort  à  la  levée 
du  siège  de  Turin,  sous  Louis  XIV. 

1492.  Beuf  (Robinet  le),  chevalier  normand,  tué  à  la  ba- 
taille de  Saint-Aubin  du  Cormier,  en  1488. 

i493.  Beugny  (de),  capitaine  au  régiment  de  Pons,  depuis 
Guienne^  blessé  au  siège  de  Philisbourg,  en  1734. 

1494.  Beugny  (de),  lieutenant  au  régiment  de  Mailly,  depuis 
Guienne,  blessé  à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

1495.  BEvaLiERS  (de)^  lieutenant  au  régiment  de  Navarre, 
blessé  au  siège  de  Luxembourg,  en  1684. 

1496.  Beurges  (Jean  de)^  seigneur  de  Bruslevert,  gentilr 
homme  ordinaire  du  roi,  et  chef  du  vol  pour  corneille  de  la 
grande  fauconnerie  de  France,  tué  au  siège  de  Royan,  le  9  mai 
1622. 

1497.  BeurvUiLB  (François-Louis  de),  chevalier  de  Saint- 
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Louis,  et  meyor  du  régiment,  mestre  de  camp  général,  blessé 
à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

1498.  BfiUYRAND  (de),  capitaine  au  régiment  de  Talaru,  de- 
puis Guienne,  tué  en  1759,  dans  le  combat  naval  de  M.  de 
Conflans,  à  la  hauteur  de  Belle-Isle. 

1499.  Beuvrière  (Boughois  et  Gamart  de  la),  frères,  tués  à 
la  bataille  d'Azincourt,  en  1415. 

1500.  Betermen  (de),  Talné,  enseigne  au  régiment  d'Anbalt, 
blessé  au  genou  à  la  bataille  de  Minden,  en  1759. 

1501.  BEZA.NÇON  (Jean-François  de),  chevalier  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Piémont,  blessé 
à  la  bataille  de  Rosback,  en  1757. 

1502.  Bezannes  (Jean  de),  seigneur  du  Menil,  capitaine  de 
cavalerie,  tué  en  Allemagne  au  service  du  roi  Louis  XIIL 

1503.  Bezannes  (Louis  de),  cadet  dans  le  régiment  royal, 
tué  au  service  avant  Tan  1677. 

1504.  Bezannes  (Antoine  de),  capitaine  au  régiment  du  roi- 
infanterie,  tué  à  la  bataille  de  Nervinde,  en  1693. 

1505.  Bezannes.  Trois  frères  de  ce  nom  et  de  cette  même 
famille,  lieutenants  au  même  régiment  du  roi,  furent  tués  à  la 
bataille  de  Ramillies,  en  1706. 

FamUle  de  Champagne,  da  pays  de  Reims,  qui  porte  pour  armes  : 
D'azur^  semé  de  besans  cTor^  au  lion  d'argent^  armé  et  iampassé  de 
gueules  brochaAt  sur  le  tout, 

1506.  Beziade  d'Avarat  (Jean-Théophile  de),  chevalier  de 
'  Saint-Louis,  colonel  du  régiment  de  Nivernois,  ex^brigadio* 

des  armées  du  roi,  mourut  d'une  blessure  qu'il  reçut  au  genou 
à  la  bataille  deGuastalla,  en  1734. 

La  famille  de  Besiade,  originaire  du  Béam,  étoit  connue  dès  le  xii« 
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siècle.  Le  premier  marqais  d'Avaray  fat  Théophile  de  Beriade,  qui  ?i?oit 
sous  Loais  XIV.  Armes  :  d'azur^  à  la  fasce  dPor,  chargée  de  2  itoilti 
de  gueules^  et  accompagnée  en  pointe  d'une  coquille  d'nr, 

{Sera  contirtué.) 


XXV.  —  GCJERRE  D'ECOSSE- 

MABIAGE  DE  MABIE-STUART.  —  ANDRÉ  DE  MONTALEMBEBI. 
JACQUES  HAHILTON,  DUC  DE  CHATELLERAULT. 


A  propos  de  Tune  des  dernières  publications  de  M.  le  comte  de 
Montalembert,  VBistoire  de  la  guerre  d'Ecosse,  par  Jean  de  Beaugs, 
nous  avons  promis  de  revenir  sur  l'expédition  d'André  de  Monta- 
lembert,  seigneur  d'Essé,  et  de  publier  quelques  pièces  inédites 
qui  se  rapportent  à  sa  mission  en  Ecosse.  Gomme  préambule  à  ces 
documents  il  nous  faut  dire  quelques  mots  de  l'état  politique  de  ce 
pays,  vis-à-vis  de  l'Angleterre  et  de  la  France^  au  moment 
même  des  événements. 

Dès  Tan  1547,  époque  de  l'àvénement  au  trône  du  roi  Henri  II, 
et  malgré  les  derniers  traités,  les  relations  de  la  France  et  de 
TAngle terre,  précisément  à  l'occasion  de  l'Ecosse,  avoient  repris 
leur  caractère  de  déûance  réciproque.  Edouard  Seymour,  comte 
d'Harford,  et  depuis  duc  de  Sommerset,  gouvernoit  l'Angleterre 
sous  le  titre  de  protecteur  du  royaume  et  de  tuteur  du  jeune  roi 
Edouard  YI,  fils  unique  et  successeur  de  l'abominable  Henri  YIII 
qui  venoit  de  mourir  (le  28  janvier  1547). 

L'objet  principal  des  soins  d'Herford,  après  l'apaisement  des 
affaires  de  la  France,  étoit  le  mariage  de  son  royal  pupile  et  de  la 
jeune  Marie,  héritière  du  trône  des  Sluurts,  comme  acheminement 
à  l'annexion  de  l'Ecosse  à  l'Angleterre,  rêve  poursuivi  de  tout 
temps  par  les  souverains  anglois.  Mais  c'éloit  là  que  devoit  écboaer 
la  diplomatie  angloise  :  car  ce  mariage  étoit  l'objet  d'une  semblable 
convoitise  de  la  part  de  la  France,  et  le  jour  du  triomphe  n'étoit 
point  venu  pour  l'Angleterre. 

Le  couronnement  d'Henri  If  avoit  fourni  au  protecteur  l'occasion 
d'une  ambassade.  Outre  les  compliments  d'usage  dont  François  de 
Briand  fut  chargé,  ce  ministre  avolt  mission  de  traiter  trois  points 
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importants  :  l<>  le  paiement  de  la  pension  de  50,000  écus  stipulés 
par  le  traité  d'Ardres  (7  juin  1546);  2<»  la  ratification  du  dernier 
traité  conclu  à  Londres  par  le  baron  de  la  Garde,  1547;  3°  enfin, 
la  cessation  par  la  France  de  toute  intervention  dans  les  affaires 
d'Ecosse,  et  de  Tassistance  qu'elle  portoit  en  toute  circonstance 
aux  Ëcossois  contre  l'Angleterre.  —  Henri  n'étoit  point  d'humeur  à 
se  plier  volontiers  à  de  telles  exigences  :  il  répondit  sur  le  premier 
chef  par  de  vagues  promesses,  sans  répudier  absolument  les  char- 
ges d'une  succession  onéreuse  et  chargée  de  difficultés.  —  Sur  le 
second,  il  déclara  que  la  France  n'avoit  point  ratifié  un  traité,  ma- 
nifestement injuste,  et  que  le  roi,  son  père,  l'avoit  ouvertement 
désavoué  comme  honteux  à  la  France.  Quant  au  regard  des  Ëcos- 
sois, il  fut  déclaré  que  la  France  n'ayant  jamais  eu  de  plus  fidèles 
alliés,  la  politique  constante  de  ses  rois  avoit  été  de  les  assister 
dans  leurs  guerres,  et  que  le  temps  ne  sembloit  point  venu  pour 
eux  de  se  départir  de  cette  politique. 

Le  peu  de  succès  des  négociations  de  Briand  devoit  amener  une 
prochaine  et  nouvelle  rupture  :  l'Angleterre  toutefois  hésitoit  à 
prendre  l'initiative,  mais  tandis  qu'elle  délibéroit  sur  ce  point,  le 
régent  d'Ecosse,  Jacques  Hamilton,  comte  d'Aran,  ouvroit  la  cam- 
pagne par  le  siège  du  château  de  Browghti  que  tenoient  les  troupes 
angloises.  Le  protecteur  n'hésita  plus  :  il  entra  en  Ecosse  à  la  tête 
de  dix-huit  mille  hommes,  tandis  qu'une  flotte  de  soixante  voiles 
paraissoit  sur  la  côte  pour  soutenir  ces  forces  de  terre. 

La  bataille  de  Pinkey,  10  septembre  1547,  gagnée  par  Som- 
merset,  la  prise  d'Hadington,  située  dans  und  des  plus  fertiles 
provinces  d'Ecosse,  et  qui  étoit  comme  la  clef  d'Edimbourg  et  de 
plusieurs  autres  places,  prouva  la  supériorité  des  Anglois  et  mit 
TËcosse  en  péril.  La  noblesse  réunie  à  Stlrling  résolut  de  s'appuyer 
sur  la  France. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  Henri  II  intervint,  et  que  fut 
décidée  l'expédition  dont  Jean  de  Beaugé  nous  a  donné  le  récit, 
que  vient  de  rééditer  M.  le  comte  de  Montalembert.  Henri  II,  sous 
l'impulsion  du  duc  de  Guise  et  des  princes  de  la  maison  de  Lor- 
raine, envoya  aux  Ëcossois  un  secours  de  six  mille  hommes 
françois  et  allemands  sous  les  ordres  du  brave  d'Essé  d'Epau- 
villiers. 

André  de  Montalembert,  plus  connu  sous  le  nom  de  d'Essé,  avoit 
fait  la  campagne  d'Italie  avec  Charles  YIII;  à  son  retour,  Louis  XII 
Tavoit  attaché  au  comte  d'Angoulême  son  neveu,  depuis  son  gendre 
et  son  successeur,  qui  le  prit  en  merveilleuse  affection  :  d'Essé 
suivit  bientôt  François  P'  en  Piémont,  1536,  où  il  se  distingua 
parmi  les  plus  braves.  La  belle  défense  de  Landrecies,  en  1543,  lui 
fil  ensuite  honneur;  enfin,  avant  l'expédition  d'Ecosse,  il  s'étoit 
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signalé  de  la  façon  la  plus  brillante  an  siège  de  Bologne.  On  TOit 
que  d*Essé  étoit  digne  de  la  confiance  que  lui  témoignoit  Henri  II, 
grande,  en  effets  cette  confiance,  car  elle  mettoit  sous  ses  ordres 
te  fleur  de  la  noblesse  de  France.  Le  vicomte  d'Etoges  de  la  maison 
d'Anglure,  François  d'Andelot,  La  Rocbefoucaolt,  le  comte  Rhein- 
grave,  Pierre  Strozzi  et  le  prince  de  Capoue^  tous  deux  consins  de 
Catherine  de  Médicis,  Bonnivet  et  un  grand  nombre  d'autres  Il- 
lustres guerriers  faisoient  partie  de  l'expédition. 

Les  François  prirent  terre  à  Dumbar  et  se  joignirent  ensuite  anx 
Ecossois,  pour  faire  le  siège  d'Hadington. 

Il  s'agissoit  de  faire  consentir  les  Etats  d'Ecosse  au  mariage  de 
Marie  Stuart  avec  le  dauphin  de  France,  et  de  décider  le  tuteur  de 
la  jeune  princesse  à  l'envoyer  en  France,  en  attendant  l'âge  de 
rhymen,  pour  y  être  élevée  avec  les  filles  du  roi  et  dans  les  idées 
françoises. 

Cependant  avant  toute  opération  militaire,  d'Essé  avoit  une 
mission  diplomatique  à  remplir.  Et  à  vrai  dire,  on  vient  de  le 
voir,  la  possession  de  cette  jeune  princesse,  alors  âgée  de  six  ans, 
étoit  Tunique  mobile  de  la  guerre.  Le  gouvernement  anglois,  de 
son  côté,  faisoit  à  la  reine  douairière  Marie  de  Lorraine  t'offre  de 
restituer  à  l'Ecosse  tout  ce  qu'il  lui  avoit  enlevé  de  possessions, 
si  la  jeune  Stuart  n'étoit  point  envoyée  en  France,  ni  promise  en 
mariage  avant  sa  majorité.  Mais  Françoise  elle-même,  la  reine- 
mère^  avoit  plus  d'une  raison  de  préférer  Talliance  françoise.  Le 
parti  catholique,  en  Ecosse,  qui  étoit  encore  le  parti  national,  voyoit 
avec  horreur  l'influence  menaçante  de  l'hérétique  Angleterre,  et 
poussoit  la  reine-mère  à  se  mettre  sous  l'égide  de  la  France,  ce  à 
quoi  la  portoient  naturellement  ses  sympathies^  et  le  crédit  dont 
ses  frères,  le  duc  de  Guise  et  le  cardinal  de  Lorraine,  jouissoient 
à  la  cour  de  Henri  II.  Mais  Marie  de  Lorraine  devoit  trouver  un 
obstacle  dans  la  personne  du  gouverneur  du  royaume,  ce  Jacqnes 
Hamilton  qui,  lui-même  descendant  d'une  Stuart,  se  trouvoit,  à 
défaut  de  la  jeune  reine,  sa  cousine,  l'un  des  plus  proches  pré- 
tendants du  trône. 

L'historien  Buchan  est  loin  de  lui  reconnoitre  ce  droit,  le  trai- 
tant de  bâtard,  par  la  raison  que  son  père,  le  comte  d'Aran,  goa- 
yerneur  d*Ecosse  sous  Jacques  Y^  l'avoit  en  de  Jeanne  Béton,  sa 
seconde  femme,  durant  la  vie  de  N.  Humia^  sa  première  femme 
qu'il  avoit  répudiée. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Hamilton,  Ecossois  et  catholique,  prêta  l'o- 
reille aux  propositions  d'Essé,  et  malgré  le  préjudice  que  lui  poa- 
Yoit  causer  cette  alliance,  il  céda  aux  pressantes  sollicitations  de 
d'Essé  et  aux  offres  d'un  ample  dédommagement  qui  lui  furent 
faites  an  nom  du  roi  de  France  :  Henri  II  promettoit  de  le  créer 
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dac  de  Chatellerault  (1)  avec  pension  et  de  lui  réserver  tous  ses 
droits  au  trône  d*Ecosse^  en  cas  de  décès  sans  hoirs  de  la  reine 
Marie. 

Les  faits  entendus,  il  ne  s'agissoit  plus  que  de  tromper  la  vigi- 
lance des  Anglois,  bien  déterminés  à  tomber  sur  la  flotte  françoise, 
et  à  enlever  la  jeune  princesse.  Viliep^agnoo,  qui  commandoit  les 
navires,  sortit  de  la  rade  du  Petit-Licth  (»ù  la  flotte  étoit  à  Tancre, 
et  feignit  de  vouloir  ouvertement  reprendre  la  route  de  France. 
Cependant  après  quelques  fausses  manœuvres,  il  parut  sous  les 
murs  de  Dumbrinton,  où  la  jeune  reine  avoit  été  secrètement  con- 
dnite  :  c'est  là  qu'elle  fut  reçue  à  bord  des  bâtiments  françois,  et 
remise^  par  la  régente  sa  mère,  entre  les  mains  de  Philippe  Maillé 
de  Brezé.  —  Singulier  début  dans  la  vie  politique  de  cette  jeune 
reine,  réservée  à  de  si  étranges  et  cruelles  destinées  I—  Débarquée 
à  Brest^  Marie  Stuart  étoit  déjà  rendue  à  Carrières,  près  Saint- 
Denis,  où  se  tenoit  alors  la  Cour  de  France^  que  les  Anglois  guet* 
toient  encore,  dans  la  Manche^  son  débarquement,  qu'ils  suppo- 
soient  devoir  s'effectuer  à  Calais. 

Grand  fut  le  désappointement  de  l'Angleterre;  aussi  les  hostilités 
furent-elles  reprises  et  continuées  en  grande  précipitation  de  part 
et  d*autre  :  nous  ne  redirons  point  ici  les  succès  de  d'Ëssé  dont 
on  lira  l'intéressant  détail  dans  le  livre  de  Jean  de  Beaugé;  nous 
noos  bornerons  à  mentionner  la  reprise  d'Hadington,  de  Jedburgh, 
de  Ferniheit  et  de  plusieurs  autres  points  importants,  l'expédition 
dans  le  Northumberland  et  autres  glorieux  faits  qui  donnèrent  au 
chef  de  l'expédition  françoise  des  litres  à  la  reconnoissance  de  la 
reine  d'Ecosse  et  qui  dévoient  lui  ménager  celle  de  ses  sujets  eu 


(1)  Le  daché  de  Ghatellcranlt,  autrefois  simple  vicomte,  avoit  été  érigé 
en  daché  par  François  P',  la  première  année  de  son  règne,  en  faveur  de 
François  de  Bourbon,  fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  comte  de  Montpensier. 
Ce  prince  étant  mort  Tannée  d'après,  à  la  bataille  de  Marignan,  le  duché 
passa  à  Charles,  son  frère,  si  célèbre  sous  le  titre  de  connétable  de  Bour- 
bon. Â  la  défection  de  celui-ci^  le  duché  de  Chatellerault  avait  fait  retour 
à  la  couronne.  Depuis,  le  fils  atoé  d'Henry  II  en  avoit  été  investi,  la  mort 
imprévue  de  ce  prince  en  1545  l'avoit  fait  rentrer  au  domaine  de  la  cou- 
ronne. 

Les  lettres  qui  investissent  Jacques  Hamilton,  comte  d*Aran,  protecteur, 
gouverneur  et  seconde  personne  du  royaume  d'Ecosse,  sont  données  à 
Saint-Germain  en  Laye  le  8  février  1548,  registrées  le  2  avril  de  la  même 
année  avant  Pasques.  «  Ce  don,  est-il  dit,  est  fait  pour  récompenser  ledit 
comte  d'Aran  d'avoir  fait  conseniir  les  états  d'Ecosse  au  mariage  de  Fran- 
çois, dauphin  de  France,  avec  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse,  dont  il  étoit 
tuteur,  et  avoir  remis  es  mains  du  roi,  pour  la  sûreté  de  ce  mariage, 
la  reine  d'Ecosse  et  quelques-unes  des  principales  places  fortes  de  ce 
royaume.  »  —  C'est  ce  titre  de  duc  de  Chatellerault  qu'un  récent  décret 
impérial  vient  de  rendre  au  jeune  duc  Hamilton,  descendant  ou  repré- 
sentant des  Hamilton,  comte  d'Aran,  dont  il  est  ici  question. 
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même  temps  qne  l'estime  et  la  favear  da  goayernement  françois. 

Quoi  qu'il  en  soit,  des  plaintes  arrivèrent  contre  d'Essé  à  la  Coar 
de  France,  et  malgré  ses  services  et  ses  brillants  faits  d'armes,  il 
fnt  rappelé.  On  Ini  reprocboit  une  certaine  bantenr  dans  le  com- 
mandement et  le  mépris  qu'il  aflTectoit  pour  les  Ecossois.  De 
Tbermes  fnt  cboisi  pour  le  remplacer.  Ce  dernier  avoit  été  accom- 
pagné par  Montluc,  évêqne  de  Valence,  qui,  de  retour  de  Tambas- 
sade  de  Constantinople,  étoit  envoyé  en  Ecosse  pour  y  exercer 
près  dOfla  reine-mère,  la  cbargo  de  chancelier.  La  jalousie  des  Ecos- 
sois ne  put  souffrir  longtemps  qu*un  étranger  cumulât  cbez  eux  les 
fonctions  de  premier  ministre  et  de  chancelier.  Henri  II,  qui  avoit 
intérêt  à  ménager  les  grands,  céda  de  reohef  et  rappela  Montluc. 
Il  faut  dire  aussi  que  le  comte  d'Aran  (Jacques  Hamilton)^  auqnel 
le  mariage  de  la  jeune  reine  alloit  enlever  de  brillantes  espérances, 
regrettoit  d'avoir  sacrifié  à  ce  mince  titre  de  duc  de  Ghatellerault, 
les  avantages  que  lui  assuroient  la  régence  et  son  titre  de  parent 
le  plus  proche  de  la  reine.  G'étoit  lui  qui,  poussé  par  Tarchevêque 
de  Saint-André  surtout,  foraentoit  secrètement  la  haine  contre  les 
François.  Henri,  parfaitement  instruit  de  ces  dispositions,  crut 
devoir  dissimuler  :  il  fit  plus,  il  céda  aux  sollicitations  des  députés 
anglois^  et  rendit  la  fameuse  ordonnance  qui  déclaroit  Jacques 
Hamilton,  comte  d'Aran,  à  défaut  d'héritiers  issus  de  Marie  et  de 
François,  dauphin,  seul  et  unique  héritier  du  trône  d'Ecosse. 

Mais  l'expédition  d'Ecosse,  si  sérieuse  que  la  rendît  le  besoin  de 
soutenir  la  politique  de  Henri  II,  n'étoit  qu'un  épisode  de  la  riva- 
lité qui,  depuis  des  siècles,  divisoit  la  France  et  l'Angleterre.  Il 
y  avoit,  au  fond  et  en  dehors  de  la  question  du  mariage,  de  graves 
dissentiments  entre  les  deux  puissances,  dissentiments  que  les 
traités  d'Ardres  et  de  Londres  étoient  loin  d'avoir  résolus.  La  pos- 
session de  Boulogne  par  l'Angleterre  étoit,  comme  il  se  disoit  au 
XVI*  siècle,  une  épine  au  pied  de  la  France  que  le  roi  Henri  II 
avoit  grand  désir  d*extirper. 

L'Angleterre,  au  milieu  des  troubles  où  se  trouvoit  alors  son 
gouvernement  et  des  embarras  que  lui  suscitoit  la  guerre  d'Ecosse, 
avoit  fait  à  la  France  des  propositions  d'accommodement  à  la  yé- 
rité  inacceptables.  Le  traité  du  24  mars  1549  adoucit  singulière- 
ment les  choses.  L'Angleterre,  après  avoir  parlé  bien  haut  de  ses 
droits,  non-seulement  sur  Boulogne  et  son  comté,  mais  sur  la  cou- 
ronne de  France,  se  résignoit  à  une  vague  réserve  de  ces  prétendus 
droits  qui,  depuis  le  r^ne  d'Edouard  III,  avoient  fait  répandre 
tant  de  sang.  Nous  aurons  occasion  de  reyenir  sur  ce  traité  qui, 
pour  un  instant,  mit  trêve  sinon  aux  haines  internationales,  tout 
du  moins  aux  hostilités  territoriales,  et  même  à  rintervention 
ostensible  de  l'Angleterre  dans  les  affaires  d'Ecosse» 
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En  effet,  à  partir  de  celle  époque,  l'Ecosse^  comprise  dans  le 
traité,  reeooTra  pea  à  peu  une  apparente  tranquillité.  Jacques 
Hamilt  n,  qui  gouvemoit  le  royaume  en  qualité  de  régent,  et  qui 
sans  doute  n'étoit  pas  fâché  de  se  débarrasser  de  la  surveillance 
de  la  reine  douairière^  engagea  Marie  de  Lorraine  à  satisfaire  le 
désir  qu'elle  éprouvoit  depuis  longtemps  de  revoir  sa  fille,  ses 
frères  et  sa  pairie.  Accompagnée  de  la  principale  noblesse  d'Ecosse^ 
elle  aborda  au  Havre  (1551),  où  l'attendoit  la  plus  brillante  et  la 
plus  cordiale  réception. 

Après  quelques  mois  de  séjour  près  de  sa  fille  et  des  siens, 
Marie  de  Lorraine  reprit  le  chemin  d'Edimboui^.  L'Angleterre, 
réconciliée  avec  la  France  et  TEcosse,  l'accueillit  magnifiquement 
et  la  défraya  jusqu'aux  frontières  des  deux  royaumes.  Son  retour 
alloit  opérer  quelques  changements.  L'intérêt  de  la  France  sem- 
bloit  vouloir,  en  effet,  que  la  régence  passât  des  mains  faibles  et 
irrésolues  du  comte  d'Aran,  en  relies  de  la  reine  douairière,  plus 
affiliée  à  la  politique  du  gouvernement  du  roi  Henri  H.  Mais  dési- 
gnée, nommée  par  la  cour  de  Frauce,  il  falloit  décider  le  comte 
d'Aran  à  se  démettre  de  cette  charge,  dont  jonissoit^  bien  plus  que 
loi,  Jean  Hamilton,  son  frère,  abbé  de  Pasiey  et  archevêque  de 
Saint-André,  ce  turbulent  et  ambitieux  personnage  dont  la  fin  fut 
si  tragique.  —  Pendant  son  séjour  à  la  cour  de  France,  Marie  de 
Lorraine  avoit  cherché  à  s'attacher  les  principaux  seigneurs 
d'Ecosse,  et  panui  ceux-ci  le  jeune  Hamilton,  fils  du  régent, 
qu'elle  nomma  capitaine  des  gardes  écossoises  et  qu'elle  soutint 
dans  l'estime  du  roi.  de  la  reine  et  des  princes  de  la  cour  de 
France.  De  riches  abbayes  furent  données  à  Robert  Carnegy^  à 
David  Panier,  évêque  de  Ross.  Les  comtes  de  Roihes  et  de  Hunt- 
ley,  comblés  de  grâces,  avoient  promis  leur  appui  au  gouverne- 
ment de  la  reine  douairière.  Bref,  il  ne  restoit  plus  à  obtenir  que 
le  désislement  du  duc  de  Chastellerault.  Dès  l'abord,  d'Aran  s'é- 
toit  montré  assez  facile;  mais,  dominé  comme  il  i'étoit  par  l'arche- 
vêque de  Saint-André,  il  se  rétracta  bientôt  et  parut  disposé  à  lutter 
contre  la  reine  et  la  cour  de  France.  Marie  de  Lorraine,  sans  pa- 
roUre  offensée  de  cette  conduite,  se  retira  de  la  cour  affectant  de 
ne  plus  prendre  aucune  part  aux  affaires.  Sa  fille  avoit  près  de 
onze  ans^  et  suivant  les  lois  du  royaume  qui  fixent  la  majorité  de 
reines  à  douze,  l'autorité  d'Hamilton  ne  devoit  plus  guère  durer 
que  l'espace  d'une  année.  Cette  considération  ramena  le  régent.  Il 
fit  â('>clarer  à  la  reine  qu'il  ctoit  prêt  à  céder  son  titre  de  régent 
aux  conditions  suivantes  :  qu'il  seroit  déchargé  du  compte  de  tu- 
telle et  de  régence  pour  tout  le  temps  qu'avoit  duré  son  adminis- 
tration; et  que  Tacte  de  renonciation  du  roi  Henri  II,  dont  les 
termes  appeloient  vaguement  au  trône  d'Ecosse  le  plus  proche 
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parent  de  la  jeune  reine,  en  cas  qu'elle  vînt  à  mourir  sans  enfants^ 
seroit  conçu  en  termes  plus  exprès  et  qu'il  seroit  nominativement 
désigné  à  l'exclusion  de  tous  autres. 

La  reine-mère  n'eut  point  de  peine  à  faire  condescendre  la  conr 
de  France  à  toutes  ces  prétentions  déjà  prévues  et  consenties  au 
départ  de  Marie.  Le  duc  de  Chastellerault  ayant  obtenu  tout  ce 
qu'il  demandoit,  convoqua  lui-même  à  Edimbourg  le  Parlement 
qui  le  devoit  déposer.  Les  députés  des  trois  ordres  du  royaume 
s'étant  assemblés  le  10  avril  de  l'année  1554,  d'Aran  se  dépouilla 
en  leur  présence  des  marques  de  sa  dignité  et  les  remit  entre  les 
mains  de  la  reine,  qui  fut  proclamée  régente.  Le  fougueux  Pasiey 
(Jean  Hamilton),  indigné  de  la  faiblesse  de  son  frère,  chercha  pour 
son  propre  compte  à  se  faire  des  partisans  et  à  susciter  des  enne- 
mis à  la  régente.  Cela  malheureusement  ne  lui  fut  pas  difOcile.  An 
lieu  de  se  diriger  dans  l'administration  des  affaires,  suivant  les 
avis  des  grands  du  royaume,  Marie  se  laissoit  gouverner  elle-mêoie 
par  d'Oisel,  ambassadeur  de  France,  de  Rabay  et  quelques  autres 
François  qu'elle  avoit  nommés  aux  plus  importantes  charges  et 
tout  dévoués  aux  intérêts  de  la  maison  de  Lorraine,  ce  qui  rem- 
plissoit  d'envie  et  d'indignation  la  noblesse  du  pays. 

Les  esprits  étoient  dans  cette  fermentation  lorsque  vînt  à  se  ral- 
lumer la  guerre  de  la  France  et  de  l'Espagne. 

Le  fils  de  Charles-Quint,  Philippe,  avoit,  en  1554,  épousé  la  reine 
d'Angleterre,  Marie  dite  la  Catholique,  fille  aînée  d'Henri  YIII, 
montée  sur  le  trône  un  an  auparavant^  à  la  mort  du  jeune 
Edouard  YL  Quoiqu'il  eût  été  stipulé  dans  le  traité  de  mariage 
que  l'Angleterre  ne  prendroit  aucune  part  dans»  les  guerres  et  dé- 
mêlés qui  pourroient  exister  ou  survenir  entre  les  François  et  les 
Espagnols,  Marie  venoit  pourtant  de  se  déclarer  en  faveur  de 
ceux-ci^  en  faisant  passer  huit  mille  Anglois  dans  les  Pays-Bas, 
sous  la  conduite  du  comte  de  Pembrook.  La  France,  pour  contre- 
balancer cette  intervention,  pressa  l'Ecosse  de  prendre  parti  et  de 
la  seconder  par  une  irruption  sur  le  sol  anglois.  C'est  alors  que  la 
régente  eut  occasion  de  remarquer  le  refroidissement  des  Ecos- 
sois  pour  les  intérêts  de  la  France.  Toutefois,  à  force  d'instances, 
les  Etats,  cédant  aux  considérations  politiques  des  ministres,  dé- 
putèrent vers  la  reine  d*Angleterre,  à  l'effet  de  la  sommer,  qu'elle 
eût  à  s'abstenir  de  prendre  parti  pour  l'Espagne^  ou  de  lui  déclarer 
la  guerre  à  elle-même  en  cas  de  refus.  En  attendant  le  retour  des 
députés^  la  reine  assembla  ses  milices,  et  les  grands  du  royaume 
se  réunirent  à  Edimbourg  pour  y  concerter  ensemble  les  opéra- 
tions de  la  campagne. 

Mais  tandis  qu'ils  étoient  à  délibérer,  d'Oisel  et  quelques  sei- 
gneurs écossois  des  plus  dévoués  à  la  France,  s'étant  mis  à  la  tête 
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de  quelques  troupes,  vinrent  passer  la  Twede,  sans  attendre  les 
avis  du  conseil  ni  la  jonction  des  milices^  et  assiégèrent  le  château 
de  Werk  où  se  trouvoît  une  garnison  angloise.  G*étoit  blesser  im- 
prudemment le  sentiment  national.  Cette  précipitation  du  général 
françois  choqua  à  un  tel  point  les  seigneurs  assemblés  à  Edim- 
bourg^ qu'ils  lui  firent  ordonner  de  revenir  promptement  sur  ses 
pas^  le  menaçant,  s'il  n'obéissoit,  de  le  traiter  comme  rebelle  et 
comme  criminel  de  haute  trahison.  D'Oisel  se  soumit;  mais  il  étoit 
évident  que  l'autorité  de  la  régente  étoit  abaissée  et  qu'il  étoit 
temps  pour  la  France  de  presser  en  Ecosse  la  solution  de  ses  espé- 
rances. 

Les  choses  en  étoient  là  lorsque  le  courrier  de  France  arriva  : 
les  Etats  s'étant  assemblés  on  y  ouvrit  les  dépèches  de  Henri  IL 
Ce  prince  rappeloit  aux  Eco^sois  le  souvenir  des  anciens  traités 
et  la  bonne  intelligence  qui  a  voit  toujours  régné  entre  les  deux 
peuples.  Puis  il  prioit  l'assemblée  des  Etats,  représentant  les  trois 
ordres  du  royaume^  d'envoyer  en  France  des  députés  pour  traiter 
en  leur  nom  du  mariage  de  leur  reine  avec  le  dauphin,  ou  plutôt 
poar  terminer  cette  affaire  qui  faisoit,  depuis  tant  d'années,  l'objet 
des  vœux  et  des  empressements  des  deux  nations.  Malgré  les  dis- 
positions peu  favorables  des  Etats  à  l'égard  des  François,  la  jeune 
reine  étant  majeure  et  hors  de  leur  pouvoir,  ils  résolurent  de 
faire  de  bonne  grâce  ce  qu'ils  ne  pouvoient  empêcher.  Le  Parle- 
ment nomma  l'archevêque  de  Glascow,  l'évèque  de  Ross,  l'évêque 
d'Orkney,  le  comte  de  Rothes,  lord  Fleming,  lord  Seton,  le  prieur 
de  Saint-André  Jean  Erskine  de  Dun  et  le  comte  de  Gassils»  dé- 
putés des  trois  ordres  du  royaume^  et  les  chargea  des  commissions 
et  lettres  dont  voici  le  texte  : 


Ce  qui  a  esté  arresté  au  Parlement  d'Escosse  pour  le  mariage 
de  Monseigneur  le  Daulphin  et  de  la  Rogne  dudict  pays^ 

Du  Parlement  tenu  à  Dombourg  le  xiiii*  Joar 
de  décembre  Tan  mil  cinq  cents  cinquante- 
sept. 

Ont  le  dict  jour  esté  présentées  aux  trois  Estais  des  royaulmes 
les  lettres  patentes  du  roy  très-chrétien,  soubscriptes  HenrTj 
scelées  de  son  grand  scel  à  St-Germain  en  Laye^  le  xxix*  jour 
d'octobre  dernier  passée  dont  la  teneur  ensuict  :  Henrt,  par  la 
grâce  de  Dieu^  roy  de  France,  à  nos  très-chers  et  très-aimés 
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eousins  et  grans  amys  les  princes  et  gens  des  trois  Estats  du 
royaume  d'Ëscosse,  salut.  On  scaict  assez^.,.  etc. 

Lesquelles  lettres  ont  esté  lues  et  entendues  par  les  dits 
Efitats  ensemble^ractede  Parlement  faict  àÂdingtonle  yip  juil- 
let Pan  mil  cinq  cens  quaranle-huict,  dont  aussi  la  teneur  en 

suit  : 

a  Monsieur  de  dISssé,  lieutenant  général  de  Tarmée  du  roy 
très-chrétien,  envoyé  par  Sa  Majesté  pour  le  secours  de  ce 
royaume^  a  fait  entendre  aux  Estats  du  dit  Parlement,  comme 
le  dit  Sieur  en  considération  de  Pancienne  ligue,  confédé* 
ration  et  amytié  d'entre  ces  royaulmes  de  France  et  d^scosse^ 
et  des  mortelles  guerres,  cruaultés,  déprédations  et  injures  in- 
'  tolérables  de  si  longtemps  faictes  par  nos  anciens  ennemis  d'An- 
gleterre, à  nostre  souveraine  dame,  estant  encore  au  berseau, 
son  royaume  et  subjects,  à  estimé  ne  pouvoir  moins  faire 
pour  Pamytié  et  confédération  sus  dites,  que  les  ayder,  secourir, 
maintenir  et  defifendre  à  son  pouvoir  actuellement,  et  par  efiPect, 
eontre  tous  ceuls  qui  vouldroient  attempter  ou  entreprendre 
quelque  chose  contre  euls  :  —  et  à  ceste  fin,  Pavoir  présente- 
ment envoyé  avecques  sa  dite  armée  en  ce  royaume,  tant  pour 
recouvrer,  s'il  est  possible,  les  forteresses  et  châteaux  estant  en 
mains  de  nos  dits  ennemys,  que  pour  remettre  la  paix  en  sa 
pristine  liberté  et  franchise, — le  tout  par  Padvis  conseil  et  assis- 
tance de  Monsieur  le  gouverneur  et  nobles  du  royaulme  :  promec- 
tant  ledit  sieur  de  d'Ëssé,  au  nom  du  dit  seigneur,  son  maistre, 
qu'il  ne  se  contentera  seulement  de  ceste  présente  armée,  mais 
que  la  nécessité  le  requerrant,  envoyra  et  tiendra  en  garnison 
gens  de  guerre,  munitions  et  argent  en  ce  royaume,  en  telle 
quantité  qu'il  suffira  pour  repousser  nos  dits  ennemis  en  temps 
de  guerre;  —  ainsi  qu'il  est  plus  a  plaing  contenu  en  lettres  do 
commission ,  obligations  et  promesses  passées  soubs  le  grant 
scel  du  dit  seigneur  :  —  desquelles  a  esté  faicte  exhibition  et  lec- 
ture an  dit  Parlement.  —  Et  pour  mieulx  confirmer  et  asseurer 
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la  dite  promesse  et  Funion  perpétuelle  et  indissoluble  de  ces 
deux  royaulmes,  le  dit  sieur  de  d^Essé  assistant  avecques  luy 
Monsieur  d'Oisel,  ambassadeur  du  dit  seigneur,  a  proposé  et 
désiré  le  mariage  de  notre  souveraine  dame,  avecques  mon  sei- 
gneur le  Daulphin  ;  à  la  charge  d'entretenir  et  garder  ce  dict 
royaulme  et  subjects  comme  dict  est,  et  le  maintenir  et  con- 
server es  mesmes  loix,  franchises  et  libertés  donc  ils  ont  jouy 
et  usé  au  temps  de  leurs  prédécesseurs  roys  d'Ëscosse  : — priant 
les  dits  sieur  Gouverneur  et  Estât s^  vouloir  sur  ce  advisw  et 
délibérer. 

c  Sur  quoy  la  reyne  mère  de  nostre  dite  dame  souveraine 
présente^  les  dits  sieur^  Gouverneur  des  Estais,  ayant  meuié- 
ment  advisé  et  délibéré  et  par  le  commung  advis,  consen- 
tement du  Parlement,  trouvé  la  dite  requeste  très-raisonnable 
et  icelle  entièrement  conclue,  que  nostre  dite  souveraine  dame 
soit  mariée  avecque  le  dit  seigneur  Daulphin^  en  son  parfaict 
age^  et  non  à  autre,  et  dès  aprésent  y  consentent  :  pourveu  que 
le  dit  seigneur  roy  maintiendra^  gardera  et  defTendra  le  dict 
royaulme,  ensemble  les  lois^  libertés  et  subjects^  tout  ainsi  que 
son  propre  royaulme^  en  la  forme  et  manière  qu'elles  ont  esté 
gardées^  maintenues^  et  deffendues  le  passé  par  le  roy  d'Ëscosse^ 
selon  la  promesse  du  dit  sieur  de  d'Essé^  contenant  son  dit^ 
et  entier  pouvoir  quant  à  ce.  —  Suivant  la  quelle  délibération 
et  consentement  des  dits  Estats^  monsieur  le  gouverneur,  pour, 
et  au  nom  de  nostre  dite  souveraine^  a  ratiffîé  et  approuvé 
en  ce  présent  Parlement,  la  conclusion  du  mariage  de  nostre 
dite  souveraine  avecque  le  dit  seigneur  Daulphin,  conforme  à 
Pacte  de  Parlement  sus  dit,  aux  charges  et  conditions  y  spéci- 
fiées. 

«  Sur  le  contenu  desquelles  lettres  et  acte,  ayant  les  dits 
Estats  mûrement  advisé,  ont  trouvé  la  teneur  d'icelles  lettres 
fort  raisonnable  :  pour  Faccomplissement  des  quelles  ont  faict 
élection  des  personnes  de  R.  P.   en  Dieu  Jacques,  arche- 
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yesque  de  Glasgkow;  David,  évesque  de  Ross;  Robert,  éves- 

m 

que  d'Orkeenay,  et  de  nobles  et  puissans  seigneurs;  Jeorges, 
comte  de  Rothes;  Gilbert^  comte  de  Cassils;  Jacques,  com- 
mandataire  de  Tabbaye  de  Saint-André;  Jacques,  lord  de 
Flemyng;  George^  lord  de  Setton,  et  Jehan  Ereskine,  sei- 
gneur de  Dun,  pour  se  transporter  par  devers  la  majesté  de 
nostre  dite  souveraine  dame,  de  scavoir  sa  volonté  sur  le  con- 
tracta accomplissement ,  solemnité  du  dit  mariage^  selon  les 
instructions  qui  en  suivent  : 

a  Premièrement^  après  avoir  présenté  les  affectueuses  recom- 
mandations de  la  reyne  régente  et  du  très-humble  et  très- 
obéissant  service  des  dits  Estats,  vous  donnerez  à  entendre  à 
nostre  dite  souveraine  dame  la  reyne^  le  contenu  des  lettres  en- 
voyées par  le  roy  très-chrestien  aux  dits  Estats,  et  que  pour 
Taccompllssement  d'icelles  avez  esté  envoyé  devers  Sa  Majesté 
pour  entendre  son  intention  et  vouUoir^  comme  tous  devrez 
conduire,  quant  au  dit  mariage,  sa  dite  majesté  le  trouvant  à 
son  honneur  et  advantaige. 

«Congnoissant  son  affection  à  Taccomplissement  du  dict  ma- 
riage, luy  déclarerez  vostre  commission,  instructions  et  infor- 
mations, quant  au  dit  seigneur  roy,  sur  le  faict  d'icelluy ,  pour  en 
scavoir  son  advis  et  opinion,  et  entendre  de  Sa  Majesté  ce  qui 
luy  en  semblera  devoir  d'abvantaige  estre  faict,  tant  pour  le 
bien,  seureté  et  honneur  de  Sa  Majesté  que  de  sesdits  royaume 
et  subjects. 

a  Requerrez  sa  dite  majesté,  ratiffier  et  approuver,  par  l'advis 
de  ses  curateurs,  auparavant  son  mariage  en  après  icelluy 
avec  Fadvis  de  mon  seigneur  le  Daulphin,  son  espoux,  et  du  dit 
seigneur  roy,  son  administrateur  légitime,  et  ses  curateurs,  si 
aucun  en  a  ainsi  que  verrez  estre  pour  le  mieulx^  le  dict  acte 
faict  à  Adinthon;  ensemble  ce  dernier  acte  arresté  en  ce  Parle- 
ment, avecque  les  commissions  par  vous  portées  pour  Taccom- 
plissement  du  dit  mariage,  comme  chose  faicte  pour  le  bien  et 
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honneur  de  Sa  Majesté  ;  en  ce  faisant,  vouloir  de  nouveau  pro- 
mettre^ accorder  et  obliger  Sa  Majesté^  ses  hoirs  et  successeurs 
qu'ils  observeront  et  garderont,  les  lois,  franchises j,  libertés  et 
privilleiges  de  ce  royaulme,  dont  ainsi  et  de  la  mesme  sorte  et 
manière  qu'ils  ont  esté  gardés  et  observés  par  ses  prédécesseurs 
roys  d'Escosse. 

a  Le  dit  mariaige  estant  contracté  et  achevé,  vous  supplierez 
la  dite  dame,  nostre  souveraine,  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté 
donner  nouvelle  commission  à  la  reyne,  sa  mère,  à  présent 
régente,  avecqiié  le  consentement  du  dit  seigneur  Daulphin, 
son  mary,  de  administrer,  régir  et  gouverner  le  royaulme 
durant  leur  absence  et  la  succession  d'icelle  dame. 

«  Et  vous  supplierez  Sa  Majesté  vouloir  ratifier,  approuver 
le  contenu  es  lettres  de  promesse  faictes  et  octroyées  par  le  dit 
seigneur  roy  au  comte  d'Aran,  a  présent  duc  de  Chatellerault, 
lors  gouverneur  des  royaumes  en  tous  les  points  d'icelle  cou- 
ronne de  Sa  Majesté  ;  avecques  Tadvis  du  sieur  Curateur  devant  le 
mariage,  et  après  icelluy  par  l'advis  du  dict  seigneur  Daulphin, 
son  mary,  et  du  dict  seigneur  roy  très-chrétien,  son  adminis- 
trateur légitime,  et  ses  curateurs,  si  aucun  y  a  ; — et  rapporterez 
la  dite  ratification  en  la  meilleure  et  plus  sure  forme  qu'elle 
se  pourra  obtenir  :  davantaige,  supplierez  la  dite  dame  vouUoir 
auparavant  son  mariage  contracter,  décerner  lettres  signées  de 
Sa  Majesté  aux  trois  Estais  de  son  roiaulme,  pour  ratiffîer  et 
approuver  en  Parlement  le  contenu  es  dites  lettres  de  pro- 
messe, en  tant  que  touche  sa  dite  majesté;  mesmement  pour 
les  quittances  et  descharges  ci-devant  passées  et  données  au  dit 
seigneur  duc  :  demander  à  la  dite  dame,  sa  mère,  et  faire  ap- 
poser et  mectre  son  grand  scel.  » 

Et  si  la  dite  dame  trouve  bon  et  agréable  que  le  dict  mariage 
se  face,  les  dits  Estais  ont  chargé  les  dits  ambassadeurs  d'au- 
tres articles  et  instructions  pour  contracter  le  dit  mariage 
avecque  le  dit  seigneur  roy,  et  mons  dit  seigneur  le  Daulphin, 
dont  la  teneur  ici  suict  : 
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a  Premièrement^  après  avoir  faict  au  dit  seigneur  roy  et  Daul- 
phin  les  dites  très-humbles  recommandations  de  la  rejne 
douairière  et  régente  des  royaumes  et  des  trois  Estats  d'icelluy^ 
leur  ferez  entendre  que,  suivant  le  désir  de  Sa  Majesté,  les 
trois  Estats  deument  informés  par  la  dite  dame  reyne  régente 
de  la  grande  affection  et  volonté  de  la  dite  dame,  noslre  souve- 
raine, continuant  leur  bonne  volonté  quant  au  dit  mariage, 
vous  ont,  en  ce  Parlement,  donné  la  commission  pour  icelluy 
accomplir  et  consentir  par  paroUe  du  présent;  ensemble  ratifier 
et  confirmer....  le  dict  acte  faict  à  Adingthon  le  vti«  juillet 
M  v*^  XLviii,  qui  est  envoyé  à  vous  en  forme  auclenticque  pour 
présenter  au  dit  seigneur  roy  et  à  la  dite  dame,  nostre  souve- 
raine. 

«  Et  comme  les  dits  Estats  vous  ont  donné  puissance  de  ra- 
tifier et  de  nouveau  consentir  et  accorder le  dict  acte  faict 

à  Adingthon,  requerrez  et  supplierez  le  même  estre  réciproque- 
ment faict  par  les  dits  seigneurs  Hoy  et  Daulphin,  avecque 
obligation  d'entretenir  par  euls  et  leurs  successeurs  la  dicte 
princesse,  en  tant  que  a  eulx  touche  respectivement,  présen- 
tement. Requerrez  aussi  lettres  autantiques  vous  estre  baillées 
et  décernées  soubs  leurs  scels  en  Parlement,  ou  autrement  en 
la  meilleure  et  plus  ample  forme  que  faire  se  pourra,  et 
comme  il  est  accoutumé  de  user  au  passement  et  expédition 
de  tels  contrats  réciproquement. 

€  Par  le  quel  contract  pourvoirez  pareillement  que  en  cas  que 
nostre  dite  dame  souveraine  décède  sans  hoirs  yssus  de  son 
corps,  le  plus  proche  de  son  sang  et  de  sa  couronne  succédera 
au  dit  royaulme,  sans  aucun  empeschement;  et  sera  aydé,for- 
tifflé,  et  supporté  par  la  majesté  du  dict  seigneur  roy  et  de  ses 
successeurs,  demeurant  les  anciennes  ligues  d^entre  ces  deux 
royaumes  en  mesme  estât,  force,  vertu,  qu'elles  estoient  aupa- 
ravant Taccomplissement  du  dict  mariage. 

Vous  requerrez  estre  assigné  à  nostre  dite  souveraine  dame 
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deux  eens  mille  francs  de  douaire^  avec  advantaige^  comportant 
sûretés  :  communiquerez  et  ferez  par  le  conseil  de  madame 
la  duchesse  de  Guise,  mère  de  la  dite  dame  reyne  régente  et 
de  nosseigneurs  les  ducs  de  Guise^  cardinal  de  Lorraine^  et 
Guise  y  et  de  nosseigneurs  leurs  autres  frères,  ainsi  qu'ils 
trouverront  estre  à  faire  du  dict  douaire  et  raison  ;  et  regarderez 
avec  euls  deux,  ou  Tun  d'eulx  quels  devoirs  et  advantaige  a  esté 
autreffois  donné  à  Anne,  duchesse,  héritière  de  Bretagne,  ou 
à  Claude,  sa  fille,  en  leur  vivant  reyne  de  France,  eu  esgard 
auquel  douaire  et  advantaige  faict  et  assigné  aux  dites  dames, 
demanderez  d'autant  plus  grant  douaire  estre  assigné  à  nostre 
dicte  souveraine,  qu'il  y  a  de  différence  entre  ce  roiaulme 
et  le  dict  duché,  procurant  le  plus  grant  douaire  que  pourez 
bonnement  obtenir  de  iceliuy,  être  constitué  et  baillé  en  as- 
siete  de  terre,  et  lieu  qui  se  trouvera  plus  convenable  de  dans 
le  dict  roiaulme  de  France,  pour  la  dicte  dame  reyne  souve- 
raine, estre  tenue  et  réputée  saisie,  dèsaprésent,  pour  en  jouir, 
et  Sa  Majesté,  si  tost  que  douaire  et  advantaige  aura  lieu  sans 
aucune  nouvelle  interpellation  ou  dénonciation  :  et  accepterez 
la  dite  assiette  et  assignation  au  nom  de  sa  dicte  majesté. 

«  Aussi  adviserez  ce  que  devez  demander  estre  ordonné  de 
revenu  annuel,  tant  à  mons  dit  seigneur  le  Daulphin  que  à  la 
dicte  dame,  nostre  souveraine,  pour  leurs  entretenements  pen- 
dant qu'il  sera  Daulphin  :  et  pour  ce  que  Sa  Majesté  devra 
avoir,  en  cas  que  le  prédécès  advenant  qu'il  ne  soit  roy  de 
France,  présentement  serafaicte  telle  seureté  qu'il  appartiendra. 

c  Et  en  cas  que  nostre  dite  souveraine  dame  survive  le  dit 
seigneur  Daulphin,^  que  Sa  Majesté  puisse  demeurer  en  France 
ou  retourner  en  son  roiaulme,  à  son  choix  et  option,  et  se  ma- 
rier à  son  plaisir  par  l'advis  de  son  Estât,  jouissant  néanmoins 
du  dict  douaire  et  advantaige,  en  quelque  part  et  lieu  qu'il 
plaise  à  elle  résider. 

«Et  que  advenant  que  du  dict  mariaige  procède  hoirs  de  leur 
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corps^que  Théritierqui  jouira  du  royaume  de  France  jouisse 
pareillement  de  celluy  d'Escosse,  en  portera  les  titres  et  armes 
de  tous  les  deux  royaulmes.  Et  en  cas  que  de  la  dite  dame  ou 
de  ses  hoirs,  médiatement  ou  immédiatement,  ne  provienne  que 
femelles,  lesquelles  es  les  statuts  de  France  ne  peuvent  succéder 
à  la  couronne,  mais  bien  à  celle  d'Escosse,  pour  en  jouir  par 
elle  ainsi  qu'il  est  accoustumé  ;  demanderez  certains  titres  estre 
assigné  à  la  dite  fille  de  France,  qui  sera  reyne  d'Ëscosse, 
pour  en  jouir  par  elle  ainsi  qu'il  est  accoustumé,  estre  ordonné 
aux  filles  de  France^  et  que  la  dite  fille  soit  mariée,  de  Tadvis 
du  roy  de  France  qui  sera  pour  lors^  et  des  troys  Estats  de  ce 
royaume  d'Escosse. 

«  En  oultre,  requerrez  les  dits  seigneurs  Roy,  Daulphin,  vou- 
loir ratiffier  et  approuver  pour  eulx  et  leurs  successeurs,  roys  de 
France,  la  promesse  faicte,  par  Sa  Majesté  au  comte  d'Aran,lors 
gouverneur  de  ce  royaume  et  aprésent  duc  de  Chastellerault; 
que^  en  cas  que  nostre  dite  souveraine  dame  descedast  sans 
succession  de  son  corps,  que  Dieu  ne  veuille,  il  succédera  à  la 
couronne  d'Escosse  et  luy  sera  aidé  parle  dit  seigneur  roy  pour 
y  parvenir,  le  tout  comme  plus  à  plaing  est  contenu  es  lettres 
de  la  dicte  princesse,  signées  du  dict  seigneur  et  scellées  de  son 
grant  scel  à  Paris,  le  xvii"  jour  de  juin  Tan  mv^xlix  :  —  des 
quelles  lettres  du  roy  jouxte  coppie,  pour  en  rapporter  raliffi* 
cation  autentique  sous  le  grant  scel  de  sa  dite  majesté,  en  Par- 
lement ou  autrement,  comme  est  de  soustenir  en  la  meilleure 
et  plus  seure  forme  que  faire  se  pourra. 

«  Obligeront  les  dits  commissaires,  s'ils  en  sont  requis,  les  Es- 
tats et  subjects  de  ce  royaulme,  de  servir  nostre  souveraine 
dame  et  Monseigneur  le  dau]phin,son  mary,  pour  son  intérest, 
luy  estant  son  mary,  ensemble  la  succession  ligitime  procédante 
de  leurs  majesté,  tout  ainsi  comme  leurs  prédécesseurs  ont 
loyamment  servy  et  obeyaux  nobles  progéniteurs  et  autres 
successeurs  de  la  dite  dame  reyne  d'Escosse. 
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«Et  afin  que  le  contenu  es  dits  articles  et  instructions  et  au- 
tres choses  concernant  le  bien  public  du  païs^  subjects,  lois  et 
libertés^  d'ailleurs  puysse  estre  accordé^  ratifié  et  sortir  effect^ 
les  dits  trois  Estats  ont  ordonné,  et  ordonnent  deux  commis- 
sions^ estre  faictes  pour  et  en  leur  nom^  aux  sus  dits  seigneur 
et  commissaires^  à  six^  cinq  ou  quatre  d'iceuls  conjoinc- 
tement  :  Tune  des  dites  commissions  portant  plein  pouvoir^ 
mandement^  charge  expresse,  et  aux  dits  commissaires,  six^ 
cinq  ou  quatre  d'eux,  de  présenter  à  la  dite  dame  reyne,  nostre 
souyeraine^  leurs  commission  et  instruction  adressantes  au  dict 
seigneur  roy,  sus  lesquelles  ils  demanderont  Tadvis  d'icelle 
dame  sur  le  contract  et  solempnité  de  son  dict  mariage  avec  le 
dict  seigneur  Daulphin,  de  ce  que  luy  semblera  davantaige  de- 
voir estre  faict  pour  son  bien^  seureté  et  honneur  de  son 
royaume  et  subjects. 

c  Et  en  cas  que  la  ditedame  consente  à  Taccomplissement  du 
dict  mariage^  les  dits  sieurs  commissaires  requerront  Sa  Ma- 
jesté autoriser,  ratiffîer^  approuver  et  de  rechef  consentir,  c'est 
assavoir  avecque  l'autorité  de  ses  curateurs,  auparavant  le  dict 
mariage,  et  après  icelluy  avec  Tadvis  et  consentement  de  mon 
dit  seigneur  le  Daulphin,  son  mary, —  toutes  les  choses  qui  leur 
ont  esté  données  en  instruction  et  direction  dont  ils  rapporte- 
ront acte  de  rattification  en  bonne  forme  et  auctentique;  aussi 
avecque  pouvoir  et  faculté  donner  aux  dits  commissaires  de 
faire  et  procurer  toutes  autres  choses  concernant  le  bien  public 
de  ce  royaume,  subjects^  lois  et  libertés  d'iceluy  en  France,  et 
d'autre  commission  portant  aussi  pleine  puissance  et  mande- 
ment exprès  pour  et  au  nom  des  dits  Estats^  aux  sus  dits  com- 
missaires^ six^  cinq  ou  quatre  d'eux  ^  de  rassembler  avecque  les 
dits  seigneurs  roy  et  Daulphin^  ou  autre  ayant  suffisant  et  spé- 
cial pouvoir  des  dicts  seigneurs,  à  tous  quelconques  lieux^  de- 
dans la  ville  de  Paris  ou  aultre  quelconque  au  royaume  de 
France^  pour  illec  traicter,  consentir,  accorder,  conclure  sur 
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toutes  choses  concernant  le  contract,  accomplissement  et  per- 
fection du  dict  mariage  et  ce  qui  en  deppend  ;  ensemble  dû 
bien  et  affaires  de  ce  royaulme^  subjects,  loix  et  liberté  d'icelluy  ; 
—  et  généralement  de  faire  toute  autre  chose  et  tenant  ferme 
et  stable. 

«  Ordonnent^  les  dits  Estats,  que  pour  ce^  en  le  nom  de 
chacune  de  ces  dites  commissions  soient  faites  et  expédiés 
quatre  soubs  pareille  forme,  c'est  à  sçavoir  soubs  les  seings  et 
6<iels  de  six  des  principaulx  de  chacuns  des  dits  Estats,  et  de 
la  main  du  clerc-des-registres,  les  quels  seings  et  scels  seront 
de  telle  efficace  et  vertu  comme  si  les  dites  lettres  avoient  esté 
signées  par  icelle  particulièrement,  par  chacune  des  personnes 
qui  ont  voix  en  Parlement.  Et  pour  ce  que  le  passaige  est  dan- 
gereux, ont^  les  dits  Estats,  décerné  et  ordonné  les  dites  com- 
missions estre  mises  et  enregistrées  es  livre  du  Parlement: 
duquel  registre  copie  extraicte  soubs  le  seing  manuel  du  dit 
clerc  des  registres  sera  foy  comme  aux  propres  originaux.  » 


LETTRE  DE  MESS.  DU  PARLEMENT  d'eGOSSE  A  LA  RETNE. 

Madame^  la  présente  est  pour  vous  advertir  comme  il  a  pieu 
au  roy  Irès-chrétien,  vostre  père,  nous  faire  cest  honneur  de 
de  nous  escripre,  avecque  toute  affection  du  mariage  qu'il  dé> 
sire  faire  de  Vostre  Majesté  avec  monseigneur  leDaulphin^  son 
fils  aisné.  Désirant  à  ceste  fin  aucuns  de  vos  Estats  estre  par 
nous  esleus  et  députés  pour  se  trouver  à  Paris  le  Ti*  janvier 
prochain^  au  quel  lieu  Sa  Majesté  est  délibérée,  contracter  le 
dit  mariage  et  parolle  de  présent  :  ce  qu'estant  agréable  à  Yostre 
Majesté,  est  la  chose  de  ce  monde  que  nous  désirons  le  plus  : 
à  laquelle  Gn  les  porteurs  de  la  présente  ont  esté  de  Fadvis 
de  la  reyne  douairière  et  régente,  vostre  très-chère  mère^  et 
des  Estats  de  votre  royaulme,  choisis  et  envoyées  vers  Vostre 
Majesté,  pour  scavoir  son  intention  et  bon  plaisir,  après  l'avoir 
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a  plain  informée  de  la  dicte  commission  et  instruction^  et  en- 
tendre au  surplus  vos  bons  plaisirs  sur  ce  que  vostre  prudence 
saura  mieulx  adviser  et  commander  :  suppliant  très»humble- 
ment  Vostre  Majesté  vouloir  adjouter  autant  de  foy  à  ce  qu'ils 
TOUS  diront  de  notre  part^  comme  il  vous  plairoit  faire  à  nous- 
mesme. — Et  après  vous  avoir  présenté  nos  très-humbles  recom- 
mandations avecque  tout  service  et  obéissance,  supplions  le 
Créateur  vous  donner, 

Madame,  en  parfaite  santé,  prospérité  très-longue,  très-heu- 
reuse vie, 

De  vostre  ville  d*Ëdinbourg,  ce....  jour  de....  l'an  1557. 


(Les  députés,  arrivés  à  Paris,  présentèrent  leurs  commis- 
sions, et  après  avoir  été  agréés  par  la  jeune  reine,  ainsi  qu'on 
le  verra  par  la  commission  suivante,  ils  entrèrent  en  pour- 
parlers avec  Bertrandi,  le  garde  des  sceaux.) 


COMMISSION  DE  LA  RETNE. 

Marie,  par  la  grâce  de  Dieu,  reyne  d'£scosse,  comme  ainsi 
soit  que  durant  nostre  minorité  soit  comparu  en  nostre  Par- 
lement, tenu  au  monastère  d'Adington,  le  vn«  juillet  m  v*"  lviii, 
le  defifunt  sieur  de  d'Essé,  lors  lieutenant  général  de  Tarméede 
notre  très-cher  et  très-honoré  seigneur  et  père  le  roy  très-chré- 
tien, auquel  ayant  remonstré  et  faict  entendre  par  la  commission 
spéciale  du  dit  seigneur,  la  bonne  volonté  et  affection  que  Sa  Ma- 
jesté a  tousjours  portée  et  portoit  à  nostre  royaulme,  à  la  def- 
fense  du  quel  e&toit  de  tout  adonné;  y  avoit  lors  envoyé  secours, 
déhbéré  d'en  y  envoyer  après  ung  plus  grand,  selon  la  néccB- 
sité,  pour  résister  et  repousser  nos  anciens  ennemis,  estant  lors 
en  icelluy,  et  pour  rendre  ceste  amityé  perpétuelle  et  indisso- 
luble :  au  bien  proGct  et  honneur  des  deux  royaumes,  aye  dé- 
siré pour  ce,  au  nom  du  dit  seigneur,  son  maistre,  mariage 
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estre  contracté  entre  illustre  et  puissant  prince  le  Daulphin  de 
France^  fils  aisné  du  dict  seigneur^  et  Nous  :  inclinant  en  laquelle 
requête^  faicte  en  la  présence  de  nostre  très-chère  et  très-ho- 
norée  mère,  la  reyne  douerière  de  nostre  royaulme,  et  du  sieur 
d'Oisel,  ambassadeur  pour  le  dit  seigneur  roy,  ayt  esté  accordé 
par  nostre  cher  et  amé  cousin  Jacques^  comte  dUaran^  sei- 
gneur de  Hamylton,  lors  nostre  tuteur  et  gouverneur  de  nostre 
dict  royaulme  et  les  trois  Estats  dMcelluy^  que  le  dict  mariage 
se  feroit^  Nous  estant  parvenue  en  nostre  parfaict  asge^  le  tout 
selon  la  forme  et  manières  contenues  en  Tacte  faict  au  dict 
Parlement,  les  jours  et  an  dessus  dicts  :  au  moyen  de  quoy  nos 
dits  Estats,  puis  naguerre  advertis  par  bonnes  et  affection- 
neuses  lettres  du  dit  seigneur  roy^  nostre  bon  père;  que  le  dict 
seigneur  Daulphin  est  de  présent  d*âge  et  faict  pour  contracter 
mariage^  pour  l'accomplissement  du  quel  est  requis  nos  Estats, 
élire  et  choisir  quelques  ung  des  principaults  d'entre  eux  pour 
assister  et  être  présens  à  la  solempnité  du  dit  mariage^  avecque 
pouvoir  de  traicter,  consentir,  accorder  et  conclure  tous  les 
points^  articles  et  conditions,  en  tel  faict  requis  et  accoustumés. 
Nous,  pour  ces  causes  avons  faicts,  créés^  constitués  et  ordonnés 
par  ces  présentes,  nos  commissaires^  Révérens  pères  en  Dieu  : 
Jacques,  archevesque  de  Glasgow;  David^  évesque  de  Ross; 
Robert^  évesque  d'Orknay^  et  Jacques,  commandataire  de 
Tabaye  Saint-André  ;  nobles  et  puissans  seigneurs^  George^ 
comte  de  Rothes  ;  Gilbert^  comte  de  Cassilles  ;  Jacques,  lord  de 
Flemin  ;  George^  lord  de  Seton,  et  Jehan  Erskine,  seigneur  de 
Dun,  aux  quels  conjoinctement  à  six,  cinq  ou  quatre  d'iceulx^ 
avons  donnée  octroyé  et  comme  plain  pouvoir  et  mandement 
spécial,  de  pour  et  en  nostre  nom  convenir  avecque  les  dits  sei- 
gneur roy  et  Daulphin^  ou  autre  ayant  juré^  ce  suffisant  et  ex- 
près mandement  et  puissance  des  dits  seigneurs,  à  tel  jour  et 
lieux  que  besoing  sera,  de  traicter^  consentir,  accorder  et  con- 
clure toutes  et  chacunes  les  choses  qui  concerneront  tout  le 
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contrat,  accomplisftement  et  perfection  du  dit  mariage^  et  ce 
qui  eu  dépend  pour  le  bien  de  nostre  royaulme^  subjects,  li- 
bertés, d'icelluy  et  générallement  faire  toutes  chacunes  autres 
choses.  (La  suite  prochainement.) 


XXVI  —  MAISON  DE  CHOISEUL. 

I/axur  à  une  croix  tTor^  cantonnée  de  dix-huit  billeUes  de  même,  posées 
en  chef  cinq  et  cinq  et  en  pointe  quatre  et  quatre, 

La  maison  de  Ghoiseul,  l'une  des  plus  illustres  de  l'ancienne 
Champagne,  sur  les  confins  de  la  Lorraine,  a  possédé  pendant  plus 
de  deux  siècles  la  presque  totalité  du  Bassigny.  Elle  tiroit  son  nom 
d'une  terre  située  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  qui  n'est  plus 
aujourd'hui  représentée  que  par  le  village  de  ce  nom,  d'environ 
300  habitants  (canton  de  Clefmont,  arrondissement  de  Ghaumont, 
(Haute-Marne);  sur  le  sommet  de  la  montagne  au  pied  de  laquelle 
est  Gboiseol  se  voient  encore  quelques  vestiges  du  château  féodal. 
Au  xvii**  siècle,  la  seigneurie  fut  acquise  par  MM.  de  Nettancourt, 
autre  grande  famille  dont  s'enorgueillissent  également  la  Gbam- 
pagne  et  la  Lorraine  et  alliée  elle-même  de  la  maison  de  Ghoiseul. 
—  Jean  de  Nettancourt,  comte  de  Yaubecourt,  auquel  passa  la 
terre  de  Ghoiseul,  était  gouverneur  de  Ghâlons,  lieutenant  général 
des  armées  du  roy  et  des  évêchés  de  Metz  et  Verdun.  G'est  lui 
qui  fit  édifier  le  château  moderne.  —  A  Pépoque  de  la  révolution, 
le  domaine  de  Ghoiseul  subit  le  sort  des  biens  dits  d'émigrés.  Il 
fut  adjugé  comme  propriété  nationale,  et  peu  après  racheté  en 
partie  par  MM.  de  Nettancourt,  qui  viennent  tout  récemment  de 
le  faire  restaurer. 

Nous  avons  retrouvé  un  grand  nombre  de  documents  qui  se 
rattachent  autant  à  l'histoire  de  cette  grande  famille  des  Ghoiseul, 
qu'à  celle  du  pays  de  Gbampagne,  où.  étoient  situés  ses  domaines. 
Nous  en  publions  l'inventaire  plus  loin.  —  Ges  documents  nous 
ont  donné  l'idée  de  faire  des  recherches  sur  l'historique  même  de 
la  famille,  et  voici  quelques  pièces  qu'on  ne  lira  peut-être  pas  sans 
intérêt. 
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1.   LlTTRE  du  sieur  de  GhOTSEUL  a  m.  LE  DUC  DE  GuiSE. 

(Gaign.  428,  p.  27.) 

Cette  lettre  me  paroit  être  d'Antoine  de  Ohoisenl,  baron  de  Lan- 
gues et  de  la  Ferté-sur-Amance,  chevalier  de  Tordre  du  roi,  marié 
à  Anne  de  Ray,  baronne  de  la  Ferlë-sons-Amance,  de  laquelle  il 
eut  un  grand  nombre  d'enfants,  dont  deux  seuls  eurent  postérité: 
Jean  de  Choiseul,  baron  de  Lanques,  et  chef  de  la  branche  de  ce 
nom,  et  François  de  Choiseul,  seigneur  de  Précigny-Varecoort, 
dont  la  postérité  s'éteignit  au  xvii*  siècle. 

Monseigneur,  il  vous  a  pieu  commander  à  mon  filz  aine  de 
vous  envoler  l'abbé  de  Mureaux,  mon  filz,  pour  vous  donner  à 
entendre  le  droict  que  je  puis  avoir  sur  la  terre  de  Lignières. 
Je  le  vous  envoie,  pour  vous  le  dc^clarer  entièrement. 

Monseigneur,  l'alant  entendu  de  lui,  je  ne  fauldray,  quand 
il  vous  plaira  me  commander  de  vous  aller  trouver,  la  part  où 
vous  serez,  pour  faire  ce  qu'il  vous  plaira  me  commander;  dé- 
sirant moy  et  les  miens  demeurer  à  jamais  voz  très  humbles 
et  obéissans  serviteur;  qui  sera  Tendroict,  Monseigneur,  où  je 
supplie  le  Créateur  vous  donner  en  prospérité  très  longue  et 
très  heureuse  vie.  De  vostre  maison  de  Chamerande  ce  xxim^ 
jour  de  may  1556. 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

De  Choyseul. 

Adresse  :  A  Monseigneur,  Monseigneur  le  duc  de  Guise, 
Pair  de  France- 

2.  Le  sieur  d'Haussonville  au  R.  P.  Vionier,  Recteur  bu 

Collège  de  Chaumont. 

Monsieur, 

Pour  responce  à  celle  que  vous  m'avez  fait  rhonneur  de 
m'escrire,  je  vous  diroi  qu'il  y  a  cinquante  ans  environ  que 
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feu  mon  père  a  eu  ceste  terre  de  Choiseul  de  feu  H.  de  Yaude-" 
mont,  père  de  S.  A.  de  Lorraine^  en  eschange  d'une  autre  que 
nous  avions  proche  du  comté  de  Salm  ;  laquelle  estoit  en  la 
bienséance  de  mondit  seigneur  de  Vaudemont;  en  sorte  que, 
il  y  avoit  aparemment  longtemps  qu'elle  estoit  sortie  des  mains 
de  la  Maison  de  Choiseul,  Ton  ne  donna  d'aultres  titres  à 
mondit  père,  que  pour  luy  servir  d'enseignement  pour  le  re- 
venu de  la  ditte  terre. 

Estant,  ces  jours  passés,  à  Morimond,  je  vis  dans  l'église  un 
tombeau  d'un  seigneur  de  la  Maison  de  Choiseul;  et  quoyque 
l'inscription  d'iceluy  soit  en  lettres  gothiques,  il  ne  me  parott 
estre  néantmoins  fort  ancien.  Je  ne  m'arrestay  pas  pour  la  lire^ 
la  ditte  église  estant  si  humide  que  je  craignis  de  m'i  enrumer. 
M.  Fabbé  me  dit  qu'il  y  avoit  quantité  de  tombes  bien  plus  an- 
cienes  dans  le  cloistre.  En  sorte  que  J'estime,  Monsieur,  que 
les  anciens  Seigneurs  de  Choiseul  ont  eu  leurs  sépultures  audit 
Morimond,  d'autant  qu'il  n'en  paroit  aucunes  en  ce  lieu^  et 
que  j'ay  ouy  dire,  il  y  a  longtemps,  qu'ils  avoient  esté  bienfai- 
teurs de  la  ditte  Abbaye.  Et  cela  estant,  l'on  trouveroit  beau- 
coup de  choses  dans  les  Archives  de  ceste  Abbaye.  Gomme 
j'en  suis  sorty  par  ma  bisayeule,  je  participe,  monsieur,  à 
l'obligation  que  ceux  de  ceste  Maison  vous  ont,  pour  la  pêne 
que  vous  vous  este  donnée  d'en  faire  la  recherche;  dont» 
quelque  jour,  je  prendray  la  liberté  de  vous  demander  part,  à 
condition  qu'en  revanche,  vous  m'honorerés  de  quelqu^un  de 
vos  commandements,  par  le  moyen  de  quoy  je  pourray  vous 
faire  conuoltre  avec  combien  de  passion  je  me  diray  toujours. 
Monsieur,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

HaUSSON  VILLE. 

A  Choiseul,  ce  16  aoust  i658. 

Il  ne  s'est  trouvé  aucunes  Armes  ny  marque  d'antiquité 
dans  les  démolitions  du  vieux  chasteuu,  et  n'ay  veu  quoyque 
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ce  soit  de  singulier^  qu'un  gros  caillou  ou  moêlon  qu'un  ma- 
neovre  cassa  fortuitement,  avec  une  masse  de  fer,  pour  le 
porter  plus  facilement  sur  l'eschafaut  ;  sur  l'ouverture  duquel 
on  Toit  la  forme  d'un  escargot  très  bien  composé,  large  environ 
de  la  main  ou  un  peu  plus.  Je  le  fais  garder. 

Au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  le  révérend  PèreVignier, 
.  ...teur  du  Collège,  à  Chaumont.  (Cachetée  de  deux  cachets  en 
cire  rougeàtre,  marqués  d'une  croix  surmontée  d'une  couronne 
de  comte.) 

3.  Le  sieur  de  Lanques  au  R.  P.  Vignier. 
A  Lafferté,  ce  4  février  1661. 

Mon  révérend  Père, 

Atandant  que  nous  ayons  response  de  nostre  Abbé  sur  ce 
que  je  lui  ay  escrit  de  la  source  de  Choiseul,  je  suis  bien  aise 
de  vous  entretenir  un  peu  de  ce  que  j'ay  apris  depuis  que  j'ay 
eu  l'honneur  de  vous  voir,  en  resvant  à  ceste  affaire.  Je  com- 
mencerai par  vous  demander  si  vous  n'avés  pas  consulté 
Du  Chesne,  dans  son  Histoire  de  Dreux^  où  il  traite  de  l'ori- 
gine qu'il  prend  au  mesme  Reynier  de  nos  Mémoires,  et  parle 
bien  particulièrement  de  sa  descente  jusque  au  huit  ou  neuf- 
viesme  degrez;  prenant  ce  qu'il  en  dit  sur  force  Chartres, 
particulièrement  sur  celle  de  l'abbele  de  Molesme,  il  fait  un 
Ulric  de  Aigrement  fondateur  de  celle  de  Morimont,  avant 
que  ceste  Maison  fust  fondue  dans  Choiseul,  par  la  mesme 
Berthemotte  ;  et  ne  sépare  la  branche  d'Aigremont  que  depuis 
Renard  III  de  Choiseul,  auquel  il  donne  d'Alix  de  Dreux^  quatre 
fils  et  deux  filles;  dont  l'un  des  fils  eust  pour  partage  ledit 
Ajgremont.  Sy  vous  n'avés  veu  ce  chapitre  il  faut  que  vous  le 
vbyés;  il  le  mérite;  je  le  ferai  copier  où  vous  envoyrés  le  livre 
qne  j  ay  icy.  Avisés  un  autre  homme,  enterré  à  Mets,  de  ma 
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bronche,  que  je  u'ay  veu  en  aucun  Mémoire^  et  néanmoins  vous 
voirés  par  cet  Epilaphe,  qu'il  est  bien  véritable.  C'est  pour  quoy 
vous  ne  pouvez  pas  lui  desnier  sa  place.  J'ay  leu  moy  mesme 
cest  escrit;  et  Ton  m'a  envoyé  de  Mets  ceste  copie,  il  y  a  deux 
ou  trois  ans;  je  la  viens  de  retrouver,  avec  ceste  autre  que  je 
vous  prie  de  voir;  j'y  trouve  une  remarque  à  faire,  digne  de 
considération  pour  la  difficulté  où  vous  estes  de  la  branche 
d'Anbonville.  Il  me  semble  que  vous  me  dites  dernièrement 
que  vous  ne  voyés  point  que  le  dit  sieur  d'Anbonville  prouve 
bien  que  ce  Pierre  dont  il  descent  soit  fils  de  Philibert  et  dame 
de  Sully,  desquels  vous  avés  veu  le  tombeau  à  Lanques^  et 
que  vous  le  croyés  d'un  autre  Philibert  de  ceste  mesme  branche 
d'Aigremont.  Pour  moy,  je  vous  avoue  que  je  ne  doutte  pas 
qu'il  ne  soit  de  celuy  qui  est  à  Lanques  et  que  vous  ne  soyés  de 
mon  sentiment,  lorsque  considérere::  que  les  quatre  premiers 
Cartiers  qu'il  met  à  ce  Pierre  d'Aigremont  sont  les  mesmes 
que  ceux  d'Anthoine,  mon  grand  ayeul,  qui  sont  Choiseul, 
Ghâtellet,  Sully  et  Bavieu.  Ce  n'est  pourtant  pas  que  par  ce 
même  Tombeau  je  ne  tire  une  conséquence  avantageuse  pour 
mon  droit  d'ainesse,  par  la  brisure  qu'il  met  d'un  croissant  de 
gueuUe  sur  sa  croix;  de  manière  que  quand  il  seroit  fils  de 
Philibert,  il  est  assurément  cadet  d'Anthoine.  En  voilà  deux 
raisons  infaillibles  :  la  première  est  ceste  brizure  qui  ne  ce 
trouve  jamais  aux  ainez  ;  l'autre  est  que  Philibert  ayant  tous- 
jour  porté  le  nom  de  Lanques  et  fait  sa  demeure  est  enterré 
audit  Lanques^  il  y  a  bien  de  l'aparance  que  Anthoine  ayant 
eu  la  terre  et  porté  le  nom,  ce  ne  peut  avoir  esté  que  comme 
aynez.  Je  vous  prie  m'en  dire  vostre  sentiment.  Voicy  une 
troisième  raison  qui  me  vient  en  l'esprit,  en  vous  escrivant^ 
qui  est  que  par  cest  Epitaphe  de  Metz,  il  met  le  mesme  Anthoine 
héhiieT  universel  de  la  succession  de  fiat^ieti  et  Lignière,  par 
le  droit  d'Anne  de  Sully,  sa  mère;  ce  qui  n'auroit  pasapartenu 
à  un  cadet,  au  préjudice  de  son  aynez.  Il  ne  faut  point  douter, 
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que  ceste  succession  n'ayt  esté  tousjours  prétendue  par  ceux  de 
nostre  branche;  mesme  feu  mon  père  s'aviza  de  la  plaider 
contre  feu  M.  de  Nevers,  à  Grenoble,  où  il  perdit  son  procez^ 
par  Tauthorité  de  M.  de  Nevers.  Et  je  trouve  encore  que  le 
mesme  Du  Chesne,  dans  son  Histoire  des  Rois,  Ducs  et  Contes 
de  Bourgogne^  dit  qu'après  la  mort  de  Philibert  dernier  du 
nom  de  Bavieu,  Anthoine  de  Choiseul,  Baron  de  Lanques,  se 
porta  son  héritier,  tant  en  la  terre  d'Amplepuis,  que  de  Che* 
vaigne  le  Lonbart  et  de  Romchart  ;  et  en  ceste  qualité  plaidoit  à 
la  Cour  de  Parlement,  Tan  1505,  contre  George  de  Crequi, 
seigneur  de  Ricey,  héritier  de  Caterine  d'Amboise.  Je  voudrois 
que  toutes  les  branches  se  pussent  aussy  bien  justifier  que  je 
ferai  la  mienne.  Je  trouve  aussy  une  manière  de  Généalogie 
d'une  partie  de  la  Maison  dans  les  Mémoires  de  Castelnau, 
faite  par  TAuteur,  que  je  trouve  fausse.  C'est  un  Auteur  à  la 
mode  et  de  la  Cour,  qui  ne  s*est  attachez  qu'aux  branches  du 
Plaissy  et  de  Praslain.  M.  de  Rozoy  a  ce  livre  là,  vous  le  pour- 
rez voir.  Je  voudrois  bien  vous  donner  un  peu  de  courage, 
pour  continuer  vostre  travail.  Je  vous  assure  que  quoy  que  le 
plus  misérable  de  toute  la  Maison,  j'y  employrois  volontiers 
quelque  chose  de  considérable,  pour  mettre  vostre  travail  en 
lumière.  Faites  moy  l'honneur  de  me  croyre,  mon  révérend 
Père,  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Langues. 

Je  vous  prie  de  me  renvoyer  ce  Mémoire  d'Aygremont;  on 

me  l'a  preste,  il  faut  que  je  le  rende. 

{Suivent  les  épithaphes.) 

Cy  devant  gît  Edmb  de  Choiseul,  Baron  de  Lafiferté  sur 
La  Marne,  capitaine  de  cent  chevaulx  légers  arquebuziers  :  Fils 
de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Anthoine  de  Choiseul^ 
chevalier  des  Ordres  du  Roy,  seigneur  et  baron  de  Lanques, 
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Amplepuis^  les  Tours^  Chevaigne  le  Lombart,  de  Romehal, 
Âutreville^  Chamarande,  d'Aillecour  et  Unecour.  Héritier  du 
nom,  du  cry,  des  Armes  et  de  Tuniverselle  succession  de  Ba- 
neu  et  Lignière.  Qui  fut  blessé  d'un  coup  d'arquebusade  en 
une  escannouche  devant  Thionville,  et  mourut  en  ceste  ville 
de  Metz,  le  iS""  jour  de  juin  1558.  Priez  Dieu,  pour  son  âme. 
Cest  Epitaphe  se  trouve  dans  la  grande  Esglise  de  Metz,  à 
costé  du  cœur^  en  dehors^  à  la  main  gauche  de  Thostel,  me 
dit  M.  le  marquis  de  Lanques^  me  l'adressant  le  A  février  1661. 

Sépultures  et  Efitafhes  qui  sont  en  l'église  d'Aigrehont. 

Cy  gist  honoré  seigneur  Jean  de  Choiseul^  seigneur  d'Ai- 
gremont,  qui  trépassa  le  xvu  d'aoust  de  Tan  mil  CGGG.mi.xx 
et  cinq. 

Gy  gist  honoré  Seigneur  Messire  Pierre  de  Chotseul,  en  son 
vivant  Chevalier,  Seigneur  et  Baron  d'Aigremont,  Vignory  et 
Meuse;  qui  trespassa  le  xv.  septembre  1527. 

Cy  gist  haut  et  puissant  Seigneur  Messire  Philibert  de  Choi- 
seul,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  Baron  d'Aigremont  et  Am- 
bonville;  qui  trépassa  le  xvii  de  juillet  1570. 

En  l'église  de  Lanques. 

Cy  gist  haut  et  puissant  Seigneur  Messire  Peilibert  de  Choi- 
SEUL^  seigneur  de  Lanques,  Aigremont,  Meurry  et  Autreville. 
Qui  trespassa  le  xiv.  d'aoust  1504f.  Et  Dame  Louyse  de  Sully^ 
safemme^  qui  trépassa  le  4.  avril  1499. 

Sépultures  et  Epitaphes  om  se  votent  en  l'église 

DE  MORIMONT. 

Dans  l'église  et  aux  dégréz  de  la  chapelle  de  Saint  Nicolas 
est  cet  epitaphe  : 

Cy  gisent  Monseigneur  Guy  de  Choiseul^  Chevalier,  et  Ma- 
dame Jeanne  de  Noyers^  sa  femme,  Dame  dudit  Choiseul;  fille 
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de  feu  le  Conte  Jehan  de  Joigny;  niepce  du  bon  comte  Henry 
de  Vaudemont,  seigneur  de  Joinville,  qui  trépassèrent. 

Là  mesmement  : 

Gy  gist  noble  et  vertueuse  Dame  Claude  de  Granget^  Dame 
de  Choiseul  et  de  Chassenay,  et  femme  de  feu  Messire  Âoae 
(aliàs,  Elie)  de  Choiseul^  seigneur  desdits  lieux.  Laquelle  tré- 
passa le  dernier  de  novembre  Tan  de  grâce  mil  ggocxxxix. 

Une  autre  devant  le  grand  autel  : 

Cy  gist  noble  homme  Régnier  de  Choiseul  (on  y  a  adjousté: 

autre  d'Aigremont,  peut-estre  :  Seigneur)  qui  trépassa et 

sa  femme  Jeanne  de  Grancey,  Dame  d'Aigremont,  qui  trépassa 
Tan  de  grâce  rail  Gcc.iin.xx  v.  jour  de  Saint-André. 

A  rentrée  du  chapitre. 

Cy  gist  noble  homme  Messire  Reynard  de  Choiseul^  sire  de 
Bourbonne... 

Au  cUnstre  du  costé  de  l'Eglise  : 

Hic  jacet  nobilis  Domina  de  Choiseul  et  de  Salins Un 

autre  adjousté  :  Alis. 

Là  mesme  : 

Cy  gist  YoLAND  de  Choiseul  qui  fut  dame  de  Ricey  et  de 
Montferrant;  et  trépassa  Tan  de  grâce  m.ggcx.  au  mois  d'avril. 

Là  mesme  : 

Cy  gist  Dame  Alix  de  Choiseul,  femme  de  Monseigneur  £s- 
tienne  d'Oyselet.  Qui  trépassa,  Tan  de  grâce  mggg.i.  (Aliàs  : 

GGG.IU.) 

A  l'entrée  du  chapitre  : 

Cy  gist  honorable  homme  Jehan  qui  fut  sire  de  Choiseul  et 
d'Aigremont.  Qui  trépassa  Tan  de  grâce  M.GGG.vni.  au  mois  de 


MAISON  DE  GHOISBUL.  2SK 

mars.  £t  Dame  Anne  de  Choiseul^  femme  dudit  messire  Jehan  ; 
qui  fui  fille  de  Messire  Philippe,  Baron  de  Lanques;  qui  tré- 
passa Tan  M.GGGG.xiii.  le  XV.  de  may. 

Au  milieu  du  chapitre  : 

Cy  gist  noble  homme  messire  Jehan  qui  fut  sire  de  Ghoiseul  ; 
qui  trépassa  Tan  de  grâce  mcggxxxyi  au  mois  de  janvier  (alias 
1336.) 

Là  mesme  : 

Cy  gist  Alix  de  Nanteuil,  Dame  de  Ghoiseul  ;  qui  trépassa 
Tan  de  grâce  M.GCC.xvni. 

Cy  gist  Dame  Alix  de  Grangey,  Dame  de  Ghoiseul;  qui  tré- 
passa l'an  de  grâce  m.ggg.xx.  au  mois  d'avril. 

Cy  gist  noble  homme  Régnier  de  Ghoiseul,  sire  d'Aigrement  ; 
qui  trépassa  Tan  de  grâce  m.ggg.xxxtx.  au  mois  de  janvier. 

{Le  tout  collationné  à  roriginal  de  1663.) 

Cy  gist  noble  homme  Gautier,  Sire  de  Ghoiseul,  Chevalier; 
qui  trépassa  Tan  m.ggg.xli.  le  l*""  de  mars. 

Cy  gist  noble  chevalier  Pierre  Gallehaut  de  Ghoiseul,  qui 
fut  jadis  sire  d'Aigremont,  en  partie  ;  qui  mourut  le  jour  de 
Saint  Hilaire,  Tan  m.gggg.vi. 

Cy  gisent,  Pierre  de  Ghoiseul,  Chevalier,  seigneur  d' Aigre- 
mont,  qui  trépassa  le  x.  (aliàs  le  xii.)  janvier  m.gggg.lvi  (allas 
1465.)  Et  dame  Renarde  (aliàs  Richarde)  d'OissLET,  sa  femme, 
qui  trépassa  le  xv,  (aliàs  le  xviii)  décembre  m.gggg.l.viii. 
(aliàs  M.GGGG.xGvii.  et  Pierre  de  Ghoiseul,  dit  Gallehaut,  leur 
fils,  qui  trépassa  le  sixiesme  février  (aliàs  octobre)  m.ggggvxl. 

aliàSM.GGGG.X. 

Cy  gist  Alix,  Dame  de  Sullt  et  de  Borbonne,  et  ses  fils  Je- 
hans,  qui  trépassèrent  Tan  de  grâce  m.gggxl  la  vigile  de  Saint 
Simon  et  Saint  Jude. 

Cy  gist  noble  homme  Regnard  de  Ghoiseul,  sire  d'Aigremont 
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4.  M.  LE  KAAQUIS  DE  LaNQUES  AU  R.   P.   YlGNIEB. 

Ce  19  février  1661. 

Mon  révérend  père. 

Je  reçois  presantement  la  vostre  du  17,  à  laquelle  je  veux 
respondre  sans  perdre  temps.  Je  trouve  vostre  raisonnement 
1res  bon  sur  Tembaras  où  ces  cartiers  de  Pierre  nous  mettent. 
Ce  n*est  pas  que  je  ne  trouve  quelque  chose  à  dire  d'y  trouver 
Bavieu  et  Sully  qui  ne  peuvent  estre  propres  qu'aux  enfants 
de  Philibert  de  Lanques,  dont  la  mère  estoit  Louise  de  Sully* 
Je  ne  me  trouve  pas  moins  embarassé  par  ce  viel  arbre  de  ligne 
que  j'ay  trouvé  parmy  d'autres  anciens  papiers;  y  trouvant  le 
mesme  Pierre  d'Aygremont  au  rang  des  enfants  de  Philibert. 
J'estime  que  cest  arbre  ne  vous  desplaira  pas,  estant,  à  mon 
avis,  très  juste  et  fort  conforme  au  petit  abrégé  de  vostre 
lettre;  il  y  a  une  faute  qui  n'est  pas  considérable,  qui  est  d'a- 
voir mis  Philibert  à  la  place  de  Pierre  de  Clefmont  qui  estoit 
l'aynez  :  faute  qui  n'a  pas  esté  faite  que  pour  favoriser  la 
branche  de  Lanques  qui  n'a  plus  que  faire  de  ceste  faveur, 
puisque  celle  de  Clefmont  est  finie.  Vous  y  trouvères  encore  d'au- 
tres personnages  que  nous  ne  connaissions  pas;  comme  aussy 
vous  y  trouvères  le  rang  de  Messieurs  de  Bauxpré,  Francieres 
et  Meuze.  Voicy  encore  un  autre  vieil  arbre  qui  est  de  deuxde- 
grez  moins;  mais  qui  vous  donnera  connoissance  de  la  Branche 
de  Pressigny,  qui  est  certenement  très  véritable,  ayant  de  quoy 
lapreuver;  sij'avois  plus  de  loisir,  je  m'estendrois  d'avan- 
tage :  on  ne  m'en  donne  que  pour  vous  assurer  que  je  suis, 
Mon  révérend  Père, 

Vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur, 

Lanques. 

Prenés,  s'il  vous  plaist,  soin  de  mettre  à  part  ces  deux  Arbres, 
pour  me  les  renvoyer. 
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NOTES  GÉNÉALOGIQUES  SUR   LA  MAISON  DE  GHOISBUL 

(Ext.  des  portef.  de  Fontanieu,  vol.  645,  p.  302.) 

Rainier  !•',  Seigneur  de  Choiseul,  i"  vassal  de  TEvêque  de 
Langres,  avoit  au  nombre  de  ceux  qui  relevoient  de  luy,  Re- 
nard, comte  de  La  Ferlé,  chevalier,  environ  la  fin  du  xi*  siècle. 
Il  donna,  du  consentement  de  sa  femme  Hermengarde,  Téglise 
de  Saint  Gengoul  de  Varennes  à  Tabbaye  de  Molesme,  vers 
Fan  1084.  Et  Ulric,  seigneur  d'Aigremont,  son  gendre,  fut 
fondateur  de  l'abbaye  de  Morimond. 

Roger,  Seigneur  de  Choiseul,  son  petit-fils,  confirma  les 
dons  de  son  père  ;  se  croisa  pour  le  voyage  de  Hierusalem,  en 
1095,  et  ses  successeurs  seigneurs  de  Choiseul  laissèrent  presque 
tous  des  marques  de  leur  dévotion  dans  différentes  églises  et 
particulièrement  à  Tabbaye  de  Morimond  où  il  y  a  plusieurs 
de  leurs  sépultures. 

Renard,  dit  le  III,  sire  de  Choiseul,  que  le  pape  Honoré  UI. 
ordonna  d*excommunier  en  1*221,  à  cause  duparty  qu'il  tenoit 
pour  Erard  de  Brienne,  son  cousin,  contre  Blanche,  comtesse 
de  Champagne,  et  Thibault,  son  fils;  ausquel  il  faisoit  la  guerre. 
Une  autre  marque  certaine  de  sa  puissance  et  du  haut  rang  de 
sa  Maison,  est  son  mariage  avec  Alix  de  Dreux,  dame  de  Traves, 
petite  fille  de  Robert  de  France,  comte  de  Dreux,  4*  fils  du  roy 
Louis  le  Gros.  Il  en  eut,  entr'autres  enfans,  Jean,  seigneur  de 
Choiseul;  et  Robert,  seigneur  de  Traves,  qui  a  fait  la  Branche 
des  seigneurs  de  Traves;  Jean,  seigneur  de  Choiseul,  cheva- 
lier, qualifié,  en  quelques  titres,  noble  Baron  ;  fut  caution  du 
traité  de  mariage  de  Marguerite,  fille  de  Thibaut,  comte  de 
Champagne,  roy  de  Navarre,  avec  Ferry,  fils  du  duc  de  Lor- 
raine, en  1249.  Il  s*engagea  à  Hugues,  comte  palatin  de  Bour- 
gogne, en  1253,  de  faire  la  guerre  au  comte  de  Champagne; 
et  se  constitua  pleige  du  comte  de  Luxembourg,  envers  le 
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comte  de  Champagne^  roy  de  Navarre,  à  cause  de  quoy  il  fut 
en  guerre  contre  ce  Roy;  qui  fut  terminée  Tan  1271.  De  son 
mariage  avec  Alix,  dite  Berthemote^  Dame  d'Aigremont,  sortit 
Jean  II.  sire  de  Ghoiseul^  et  Renier  de  Choiseul  qui  a  fait  la 
Branche  des  seigneurs  d'Aigremont,  de  laquelle  il  sera  parlé 
après  celles  de  ses  ainez. 

Jean  IL  seigneur  de  Choiseul,  Chevalier,  eut  guerre  avec 
Ferry,  duc  de  Lorraine,  et  le  mit  à  2,000  livres  de  rançon  que 
ce  Duc  s'obligea  de  luy  payer,  en  dififérens  termes,  pendant 
deux  ans;  et  de  luy  faire  faire  raison  de  plusieurs  domages 
faits  sur  ses  terres,  suivant  sa  promesse  du  mois  de  juillet, Tan 
i  282.  Il  fut  aussy  connestable  de  Bourgogne  ;  caution  des  conven- 
tions du  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  Edouard,  comte 
de  Bar;  et  exécuteur  du  Testament  de  Robert,  duc  de  Bour- 
gogne, son  cousin,  en  1297.  Tous  ces  Titres  sont  d'illustres 
preuves  de  Fancienneté,  de  la  noblesse  et  de  la  puissance  de  la 
Maison  de  Choiseul,  qui  demanderoit  une  plus  longue  étendue 
qu^on  ne  peut  lui  donner  icy,  pour  raporter  tous  ses  avantages, 
ses  degrez  et  toutes  ses  Branches,  lesquelles  ne  sont  pas  tons- 
jours  trouvées  en  estât  de  soustenir  avec  le  même  éclat  la  gran- 
deur de  leur  Maison*  Jean  2.  seigneur  de  Choiseul,  mourut 
Fan  1308,  et  fut  père  de  Jean  3,  sire  de  Choiseul,  qui  conti^ 
nua  la  Branche  ainée  et  fut  bisayeul  d'Ame,  seigneur  de 
Choiseul,  père  d'une  fille,  dame  de  Choiseul,  et  de  Girard  de 
Choiseul. 

Ce  Girard  de  Choiseul  fut  seigneur  de  Cléfmont  en  Bassigny, 
par  son  mariage  avec  Rolinde,  fille  de  Guy,  Baron  de  Cléfmont  ' 
laquelle  vivoit  avec  lui  en  1402.  De  cette  alliance  sont  sortis 
les  autres  seigneurs  de  Cléfmont,  éteints,  et  les  seigneurs  Mar- 
quis de  Lanques  et  de  Precigny. 

Renier  de  Choiseul,  seigneur  d'Aigremont,  second  fils  de 
Jean  l^  Seigneur  de  Choiseul,  et  d'Alix  de  Berthemotte,  dame 
d'Aigremont;  commença  cette  Branche,  vers  l'an  13tO.  Elle  a 
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produit  les  seigneurs  d^  A  igremont^  qui  subsistent;  les  seigneurs 
d'Âmbonville,  les  seigneurs  de  Chéry  ;  les  geigneurs  d'Iché;  les 
seigneurs  de  Beaupré  ;  les  seigneurs  de  Meuse  et  de  Meuny  ;  les 
marquis  de  Francières^  dont  est  chef  Claude  de  Choiseul,  Mar- 
quis de  Francières^  dit  le  Comte  de  Choiseul^  fait  Maréchal  de 
France,  les  Comtes  de  Chevigny  et  les  Comtes  d'Eguilly  ;  et  de 
la  Branche  de  Chevigny  sont  sorties  celles  des  Marquis  de 
Praslin,  des  Diïcs  de  Choiseul  et  des  Comtes  d'Hostel^  cadettes 
de  toutes  les  autres. 

Nicolas  de  Choiseul^  seigneur  de  Praslin,  3'  fils  de  Pierre, 
dit  Galehaut  de  Choiseul^  seigneur  de  Chevigny,  à  cause  de  Ca- 
therine du  Plessis^  sa  femme,  commença  cette  Branche,  par 
son  mariage  en  1504;,  avec  Alix  de  Choiseul-Lanques  ;  et  mou* 
rut  4537.  Il  eut,  entr^autres  enfans.  Ferry  de  Choiseul,  sei- 
gneur de  Praslin  et  du  Plessis,  mort  d'une  blessure  qu'il  reçut 
à  la  bataille  de  Jarnac,  en  1569.  Il  avoit  épousé  Anne  de  Bé- 
thune,  Dame  d'Hostel,  de  laquelle  il  eut  Charles  de  Choiseul 
qui  va  être  raporté;  et  Ferry  de  Choiseul,  comte  du  Plessis, 
raporté  après  la  postérité  de  son  frère  aine. 

Charles  de  Choiseul,  Marquis  de  Praslin  fut  fait  capitaine  de 
de  la  !'•  compagnie  des  Gardes  du  Corps  du  Roy  Henry  IV. 
Lieutenant  gênerai  en  Champagne,  Gouverneur  de  Troyes, 
Chevalier  des  Ordres  en  1595.  Fait  Mareschal  de  France  par 
Louis  Xni,  Tan  1619.  Gouverneur  de  Xaintonge  et  puis  d'Au- 
nis,  en  1622,  et  mourut  Tan. 1626,  après  s'être  trouvé  à  4-7  ba- 
tailles ou  combats  et  receu  22  blessures.  Il  avoit  épousé  Claude 
de  Gassillac  de  Cessac,  et  en  avoit  eu  Roger  de  Choiseul ,  mar- 
quis de  Praslin,  tué  à  la  bataille  de  la  Marhée,  près  Sedan,  Tan 
4641 .  Mestre  de  Camp  général  de  la  Cavallerie  légère.  François 
de  Choiseul,  marquis  de  Praslin,  Gouverneur  de  Troyes,  Lieu- 
tenant général  en  Champagne  et  des  Armées  du  Roy;  qui  n'a 
laissé  de  Charlotte  d'Autefort-Montignac,  sa  femme,  qu'une 
fille  mariée  à  M.  de  Sauteur.  Caterine  Blanche  de  Choiseul, 
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femme  du  Mareschal  d'Estampes.  Françoise  de  Cfaoiseul^  femme 
du  Baron  de  Raffetot  Ganonville.  Elisabet,  femme  du  seigneur 
du  Plessis  de  Guénégaud,  Secrétaire  d'Estat;  et  plusieurs  Ab- 
besses. 

Ferry  de  Choiseul,  comte  du  Plessis,  Colonel  général  de  la 
Cavallerie  légère  de  France,  épousa  Madelene  Barthélémy 
Beauverger,  fille  de  Guillaume^  Conseiller  au  Parlement;  de 
laquelle  il  eut  César  1«'  Duc  de  Choiseul;  Gilles^  tué  en  Italie^ 
Tan  4644.  Ferry,  vicomte  d'Hostel,  Gouverneur  de  Béthune, 
qui  a  fait  la  Branche  des  Comtes  d'Hostel.  Gilbert,  Evêque  de 
Toumay,  mort  depuis  quelques  années.  Madelene,  femme  de 
Jean  Mallet  de  Graville^  seigneur  de  Drubec;  et  2.  Religieuses 
ou  Âbbesses. 

César  de  Choiseul,  comte  du  Plessis,  créé  Maréchal  de 
France,  en  1645.  après  avoir  pris  Rose,  en  1644.  Fut  choisy 
pour  Gouverneur  de  la  personne  et  Surintendant  de  la  Maison 
de  Monsieur  frère  du  Roy,  sous  Tautorité  du  Cardinal  Mazarin, 
gagna  la  bataille  de  Rethel  Tan  1650  ;  fait  Chevalier  des  Ordres, 
en  1662;  gouverneur  de  TEvêché  de  Toul,  et  obtint  pourluy 
et  ses  hoirs  masles  Térection  en  duché  et  Pairie,  de  la  terre  de 
Polisy,  sous  le  nom  de  Choiseul,  par  lettres  du  mois  de  no- 
vembre 1665,  registrées  au  Parlement^  le  2.  décembre  suivant. 
Il  eut  de  son  mariage  avec  Colombe  le  Charon  Dormeille,  six 
enfants  : 

1.  Charles  de  Choiseul,  tué  à  la  bataille  de  Rhetel,  1650; 

%  Cesar^  chevalier  de  Malte,  tué  en  Italie  ; 

3.  Alexandre  de  Choiseul,  comte  du  Plessis,  1*"'  Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  Monsieur  ;  marié.  Tan  1659.  avec  Marie  Loup 
de  Bellenave,  à  présent  marquise  de  Clerambaut  :  fut  tué  avant 
la  mort  de  son  père^  à  Arnhem,  Tan  1672,  n'ayant  eu  qu'un 
fils  imique.  Duc  de  Choiseul,  aussy  tué,  avant  que  d'être  ma- 
rié^ au  siège  de  Luxembourg,  l'an  1684; 
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4.  Auguste,  duc  de  Choiseul,  après  la  mort  de  son  neveu  ; 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Monsieur;  Chevalier  des  Ordres 
du  Roy;  Lieutenant  général  de  ses  Armées;  avoit  d'abord  été 
destiné  Chevalier  de  Malte,  et  avoit  été  pourvu  des  Abbayes  de 
Redon  et  de  Bonneval;  il  a  épousé ,  Tan  i  681,  la  fille  du  mar- 
quis de  La  Yallière; 

5.  Madelène-Françoise  de  Choiseul^  veuve  du  comte  de  Mau- 
giron; 

6.  Marie-Chrestienne^  Religieuse. 


XXViL  —  ARMONYILLE 

GARDEUR  DE  LAINE,  DÉPUTÉ  DE  REIMS  A  LA  CONVENTION. 

On  est  pris  d'étonnement  et  de  stupeur  quand  on  voit  en  quelles 
mains  tombèrent  les  destinées  de  la  France  après  les  effroyables 
immolations  de  septembre  1792.  Il  ne  s'agissoit  plus  alors  de  la 
royauté,  misérablement  sacrifiée  au  10  août^  mais  du  pays  tout 
entier,  de  son  honneur^  de  ses  arts  et  de  sa  civilisation.  Il  restoit 
une  planche  de  salut.  Toute  la  question  étoit  dans  le  choix  des 
hommes  dont  les  départements  alloient  former  la  Convention.  Mais 
à  cette  heure  suprême^  les  honnêtes  gens,  partout  en  majorité,' 
n'avoient  osé  se  compter,  et  se  montrèrent  partout  au-dessous  de 
leur  mission.  A  Reims,  en  particulier,  les  électeurs  qui  venoient 
d'assister  au  massacre  de  leurs  prêtres  et  de  plusieurs  de  leurs  plus 
notables  concitoyens^  sous  la  pression  d'une  indigne  terreur,  choi- 
sirent au  premier  tour  de  scrutin  Drouet,  le  maître  de  poste  de 
Sainte-Menehould,  et  le  cardeur  de  laine  Armonville.  Drouet, 
nous  n'avons  point  à  le  qualifier  :  M.  de  Lamartine  a  pris  le  soin 
d'en  faire  un  héros.  Nous  nous  contenterons  de  rappeler  que 
Drouet  reçut  30,000  fr.  pour  son  héroïque  désintéressement  dans 
l'affaire  de  Varennes,  et  que  son  rôle  politique  finit  avec  Babœuf, 
dont  il  partagea  le  crime,  sinon  la  peine. — Pour  Armonville,  sorti 
des  derniers  rangs  du  peuple,  ouvrier  tisseur  à  Reims,  il  ne  s'y 
étoit  fait  remarquer^  jusque-là,  que  par  d'extravagantes  et  sau- 
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Tages  motions  dans  les  clabs  et  les  orgies  démagogiques.  Armon- 
Yille,  comme  de  raison,  alla  s'assepir  à  Ja  çrèt^  djd  larMontagoa, 
aux  pieds  de  Marat,  dont  il  s'honora  d'être  le  chien  ou  Vaboyeur, 
ainsi  se  nommoit-il. 

On  prend  goût  en  ce  moment  à  la  lectnre  des  lettres  des  hom- 
mes de  cette  lugubre  époque.  Là  se  trouvent  en  effet  d'étranges 
documents.  Le  Cabinet  historique  en  a  déjà  publié  d'assez  curieux. 
Eh  bien,  en  voici  de  nouveaux.  Les  lettres  qui  suivent  sont  du 
citoyen  Armonviile.  La  rougeur  nous  en  monte  au  front  pour  la 
yille  de  Reims.  On  va  voir  en  effet  à  quel  magistrat,  à  quel  repré- 
sentant la  ville  du  sacre  conûa  la  mission  d'aller  juger  le  petit-fils 
de  saint  Louis.  Voici,  sans  y  changer  une  syllabe,  un  iota,  le  style 
et  l'orthographe  de  l'un  de  ceux  qui  envoyèrent  Louis  XYI  à  l'é- 
chafaud.  {Les  originaux  sont  aux  archives  de  Reims.) 


1.  Motion  de  Armon ville  four  la  fête  de  l'Être  suprême. 

Je  soumet  à  la  sossiettée  Mon  oppinion  : 

Que  le  jours  de  fette  que  Ion  Sonne  les  Trois  prière  avec  la 
grosse  cloch  et  les  autre  jours  avec  la  petite  CloChe  3 

Deuxième  moment  : 

Quil  soit  portée  un  Inscription  par  un  membre  de  la  sos- 
sietté  portant  cest  mot  dun  cottée  : 

Le  peuple  francois  reconnois  un  Aitre  Suppreme,  est  limor- 
talitée  de  Tame  de  laulre  ccttée  :  Gloire^  adieu,  paix  aus 
hommes. 

Quatriememement  : 

Que  Ion  Invite  des  enfants  mal  âgée  de  six  à  sept  an,  habil- 
liet  En  blanc,  sinder  dun  rubant  triColore  pour  offert  lensens 
sur  Ihotel  de  l'Etre  suppreme,  et  qui  nie  ay  queux  qui  aborde 
rhotelle. 

Jinvite  la  sosiette  de  ne  pas  nomer  le  nom 

Armonyille. 
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±  ARMONYILLC,   a  ses  FRÈRtS  ET  ASI8  DE  LA  SOCIÉTÉ 

DES  Jacobins  de  Retms. 

ÉGALITÉ^  LIBERTE,   FRATERNITÉ^ 

la  République  ou  la  Mort. 

De  Paris,  ce  6  yentose,  lan  ii  de  la  Rép.  françoisa, 
ane,  indivisible  et  impérissable. 

Braves  Sociétaire  Jacobins^  c'est  pour  vous  instruire  de  ma 
vive  satisfaction  Lorsque  j'ai  reçue  Votre  journal,  je  loue  infl- 
Diment  cette  arrettée  de  correspondance  avec  toutes  les  société 
jacobine  ;  elle  est  la  Source  de  la  force  de  la  République  par  la 
réunion  de  toute  les  Lumières  individuels  réunie  en  masse,  qui 
formera  à  sa  perfection  la  raison  national  ;  elle  est  la  source 
électrice  des  vertus  républicaine  ;  elle  sera  larme  la  plus  meur- 
trière contre  tous  les  tirans  de  toute  les  forme^  tant  dans  l'in- 
térieur que  de  lestérieurs  ;  c'est  elle  qui  régénérera  les  mœurs 
corrompue  par  Tesclavage,  et  qui  établira  la  libertés  univer- 
sels; oui^  citoyens,  ce  nest  que  la  raison  national  qui  assurera 
la  liberté  et  légalité,  qui  écroulera  tous  les  trône  qui  doit  écra- 
sée les  rois,  nos  quatorze  armées  n'existe  que  pour  lui  frayez 
le  chemin,  car  Ion  ne  Rend  jamais  les  hommes  à  la  libertée 
par  les  Armes,  mais  bien  par  h  vertus  existante  dans  les  ar- 
mées, dans  la  nation  et  ses  loix;  la,  chacun  révère  cette  nation 
et  veut  limiter  pour  son  bonheur,  en  faissant  justice  eux- 
même  de  tous  ceux  quil  les  ont  tromper.  Voila,  brave  citoyens, 
le  fruits  abondant  quil  peut  résulter  de  la  correspondance  de 
toute  les  societée  jacobine  que  vous  projette,  je  la  trouve  la 
plus  belle,  la  plus  grande  et  la  plus  digne  de  la  Révolution  que 
toute  les  institution;  Elle  consolide  entièrement  legalitée  et  la 
libertée,  en  établissant  lamoneusement  {sic)  une  puissance  na- 
tional capable  de  faire  face  à  tous  les  tirans  de  l'univers  et  d'ou- 
vrir les  yeux  à  tous  les  peuples  aveugler  par  l'esclavage,  éta- 
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blie  par  les  roy  et  les  prêtres  de  toute  forme,  qui  sont  tous  les 
plus  grands  fléaux  de  IHumanitée,  efi^p^ouf^aut  p^  Jleurs  ab- 
surditée  la  voix  de  la  Nature  dans  le  cœur  de  tous  les  individus 
qui  a  esclus  presque  entièrement  la  vertus  chez  les  homme 
pour  y  propagée  totrs  les  vices  et  ïes  honorer;  mais  votre  Cor- 
respondance projettée  en  sera  le  tombeau^  et  Ion  poura  criez 
Vive  les  République  et  la  fraternitée  universels  ;  les  Rois  délia 
terre  sera  la  Nature  seul  qui  gouvernera  ce  beau  monde^  qui 
sera  digne  de  son  Créateur» 

Salut  a  toute  la  societée^ 

Armonyille, 

Député  à  la  ConveDtioQ  nationale. 

Pour  la  Societée  des  Jacobins, 
Séante  au  temple  de  la  Raison  à  Reims^ 

A  Reims, 

Département  de  la  Marne. 


3.  Armonyiule  au  citoyeic  Depaquit,  membre  de  la  Société 

DES  Jacobins  se  Reims. 

De  Paris,  ce  24  mai,  lan  n  de  la  RépaUiqae 
francoise. 

Citoyen  et  Ami  sans-Culotte^  tu  scait  comme  les  parisiens 
sont  très  lasse  et  avec  raison  de  se  voir  représenter  par  le  cotée 
droits  de  la  Convention^  et  tu  scait  que  si  ils  etoit  possible  que 
toute  la  nation  fut  présente  a  nos  délibération,  Seullement  une 
séance,  la  patrie  seroit  sauver  de  son  soufle  elle  aneantirois 
tous  ses  brigant  qui  se  sont  rendu  si  indigne  de  la  représenter, 
mais  malheureusement  il  est  impossible,  et  les  parisiens  sont 
obliger  de  suporter  trops  longtens  ce  fléaux  que  tous  les  dépar- 
tement ignore,  pour  ne  pouvoir  se  figurer  que  des  hommes 
envoyez  par  Eux  pour  faire  le  bien  publique  ne  peuvent  Etre 
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assez  sélerats  pour  sopposer  à  toute  les  mesure  salutaire  pré- 
senter par  lés  nïôritagnard. 

jai  etée  hiere  au  clubs  des  cordeliers,  aiv]ue1  il  a  etée  fait 
une  motion  par  Léonard  bourdon,  qui,  a  çl^  assasiqer  à  Or- 
léans^ sur  ce  qui  lui  avoU  arriver  sur  toute  les.  trames  de  laris- 
tocratîe  dans  ses  pays  qui!  venoit  de  passer  Ensuite  il  a  dé- 
buter sur  la  convention  en  dissant  que  la  Moatagne  etoit  bord 
delà  de  sauver  la  patrie  ;  une  Gitoye|ine  monte  a  la  tribune,  et 
par  une  Sortie  Ëstremement  vigoureuse  demande  que  le  tocsin 
sonne,  que  le  canon  dalarme  tire  et  que  tous  citoyens  courent 
au  armes  pour  se  sauver,  en  se  saisissant  des  traître  de  la  Con- 
vention pour  les  mettre  dans  une  prison  en  attendant  une  déli^ 
bération  des  département  a  cette  Egard,  beaucoups  de  mesure 
fat  proposer  et  rejetter  au  rapors  de  lignorance  des  departe- 
ment^  sur  la  conspiration  du  cotée  droits  de  La  convention,  et 
donc  les  parisiens  desirerois  quil  en  soit  instruis  pour  punire 
d'un  communs  accord  Les  représentant  infîdelle. 

La  partie  de  ton  décrets  qui  oblige  le  ministre  de  faire  exe- 
cuter  les  marcher  pour  les  fourniture  sans  augmentation,  est 
raportée  dhiere  matin.  Le  raport  du  comitée  des  finances,  au 
sujets  des  piques  fabriquer  par  le  citoyen  le  coque,  nest  pas 
encorre  faits. 

Je  tenvoye  une  feuille  de  marat  propre  pour  éclairer  le 
peuple. 

Je  finie  en  te  donnant  le  baisser  fraternelle  ainsi  qua  ton 
Epouse, 

ARMONVnXB. 

D'une  autre  main  :  Cette  lettre  est  {dressée  a  Depaquit, 
quil  la  Déposé  a  la  Société  pour  qu'Qn  en  lasse  Lecture. 
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4.  Armonville,  Représentant  du  P^ppi^  ^RAïfç^is  Souve- 
rains DE  LA  SOGIETTE  POPULAIRE  DE  ReIMS  ,  SEANTE  AU 
TEMPLE  DE  LA  RAISON. 

SIBERnrÉ^  FRATERNITÉ^  ÉaAXITÉE  OC  LA  MORT. 

Goun^mment  reoolutionna,ire  jtisqu'à  la  pciix. 

De  Pari»,  ce  huit  floréal,  lao  deoi^  de  la  République 
(JrftDOoise,  uae  et  indivisible. 

Frère  et  amis, 

En  reponce  ja  U  votre  du  6  floréal  par  laquel  vous  me  vôléc 
des  Remerciement  pour  navoir  fait  que  mon  devoir  a  votre 
Ëgard^  pour  les  subsistances  donc  tous  votre  districts  avoit  un 
si  pressant  besoins^  La  fVanee  Entière^  ei  la  nature  impossoit 
cette  honorable  tache  ;  Cest  a  moi^  braves  Citoyens,  a  vous 
Votée  des  Remerdement  pour  mavoir  procurer,  par  vos  sufrages 
et  ceux  de  vos  frères,  loccasion  de  servir  la  France  Entière  et 
le  pays  qui  ma  vue  naître  ;  Quel  momens  plus  doux  que  de  se 
trouver  a  celte  imminente  place  qui  me  fut  donnée  si  Géné- 
reusement par  le  peuple,  et  qui  ma  procurer  la  facilitée  de 
vous  Etre  utile  ;  nul  momens  nest  si  dous  que  de  plaider  la 
cause  de  Ihumanité  et  d'en  tirer  le  fruit  que  Ton  désire;  assu- 
rer vous  de  ma  constance  a  Servhr  le  Genre  humain,  tout 
hommes  sans  préjugée  ne  connoit  sur  la  terre  d'autre  plaisirs; 
il  est  le  plus  pur,  il  est  celui  que  je  nabandonnerer  de  ma  vie 
puisquil  est  daccoird  avelc  la  nature  qui  me  la  donne,  et  qui 
vous  assure  par  devoir  et  sati^factiQn  tous  mes  services  les  plus 
assidue  doiit  Vôuspotirer  avoir  besoins. 

Salut  et  fraternitée, 

Armonville, 

Représentant  du  peuple. 

Au  dos  :  Au  comité  de  corespondance  de  la  Sociétée  popu 
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laire  de  Reims,  séante  au  temple  de  la  Raison^  à  Reims,  dé- 
partement de  la  Marne: 


•  a       j  ■ 


Nous  trouvons  dans  le  tome  III,  de  Texcellente  Histoire  de  la  Terreur 
de  M.  MortîoMr-Ternaax  leâ  poédeux  dâtails  <iai  suifent  sur  le  cardeor 
Ârmonville  et  sur  son  élection  à  la  Convention  : 

«  Pendant  cette  nuit  faèestô  du  ^  ^ù  /l  septembre,  rassemblée  électorale 
du  département  de  la  Marne  se  tenoit  dans  Téglise  Notre-Dame  sous  la 
présidence  de  DIot,  Tévêque  consthationdel.  Les  massacreurs  s'y  rendent 
et  signifient  aux  électeurs  qu'ils  aient  à  donner  leurs  suffrages  à  Armon- 
ville, le  cardeor  de  laine^  que  la  démagogie  rémoise  avoit  mis  &  sa  tôte,  et 
à  Drouet,  le  fameux  maître  de  poste  de  Saînte-'Ménehould,  qui  avoit  ar- 
rêté Louis  XVI  à  Varennes.  Plus  de  la  moitié  des  électeurs  se  retirent  pour 
ne  pas  obéir  à  ces  brutales  injonctions  :  ceux  qui  restent  élisent  les  deux 
personnages  que  les  assassins  viennent  de  leur  désigner. 

«  Nous  avons  entre  les  mains  le  procès-verbal  des  élections  du  départe- 
ment de  la  Marne  :  Les  électeurs,  sous  la  pression  des  émeutiers  rémois, 
et  pour  s'y  soustraire  le  plus  promptement  possible,  procédèrent  sans  dé- 
semparer, toute  la  journée  du  lundi  3  septembre  et  toute  la  nuit  du  3  au  A, 
aux  treize  élections  qu'ils  avoient  à  faire.  Ce  qui,  dans  d'autres  départe- 
ments, ne  put  être  accompli  avec  les  formalités  légales  que  dans  l'espace 
de  quatre  à  cinq  jours,  fui  terminé  à  Reims  en  moins  de  ving-quatre  heures, 
tant  les  électeurs  étoient  pressés  d'en  finir.  Dans  la  matinée  du  3,  et  pour 
le  premier  tour  de  scrutin,  le  nombre  des  électeurs  présents  est  de  442.  Ce 
nombre  diminue  graduellement.  Drouet  est  élu  le  septième  représentant 
de  la  Marne  par  135  voix,  et  Armonville  le  huitième  par  130  voix  sur  203 
votants  :  ces  deux  opérations  a^complies^  le  chiffre  des  votants  remonte 
à  336. 

a  Armonville  traîna  pendant  trois  ans  à  la  Convention  sa  crapuleuse 
ivresse.  11  étoit  assis  près  de  Marat  et  votoit  automatiquement  sur  un  signe 
de  l'Ami  du  Peuple.  Môme  parmi  les  Montagnards  les  plus  exaltés^  il  étoit 
un  objet  de  risée  et  de  mépris.  » 

M.  Temaux  eût  pu  ajouter  qu'à  l'instar  de  son  acolyte  Drouet,  Armon- 
ville fut  impliqué  dans  la  conspiration  Babœuf,  et  qu'ayant^  ainsi  que  ce- 
lui-ci, échappé  au  supplice  qui  frappa  quelques-uns  des  coupables^  il  re- 
yint  à  Reims  h  son  premier  nîétier  de  tisseur  et  parvint  à  y  mourir  dans  le 
mépris  et  l'oubli  vers  la  fin  de  l'Empire. 

La  seule  circonstance  atténuante  qui  se  puisse  alléguer  en  faveur  de  cet 
homme,  c'est  qu'il  ne  trempa  point  dans  les  vols  de  la  plupart  des  scélé- 
rats de  cette  époque,  et  qu'il  revint  à  Reims,  pauvre  et  gueux^  comme  il  en 
étoit  sorti. 
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Dans  le  quatrième  yolome  qu^  H,  Mortimer-T^rnaux  vient  de 
donner  de  son  Histoire  de  la  Terreur,  et  d'èntnoùs  èâsèyûiis  plas 
loin  de  rendre  compte^  se  trouve  le  récit  plein: d'un  ëmûinvAnt  in- 
térêt de  la  campagne  de  179^.  Aux  piècQ&JusiipU^^atives  qui  ter- 
minent ce  beau  volume,  M.  Mortimer-Ternaux  a  réuni  dix-neuf 
lettres  confidentielles  relatives  à  la  campagne  de  l*Argorme  et  à  la  re- 
traite de  l'armée  austro-prussienne  en  1793J  '6ës  >tettres  complètent 
la  narration  d*ailleiirs  si  colorée  de  l'aut^qrr-^V^ont  merveilleose- 
ment  comprendre  la  situation  critique  des.a(taires  et  celle  des 
deux  armées  en  présence,  et  dont  le  choc  alloit  décider  du  sort  de 
Ja  France  et  de  l'Europe.  —  Malgré  4a  haine  qn^inspirent  les 
monstres  qui  yenoient  d'inaugurer  le  funeste  ^^gne  de  la  Terreur 
en  France,  on  ne  peut  se  défendre  d'une  vive  admiration  pour  le 
mouvement  national  qui  se  portoit  aux  frontières  de  Ghampape 
et  qui  devoit  repousser  Tinvaslon.  Quelle  que  fût  l'opinion,  il 
semble  à  cette  heure  d'imminent  péril  qu'il  n'y  eût  plus  en  France 
qu'un  seul  besoin,  celui  de  la  délivrance  du  sol.  Sublime  élan  qni 
sauvoit  l'honneur  national,  mais  qui  consommoit  la  ruine  delà 
monarchie^  assuroit  lé'  triomphe  de  la  démagogie  et  sanctionnoit 
le  régime  de  la  terreur  et  do  l'échafaud. 

Voici  quelques  pièces  à  joindre  à  celles  qu'a  réunies  M.  Mor- 
timer-Ternaux :  elles  nous  sont  encore  Ifournies  par  les  Archives 
de  Reims,  qui  en  possèdent  bs  originaux. 


I.  Arrête  du  Conseil  g^ènéral  eu  d^fartemeivt  de  la  Marne, 

GONGSaïf  ANT  lE  D^SAUT  Vli^  TROUf  £S  ET  L^ARMEMENT  GÉNÉRAL 
POUR  LA  DÉFENSE  DE  Ii4  FRONTIÈRE. 

Extrait  du  proéës-tîerbal  des  séances  du  Conseil  général 

du  département  de  la  Marne. 

Du  28  aoust  1792,  l'an  4  de  la  liberté. 

Le  Conseil  général,  informé  par  lé  district  de  Clermont  que 
les  ennemis  se  disposent  à  passer  la  Meuse,  que  les  compagnies 
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de  grenadiers  requises  par  le  général  de  Tarmée  du  centre  Ion 
de  leur  arrivée  à  Ciermont  ont  offert  de  garder  le  pont  de  Vil- 
lanne,  et  qu^iî  est  itîiUnil'tK'iiiéif  à^i6!  moyehà^de  s'opposer  à 
rinvasion  d^un  parti  ^dnûs  l^intineiur.  .     ,  . ,/ 

Après  en  avojx  conféré  et  délibéré  avec  les  Conseils  généraux 
du  district.ftt  diç  îa  çp^imune  de  Chaldnè  et  entendu  le  procu- 
reur général  syndic- •  /•  .  •   ,..'..,  ;,  '\',,,,^\^[',\  '^ 

L'assemblée  ré(^uiërt  les  compagnies  it  grenadiers  et  de  volon- 
taires, organises  depuis  la  réquisitioii  du  général,  de  se  rendre, 
savoir  :  celles  du  district  de  Reims^  àiieims  le  1**^  septembre; 
celles  du  district  de  Sainté-Menehould  à  Saiate^Menehould  le 
même  jour;,  celle  dep  districts  de  Chalons,  Vitry,  Epemay  et 
Sézanne  à  Cfaaalons^  savoir  les  compa^niesî  des  trois  premiers 
districts  le  1'''  septembre  et  celtes  de  Sézanne  le  3  du  même 
mois^  pour  se  tenir  prêtes  à  marcher  au  {Premier  ordre. 

Enjoignons  aux  munioipalUés  d'armer, 8ui:  le  champ  lesdites 
compagnies  des  fusils  nationaux  qm  sont  dans  la  paroisse  ou 
dans  retendue  du  canton.  Invitons  les  municipalités  et  les  ci- 
toyens qui  ont  des  fusils;  de  calibra  de  guerre, à  eji  faire  voion- 
tairement^a.  remise  aux  citoyens  qui  se  dévouent  à  la  défense 
des  frontières  souS)  rpbUgation  que  prend  le  département  de 
leur  en  payer  lavaleur^s'ilsTexigent,  aussit<>jl.la  représentation 
des  certificats  de  remises  qui  en  seront  délivrés  par  les  ofiEres 
des  compagnies  requises. 

Autorisons^  en  conformité  de  la  loi,  les  Conseils  généraux 
des  districts  à  faire  Tacquisition  des  fusilk  de  guerre  et  des 
bayonnettes  qu'ils  pourront  se  procurer  Chez  les  armuriers  ou 
dans  les  magasins  publies  etpaniculiers,  et  à  prendre  dans  la 
caisse  de  leurs  trésoriers  les  fonds  nécessaires  à  cette  acqui- 
sition. 

Pour  ampliation  :  Ghoiset^  secrétaire  général. 

Pour  ampliation  :  Petizon. 
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2.  CoFi^  jx^  x^.  iJS(j;j:v^  ^^^i?î^  jàu  :5imisTA&  m  l^uttérteur  far 
MM,  p^  pÈçi^D]^^  jj^TiojNAÇî  j^^gyxsoïïit^  i)es  poudres  et 

..,,.'.,.  Vm  h  de  U  libfrté, 

Nqk^  ^yoQs  ifÇjÇ^  I^  i^tprç  que  vous  nous  ayés  fait  rbonneur 
de  np.us  écrire., tuçr^ppur  nous,  autorisera  faire  délivrera  la 
Tille  de  Bbeimsi^ia  ^-pompta  siir  l^  ^«000.  livres  poudre  de 
guerre  ,^ui  l^iayoient  été  précédemment  accordées,  si  les  be- 
soins  des  ai3enfLux  cje  4erre  et  de  mer  nous  permettent  d'ac- 
quiescer à  la  jd^aode. décelé  municipalité. 

Nous  penaonsiy  monsieur^  que  la  fabrique  de  Mézières,  où 
nous  présumons  que  le  travail  n'a  point  été  interrompu^  malgré 
sa  proxiqiuté  des  armées  enncm^les^  peut  sans  inconvénient 
livrer  aux  officiers  municipaux  de  la  ville  de  Rheims  500  livres 
de  poudre  de  guerre^  à-compte  des  3«000  livres  qui  lui  avoient 
été  destinée?;  elle  pourra  faire  fal^riquer  avec  cette  quantité 
de  poudras  S^^^OO  cartouches  à  raison  de  45  par  livre. 

Nouç,  venons  d'écrire  au  commissaire  de  Mézières  pour  cet 
objets  en  lui  enjoignant  de  nous  marquer  sur  le  champ  s'il 
peut  r^pjir  ^otre  ordxe^  parce  que  dans  le  cas  contraire  nous 
ferions  tout  ce  qui  dépendroit  de  nous  pour  y  pourvoir  d'une 
autre  manière. 

3.  Lb  Cqn^uil  a]b;^i|ia  iw  dbfaateiiekt  de  u.  Maeits  au  Goh- 
^EIL  aÉBSRAi.  nu  oisteigt  i»£  Rkuis* 

GfaaaloDBi  le  1«  sej^tembn  17M» 
l'aa  k  da  la  liberté. 

Les  nouvelles  que»  nous  avons  refues^  messieurs^  de  Cler- 
mont  et  dd  Sfiiaie^eanehottld,  nous  confirment  que  Verdun 
est  investi,  que  Tannée  da  maréchal  Luokner  Biaipcbe  à  son 
secours,  que  4,000  hommes  de  son  armée  et  2,000  de  celle  du 
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général  Dumourier  sont  entrés  dans  cette  place  avant  le  siège  ; 
qu'un  sec()iîâ'détàcbe^éiii'de'l,i!l6l[yhbintie^,  commandés  par 
un  maréchal  iie  camp','  est  à  Sàliilè-'Méniiehiôûld  •  et  qu'il  a  re- 
parti  les  forces  qui  sont  à  sa  disposition^  et  auxquels  se  sont 
joints  des  détàchtiliièiits  ^nombreux  de  toutes  les  gardes  natio- 
nales des  environs  et  du  département  qui  s'y  portent  de  toute 
part^  et  qui  suffisent  (iànà  lé' moiiiènt  actuel  pour  garder  les  bois 
et  le  passage.  Dans  ce momeiït-ci l'empressement  des  gardes  ci- 
toyennes à  défendre  la  patrie  et  le  maintien  de  la  liberté  et  de 
Fégalité  est  tel  que  nous  sommes  obligés  d'envoyer  des  cour- 
riers sur  toutes  lés  routes  pour  ne  faire  arriver  ici  que  les 
citoyens  armés,  de  manière  à  pouvoir  se  présenter  à  l'ennemi. 
Cette  mesure  étoit  d'autant  plus  essentielle  que  Sainte-Menne- 
hould  n'a  pas  assez  de  subsistances  pour  nourrir  ses  défenseurs^ 
et  que  nous  sommes  obligés  de  leur  envoyer  des  voitures  de 
pains. 

Nous  recevons  par  le  courrier  d'aujourd'hui  une  lettre  du 
ministre  de  la  guerre  qui  nous  mande  qu'il  a  donné  des  ordres 
pour  former  sur  le  champ  aux  environs  de  celte  ville  un  camp 
de  12,000  hommes,  dont  10,000  d'infanterie  et  2,000  de  ca- 
valerie. 

Toutes  les  nouvelles  ^ue  nous  recevons  des  conseils  géné- 
raux du  district  et  de  la  commune  de  Sainle-Mennehould  nous 
tranquillisent  sur  les  tentatives  de  l'ennemi  contre  cette  ville 
et  des  environs,  qui  va  recevoir  des  secours  des  fédérés  du 
camp  de  Sôissons,  qui  sont  en  marche.  Cîomptiez,  tûessieurs,  sur 
notre  exactitude  à  vous  envoyer  un  eoutriertôutes  les  fois  que 
nous  recevrons  des  nouvelles  officielles  de  la  position  de  l'en- 
nemi. Joignez-vous  à  nous,  pour  arrêter  le  départ  des  citoyens 
qui  ne  seroient  pas  armés  en  guerre^  et  qui  ne  pouvant  être 
armés  à  Sainte-Mannebould,  des  magasins- d'artillerie  ne  pour- 
roient  qu'augmenter  ta  difficulté  des  subsistances. 

Nous  remettons  à  notre  courrier  un  modèle  de  la  pique  dé- 
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crétée  par  l'AsseipbléQ  nationale  ;  tous  (>Quypz  en  (pre  fabri- 
quer trois  miUe, et  passer  adjudicatiop  de  cette  foi^rniture  :  le 
ministre  de  la  ^erre  born^  pçur  le  4^par,ie^^nt  «c^.t^  fabnca- 
tionàiO,000.  ,    .         ,   ,,     ..    ,'    . 

Le  conseil  du  département  en  permanenc^,^  ^.  ,   .,. 

Certifié  oonfonne^  à  laleltreiDOçiKitpàr^eQoaBeilgéDénlflhi 
di^trlct^dei  RoîQis^^co  St  sepleobrfo  ITlKK^iîaq  idela  liberté* 

.  ^*"    '     /    ^  '         (     t'I.j     ■'  >'    ^      1 

.1  f        ■  - 

4.  DORLYj C0yM188i»ffiy>  «ÉSiéRAt  ilSoiSSONS,  A  MM.  LES  OFFICIERS 

f    IfUNIGIFAUX  DE  ReIMS. 

A  SorâsonB,  le  1«'  septembre,  Tan  4  de 
la  liberté,  le  premier  de  l'égalité. 

Messieurs,  "[    .: 

M.  DuhouX;»  notre,  conuaaodaotji  a  re(^  ^  ordrf^  pour  ar- 
rêter dans  votre  rille  .1/9»  Jsataillons  dea  fédérés  nationaux  des- 
tinés  pour  la  frontière.  Je  pressens  que  cette  mesure  est  néces- 
sitée par  les  circonstances  et  L'eiotiarFas  o(^.  lYoaai.^teR  yqus 
trouve^  relatiyement  à  oe  nombira.d^bomm^squiisoai  dirigés 
sur  I^eio^;  qnpiquç  je  a'^  re(uappun^r<lrc.4imûiûsii»  de 
la  guer^y  je  profite  du  départ  de  M.  Dyon,  inspecteur  des 
vivres,  pour  avoir  l'honneur  de  vous  remettre!  .cette  leUre>  et 
pour  vous  assuirer  des  dispo^tions  où.  nous  ^wQe&  ici  de  se- 
conder de  tous  Qps  moyens  oqs  frère»  d'armes,  qui  aciiveol  à 

Rheim?,    ,  ,. 

Les  effets  de  campement  sont  en  co^t^et  oous  soon^eil  cbar- 
gés  de  poucv(^ir  ^x  ^s^isin^  0|&cej^aire8-^:la  ^b^istanee  de 
cette  ai^m^jç.  Npi^s.çoi^ii^Svix^exjffSjWr  vos  bQPft^6e»el 
sur  votre  concours  pour  former  dans  votx^  vill^^de^  Ap(||rpvt* 
sionnements  en  grains,  eit  ea  fo^^r^gQs.q^'qapiQauroit,  Uioac.fe 
la  vallée  de  Bourg  ou  de  la  Ficacdie,  quiiious  avoisiaent  ia  pk». 
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Il  y  sera  envoyé  ad  moins  bîx  IJiy<  ne  il 

n'y  liltÂ  kùlninès'dif'^oglliûns'deÉail  toiu 

ne  trouviez  dé' jp'à'uaUiïiffîcuïtèsi^  s,  la 

bonté  de  donner  à  M.  Vérard,  direc  s  les 

renaeigoemenU  efEecoursquî  pou^'f  ,  j'ai 

l'honneur  xfé  votis  tlemàiide'r  les  mêmes  bontés  pour  M.  Dyon, 
et  de  vouloir  bieù'  m^i'uGtrmre  du  sort  que  vont  avoir  nos  batail- 
tam  <fe féddiss;  je"pcé8fiiiie.'tpie''lkbintooalaiieé  où>touB'toub 
tmatez  :aei  unir»  paiiitlttït  di^KKilloiii-  epta-mmàiwttis  laiteB 
pour  les  bil^tlaUt  militaires  et  sur  lesquelles  je  compte  absolu- 
ment d'après  les  premiers  arrangements. 

'     "  ■'         "  -     '  'Lb' (MmmisBafre'giélléRtl, 
■   '  '    DORLT. 

5.  DÉcaET  DE  t'ASSEMBLÉE  NATKJSAlaS. '' 

Extrait  du  pi-oeès-rerbàl  de  l'assemitée  nàHomle 
du  i  septembre  i^ffi.     '    "    ' 

'     ■      ■    '         ;'        '  '      ■"  L^an  (■  de  i»  iiberlé. 

L'assembWe  nationale  dèchèfe:'    '  "■     "   "■ 

I*  Quetouficenlqui  reftistrontoiideeerVirtiët^Dniiéllement 
ou  de  remettre  leurs  armes  ï  ceax  qui  voudiùbt' 'âùrcher  à 
l'eanemi,  seront  déclarés  infâmbâ,  iraities  à  la  pàlite,  et  dignes 
de  la  peine  de  mort; 

3'  SenHit  soumis  h.  ta  même  peine  ceux  qid  directement  ou 
indirectement  refuseroien(  d'eïéRUter  ou  entrave^oîënt,  de 
quelque  manière  que  ce  soit,  les  ordres  donnés  et  les  mesures 
prises  par  le  pouvoir  eïéclitif;   '  '  ■-     ■ 

8"  Que  doute  ceaiTflisflairts  ptis  flàlns  le  iëia  de  l'assemblée 
seront  nommés  sur  tediamp  pour  se  réànir  au  pouvoir  ezécuUf 
et  appnffer  ses  meéiMMS. 

Renvoyé  k  'ba  commission  extraordinaire'  pour  présenter  la 
rédaction  de  ces  décrète  k  six  heures. 
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Marane,  sccrétfeift^è'l  ^"^  -*'  ■' 

tfe'feô!ûst4ïè''gftié'rkuxf^dë  'district  et'àWiiiimiles  de  Reims 
réunis  en  la  maison  commune  pdùf  â^îsétW^moyen  de  ré- 
pondre au  zèle  des  grenadiers  -fédérés  et  volontaires  nationaux 
qui  désirent  4iB  se  ijenArev^plii,?;  ppprop^çji^^rpo^ible  à  Tar- 
mée  pour  opposer  une  force  suffisante  à  Tennemi^  considérant 
que  lès  subsistances  de  cette  iitie  siei^Ànt  diminuées  par  la 
fourniture  de  80  mille  livres  de  pàiù^a  farinée  de  M.  Dumou- 
rier,  qu'il  est  iristaht'^e  pourvoir  S  là  sulifeistahce  détedits  volon- 
taires qui  désirent  féjVin(J're;''côùsïidé^  suivant 
la  lettre  d'ii'  mareôliaï'  Luckiiër^  dri  hé  'Idôit 'ehVôyîéi^  qiié  des 
citoyen^  armés^  ïl^a  éié  arrête  que  lè's  deùii  bâtaïtWtiô  qui  ont 
accoixipagne '  l'âriillerie  en  arrivant'' de  èèttevitlé,*  parti- 
ront avec  douze' piicesdesdilë  câriiins  dii  plus'  gîcôs  calibre  et 
leurs  caissons': 'qu'ils  éerbritUccbmiià^iiés'  de  la  mbîti'é  des  cà- 
nonniers  qui  y  sont  attachés,  et  de  la  compagnie  dé  g'rénàdîei^ 
volontaires  dernièrement  organisés  pour  se- rendre  aujoiiird'Iiui, 
aux  Ï^elites-Loges,  et  demain  à  Chalons  :  qm  lé  surplus  de 
Tartîflérîé  iavec  les  autres  batâîlloûspattîtônt  demain  pour 
être  féiidus  ï  '  la  desiitialibft  qui  'sera  '  îûdlqiiée  par  lé  'général 
Duinôiirîerpar  lé  (Jourriet  qui  lui  a  été  dépêché  Hier,  'qu'iïsOT 
donné  les  ordres  nécessaires  pour  rà'kùb^istaiice-deMîts  batail- 
leurs, et  pour  la  fourniture  '  des  chevâtfr,  'poili!^  la  'côiifdtiité  de 
Fartillerfe  et  ygituresde  subsistanCBS,  et  ^entrepreneur  prt- 
venu  pour  la  fourniture  desdites  subsistances,  et  que  pour 
mettre  le  présent  arrêt  a  exécution  dans  le  délai  prescrit,  il 
sera  remis  une  expédition  des  présentes  à  MM.  du  Bureau- 


pour  falrfe Jïfœtt  feenqUe.  i^  CiftUm^apcef  eJÛgçïODl  ^pO^txl^'  de- 
voir de  la  pa^t^i^viv)-.  .  >:/.  :.V 
A  ReijflïÇi,,.ç,ç,,5  ç^j)tei?f^re  1792  Tan  4«  de  la  liberté  et  i"  de 

régalilé.  "    '    "  '         -. 

HuRTAULT,  maire; 

^  'M(frteé*VdÉllrfENT;  TÏAR'ôNié'j'f  P.  Lévïèvï,  Ûoiket- 

'   i  ^•» «il  ji"~'i'./'  !m  r- ri'»ii**U "'"ti!-!;!"  "_  '  il.   ii  .^  rii   '"•(!■' 
'    "  t^'DMt  Bti  JOtrtt' ÎXJ  MAÎÙ5CHA1  IuCKNÏrI'    '    ' ^ 

Nicolas ,  Luçjiijer^^  ^  maréclial  dç,  France^  généralissime  des 
années  di^  Rhin,  du  cçnlr^  et  du  nord,     . 

Informé  par  les  corps  administrateurs  que  les  départements, 
les  districts  çt  .les  municipalités  aui  avoisinent  celui  de  la 
Marnç  s'çî)aj[)r^^ejjt,d'^nv9yer  a^  secp^^  la  pa;trie  ijes  ci- 
toyens armiôs  et;  non  armés  :  que  les  premiers  sont  en  petit 
nombre,  etlessçuls  dpntil  soït  possible  de.tirer  parti  :  Dans  les 
circonstance^  acivelle^  :  ,e^,  pour  ne  pas  priver  1^  nation  de 
ses  dtfenseurs  ejt  employer  ceux  qui  ont  des  moyens  suffisants 
d'être  Utiles.  ,     , 

J'autpri^e  le$  corps  administratifs  çt  municij)alités  à  Meaux 
tous  les  bataillons^  compagnies  et  recrues  noi^  armées  qui 
n'ont  paç  de  de^t^^alion  déterminée  pour  y  rester,  jusqu'^à  ce 
que  l^e  pQp.pji:  e;^écuti.f  ait  pu  leur  procurer  des  fusils  :  à  Reims, 
les  Gwipagnieset  gardes  nationales  armées^i  pour  s'y  former  en 
hataiUoiçis.^t;  y,  attendre,  les  ordres^,  du  ministère,  de  la  guerre. 

Fait  à  C^âlQpp-sur-]yisg:n|Ç;  >  6  ^^ptçinbre  47,92^,  K^^,^""  de 

la  liberté  le  1  "de  Wgalité, 

*        •    '  '     '  Signé  :  Luckner.  ' 

'  ''    '  .  I^'oùramplîation  .-'Choiset,' secrétaire' général. 
'     f ,  .  Pour  copie  coUationnée  :  Petizon. 

{La  suite  prochainement.) 
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j  ^M'iJut.'Ij  OUI'  f»'»  /-Jii'ti'it    »li  <iil{j  ••*)/):  ,î)i]LH>iii  -.iiuii      .''1  it. 
]•  \f   "/ifi   1  1  rîii'lui'i'iii  '    "'l'    'lliil    j;i       ''l.'/i'ii- •)    lli.i    Jl' 

Jin-'     ''(;il{      ''I'mJ     >  l''illl'i'''J    >■>!    "'■[•    'l'Mli 'V'.h   |.1  nilMl)'   (1 

^n.  1  i''XV!tKw-»^iBtliI*T!N''«lBtl€KroAî%I<^fU#''^  "'    ''  ' 

'jl-l.l'tli  'lii.il     «b    ^i.'l';-')   -'tl.ib'U'     '-■)[(  ',.1.;     -illilil'ii'   1*.    '    !       •■' 

LO' iirf nii  ounraga  de:  M-j^Moittûiei^Terkiaiaii! 'htvioièe  -^cs  r»pi- 
demBiU  qu'âQi.Q&pouTioét  i'espérfp.  NoQ8'^iMmiâ6  lèrmiDer  la 
leciijire!  du> quatrième  vbkùnt&y  qoi-  né  fe'cèdB  en  rien  à^fies  aines 
poiir.iliinlévèt'duitSAijat^  ii^lM!ilidsQC8>deë  TieDseigtieikiieBt^^  et  le  ta^ 
lentjâQilaiOiiso dniosaviîei  LesMts  ne se^groupéntipasiicl,  comme 
daQ$  leis  ipdréoédents,  aatoiir  d^da  événemepit  ôapitai^  i«  20  joia, 
le  i^ ^ûiùa  lei i.6èptembrô;  iâ  f^riode t|iieiee  voUioite'retr&ee est 
une  phase  incer iBidiairë  >  ei  «relati vemeni  «afme^  une  sortie ' d'enir'* 
acte  daasJe  grande dran)e>t[ue<M;TdrAau'X  dérdule  Sùa^wi&yen. 
Mais  .pour  llhiatoorieDi habile  en  pénétra oti,  deit^ld  nftomeiits'fie  sMit 
peut  êtJ[e-pas  iesmoms  dignes  <d^ttëDtion;cieMi$ettleii;tetu  en  éish 
dlaQ;t  cj3&  narels.  intermlièsi  •  qui  séparent  leâgraiiiâèS' péripéties 
qn'on  peat  arrirer  à  oomprendTe  4ei  canies  decee  derniéresi  et  à 
leur,  aeaigner  leur  réjitatileoamctèro.  Les  }<Hiiriiées  de  septembre 
enf^oppeai  daosileur  lugbbrereteÉnissement  la  fin  de  i' Assem- 
blée légisi&live;  o^est  sbua  leuk*  wflnènce  qae^  formé  id  noaTètie 
asseàiblée'  quÂ  y»  porter  j<pqu*à  teurplasieittrêmë  (sHsei  tons  les 
symptèmesndeireffrayadte  maladie  ^de  subiâSoiltioi*S'lafjFrafiee. 
On  a  ItBssé  dan9  i^'otabre,  Jusqu'à  iii*ésentj  les  ourJeùseid' lùanosah 
vresm Ifaided^squellesles  cltefsd^ pai^li lavAnéé' ipénètrèrent  deaé 
la  repréàentavîon  aiâ tionald  ei  menacôrefit  de  *  pri!li€^abord=  tout  ee 
qui  restoUid^rdre  et^de  liiberté.  Nous-ne pouTons  queUBAToyerà 
VBistMre  delà  Termur  pour  y  ilre  les  détails  tout  :  tiouveailx  ^e 
M.  Ternaux  âa»né*ài  ce  sujet;  -it  fiant  admlfer'daïas  tdi!it-SO>n  déVe*- 
lopjpemeati  4a  tdolitfiie  odieuse;  tmélàïii^é  de  ■vîoleticé  et  d^ai^mrë, 
qairénsjsUl  à  Robespierre' et  «aux  siens^  Signalons  •en  passantidés 
épisodes  oaràbtérls;tiqueS)-édiiirë6  par  de  nbmbreui  d^Ukne&ti^; 
telles;  jsoéil^attltadei'idouïe  des  jonraadx  après  leà  iiiaslsacfes  dé 
septembre,  Ui  > miis^oik  de^  sitigiUfers  coâi tnii^irès<  dé  Isi^^moanne 
et  leuTfr  «dentures  diverses-  !.•.:..     ■  i 

La  Convention  se  réunit,  et  après  avcir  aboli  la  royauté  à  sa 
première.péaijice,  ellçHJéQrèle^ès  te  eeciei^de,  après  uae  discussion 
nulle,  c  i|nelouft  leë  earps  administratifs^  mabicipavx'  et  j»fi- 
claires  seront  renouvelés,  et  que  les  juges  pourront  6trè  choisis 
indistinctement  parmi  tous  les  citoyens.  >  G'étoit  détruire  d'un 
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mot  Tadmlnistration  ef  tà'IfttMféè,  cdmttne  le  dit  le  courageux  Lan- 
juioais.  Jlais  à.  qtuû  servoiftnt  rtég  protestations,  fedéea?  Le^reste 
du  livre  nous  montre,  avec  plus  de  fidélité,  ce  que  d'autres  ou- 
vrages ont  fait  connoître^  la  lutte  des  Girondins  et  des  Monta- 
gnards, nettement  dessinée  dès  les  premiers  jours,  mais  terrible- 
ment inégalg.  ;]^îï^FOp?ï<^lJhiUP^W  r(to?;lWid^8Cj^  l'insou- 
ciance des  Girondins  une  des  grandes  causes  de  leur  défaite  fa- 

d  avoir  rail  lô  10  aout^  (jiji  ^voi^ij^^  p]çocl^lifl|^.petion  grand  citoyen 
par  excellence  pour  avoir,  ffè  son  aveu,  violé  toutes  les  lois,  menti 
et  txiibi  ^Sjlûn(n(ioiu3.^n'rde*fîétycli'seriaiO)i)6titna'obr)a^^  en 
i7di,  queite  atitoriiéafvoient^iLsfrojup.af^clàaQiericleleunfs  «nié^ide  la 
vôHIe,  aivereàires  dilj^un,  lempeelidèla  légalité;  et^  de  feiiiis- 
tîce?Iis.av)(M«ol  J^8uri<se  4étreriià!)de8l!niiotlrM.eitnôtlts)'d!^loqtieiice 
sQUTei^t  .edtpftipaats^ is^écrierc  «iNbBy  les)liomme$*  du'40  ào6t  ne 
soiii'pa&  ceii^  duâ  septembre!  >iililifc^  sfiiséntoieûteiiic'iioiêmeà  bat- 
toir paf'laisoMarlté  desifantos^^t  là  terk*ihleiie^qiie  deë  évéhe- 
mants.  Diguiesd^QtérôtpM  la  sincérité' de'  létirseokiKricliôtis^  de 
syiEipatbiie  par  le  beati  caractère  (de  pluHieuatsjd^entra  eux,  id'ad- 
miration  p«!r  iear  ^knV^  ils  manquem  absolilimen;!  âe  là  trat]cbise 
6k  de  la  viguear  que  peut  ^ule  âôaner.ilne  situalitiai  iorôp^ocba- 
bl6f  11$  d^v^ent.  pénr'pour  idqnnetupa^kiurestemplfnune^dids  ^lus 
grandes  teçoDS  morales  que  rbiBtoiofe  tait  làtnous  ofi^ir^     >    .  " 

Lailuile  .iGl9  la  MtMiUgdei  et  lie  larGirbtaide^  bornée  encore  aux 
puroIe9)  mms  déjà  irréeonciliabieitt  pitêfie  à  dégénérer  èo  gaehre  à 
HV^ty  voilà  l^i^urje^  d^.ce  violame*.  Ùmi  seulrllvi^  délomme  de  ce 
spectacle  ^'aHciniiPttid^  lêj^tquriel  lâjrappsi&iinpea  depcesisoànes 
émouyantas.  LfiaT^sipn;  de  A792i.iei'fta>  délaite  i^r  DilmourieSiont 
été  mainte  lois  ra(^ntéa»^M>.  T^nnaU.x  •s'-âst  vstagBaient<àbstenn 
d'^Oftref  âUV'CÇi  s^jetj4aiis  çieS]  4^iail^,ique>isQnl(l)vre'ike'ddnip6rtoit 
pasjiU  a.  cependaint  foofui^  daj}3  se3  p-téo^  jUstiiiL'niilve^j  de  nom- 
breux et,  pré^eieu)^!  do«ujp[ieots  aux  btstoirieiks  qui  le  smivrûnt;  il 
s'^ii  d'une  cQrreapond^nce  entre  DumturieBvei  séS  généraux,  qui 
meji0n,i\kWiiixer  4^M  Uqon  la:.plQ£  ii^téressanieyieiila/itampagne 
eU^mômcjet  le (çarîietèrp  çlu.igéuéraiKDôttx  «|)|i80daas  ^iiaeiratta- 
eli|u3t,0  4;et|eguefire*9!Qtni'ea.oatr^éola)roi$:av^  soib;  te  premier 
eai&<^iqi'  d^6  V^gm.de^  V^rd^i^;  M<.)i(rdr4iai$Xidiprèst'Mj  GuviUier^ 
F|^ury},iU  Je  CabtmprhisWi^'^ liiYt  réiabtityj.entptibèiant'  fôs 
pii^e^, original^ 4q  le^r:prpeè»,  ï^tv^m  ^ilàqmrds^  éotiiTains 
contemporains  ont  voulu  sacrifier  à  l'esprit  4d  pairtip  l^aotre  est 

*'fL)-m CfaWiWi  %iét^i^yv,'itij4''^if,  ^ publié ïri'ea?'?è^i<>'1e^>Ô!iai8i- 
M.  Temaux  ne  donne .^u,*eo  extrait. 
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Ta^Sassinat  ûe  q\iditte¥Àriqdik''(M'èiir^  f année  ea- 

neihle  mht  r^Jôîndre  leftfr5''fc<>Matfl6te^5<^ef'i^û'tift^  de 

vôTétilâii*èà  t^^H^ieftsi  é^dr^éa '&  Ré«hei;'Gôltè'  affiifë  »é^!f  ciirlëosB 
efl'ëe  '(iiï'il|lë'n(Ms'  môbirfe  ûrie  tles  première^»  mtèT^vôûtions^  de 
l'A^âètimléè^  éàni  lés  i*ôiiporté  des  généraux  ayte  leurs  troupes  et 
un  des  premi^ers  triomphes  dte  MïirarJlié  vêlUDdfe  ée  Ifef riie  avec  le 
mois  'dé  novembre  179?;  Torage,  dont  les  grqridëifients  se  rappro- 
cfetentde'plQS  en  pins,  ta  enfin  ëçlartttri  Les^  déni  lattis  qui  ont 
nàe^uréi  leurs  forces 'vont  se  combattté"  éto  -face;  ilieitff  preteier 
champ  de  bataille  sera  le  procès  de  Louis  XVÎj  et  la  Gironde  se 
livrera  elle-même  en  livrant  le^  prisonnier  du  Temple.  Nous  atten- 
déiih  à'èes  gmndes  scènes  lé  Savant  et  habile  historien  de  la  Ter- 
reur 5  noUs'iUe  douions  pas  qu'il  ne  contidue  à  mériter  le  snecôs 
qn^ottt  valu  â  son  lîvre  les  rares  qualités  qui  le  distinguent,  et  an 
premier  tang  desquelles  nons  plaçons  sa  virile  ^t  sévère  impartia- 
lité. G.  P. 
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Coutvmés  vmmioipales  du  département  du  Gt&ri,  recueillies  et  pu- 
bliées par  M.  h  F«  BLADi;,  Membre  de  ptanisieurs  Sociétés  sa- 
vantes.  -*■  P<wt'is,  Durand,  lihrairey  rue  des  Grès,  ?.  i— 1864. 

Dau&im  siècle  comme  le  nôtre,  où  la  préoccùpî^tioh  des  intérêts 
matéï^iels  absorbe  les  intelligences,  où  là  science  mise  au  serviœ 
de  l'industrie  lui  a  donné  un  si  puissant  essoi^^  il  sepiibleroit  que 
bien  peu  de  temps  doit  rester  aux  hommes  d'étude,'  pour  les  re- 
cherches historiques,  et  cependant,  si  jamais  lascîenceet  l'industrie 
n'ont  enfanté  d'aussi  riches  merveilles,  jamais  non  plus  les  inves- 
tigatioûs  historiques  n'ont  été  poursuivies  ayec  un  zèle  plus  patient 
et  plus  fructueux.  .  ' 

Ces  réflexloûs  dominoient  notre  esprit,  lorsque  nous  est  tombé 
sous  tes  yeux  le  travail  que  M.  Bladé,  avocat  à  Leçtoure,  vient  de 
livrer  au  monde  savant  sur  les  Coutumes  municipales  du  départe- 
ment du  Gers,  première  série. 

7)eux  cent  cfnquante-trois  pages  de  textes  originaux  constituent 
la  première  partie  de  l'œuvre  que  nous  promet  le  savant  annaliste. 
Dan^  une  îtitroduction  remarquable  par  un  çtyle  nerveux,  une 
élévation'  constante  de  la  pensée,  et  une  érudition,  soutenoe, 
M.  filadé  nous  donne  un  brillant  aperçu  de  son  vaste  programmé. 
Il' à  entrepris  ^'éiudrèr  sous  ses  divers  aspects  le  passé  du  sud- 
one^tde  là  Fraûce^  de  cette  réj^ion  comprise  entre  l'Océan,  les 
Pyréhëès  et  Té  cour5  de  1^  Garonne,  tes  destinées  de  cette  terre  si 
noble;  eit  èîtôuhri^Utéé  ont  pour.le  ôœurde  fenfàut  au  pays  uh 
attriait'si'frrêsistîblé;  ;qu*li  veut/nous  îùitièr  à  tpùs  lels  faits  d^ano 
histoîi^é  qui  coiiiprend  tih  éspatle  de  trois  mille  arisl  Une  entre- 
prise aussi  vaste  nous  a  d'ahorli  eftvzfél  maïs  quSittd  nous  avôds 
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vui'ordi!9^iméU]pdi9tf«»6i.çUwf.siiprécif,]aTfle,leqae|J'afltejiriH)n8 
ioitia.à  l6.|ir^fnp^&^oa  w^vflifj, ,nous  floos  aoraowf  pris,  de  efto- 
flaace,  ftaou^  £(V«a^<cru,siiH^râBi&ulà  lapo^gibMitf  d», Ji'j^urre. 

'  SouS' le 'iiitra  an  .Mévtàifes.  et '^ssertfitions,,}i.-  Ulsd^ , ^bordera 
l'Hisiotre  eiviU  -et  ,eeolisiQt^ue  de.  I'497piC#ne.' V.ieiiilJ:opi,,en.'U)ile 
tes  mâtnoires  si  'iii^ctBl\onA.iiie'l'Uistçim,-ciiiile,^,fic£iésia^tisue 
de  la  Gascogne.  La  fiéûgrapAts  Kistoriq-at  ^s^droy^si  lUjitFTWKe 
wra  i^aJaifiept  ^tndiécid4i^'touUgl^S:;eo.DPiSi{UfiDcasi.flQa  éyéue- 
roents  pi^tiques.  Pu  adjeuctiiOD.H :ce34r#v&ux.<}e'«i>>fq°«.fil  jdn 
rechwclieg,  l'aotearxioanem  le  Catntogae  (ies.mamiiaiti[Teb^ifià 
tAtitoixe  iiu_sud^iest\di  i(i:graftcf~ ,;   r^ 

.  le  irait  pariù^isr-dv,  fud-wf^..i  é(é.sprn(^,  iWBimeiltâ,  d^ve- 
iDppésous  deax  pâriodâf  dUtinclss  i,épo^fic4aier^poguffnu)nar- 
cÙjue .-'M  pour  initier  le  Isotenr  i  louta  J'élesdvia.  de  g(tn.  qsuyre, 
H.  Bladé«<iMjà  doDUâ  le  sommaire  des.  cb^pitres-qt^i  ^^mirtint 
la  matière  de  piusieurs  volumes.  Dans  la  première  série  de  sa  pa- 
blicaltoD,  l'auteur  Tait  connaître  IVconomie  et  le  but  du  recneiî  des 
sacieDaeB  ' (kmtmnes  mwiitipalst  du  Gers.  Les  cpaldowsloeaies  et 
générales':  iiQsa«r(4ieiit  itxo  trop  valeariEéBs.  :SatbpDS  gcÈ  i 
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de  tout  point  aux  unités  grandes  et  fortes»  où  les  avantages  de  la 
vie  commune  ont  assuré  aux  villes  modernes  tant  de  repos  et  de 
prospérité. 

Nous  serons  constamment  attaché  et  d'esprit  et  de  cœur  aux 
publications  subséquentes  de  M.  Bladé.  Nous  allons,  en  boa  coa- 
frère  archéologique^  lui  signaler  deux  lacunes  qu'il  nous  semble 
indispensable  de  remplir. 

Dans  notre  opinion,  il  nous  paroît  que  M.  Bladé  auroit  dû  faire 
précéder  chaque  charte  communale  d'un  petit  sommaire  histo* 
rique  et  analytique.  Ge  sommaire  inviteroit  à  la  lecture  et  excite- 
roit  Térudit  à  se  passionner  pour  un  document  inédit  ou  peu 
connu.  Quant  au  texte  roman  de  ces  chartes,  il  faudra  qu*on  y 
joigne  tôt  ou  tard,  un  petit  glossaire  pour  les  mots  du  dialecie  du 
sud-ouest,  qui  n'ont  même  aucune  analogie  de  consonance,  d'or- 
thographe et  de  valeur  avec  les  dialectes  des  départements  limi- 
trophes. Nous  ne  saurions  mieux  faire,  en  terminant  notre  mp* 
deste  compte  rendu,  que  de  transcrire  le  dernier  alinéa  de  l'intro- 
duction de  la  première  série  des  Coutumes  municipales  du  Gers;  la 
pensée  philosophique  et  chrétienne  qui  a  dirigé  l'esprit  de  l'écri- 
vain nous  y  invite.  Nous  transcrivons  : 

c  Je  viens  de  relire  cette  esquisse  rapide^  od  se  reflètent  les  as- 
pirations instinctives  de  ma  jeunesse,  et  les  projets  réfléchis  de 
ma  virilité.  Arrivé  tantôt  vers  le  milieu  de  la  vie^  je  vois  les  hom- 
mes de  mon  âge  aspirer  déjà  vers  le  repos  lointain,  quand  je  com- 
mence à  peine,  dans  la  liberté  et  dans  la  joie  de  mon  âme,  cet 
humble  métier  d'annaliste.  Mais  pour  si  obscure  que  soit  ma  tâche^ 
j'ai  le  devoir  de  me  demander  si  j'y  puis  suffire^  si  mon  ardeur  ne 
faiblira  point,  si  mes  intentions  sont  pures.  Dans  cette  chambre 
où  j'ai  tant  de  fois  prolongé  mes  veilles,  où  mon  père  est  mort  en 
regardant  la  croix^  je  m'interroge  et  j'affirme^  la  main  sur  le  cœur, 
ma  droiture  et  ma  probité  historiques. 

<  Au  prix  de  huit  années  d'un  labeur  solitaire,  j'ai  éprouvé  et 
préparé  ma  vocation,  et  j'ai  rompu  ces  liens  qui,  dans  notre  siècle 
servile  et  révolté,  nous  enchaînent,  avant  l'heure  du  libre  consen- 
tement, à  la  tyrannie  des  partis.  Les  diverses  formes  politiques 
n'ont  rien  qui  me  séduise  ou  me  répugne  absolument^  et  je  pense 
que  toutes  peuvent  se  légitimer  au  même  titre,  par  les  services 
rendus  et  par  leur  conformité  aux  traditions  et  aux  nécessités  na- 
tionales. Je  crois  que  la  Société  persiste  dans  la  variété  de  ses  ma- 
nifestations, qu'elle  marche^  par  plus  d'un  sentier,  vers  le  but 
marqué  par  le  maître  souverain,  et  je  redis  les  graves  et  mélan- 
coliques paroles  d'un  vieil  historien  de  l'Aquitaine,  d'Antoine  de 
Hauteserre^  mon  maître  :  Dominus  transfert  régna  de  gente  in  gen- 
tem;  transeunt  régna,  ruunt  terrenœ  potestates  ;  soli  Deo  honor  et  vmr 
perium  manet  in  sœmla.  »  Albin  de  Saint-Aunè^. 


MM 
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XXX.  ■-  LTMPOT  DU  SANG 
00  LA.  HOBLBeSE  »B  PBAIfGE  SUli  LES  CHAHPS  DE  BITAJUS. 

État  des  officiers  de  éaut  grade  tués  ou  blessés,  depuis  les 
croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVI, 
dressé  Saprès  les  documents  les  plus  authentiques. 

<8iiite).  —  Voye:!  t.  VI(,  p.  25,  SB,  73,  97,  133,  171,  10!,  257,  281,  3S1  ; 
t.  Vnl,  p.  se,  63,  118,  IM,  sas,  S71,  m,  32t;  t.  IX,  p.  3t,  89,  IH, 
153,lSSet217;t.X,p.  3,-S9,'<n«(lSS.   ' 

1507.  Bfeiis  (J»ques  de),  capitaine  aa  T^ment  de  Nayane, 
fut  tué  à  Montpellier,  yraisemblablemeut  au  siège  de  celte 
Tille,  en  1622. 

(Abm.  o«n.  Toul-MoiU:,  t*>  ifie.) 

1508.  fiEzgjJLES  (le  seigneur  de)  fut  blessé  dangereueement 
au  bras  au  siège  de  Rabastças,  eu  1S70,  servant  dans  le  parti 
du  roi.  ' 

(Arw.  oém,'  Guyenne,  f  176,  855, 1152.) 

1509.  BUBRES  (de),  chevalier  de  SaiDl-Louis,  chef  de  ba- 
taillon au  réginient  de  Ghampagùé ,  blessé  k  la  batùUe  de 
P^jiue,  en  1734,.lç  fut  encore,  en  1743,  d'une  canonnade  que 
le  priaeeChail'egtfit  contre  la  ledonte  de  TtûnTilliera. 

10>  wuiAi.  OclDbra-natembie  IBBi.  —  Doc.  Il 
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J510.  BiAUDOs  (Jean  de),  seigneur  de  Castéja,  fut  blessé  à 
la  bataille  d'Aire  (on  présume  que  ce  fut  celle  de  164i). 

1511.  BiAUDOs  (Jean  de),  dit  le  marquis  de  Castéja^  com- 
mandeur de  Tordre  de  Saint-Louis^  d'abord  guidon  de  gendar- 
merie^ puis  colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  maréchal  de 
camp,  gouverneur  de  Toul  et  du  Toulois,  blessé  à  la  bataille 
de  Malplaquet,  en  1709,  eut  une  jambe  emportée  d'un  boulet 
de  canon  au  siège  de  Landrecies. 

1512.  BiAUDOS  (Fiacre  de),  de  Casléja,  son  frère,  aussi  com- 
mandeur de  Saint-Louis,  brigadier  des  armées  du  roi,  lieute- 
nant de  roi  de  l'Ile  de  Rhé,  et  gouverneur  de  Toul,  blessé  d'un 
coup  de  feu  à  travers  le  corps  à  la  bataille  de  Fleurus,  en  1690, 
mourut  en  1721. 

1513.  BuuDOS  (François-César  de),  de  Castéja,  fils  du  pré- 
cédent, chevalier  de  S.  Louis,  brigadier  des  armées  du  roi, 
lieutenant  du  roi  de  Philippeville,  puis  de  Maubenge,  fut 
blessé  à  la  bataille  d'Hochsted  d'un  coup  de  feu  à  travers  i& 
corps. 

1514.  BiAunos  (René-François  de),  dit  le  marquis  de  Cas- 
téja, chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnois,  puis  gouverneur  de  Mariembourg,  blessé  au  siège  d'Y- 
près,  en  1744. 

1515.  BiAUDus  (Charles-Louis  de),  dit  le  comte  de  Castéja,. 
colonel  du  régiment  de  Tournaisis,  mort  d'une  blessure  qu'il 
reçut  à  la  bataille  de  Plaisance. 

La  maison  de  Biaudos  tire  son  nom  de  la  terre  de  Biaudos,  près  de 
Dax.  Elle  étoit,  dès  le  xiy«  siècle,  alliée  à  IMUastre  maison  de  Gramont. 

Armes  :  Ecartelé^  au  !«'  et  4*  d'or,  au  iion  de  gueules;  au  2*  et  8» 
d'argent,  à  3  merlettes  de  sable,  (Abm.  gén.,  Guyen.^  f*  468, 1107. 

1516.  BuuTAL  (Yyain  de),  chevalier,  tué  à  la  bataille  d'A- 
ziûcourt,  en  1415. 

1517.  BicHER,  oflBcier  auxiliaire,  eut  trois  contusions  au 
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eombat  du  oomte  de  Grasse  contre  Tamiral  Rodney,  au  mois 
d'avril  1782. 

(Arm.  6ÉII.  Champ,,  (•  759.) 

4518.  BiGHOT,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  grena- 
diers au  rétgiment  de  Navarre^  blessé  au  siège  de  Landau^ 
en  1713,  le  fut  encore  à  celui  de  Pribourg,  en  174-4!. 

(Abu.  Géif.  Bourg.,  i,  ^  71^  321,  334,  532.— Botir^.,  ii,  f»  78.— Poif., 
1307.) 

1519.  BiGLKË,  officier  suédois  au  service  de  la  France^  tué 
dans  le  combat  du  bailly  de  Suffren,  aux  Indes^  près  de  Pro- 
vedieme,  contre  Tamiral  Hugues,  le  12  avril  1782. 

1520.  BmAL  (Alexis),  baron  d'Asfeld,  maréchal  de  csmp 
et  commandant  à  Bonn,  en  soutint  le  siège  avec  beaucoup  de 
valeur  et  fut  blessé  à  la  cuisse  au  premier  assaut  qui  y  fut 
donné  en  1689.  II  mourut  de  ses  blessures  peu  de  temps  après 
à  Âix-la-Chapelle^  où  il  s'éloit  rendu  pour  prendre  les  eaux. 

1521.  BiDAL  (Claude-François),  son  frère,  marquis  d'Asfeld, 
maréchal  de  France,  commandeur  de  Saint-Louis  et  cheva- 
lier de  la  Toison  d'or,  eut  Tépaule  cassée  à  la  bataille  de  Ner*^ 
winde,  en  1693.  Il  mourut  à  Paris,  le  7  mars  1743,  âgé  de 
78  ans. 

Le  titre  de  baron  fut  conféré  à  cette  famille  en  1653,  par  Christine, 
reine  de  Suède,  et  celui  de  marquis  en  1715,  par  Philippe  V,  roi  d'Es- 
pagne. —  ÂAfeld  est  un  bourg  cheMieu  de  canton  de  l'arrondissement 
de  Rethel  (Ardennes),  dont  la  seigneurie  fut  acquise  en  1728  par  Claude- 
François  Bidal,  maréchal  de  France,  qui  obtint  en  1770  l'érection  de  la 
terre  et  seigneurie  d'Âvaux-la-Ville  en  marquisat  pairie,  avec  commu* 
tation  de  son  ancien  nom  en  celui  d'Asfeld.  —  Armes  :  Ecartelé^  au 
l«r  et  4*  de  gueules^  à  une  bande  d'azur,  chargée  de  3  couronnes  d'or; 
au  2®  et  30  d*azur,  à  un  lion  naissant  d'argent  couronné;  sur  le  tout^ 
d'argent^  à  une  ancre  d'azur^  posée  en  pal^  swmontée  de  2  flèches  de 
méme^  passée  en  sautoir^  les  pointes  en  haut.  (Abm.  gén.  Guyen,^  102A. 
—  Orl.,  18, 19.  —  Par.,  11, 176.  ^Par.,  m,  19,) 

1522.  Bidault  (le  petit)  de  la  Roche-Dragon,  écuyer  (ainsi 
nommé  dans  les  annales  d'Aquitaine),  fut  tué  à  la  bataille  de 
Poitiers,  en  1356. 
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1523.  Bidault  (Mathurin-Louis)  de  la  Touche  de  Glati» 
gaies,  chevalier  de  S.  Louis,  capitaine  au  régiment  de  Pié- 
mont^ blessé  à  la  bataille  de  Rosback^  en  1757. 

U  y  a  plusieurs  familles  nobles  de  ce  nom.  Voir  pour  le  blason  I'Aim. 
GéN.  Bourg,,  i,  f»  748.—  Bourg.^  u,  365.— Brc^,  i,  923.  —  Breî.,  n,  88, 
479,  901.  —  Orl,^  527.  —  Par.y  ii,  1172.  —  Par,,  m,  311.  —  Par.,  w, 
87,  689,  807.  —  PoiU,  143, 169,  437,  486,  821.  —  Vers.^  179.) 

1524.  Bidet,  officier  au  service  du  roi,  fut  blessé  au  siège 
de  Marvéges,  en  1586  (de  Thou). 

(Abu.  GiN.  Champ, ^  94.  —  Dauph,,  483.  —  Caen,  607.) 

1525.  BiDOUX  (Prégent  de),  chevalier  commandeur  de  Tor- 
dre de  Halte^  grand  prieur  de  Saint-Gilles  et  général  des  galères 
de  France,  perdit  un  œil  d'un  coup  de  feu,  en  voulant  faire 
une  descente  en  Angleterre  en  1513.  Il  mourut  à  Nice  au  mois 
d'août  1528,  de  plusieurs  blessures  considérables  qu'il  reçut 
dans  un  combat  qu'il  livra  à  une  galiote  des  Turcs,  dont  il 
s'empara. 

1526.  BiENGOUET  (Louis  de),  page  de  la  chambre  du  roi 
Henry  II,  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux,  en  1562. 

1527.  BiENCOURT  (Charles  de),  de  Poutrincourt,  son  frère, 
seigneur  de  Guiberménil,  fut  tué  à  la  bataille  de  Montcontour, 
en  1569. 

1528.  BiENGOURT  (Jean  de),  seigneur  de  Poutrincourt,  baron 
de  S.  Just,  vice-roy  du  Canada,  mestre  de  camp  d'un  ré^- 
ment  d'infanterie,  chevalier  de  l'ordre  du  roi  et  gentilhomme 
ordinaire  de  sa  chambre,  tué  au  siège  de  Méry-sur-Seine, 
en  1615. 

1529.  BnsNGOURT  (Charles  de),  de  Poutrincourt,  chevalier  de 
Saint-Louis,  capitaine  au  régiment  de  Navarre,  blessé  à  la  ba- 
taille de  Raucourt,  en  1746. 

La  familie  de  Biencourt  est  une  des  plus  anciennes  du  pays  de  Vimea 
en  Picardie.  Elle  a  formé  plusieurs  branches.  Armes  :  De  sable,  au  lion 
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d'argent ,  couronné  armé  et  lampassé  d*or.  (Voir  aussi  I'arh.  gén. 
Bourb.^  f«  132,  538.  —  Par.^  i,  116.  —  Par.^  iv,  27,  29,  33,  452  et  643.) 


1530.  BiERREKANT  (de),  mousquetaire  du  roi  de  la  2'  com- 
pagnie, blessé  à  la  bataille  d'Ettingen,  en  1743. 

i 53i .  BiET  (André  de),  seigneur  de  Cassinel,  tué  à  la  guerre. 
(Hist.  du  Berry.) 

Armes  :  De  gueules^  au  bâton  d'azur^  becqué  d'or  y  accompagné  de 
3  montjoyes  d'argent^  2  coL 

1532.  BiET  (Jean-François  de),  seigneur  de  Turel,  lieutenant 
de  bombardière,  tué  au  siège  de  Saint-Sébastien,  en  1719. 

(Arh.  Géii.  Bourg, ^  13.  —  Par,,  ii,  895.) 

1533.  BiEZ  (Jean  du),  seigneur  du  Biez,  chevalier  de  Pordre 
du  roi  d'Arragon,  tué  à  Aziucourt,  en  1415. 

1534.  BiEz  (Claude-François  du),  seigneur  dlghancourt, 
marquis  de  Savignies,  commandant  du  régiment  de  Chapes,  se 
signala  aux  batailles  de  Lens  et  de  Rethel,  où  il  fut  grièvement 
blessé. 

La  famille  du  Biez,  originaire  de  TArtois,  y  étoit  connue  dès  le  xii« 
siècle.  Elle  a  donné,  sous  François  1er,  xxn  maréchal  de  France. — Armes  : 
d'or^  à  fasces  de  sable,  surmontées  en  chef  de  3  merlettes  de  même.  — 
(Arm.  gén.  Fland,^  855.  —  Orl.^  228.  —  Par,,  ii,  279.) 


1535.  BiGARS  (François  de),  marquis  de  la  Londe,  chevalier 
de  Malte,  lieutenant  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  duc 
d'Orléans,  tué  au  combat  dliltampes,  en  1652. 

Maison  ancienne  du  Roumois  en  Normandie.  —  Armes  :  d'argent  à  S 
fasces  de  gueules,  — (Voir  aussi  Farm.  gén.  Àlenç,,  310,  828, 884i  1267.) 

1536.  BiGEARB  (Joseph  de),  comte  de  S.  Maurice  de  Muri- 
nais,  chevalier  de  Saint-Louis,  capitaine  de  dragons  au.régiment 
de  la  Morllère,  puis  colonel  de  celui  de  Tile  de  France  au  ser- 
vice de  la  marine,  ensuite  commandant  par  intérim  à  File 
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Bourbon,  major  de  Bergues,  et  brigadier  des  armées  du  roi 
fut  blessé  à  une  jambe  à  la  bataille  de  Parme,  en  1734,  et  à 
une  épaule  à  celle  de  Laufeldt,  en  1747. 

(Voir  Tarm.  Géii.,  Dauph.,  305.) 

1537.  Bignon-Gerrier,  lieutenant  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Navarre,  blessé  en  1703,  au  siège  du  fort  de  Kehl. 

Oo  trouve  des  Bignon  en  plusieurs  provinces.  (Voir  pour  le  blason  de 
chacune  d'elles  :  arm.  gén.  Alenç.y  790,  1188,  1192,  1233.  —  Orl.,  67, 
—  Par,,  I,  795,  1268.  —  Par.^  ii,  516,  621.  —  TourSy  600,  756. 1180. 
1191, 1279  et  1445.) 

1538.  BiGNT  (les  sieurs  de)^  frères^  capitaine  au  régiment  de 
Normandie,  furent  blessés  au  combat  de  Chiari^en  1701. 

(Arm.  gén.  Bourh.^  123.  —  Orl.^  857.) 

1539.  Bigot  (Abel),  seigneur  d'Ormoy,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  major  de  la  gendarmerie  et  brigadier  des  armées  durpy, 
gouverneur  de  Seissel,  tué  à  la  bataille  d'Hochstet^  en  1704. 

Les  Bigot  Boiit  nombreux  en  France.  On  en  trouve  avec  des  préten- 
tions à  la  noblesse  dans  toutes  nos  provinces.  —  L'arm.  gén.  donne  le 
blason  des  Bigot  de  Ptc,  Potï.,  La  Roch,^  Àlenç,,  Âuv.^  Bourg.,  Brei,, 
Caeriy  Fland,^  Guy,,  Lyon,  OrL^  Paris,  Rouen,  TouL,  Montaub,,  Tours 
et  Versailles. 

1540.  Billard  (le  baron  de),  lieutenant  au  régiment  d'Al- 
sace, blessé  à  la  bataille  de  Clostercamps,  en  i  760. 

Voir  pour  les  Billard  d'Alsace,  Tarm.  gén.  Als.,  492.  —  On  en  trouve 
également  à  Tarmorial  0n  Nonn,^  Bourg.,  Champ.,  Lorr.^  Long.,  Par.^ 
Tourraine,  etc. 

1541.  BiLLARDiÈRE  (le  chcvalior  de  la),  exempt  des  gardes 
du  corps^  et  mestre  de  camp  de  cavalerie,  tué  à  la  bataille  de 
Malplaquet,  en  1709. 

1542.  BiLLAULT  (François  de)^  tué  à  la  bataille  de  Pavie^  en 
1525. 

Arv.  gén.  Pot/.,  625,  983,  1175,  1&77.  —  Lorr.^  3S,  S3,  101, 102, 
162. 

1543.  BiLLAULT  (Gaspard  de)^  chevalier  de  Saint-Louis^  ca- 
pitaine de  grenadiers  au  régiment  de  Royal-Barrois^  blessé  au 


l'impôt  du  sang.  287 

«iége  de  Fribourg,  en  1744,  et  à  la  bataille  de  Raucouz^  en 
1746. 

1544.  BiLLEHEUST  DE  S.  GEORGES  (Charles-Alexandre  de), 
cheyalier  de  Saint-Louis,  colonel  d'infanterie,  tué  au  siège  de... 
où  il  se  distingua  tellement,  qu'un  fort  qu'il  avoit  emporté  a 
eonseryé  le  nom  de  S.  Georges. 

(On  compte  hait  officiers  de  ce  nom  tués  au  service  dans  l'ayant-der- 
nier  siècle;  mais  l*oa  n*a  pn  en  recueillir  aucuns  détails.) 

1545.  BiLLT  (de)^  officier  au  régiment  de....,  fut  blessé  dans 
la  guerre  d'Amérique,  en  1781. 

1546.  BiLLT  (de);  capitaine  au  régiment  royal  des  vaisseaux, 
tué  au  combat  de  Senef^  en  1674. 

1547.  BiLLT  (François  de)^  tué  à  la  bataille  de  Dreux,  en 
1562,  où  il  reçut  17  blessures. 

1548.  BiLLT  (Raoul  ou  Roux  de),  son  frère^  homme  d^armes 
de  la  compagnie  d'ordonnance  du  seigneur  de  Gurcy-Bricbaa- 
teau,  son  oncle  maternel,  périt  aussi  à  la  même  bataille. 

1549.  BttLY  (Louis  de),  seigneur  de  Prunay  et  de  Vertrou, 
autre  frère,  capitaine  des  vieilles  bandes  de  Piémont,  sous  le 
comte  de  Brissac,  aussi  illustre  par  son  courage  que  par  sa  no- 
blesse (de  Thou),  fut  tué  au  siège  de  Poitiers  en  15^9,  ou  du 
moins  mourut  sept  jours  après  la  blessure  qu'il  y  reçut^  ayant 
eu  la  jambe  emportée  d'un  coup  de  canon. 

n  est  plus  probable  que  les  deax  frères  qui  précèdent  étoient  d*ane 
antre  branche. 

1850.  BnxT  (Claude  de);  autre  frère,  seigneur  de  Prunay  te 
Oillon,  cheyalier  de  l'ordre  du  roi;  écuyer  de  son  écurie,  gentil- 
homme ordinaire  de  sa  chambre  et  capitaine  de  50  hommes 
d'armes  de  ses  ordonnances,  fut  tué  par  les  religionnaires,  en 
1572,  après  la  bataille  de  Jarnac. 
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1551.  BiLLT  (Jean  de),  fut  tué  au  siège  de  Laon,  en  1598. 

1552.  BiLLT  (Bertrand  de)^  seigneur  de  Belaire^  maréchal  de 
camp^  tué  au  siège  de  Montauban^  en  1621. 

1553.  BiLLT  (Pierre  de),  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi,  capitaine  de  cavalerie  et  gouverneur  de  Laon,  fut 
tué  le  28  mars  1622,  d'après  le  livre  des  Grands  officiers  de 
la  couronne^  t.  II,  p.  128;  mais  il  n'y  est  pas  dit  dans  quelle 
occasion. 

La  famille  de  Billy  tire  son  origine  de  BilIy-sur-Ourcq,  en  Soissonnaii, 
et  remonte  à  l'an  I2ik*  Elle  a  form^  4  branches. 

Les  armes  de  la  branche  aînée  sont  :  vairé  d*or  et  d*azur,  à  deux 
fasces  de  gueules.  — On  trouve  également  des  Billy  en  Bourg, y  en  Bret^ 
à  Lyon,  Paris^  en  Normandie  et  en  Picardie.  Voir  Tabic.  oéN. 

(Sera  continué.) 


XXXI.— SŒUR  COLETTE  ET  JACQUES  DE  BOURBON. 

Après  la  première  publication,  en  1686,  des  volumes, 
in-fol.,  intitulés  :  Gallia  christiana,  certains  corps  religieux 
voulurent  compléter  les  lacunes  et  même  redresser  les 
erreurs  de  l'œuvre,  pourtant  si  recommandable,  des  frères 
de  Sainte-Marthe.  Les  Récollets,  frères  Mineurs  de  l'obser- 
vance stricte  de  Saint-François,  avoient,  à  cette  époque, 
168  couvents  dans  le  royaume,  où  ils  étoient  répartis  en  sept 
provinces,  sous  la  juridiction  du  général  des  Cordeliers.  Les 
religieuses  qui  vivoient  sous  la  règle  de  Sainte-Claire,  et 
elles  étoient  nombreuses,  faisoient  aussi  partie  de  cette 
même  juridiction  monastique.  Un  annaliste  général  fut  élu 
pour  aller  recueillir  dans  tous  les  monastères  de  l'ordre  les^ 
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documents  historiques  de  leur  établissement,  procéder  à 
leur  transcription,  et,  ce  préalable  rempli,  se  liyrer  à  une 
histoire  complète  des  faits  survenus  avec  cette  exactitude 
exemplaire  dont  la  congrégation  de  Saint-Maur  avoit  fourni 
des  preuves  si  authentiques.  Le  père  Césaire  Cambin  fut 
envoyé  dans  le  pays  de  la  langue  d'Oc,  en  1671,  pour  rem- 
plir les  fonctions  d'annaliste  supérieur.  Nous  avons  vu  et  lu 
plusieurs  des  manuscrits  historiques  du  savant  Récollet,  et 
nous  sommes  étonné  qu'on  ait  dédaigné  jusqu'à  ce  jour  de 
produire  les  précieuses  analyses,  les  récits  si  dignes  d'intérêt 
du  pieux  et  docte  cénobite. 

Nous  allons  faire  un  emprunt  au  travail  historique  du 
père  Cambin,  au  sujet  du  couvent  des  Clairistes  de  fiéziers, 
en  ce  qui  a  trait  à  sœur  Colette  et  à  Jacques  [de  Bourbon. 
L'annaliste  général  des  Récollets  déposa,  en  1671,  son  la- 
beur en  duplicata  dans  les  archives  du  monastère,  dont  il 
avoit  tracé,  depuis  son  institution,  les  divers  événements 
avec  une  clarté  et  une  analyse  vraiment  méthodiques.  A  la 
fin  du  volume  se  trouve  la  copie  des  preuves  venant  à  l'appui 
des  faits  relatés,  et  afin  que  la  transcription  opérée  par 
l'annaliste  fût  à  l'abri  de  toute  critique,  il  la  fit  approuver 
par  les  magistrats  et  les  notaires  royaux  de  la  localité.  Les 
titres  originaux  qui  servirent  d'attestation  à  la  rédaction  du 
père  Cambin  sont  aujourd'hui  perdus,  et  c'est  grâce  à  la 
sage  mesure  du  savant  Récollet  que  l'on  doit  la  conservation 
de  documents  éminemment  précieux.  Saint  François  d'Assise 
ioslilna  l'ordre  des  frères  Mineurs,  qui  prirent  le  nom  de 
Cordeliers^  parce  qu'une  corde  leur  servoit  de  ceinture.  La 
règle  qu'il  établit  fut  approuvée  en  l'année  1210  par  le  pape 
Innocent  IIL  Sainte  Claire  prit,  en  1212,  l'habil  de  pénitente 
des  mains  de  saint  François;  elle  s'enferma  dans  l'église  de 
Saint-Damien,  près  d'Assise,  lieu  de  sa  naissance,  et  y  fonda 
Tordre  des  pauvres  femmes,  appelé  en  Italie  :  Délie  povere 
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donne^  et  en  France,  de  Sainte-Claire.  Cette  règle  fut  ap- 
prouvée par  le  pape  Grégoire  IX. 

Guichard  de  Beaujeu,  ambassadeur  de  France  à  Constan- 
tinople,  revenant  de  son  ambassade,  passa  par  Assise,  visita 
saint  François,  et  obtint  de  lui  six  religieux  qui^  Tayant 
suivi  à  Arles,  fondèrent  dans  le  midi  de  la  France  plusieurs 
couvents  de  Cordeliers  ou  frères  Mineurs.  En  4238,  le 
frère  Ange  de  Tancrède,  Tun  de  ces  six  religieux  vint  prê- 
cher à  Béziers  sur  la  demande  de  Bernard  Y,  évèque  de  cette 
ville.  Le  frère  Ange  prêcha  avec  le  plus  grand  succès,  et 
obtint  de  Tèvèque  Bernard  la  permission  d^établir  à  Béziers 
un  couvent  de  frères  Mineurs  ou  Cordeliers,  et  un  autre  de 
sœurs  Minoretles  ou  de  Sainte-Claire.  En  Tannée  1240,  les 
sœurs  Minorettes  étoient  établies  dans  leur  couvent.  Leur 
première  abbesse  fut  la  révérende  mère  Marie,  qui  fut  en- 
voyée à  Béziers  par  sainte  Claire  elle-même.  C'est  à  la  mère 
Marie  que  fut  adressée  une  bulle  du  pape  Alexandre  IV,  en 
date  dos  calendes  de  mars  1260,  bulle  dans  laquelle  ce  p^pe 
accorde  aux  sœurs  Minorettes  de  Béziers  les  privilèges  les 
plus  étendus.  (Voir  aux  preuves  ci-après  A.)  Nous  ne  vou- 
lons pas  ici  décrire  les  austérités  auxquelles  les  sœurs 
Minorettes  ou  de  Sainte-Claire  étoient  soumises  par  leur 
règle.  Vouées  à  la  vie  contemplative,  elles  étoient  mal  vê- 
tues, mal  couchées,  mal  nourries,  se  levant  au  milieu  de  la 
nuit  pour  prier,  jeûnant  continuellement,  ne  sortant  jamais, 
et  ne  voyant  personne. 

En  Tannée  1355,  le  prince  Noir  entra  en  langue  d'Oc  par 
l'Armagnac,  et  poussa  jusque  sur  les  hauteurs  qui  dominent 
la  vallée  de  TOrb,  près  de  Béziers.  Les  habitants  de  cette 
ville,  pour  empocher  les  Anglois  de  se  loger  autour  de  la 
cité,  démolirent  complètement  le  faubourg  Saint-Jean,  qui  la 
couvroit  au  Septentrion  et  au  Levant.  Dans  ce  faubourg  étoit 
le  couvent  des  sœurs  Minorettes,  celui  des  frères  Mineurs  et 
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Cordeliers,  celui  des  religieux  de  Saint-Antoine  et  celui  des 
ermites  de  Saint-Augustin.  Ces  quatre  couvents  furent  com- 
pris dans  la  démolition.  Les  frères  Mineurs  furent  logés  sans 
retard  dans  l'intérieur  de  la  ville.  Les  sœurs  Minorettes 
forent  moins  heureuses  ;  on  ne  commença  de  leur  bâtir  un 
couvent  qu'en  Tannée  1363.  Dans  Tinlervalle  qui  s'étoit 
écoulé  entre  la  démolition  de  Tancien  couvent  et  la  construc- 
tion du  nouveau,  les  sœurs  Minorettes  avoient  vécu  chez 
leurs  parents,  et  avoient  perdu  peu  à  peu,  dans  le  monde> 
le  goût  des  austérités  prescrites  par  leur  régie.  (Annales  de 
Sainte-Claire  de  Béziers  ;  manuscrit  Cambin,  fol.  35  t\) 
Il  y  avoit  déjà  longtemps  que  la  relaxation  (nous  nous  ser- 
vons des  termes  de  Tannaliste)  s'étoit  introduite  parmi  elles, 
lorsque  Jacques  de  Bourbon,  comte  de  La  Marche  et  de 
Castres,  qui  avoit  épousé  Jeanne  II,  reine  de  Naples  et  de 
Sicile,  quitta  le  royaume  de  Naples  et  alla  se  faire  cordelier 
k  Besançon.  Nous  ne  pouvons  nous  soustraire  au  désir  d'ex- 
traire de  Brantôme  les  détails  de  l'entrée  à  Besançon  du  roi 
Jacques. 

ail  estoit  porté  par  quatre  hommes  en  une  civière,  telle 
sans  autre  différence  que  les  civières  que  l'on  porte  les  fients, 
fumiers  et  ordures,  et  estoit  è  demi  couché,  demi  appuyé  et 
levé,  à  rencontre  d'un  méchant  desrompu  orillier  de  plume, 
vestu  pour  toute  parure  d'une  longue  robe  d'un  gris  de 
très-petit  prix,  et  estoit  ceint  d'une  corde  nouée  à  façon  de 

Cordelier,  et  en  sa  tète  avoit  un  gros  bonnet  blanc Ainsi 

habillé  et  en  telle  assiette,  il  pouvoit  plus  servir  de  risée 
au  monde  que  d'admiration,  encore  que  telle  humilité  soit 
agréable  à  Dieu.  Il  avoit  h  sa  suite  quatre  Cordeliers  de  Tob- 
servance  que  l'on  disoit  grands  clercs  et  de  sainte  vie  ;  et 
après  iceux  venoient  deux  cents  chevaux,  litière,  charriot 
couvert,  haquenées,  mules,  mulets  dorés  et  harnachés  hono- 
rablement^ et  avoit  sommiers  couverts  de  ses  armes,  et  nobles 
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hommes  et  serviteurs  bien  vestus  et  en  bon  point et  en 

cette  pompe,  humble  et  dévote  ordonnance,  fist  son  entrée 
à  Besançon,  comme  il  avoit  faict  en  toutes  les  autres  villes, 
et  puis  entra  au  couvent,  où  depuis  on  le  vist  rendu  Corde- 
lier;  et  disoit-on  qu'une  femme  de  ce  temps- là,  fort  dévote 
et  religieuse  de  Sainte-Claire,  nommée  Colette,  Tavoit  ainsi 
resduit  et  presché.  » 

Il  faut  le  dire,  c'étoit  sœur  Colette,  en  effet,  qui,  profitant 
des  dégoûts  que  Jacques  de  Bourbon  avoit  essuyés  à  Naples, 
Tavoit  déterminé  à  embrasser  la  règle  de  Saint-François. 
Sœur  Colette  étoit  née  à  Corbie,  en  Picardie,  en  1380;  son 
nom  de  famille  étoit  Boilet;  elle  n'étoit  ni  religieuse,  ni 
femme  du  monde,  car  elle  étoit  du  tiers  ordre  de  Saint- 
François.  La  grande  piété  de  sœur  Colette  lui  avoit  fait  con- 
cevoir le  projet  de  réformer  les  sœurs  de  Sainte-Claire,  qui, 
par  Irait  de  temps,  avoient  presque  toutes  cessé  de  pratiquer 
la  règle^  aussi  sainte  qu'austère,  que  leur  institutrice  leur 
avoit  donnée.  Le  projet  de  sœur  Colette  avoit  été  approuvé 
par  l'antipape  Pierre  de  Lune,  connu  sous  le  nom  de  Be- 
noit XIII,  et  c'est  de  lui  qu'elle  avoit  reçu  sa  mission.  Elle 
essaya  d'abord  de  réformer  les  Clairistes  de  France;  mais 
n'ayant  pu  y  réussir,  elle  passa  dans  la  Savoie^  où  son  zèle 
fut  couronné  d'un  plein  succès.  C'est  dans  la  Savoie  qu'elle 
vit  Jacques  de  Bourbon  et  l'arracha  au  siècle. 

Jacques  de  Bourbon  mourut  à  Besançon  le  24  septembre 
1438,  dans  le  couvent  des  Cordeliers,  après  avoir  fait  un 
testament  qu'aucun  historien  n'a  connu  ni  mentionné,  et 
dont  on  ne  trouve  qu'une  copie  authentique  dans  les  annales 
des  sœurs  de  Sainte-Glaire  de  Béziers.  (Manuscrit  du  père 
Cambin,  1671.)  Voici  l'extrait  de  ce  testament;  nous  tra- 
duisons : 

<  Nous  donnons,  léguons  et  laissons  à  tous  les  couvents  de 
notre  bonne  dame  sœur  Colette,  où  qu'ils  soient  situés,  la 


SOEUR  GOLBTTE  ET  JACQUES  DB  BOURBON.  293 

somme  de  soixante  écus  d'or^  payable  par  nos  hériliers  et 
successeurs,  leur  enjoignant  de  protéger  et  préserver  de 
tonte  oppression  tous  et  chacuns  les  couvents  et  monastères 
de  Saint-François^  mon  seigneur,  et  de  Sainte-Claire,  ma- 
dame, et  réformés  par  notre  bonne  mère  sœur  Colette,  et 
nommément  ceux  qui  sont  dans  notre  ville  de  Béziers,  afin 
que  lesdits  religieux  et  religieuses  aient  souvenir  de  nous 
dans  leurs  saintes,  bonnes  et  dévotes  prières,  par  le  secoui*s 
desquelles  nous  avons  depuis  longtemps  renoncé  au  monde, 
et  nous  nous  sommes  donné  entièrement  à  Dieu.  Nous  vou- 
lons et  ordonnons  que  notre  corps  soit  enseveli  ecclésiasti- 
quement,  et  nous  élisons  notre  sépulture  au  pied  du  tombeau 
de  notre  révérende  et  béate  sœur  Colette,  quelle  que  soi'; 
l'église  dans  laquelle  son  corps  soit  déposé.  Et  comme  je 
puis  mourir  avant  elle^  je  désire,  si  Dieu  le  veut  ainsi,  que, 
si  la  mort  me  surprend  dans  TOccitanie,  mon  corps  revêtu  de 
l'habit  de  Saint-François,  dans  lequel  je  veux  mourir,  soit 
mis  dans  un  vase  de  plomb  et  déposé  dans  l'église  de  mes 
bons  frères  Mineurs  de  Castres  au-devant  du  maître-autel 
jusques  à  la  mort  de  madite  bonne  mère^  pour  être  ensuite 
placé  à  ses  pieds;  que  si  je  meurs  à  Besançon,  je  veux  que 
mon  corps  soit  déposé  dans  l'église  qui  sera  désignée  par 
madite  mère,  afin  qu'après  sa  mort,  il  soit  placé,  comme  je 
l'ai  déjà  dit,  à  ses  pieds,  i 

Lorsque  les  sœurs  Minorettes  de  Béziers  eurent  connois- 
sance  du  testament  de  Jacques  de  Bourbon,  elles  voulurent, 
nous  le  présumons,  se  rendre  dignes  de  la  bonne  opinion 
que  ce  prince  avoit  eue.d'elles,  en  supposant,  contre  la  vérité, 
que  leur  couvent  s'étoit  déjà  soumis  à  la  réforme.  Déjà  la 
sœur  Colette  s'étoit  transportée  à  Lézignan-des-Religieuses 
(Aude),  où  sa  réforme  fut  reçue.  A  cette  nouvelle,  les  sœurs 
Minorettes  de  Béziers  l'appelèrent  dans  leur  couvent.  Elle 
y  vint  en  compagnie  de  deux  saintes  religieuses  de  Lézignan, 
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en  Tannée  1444.  Le  cou  venu;  de  Sainte-Claire  de  Béziers  fufc 
réformé  et  pratiqua  de  nouveau  les  austérités  de  la  règle 
primitive.  Pendant  son  séjour  à  Béziers,  sœur  Colette  attira 
les  faveurs  du  prince  sur  le  couvent  réformé.  Ecoulons  ce 
que  dit  le  père  Cambin  dans  ses  Annales,  fol.  173,  v*  : 
t  Charles  VII,  à  la  réquisition  de  sœur  Colette,  qui  demeu- 
roit  pour  lors  en  ce  monastère  de  Béziers,  accorda  en  faveur 
de  ce  monastère  la  maille  d'eau  qui  autrefois  avoit  appartenu 
à  Jean  de  Béiisac^  natif  de  Béziers,  que  nous  savons  avoir 
été  convaincu  du  crime  de  lèse-majesté,  pendu  ensuite  et 
brûlé.  »  Sœur  Colette  quitta  Béziers  en  1445,  partit  pour  la 
Flandre,  et  mourut  à  Gand  le  6  mars  1446. 

La  lecture  du  testament  de  Jacques  de  Bourbon  donne 
naissance  à  plusieurs  questions  que  nous  allons  éclaircir. 

Le  corps  de  sœur  Colette,  d'abord  enseveli  à  Gand,  fut 
ensuite  transféré  à  Poligny  (Jura),  en  1783.  Il  reste  à  savoir 
si  les  restes  de  Jacques  de  Bourbon  furent  placés  aux  pieds 
du  corps  de  sœur  Colette.  Une  courte  explication  est  néces- 
saire. Sœur  Colette  avoit  fondé  à  Poligny  un  couvent  de 
Clairistes.  Elle  habita  longtemps  dans  ce  couvent,  et  elle  ne 
le  quitta  que  par  intervalles,  pour  édifier  d'autres  couvents, 
soit  à  Besançon,  soit  en  Savoie,  soit  en  Suisse,  soit  enfin 
dans  les  Pays-Bas,  où  la  mort  la  surprit  à  Gand,  au  moment 
de  réaliser  ses  vastes  projets  de  réformation.  L'inhumation 
do  sœur  Colette  eut  lieu  à  Gand,  quoique  la  sainte  filte  eût 
pi'écédemment  manifesté  la  volonté  d'être  ensevelie  dans  le 
couvent  de  Poligny.  D'après  ce  vœu  bien  prononcé,  les  reli- 
gieuses de  Gand,  lors  de  la  suppression  de  leur  couvent, 
sollicitèrent  l'autorisation  de  se  réunir  à  celui  de  Poligny, 
qui  fut  le  premier  institué  par  sœur  Colette.  Quant  à  Jacques 
de  Bourbon,  son  corps  fut  enseveli  dans  une  chapelle  de 
l'église  abbatiale  des  Clairistes  de  Besançon,  qui  fut  de- 
puis appelée  la  Chapelle  du  roi  Jacques^  et  dont  le  titulaire 
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étoit  tenu  de  célébrer  chaque  jour  la  messe  pour  ce  prince. 

Le  père  Cambin^  en  rapportant  l'extrait  du  testament  de 
Jacques  de  Bourbon,  fait  observer  qu'au  bas  de  Tampliation 
certifiée  de  ce  document  se  trouvoit  insérée  l'épitaphe  gravée 
sur  le  tombeau  du  prince,  ainsi  conçue  : 

€  Hic  jacet  Jacobus  de  Bourbon,  allissimus  princeps,  et 
excellentlssimus  rex  Hungarisô,  Hierusalem  et  Siciliae,  rex 
potentissimus,  cornes  Marchiae  et  Castrorum,  et  dominus,  etc., 
qui  pro  Dei  amore  reliquit  fralres,  parentes  et  amicos,  et 
pro  devotione  suscepit  ordinem  fratrum  Minorum,  in  quo 
obiit  24  septembris  1438.  Orate  pro  anima  ejus.  > 

Lors  de  la  translation  des  reliques  de  sœur  Colette  à  Poli- 
gny,  qui  eut  lieu  le  18  octobre  1783,  avec  une  grande  pompe, 
les  dernières  volontés  du  roi  Jacques  étoient  ou  inconnues 
ou  oubliées,  et  personne  ne  songea  à  en  réclamer  l'exécution. 
Ainsi,  le  corps  de  ce  prince  resta  dans  la  chapelle  où  il 
avoit  été  primitivement  déposé  jusqu'en  1793.  Ce  fut  à  cette 
époque,  où  rien  n'étoit  sacré,  que  son  tombeau  fut  violé,  ses 
ossements  dispersés,  et  le  cercueil  en  plomb  qui  le  contenoit 
converti  en  balles. 

Il  nous  reste  encore  à  fournir  deux  observations.  En  par- 
lant dans  son  testament  du  don  par  lui  fait,  Jacques  de 
Bourbon  s'exprime  ainsi  :  Notre  ville  de  Béziers.  Jacques  de 
Bourbon  n'étoit  pas  seulement  comte  de  la  Marche,  il  étoit 
encore  comte  de  Castres;  comme  seigneur  de  cette  ville,  il 
avoit  un  droit  de  suzeraineté  sur  une  partie  de  la  ville  de 
Béziers.  Pourquoi  les  restes  de  sœur  Colette  ne  furent-ils 
transféréslà  Poligny  qu'en  1783?  Voici  notre  réponse  :  Pen- 
dant plus  de  trois  siècles,  le  saint-siège  n'avoit  pas  voulu 
canoniser  sœur  Colette,  en  se  fondant  sur  ce  qu'elle  avoit 
accepté  la  mission  de  réformatrice  de  Benoît  XIII,  antipape. 
Mais  Pie  VI,  considérant  que  sœur  Colette  avoit  pu  de  bonne 
foi  recevoir  sa  mission  d'un  homme  qui  étoit  alors  considéré 
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en  France  et  en  Espagne  comme  pape  et  reconna  pom-  tel, 
la  canonisa  en  1780^  et  ce  fut  trois  ans  après  que  son  corps, 
à  qui  l'on  put  rendre  enfin  les  honneurs  qui  lui  étoient  dus, 
fut  transféré  à  Poligny. 

Louis  DOMAOLON, 
Membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes. 


A.  Bulle  d^ Alexandre  IV. 

Alexander  episcopus,  servus  seivorum  Dei,  dilectis  in 
Cbristo  filiabus  abbatissae  monasterii  Sanctae  Clarae  Bitter- 
rensis,  e jusque  sororibus,  tam  praesentibus,  quam  futuris, 
regularem  vitam  profitentibus  S.  PP.  M. 

Religiosam  vitam  eligenlibus,  aposlolicum  convenit  adesse 
praesidium,  ne  forte  cujuslibet  temeritas  incursus  aut  eas |i 
proposito  revoeet,  aut  Robur,  quod  absit,  sacrae  religionis 
enervet.  Ea  propter,  diiectae  in  Cbristo  flliaB,  vestris  justis 
postulationibus  ciementer  annuimus^  et  monasterium  Sanct^B 
GlaraB  Bitterrensis,  in  quo  disrino  estis  obsequio  mancipaldB, 
sub  beati  Pelri  et  nostra  protectione  suscepimus,  et  praBsenti 
scripti  privilégie  commuimus,  imprimis  si  quidem  statuantes 
ut  ordo  ecclesiasticus  qui  secundum  Deum  et  beati  Benedicti 
regulam  atque  institutionem  monialium  inclusarum  sancti 
Damiania  Assisiatis,  et  formulam  vilœ  vestrae  a  felicis  recor- 
dationis  Gregorio  papa,  predecessore  nostro,  ordini  vestro 
traditam,  cum  alias  esset  in  minori  oflicio  constitus  in  eodem 
monasterio  instructus  esse  dignoscitur,  perpetuis  ibidem 
temporibus  observetur  inviolabiliter;  praeterea  quascumque 
possessiones,  quaecumque  bona,  idem  monasterium  in  praB- 
sentiarum  juste  et  canonice  (possidet,  aut  in  futurumcon- 
cessione  pontificum,  largitione  regum  vel  principum,  obla- 
tione  fidelium  seu  aliis  justis  modis),  prœstante  Domino, 
poterit  adipisci,  firma  yobis  et  eis  qui  vobis  successerint,  et 
illibata  permaneant^  in  quibus  hic  proprius  duximus  expri- 
menda  vocabulis;  locum  ipsum  in  quo  praefatum  monaste- 
rium situ  m  est,  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  cum  pratis 
vmeis,  nemoribus,  usagiis  et  pascuis  in  bosco,  et  planis  et 
molendiiiis,  in  vils  et  semitis,  et  aliis  hujus  modi  et  immu- 
nitatibus  suis;  liceat  quoque  vobis  personas  libéras  et  abso- 
lutas,  et  saeculo  fugientes  ad  conversionem  recipere,  et  eas 
absque  contradictione  relinere,  proliibentes  ut  nuilam  soro- 
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rem  yestram,  post  factam  in  monasterio  professionem,  possit 
de  eodem  loco  discedere,  discedentem  vero  nuUus  audeat 
relinere;  pro  consecrationibus  vero  altarium,  vel  ecclesiaB 
vestrse,  sive  pro  oleo  saiiclo,  vel^aolibet  sacramento,  nullus 
ex  Yobis  sub  obtentu  consueludinis^  vel  alio  modo  quidquam 
audeat  extorquere,  sed  omnia  gratis  haec  vobis  episcopus 
diocesanus  impendat,alioqaiQ  liceat  vobis  baBC  nostraantho- 
ritate  recipere  a  quocamque  malueritis  catbolico  episcopo, 
gratiam  et  communionem  sedis  apostoIicaB  obtinente.  Quia 
vero  interdum  diocesani  episcopi  copiam  non  habetis,  si 
quem   episcopum  romanaB  sedis,  ut  diximus,  gratiam  et 
communionem  habentem,  et  de  quo  plenam  notitiam  habea- 
tis,  per  vos  trasigere  contigerit,  ab  eo  benedictiones  monia- 
iium,  vasorum  et  vestium  et  consecrationes  altarium,  autho- 
ritale  sedis  apostolicae  recipere  valeatis.  Cum  autem  générale 
interdictum  terras  fuerit,  liceat  vobis,  clausis  jariuis,  excom- 
municatis  et  interdictis  exclusis,  non  pulsatis  campanis, 
suppressa  voce,  divina  officia  celebrare,  dum  modo  causam 
non  dederilis  interdicto  ;  obeunte  vero  tempore,  nunc  ejus- 
dem  loci  abbatissa,  vel  earum  aliqua  quae  tibi  successerit, 
nulla  ibi  qualibet  surreplionis  astutia  seu  violentia  propona- 
tur,  nisi  quam  sorores  omnium  consensu,  vel  earum  major 
pars  consilii  Sanioris,  secundum  Deum  et  regulam  Beali 
Benedicti  duxerit  eligendam.  Porro  episcopi,  vel  alii  eccle- 
siarum  redores  in  monasterium  veslrum  vel  personas  rega- 
lares  inibi  Domino  famulantes,  suspensionis,  excommunica- 
tionis ,  vel  interdicti  sententiam  promulgaverint,   ipsam 
tanquam  contra  sedis  apostolicœ  inducta  prolatam  deccrni- 
mus  non  tenere;  paci  quoque  et  tranquillitati  veslrœ  paterna 
in   posterum  sollicitudine  providere  volentes,  authorilate 
apostolica  prohibemus  ne  infra  clausuram  vestrorum  loco- 
rum,  nullus  rapinam  seu  furtum  facere,  ignem  apponere, 
sanguinem  fundere,  hominem  temere  capere  vel  inleriScere, 
seu  violenliam  audeat  exercere.  Praeterea  omnes  libertates 
et  immunilates  quas  monasterio  vestro  venerabilis  frater 
noster  Raymundus,  Bitterrensis  episcopus,  induisisse  digno- 
scitur,  sicut  in  ejus  patentibus  litteris  plenius  continelur, 
authorilate  apostolica  confirmamus,  et  praesentis  scripti  pri- 
vilegio  communimus.  Tenorem  autem  praefatarum  littera- 
rum,  in  praesenli  privilégie  inseri  fecimus,  qui  talis  est. 

Extrait  tiré  sur  son  original  en  parchemin  vidimé  et  col- 
lationné  par-devant  nous  François  de  Villerase,  lieutenant 

iOe  année.  0ct!;bre- Novembre  186  i.  —  Doc.  20 
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particulier  et  présidant  au  siège  présidial  de  Béziers,  et 
Jacques  de  Lalle,  procureur  du  roy  audit  siège  ;  Villerase, 
lieutenant,  de  Lalle^  Boissy,  de  Monet,  Dort,  signés  avec  les 
notaires  royaux  et  receveurs  de  ladite  ville  y  soubsignés, 
exibè  et  retiré  par  le  père  Césaire  Cambin,  annaliste  gé- 
néral des  frères  Récolés,  auquel  nous  nous  rapportons  ce 
XXX  mars  1671. 

B.  Extrait  du  testament  de  Jacques  de  Bourbon^  duc  de 
Montpensier,  roy  de  Naples  et  de  Sicile. 

Item  damus,  legamus  et  relinquimus  conventibus  noslr» 
bonse  dominas  sororis  Coletae  ubicumque  fuerit  summam 
sexaginta  aureorum  solvendam  ab  heredibus  successoribus 
nostris,  injungentes  ipsisomni  eorum  potentia  conservareab 
omni  pressura  omnia  et  singula  monasterîa,  et  conventas 
ordinis  domini  mei  sancti  Francisci  et  dominaB  meae  sanctae 
Clarae  edificata  et  reformata  per  nostram  bonam  matrem  so- 
rorem  Coletam,  et  nominatim  ea  quae  sunt  in  civitate  nostra 
Bitterrensi,  ut  religiosi  et  religiosœ  memores  sint  nostri  in 
sais  bonis  sanctis  et  devotis  precibus  quarum  auxilio  jam 
dudum  mundo  abrenunciavimus  et  Dei  obsequio  nos  tradi- 
dimus,  volumus  et  ordinamus  corpus  nostruin  ecvlesiastic» 
sepuUuraB  demandari,  quam  certa  scientia  ac  fîrmo  proposito 
eligimus  ad  pedes  monumenti  nostrae  reverendae  ac  beat» 
sororis  Coletae  in  quacumque  ecclesia  corpus  ejus  requieverit, 
et  quia  possumus  ipsi  praedecedere,  ut  Deo  placuerit,  volu- 
mus in  tali  casu  nobis  decedentibus  in  occitania  corpus 
nostrum  in  vaso  plumbeo  coUocari  sub  habitu  sancti  Fran- 
cisci in  quo  volumus  diem  extremum  claudere  et  sepeliri  et 
deponi  in  ecclesia  nostrorum  bonoram  fratrum  civitatis 
Castrensis  ante  majus  aJtare  ejusdem  ecclesiae  usque  ad 
obitum  nostrae  dicias  bonas  matris,  ut  reponatur  ad  pedes 
illius;  quod  si  ibi  conligeril  nos  mori,  volumus  corpus 
nostrum  deponi  in  aliqua  ecclesia  ad  placitum  nostrae  diclae 
matris,  ut  post  ejus  obitum  transferatur  ad  ejus  pedem,  ut 
dictum. 

(Suit  la  même  attestation  apposée  au  bas  de  la  balle  ci- 
dessus  transcrite.) 
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XXXII.  —  DAX  ET  SON  HISTOIRE. 

A  M.  le  Directeur  du  Cabinet  historique. 

Monsieur, 

Il  y  a  des  contrées  qu'on  visite  peu  ou  qu'on  visite  mal,  et 
qui  cependant  mériteroient  bien  quelque  attention.  Dans  leurs 
traditions  dégénérées  ou  passées  à  Tétat  de  reliques  saintes  et 
immobiles,  on  peut  trouver  de  grandes  vérités  au  profit  de  This- 
toire  générale.  Le  passé  renaît  sous  ces  formes  vieilles;  le  pré- 
sent s'explique,  et  Tavenir  souvent  y  peut  puiser  d'utiles  leçons  • 
On  a  fouillé  dans  tous  les  sens  la  terre  des  dieux  et  des  héros, 
et,  ce  qui  est  mieux,  la  terre  des  hommes  libres.  On  a  étudié 
avec  une  sorte  de  passion  les  ruines  de  l'Asie  vouée  à  la  double 
fatalité,  au  double  esclavage  des  âmes  et  des  corps,  et  on  dé- 
daigne de  savoir  Thisloire  de  sa  famille,  les  légendes  merveil- 
leuses qui  bercèrent  les  premiers  jours  de  nos  ancêtres.  L'hu- 
meur voyageuse  de  nos  aïeux  les  Gaulois  nous  tourmente  tou- 
jours. Les  fleurs  et  les  fruits  que  notre  soleil  fait  éclore  et 
mûrir  ne  nous  suffisent  pas,  et  cependant  nous  vivons  sur  un 
sol  plein  de  richesses  et  de  beautés.  C'est  l'ignorance  de  nos 
propres  trésors  qui  nous  pousse  loin  et  nous  fait  dépenser  ail- 
leurs des  efforts  qu'il  seroit  mieux  d'employer  à  l'étude  des 
monuments  et  des  traditions  nationales. 

Puisque  la  mission  de  votre  Recueil  est  de  raviver  le  goût 
des  études  historiques,  et  que  vos  laborieuses  recherches  ont 
pour  but  de  fournir,  à  ceux  qui  ont  l'amour  du  sol  natal^  les 
documents  perdus  ou  ignorés  qui  se  trouvent  enfouis  dans  les 
inépuisables  collections  des  bibliothèques  de  Paris,  —  souffrez 
que  je  vous  remette  en  mémoire  un  coin  de  notre  France  au- 
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quel  vous  me  pardonnerez  de  m'mtéresser  par-des8U8  tout  — 
et  que  je  sollicile  à  son  profit  quelqftes-unes  d«  tos  studieuses 
investigations.  Il  s'agit  (j'uiie  de  ces  ebotress  ^rdues  et  négli- 
gées, et  pour  tout  dire,  én'un'iiibt.'iiefce  paya  qm  nos  légisii- 
tateurs  de  l'époque  rÈvolu'tiotiliàiré'oilt'iQli^toJ'alJlement  stig- 
matisé du  nom  de  dè'pHriefitènt  'deVi;aàdeft  Ce' nom  a  quel- 
que chQse  de  repoussant  pouf  l'imagitiatîoti  qui  oberehe  ses 
jûies  dans  les  plaines  verdoyantes'  et  le'  éiél  bleu;  daœ  les  tor- 
rents qui  tombent  des  iomèa  outeîs'SëiK  qui^oMissoiit  lu  flanc 
de  la  mpntagiie.' — L'idée  <l'iiti'lîottz()fo's<inï  fin,  d'iitie  terre  sté- 
rile et  brûlàj,'  se  presfe'fiïe'ï  Ia'pëfâêè,''«'hatarèHemenl  on  se 
dit:  Allons  porter  "âilièuB"iïi'tre  oMtet^'Ou  nos  recherches. 
Cependant  cette  région  s'ouvre  doucetilëijt' ài'Océata  iaimense 
qui  Ja  baigne;  mérïtfmineii^è  qli'bn'ïibi'rtTbiti  Repeupler  encore 
d'irrésistibles  syreiiés,  rives  taresfe'éeà'(oili''fe-  twu^'parle  flol 
qui  ^urle  et  la  Tagué"t]ui  'Va  ilibtirïr'âàlideiliëntiad'milieu  des 
giro^ées  marines.  X'âéu'ïpas',"lés'PJÏéiïéefe'et'leurfe  sotomels 
couyerts  de  vertes 'fqréls'el'tle'tlànBhflâ  neigas  ;: voilà  pour 
ceux  ,qui  se  plaisent  aux  li'etl^à'  séètlëâ''dË  là  nature.  Mois  ce 
que^'aime,  avant  tout'^  c^'esïlë  ctoté'Sérî'éux'lïufe  ««'paye  offieà 
tous  qeux  gui  ont  quelqué'preOlIèctidÙ  'pà'titlts'BMnumenlB  et 
les  spjuyenirs'iîîsformuéL' j^'W^tréllîrt'^lës'ïo 
l'œil jîurie'ux  k'in'ïestr^t'liiVri;/ulS'dréfll''f)rbliTplMnent  es'iio'il 
y  a  sçua  un  iimn,  soiis'illit:  clàfe',  qiii'  sOftl'nôotmidfarohéoIi)- 
gie,  n^aijlent' poinf'''dfepënyêf  ^Ilel^Uftd  9kiit^  thfi'i>bitB<\em 
([ue  le  génie  romàm''à"peuplê^'ti^  lUbrAi'iTiën^qtâi'iiitfnlinen 
{  Sous  lEWf{i'''(ifaeeï  ludes, 

I  iiSiA' ^(^fetits  sénJBïttoa 

c  ê'seS'âclMeï!Âfti?t  89s*Te^ 

s  '^«"tf^neMaE  lautnfbls  si 

f(  Vir;"lîe"l'fl[iitre  l*8"TaaleB 

plaines  du  Morencin  et  ses'fôiéts  de  pins  éternellement  vertes. 
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Quatre  villes  :  Dax,  Saint-Seyer,  Mont-de-Marsan  et  Tartas, 
ont  rempli,  chacune  dans  leur  temps  et  sur  le  théâtre  que  la 
nature  leur  a  préparé,  un  rôle  important  et  trop  peu  connu. 
Il  y  a  dans  ce  coin  de  terre  des  martyrs  secrets  et  ignorés  qu'il 
seroit  mieux  d'exhumer  de  leurs  tombeaux  que  de  prodiguer 
un  inutile  encens  à  des  héros  déjà  trop  flattés  par  Thistoire.  On 
gagneroit  à  vivre  un  quart  d'heure  avec  tous  ces  délaissés,  qui 
ne  sont  plus  aujourd'hui  que  poussière  et  souvenir.  Mais  entre 
ces  villes  perdues^  celle  qui  porte  la  plus  vieille  couronne  et  qui 
s'enorgueillit  d'un  illustre  passé,  c'est  d'Acqs  (que  sans  égard 
pour  Fétymologie  nous  écrivons  aujourd'hui  Daa?).  D'Acqs,  la 
cité  romaine,  la  ville  que  Ptolémée  désignoit  déjà  comme  la 
capitale  des  Torbelliens. 

Elle  se  révèle  à  nous  sous  trois  aspects  divers  :  ville  ro- 
maine^ ville  féodale^  ville  moderne.  Elle  a  traversé  ces  diverses 
périodes  de  notre  histoire  sans  rien  perdre  de  son  noble  ca- 
ractère. Elle  peut  regarder  son  passé  sans  remords  et  sourire  à 
l'avenir  inconnu  comme  ceux  qui  ont  gardé  la  virginité  de  leur 
berceau.  Après  la  conquête  de  César,  elle  se  soumit  en  frémis- 
sant au  joug  de  Rome  ;  elle  pleura  la  mort  de  Yercingétorix  et 
eut  le  courage  de  ceindre  d'une  couronne  de  cyprès  Faigle  que 
le  vainqueur  posa  sur  ses  remparts;  noble  témoignage  d'admi- 
ration, d'estime  et  de  respect  pour  le  défenseur  de  la  patrie  que 
Rome  immoloit  dans  la  fange  d'un  souterrain.  Cassius  lui  fit 
expier  dans  le  sang  le  crime  de  n'avoir  pas  oublié  le  héros  au- 
tour duquel  se  groupent  tant  de  souvenirs  de  gloire  et  de 
mauvaise  fortune. 

L'importance  de  cette  ville  dans  l'antiquité  est  incontestable 
et  repose  sur  les  meilleurs  documents.  Un  chroniqueur  fort  es- 
timé en  parle  en  ces  termes  :  t  La  ville  d*Acqs  et  Aquitaine 
portent  un  même  nom  dont  faut  croire  que  cette  ville  a  donné 
le  nom  à  l'Aquitaine,  qui,  selon  tous  les  doctes,  est  appelée 
Aquitaine,  Ab  aquis,  ce  qui  peut  se  confirmer  par  l'opinioa  de 
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Ptol^i^l^e,;  q^ui  ^.ppelle  Dax  Agiiœ  Au^ustœ^  pour  rabonàance 
des  e^ux  sdubres  qui  sont  dans  ses  environs  et  dans  cette  ville. 
Un  f^ut^^ir^ort  aççien,  du  nom  duquel  ne  me  souvient,  et  qui, 
toutefois,  est  e^  la  bibliothèque  d'un  gentilhomme  cbanoine  de 
celte  ville,.  M.  PoUlault,  seigneur  d'Ardiè,  s'exprime  égale- 
meni,  de^lf  sortjs  :  Dicta  est  Âquitania  ab  illa  urbe  antiquissima 
qusB  olfux  diçp^^^tur  Acc[o.  » 


i^  1  •  1 


Il  est  constant  aue  le  Proconsul  Petus  mourut  dans  cette 
ville.  Sur  un  débris  de  pierre  tumulaire  on  lit  ces  vers  latins  : 

-  ' .    J  >  .  l  '      I  »    1     '-.    »  -        n    . 


1  («klilhiàiiifiBginficse^Pfituft.prQpQfi^ui^Àqiiiqa^i^ 


''•    >lk    \!ti»/»»nijn«m^iM»ti  ji  î  j  ^j»»«p.  m^^tw>^\r*tm\*M  ij»\i  »mu«»j««»    i.^         )• 


et  aensu  maturus  obit  tener  annîs. 


a  Mon  DUS  et  aensu  maturus  oDit  tener  ani 


a  Do  {ylu8v>l'^tfiiiçnncté  de  Dax  se  iprojAyiQ.p4^,l(^  ^^s^jq^  d'un 
grsnâieÉ^ ancien  édifice. app^sI^Pejrerl^Qi^gup.Po.c^  i^anui^çm 
il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  .le.  ^ouyepir»  ^t  Jft  oop?,,  .Oii  oç^oil 
autoarls6àcraiiri^<|tte.Pe;reTLonguQ  é^^iût  Jis^iSêpulJ'UfQjd^  J^ifàxis 
CassilisiiLonginus^jprQpréteur  dfËsp^i^e,  ^'aiijytaAt  qiijiejurè^.de 
là  II  ji  a  Jilum  lieu  .appelé  Les  Casmt^.^^U.q^,  ^'aw^^  Ç^sa^r^ui- 
iqéjpiie,iiLuqwËfieroitiporteari»K«»^At.d!Esp4^        ^  ..,.  ., 

llnJustûgûen  ^i vivgiit  sous  Cbark^  IX  jqqus  dit,  qi^  a  la  \|^le, 
dci  foriaftuqHadiaQgulaii»,,  ajQiJ  Wî^triç.  pftr>§s,^.(^gifiiuiÇi  ,çftt;* 
âeuidtoi>isiâii|tea  fit  ékiMées^.  J^aiviltej|ç»t  eoi^ièr^^tp^t,,^^ 
de  jBKipûDtSiCoastrvitfi^e»  petit^.ipii<^f^,çâi:ré€i8,pt,  dft  ^rjiq^ 
intetipo6éôe>à4<fu:iiique.  A  Cibaque  coixi  de^  la  psurçiilj^  4^  \9ii\^ 
viUeiil  y^àvûitLtOLindiigrûssq  l(i)!Mr.>fitJi«it,f[ju  fteltf,.^Q^J(yeï^^qç^ 
gmn<iBdtléÊBai»evfili4uila,TeadQiei;itr  wp^epablfi,  GfïJtj^jxUlfi.est 
unèdeBielefsidutiK^jaumedeiFiliaQe.  IL  y  a.troigçj^os^.^^es 
et  singulières  en  cette  ville,  et  qui  se  trouvent  à  peii^  e^^t^fflti^le 
eâ  aÉktulief^iliealftaf^ilrQfVâjiba  pte8Avèi»i§§t  L'égM^j^g^^ëSP^e 
affëltedet^gpaQda  Qglis«^£[0ftrerPim^  ^^idfWipçme  jçfy^jÇgi^- 
tut«i  ^cildA  I  flnuraiUfBi^  (ja  .tooiâi^f <  »QS^  â^rMmA^'miVPÇ^'^^ 

vertu,<qit1oniy  Yieattdes  payjpiles  pljn^JiQin  tains.  D^s  lasource, 
qui  est  grande  et  ample,  Teau  est  aussi  chaude,  ou  plus,  que  les 
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plus  bouillantes  eaux  qui  soient  dessus  le  feu,  et  si  entièrement 
cl^aude  gue  si  aucune  neste  est  mise  dedans  elle  est  inconti- 
nent morte  et  cuite.  L'on  y  fait  cuire  des  œufs  pour  chose  as- 
surée et  plumer  la  pouîaille,  cochons  et  pourceaux,  et  autres 
animaux.  Pourtant^  plusieurs  duàitlieu  disent  que  si  une  poule 
a  été  achetée  elle  sV  plumera  facilement,  si  elle  a  été  dérobée 
elle  ne  s'y  plumera  pas.  Le  roi  Charles  IX,  à  présent  régnant, 
et  y  ayapt  fait  son  entrée  en  Tan  1567,  magnifique  et  hono" 
rable  ^elon  les  facultés  du  pays,  fit  faire  l'épreuve  des  bains  et 
des  choses  susdites.  ' 

«  Vers  le  septentrion  de  la  rivière^  à.  un.  quart  de  lieue  de  la 
ville,  il  y  a  une  autre  fort  belle  antiquité,  un  arbfé  dans  lequel 
il  y  a  trois  sépulehras  ou  tombeaux^  lesquels,  au  pleia  de  la 
lune^  on  trouve  toujoufrs  remplisi  d'eauy  et  au  decours  de  la 
lune  se  tarissent  d'eux-^mèmes.  o  ,  ,... 

Dans  la' période  féodale^  cette  ville  s'e$t  U)(uJ0Qrs  £ail-un  de- 
voir de  la  fidélité,  se  courbant  devant jDi^a  et  .(^vant  le  roi> 
avec  foi  devant  l'un  sans.foiblesse  devant  l'autre..  ELle.fut  gou- 
vernée par  dou^e  geîitilsbommes.  C'est <  pour  isekLqu'dal'appe- 
loit  la  cité>des  nobles.  Le  maire  rc^al^Berd^,  capitaine  d*une 
vieille  gardé  der  gensi  de  pieds^  Sf'e&pnniei  e|L  ces.  tepmfiSi  : .  «  Fort 
anciennenient,  cette  ville  Atoit  ^uvevnée  et  k;  juâtkie  adminis» 
trée  pardouze  gentilshomme&de  jpepa^isvdb'Geavanl^lajréduc- 
iion  de  la  Guyenne,  et  à  cau^e  4e  ce.elli^  sfappeloit  la^^ité  des 
nobles,  devant  lesquels  venoimi  par<^gp6litoute&  levâtes  des 
environs  jusqu'aux  iwnts  Pyréaées,^  et  «liaicujabddesdils. gentils- 
hommes  avoit  sa  toul^  dans  ladite  ville,'  portant- le  neoi  de  sa 
famille. 'i»'  -i  *  "     "•      -  .[•.-.  ,:>ih  '  cAx    ior.')i;j.»  >,..if  . 

jLa'guemicde  eeiit'âfïfô^lii  tfbvrv|t>dl6^6flée:>àiilao Jatte*»  Elle 
combattit  t^Liilammeiit  p<Mi«^laM$é£&ne4a  iOlvsc^:s0Uaiit|)4ni- 
blement  aiix>  Iois4u  taitiquecfrietiivitj  a^née  imiiiobleiientboa- 
siasme,  disparoltlis  tes  AsgIdsy'Co&livaiiwtmqfttà  phifiieuoS'autres 
villes  d'Aquitaine.  Elle  est fière. dp  pouvoir  montrer  encore 
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aujcmrd'boî  les .  lettjDtSri  qpateBtesi^u^ v6i  .QlnrleB  «y^^  {jdonnées 

cro]rpHil^Ubai:tté.ise}dbasûrdar'jlè  ytiQiroinjnoBfléyjdUaj^  rejlit 
avQQii^Qi^jiltfLbitMiér^attlib  ébotf  ànikatramn  donsuiftsDëspié^ 
raiumftnfiUe  It^YBrsakles^ilMtre&dërjraligiûn^Iufiia  éptiqiic»  Its 
plu^i}ôttlD}nKik8e&do  rhlsIbivsidttJMÉBB  ipa^v^^ifaiis  Bentp^nbe 
de  iftii$)ti9i)^^<kii6es  fiènmnûrfovSctti  .(tea^^èâitiulh  taaijmrfe '>le 
dn^p^^[p#li$mal>  |0(]g;lQlri»u^  i^anMleriderla  filéiitôciide  ilibia^ 
voure^  et  jamais  la  baiih1è^eitte[i'û1toIéBalil)fj>tt^U«'taGdBtin^ 
Ufiiir9ffr(^I«^rttfs,d«[1Cht]âÊ»/iX)el  jl^n^  sfoiuiJGb 

der{âeiii4ac^^,»06iIfillitr«5ad£C8riietmltna3^«b  daBoyàln,  ^t- 

YerAH^4^ld)TâttOi>to^te;<ibsvlO)jiiinoi$Bâr^ 
gflie>ft^r}|]«(ti;^^toii^0Qits0litemâiU'fldd'eb»fiiaa     cpesk^  dka» 
hil^tiriAy^âi  (Mii&ii^mts  i5eDdue9aiiflrriogrifB»fdg(jan  Migeaté 
et  cfd^/d^(9l^dmftfliiM9M]ift  0<ndfl9itf9(tti/béD&  dinlingiBfdélItt 
à  l^éQitaqÎQfifkfinflimacâiDft^qui'^éftjntffi^       dadls  ]8){nf  94» 

Guy^ïmt.n\nd  îii'jiLi'iI'j^j'i  7JZ  >inoJ  lî'np'irt  ^'I  sqqilid*!  iiuq- 

fifei^èSFydbiÊSdHbftiMbl^&fianjdii  âiœicditeâlâM^'iteèhvia 
d&^3MiQms6i)/urfin(lfÉ<^eipiàgèûàd'eiiAièBài]^  edbùàOàÊk 
que  les  habitants  deilaiVilié  tl<çkë»dfAa|l  ealudè  teiâeiioicnÉiH 
nefii  l^émtÙgjixàA  aiipcoâraiBi>piié(léaB6aBiin[  çtuàiâaoM>\]irlHni0>4k 
FrâliMicteabiajtoœBalDaifi  iMl*téIiB9inèniie  dwÀitiSÊèBJiifçaaïsbi 
â^msiÊKiBSe  ^pitffiMiiiâi  jéUaËiëDp^  âiVètn  jmni»  d^pu^isite  l^v 
fidélit&<>fi  ?6L  ^f^ii/olliri  ônimoo  ,9Ydo'i1  ^'?2  sn  Ii*i/p  ta  Ju£Î^ 

bpiBS  XIM  Ufr-arfim^  daéirultt  bottrisja^BèBs^Iialiih^taiîtB 
desbéJdttediAcqi^qSfi^pab  pJ^yqr 'ÉéaloBlinviiUfatfsfeolioi» 

qui  lui  demeure  des  services  qu'ils  ont  rendus  à  Sa  Majesté^  et 

nos  anciens  rois  l»acvi«ê«?  Mfhtwàpei^  •»MvnoJ«<\  1»m4û'^  -«i 
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Etilm»q^è^plusilard,iàfsu^aW««lH9s«àiidel^  vent 

Mit)<0lfiwii(i9n{Bartaisft)  ^àttis  ^  uoi  ls«i|glaiistoiouvbiU«iy  telsrii^jlle 

rer  sur  d'illustreœTfotiilksefféasâQVidIreét  iiietHaaiiAtdkal^aidilîdfis. 
MaôUç[iaott^o9içlçs(iQmf»side9iprl4etB«fa  sédHiétix 

eskfisi  péu9iltoutaeaiiDixie?ieM«  élètGi)iU6ilstatu»t1^ilil6Pbitoipte 
serv^alegqaisSHft  momihoMrB  poÉr  dë£eDdrct'Sôa{4daiâwls^tce 

reiuia^qdaaH  eeBps^yi^BÇ  senlMUibusidt^U>etta^«imt^ 
cette  àtelfiMtfdtilaiûé^è.  AiHvemusaDte  mènsi)  pM^iPSiiilige 
descétftè  siiiiffl^ti)iAdaafébii)0fatEesitif^  dêroèll^dtf^ltat 

ViBanatHtePaél/il5afitaBeàdeiIii'él£^ilé^»(4i^^^  ^l  emiiifij.  tn  /nr 

ÊtudîâB  lnDleite4iUém^icélt0^  Viilëi«l€lBrb,B^^ 
iotèrtt  ,«ié)rcâaBë  àviitoHlamtd temljcetil^dû^ 
dûpntiàetBasc^avil'IâHÇ  toaiittéiivcitoiAiJdèsiâQOttâifek^^fOêltfQt 
sivA  11^6109}  (te)oeBi«ie'fe6tl'âolioo)dQâgoû^<ialeii|Mn8ff|^^ 
<iâïi89iiâC  ]iâ)vinaBs{]aoiuiuse8Jjàn8a  alimJitialiiKn^  È(&ièJiii]:%)4<eië 
ValciiiBl)%agiiéralt  ^ilfiiAeàiBiitmtt  cUÎMfiiitanliii(%te)0t^>vl6bx 
nNliBi9Br{lsL  abdi)  pnnJyâgaB  JaÉKigpéscdlamiManèlaftc^ 
depuis  Philippe  P'  jusqu^à  Louis  XIV  révéleroient  bien.dll|i%6*- 
té8i\Qitoli^j«âJ8dit{b*ftaiâ  lAininiéi^lQUa^dosgdiilbi^ûaéip^ 
beMliiildÊ)  èeffq;nq^iiiaéièii8'int(»^érfgr6aplei)nmo\f^ 
pankdhiqaiaiet  éèutse  ffaofetlisMfâv  Uliocniisb  aiaBÏid&d  sdf  ^ 

ÛKJbmaït^Moobiént^  jsiaisasGEàbëi^idEude^aB  bèdifAeoMé  4te 
tàteitÉBUtfàsm  dakaiiDos  onlnleiGrdè^ieQ  aàBoét^^eBaMudei^mrt* 
qmM  iÉiBii{ai|Êtb  maaai  odé'^éîB  ^qoëdeàlèéléaiieitesvjt)  ^fiacsMl 
défaut  et  qu'il  ne  s'y  trouve,  comme  ailleurs^  des  homtdaft 
8pititBiÉlfi^iHtallq$aBla|)ijal0ÉsI  9àiiaèak^Bmim-Mi6Ul  wt^i 
tOQoteièâllB^kiwi^lBèilr  'piE|fs  ;0iàSyisti1eq[)lfipn[)aAf  b  , 

♦9  ç9J89[jbM  £8  B  Bubadi  îno  ali'up  83oi7i98  8sb  siuamab  iul  r 

(iilr(Al|t%f9kiW&%9J^afUftto9q^bè«^iafA<ll!9i(^ 
et  dans  les  départements ^M.  Berriat  Samt-Prix  a. rendu  compte 4u  dévoue- 

me»  Ilt9^&«6^^  mmpim^^-^i'^^k^'^i^^i^'^'^!- 

Voir  le  Cabinet  hiitorique  d'««AM^tatok)A  IStfi  p.  'SS8.     '    ■"  ■  ^ '  '  ■  ' 
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nous  que  de  rares  esprits.  Pour  tous  le  prouver,  je^yous  dirai 

réaliser,  mai^^>st,^|^\ft^çflf  q^Xfifl8r,##^*fi^fi?f'^.'^T5'" 
eUe,Bp  produit  ff^^^sfi  i;^ï^ff^^^\^%i^^^i^fit^i^t 


(1)  Aeetce  </««  SoeUtéa  savantes  des  départ.  1863. 
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son  titMd'ë'^^(l%#l^?^i^^'ëlfêW^eM'bccupé«' jusqu'à 
ce  joiiy  •iïu'ô'à'^oftMl  mèltë  é  m'htMlWe^'èo^^ïmëyùt 

de  èe'coti^mtê't"(lf^^i^a:WéMtiè^tfà^feMLWÉ#«iJ^  ciMitt 

cau  a  compris  qu'il  y  avoit'W,  mëM-^àM'À^'ï^  'm  fréétete 
l)erdily';'i^ïeè^àWWâi'és'a^^fe^îii«issïèi^^éjii'pétkà*,'ë('il«4eut 


que  mïaàMii'U'  'ma^mbé  fyrèfeés'aë  ^i-^^to/'atts- 

histoire  de  Dax,  qui  certainement,  intéressera ,  car  il  n'est 

(1)  Revue  det  Sociétés  tamntes  des  départ.  1803.  ^"'*'    *" 
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la,ppiji?é^  ce  mondç  d'autjrefpis  et  a  réye^ler  pdur  un  mooienl 
ses.éd^ûs  eadprmis.  Use  trouve  aussi aànslesmeuleu]i:éscô^^ 
tf^pns  ,poi;ir  bie»  voir  et  ppurifous  intéresser  a  ce  flu  il  a  vu. 

Chacun  se  prêtera,  nous  u'en  doutons  point,  àlui' ouvrir  des 

T^.   ..  ^'^         î'i  ■•->.(. 'T.M',  ••••.  /l'i. (fini. -j '"ili  ,j  1  i    . 

dpcjuraenls  qu'il  rjecueille.aveç  Tardeur  dfu^  septijnent  sérieux 
et  profond.  '  . 

,  Tçlies  sont,  Monsieur,  nos  modeatei^  ressources  et.  la  base  de 
no^  espérances.  £largissez-en  le  cercle^  en  foui^nissant  dans  le 
Cabinet  historique  de  nouveaux  élénuenls,  d'étude, ,  de  nom- 
breux  documents  inédits,  ce  qui  ne  manquera  pas  qe  àtimuler 
le  z^e  de  nos  jeunes  compatriotes  dont  plusieurs,  je  le^is, 
ne. demandent  que  les  instruments, de  travs^iV^t  l^occasion  de 
s^  produire. 
Agréez,  etc.  Vôtre  iàjpnné,, 

L.  BIPAU-COSTS. 
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XXXIII.  —  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE. 

17  août  179S.  —  12  prairial  an  ÛI. 

*  I 

^  I 

5*  article.  —  (Fpy.  t,  ix,  p.  244;  t.  x^  p.  $2, 11^,  lOT.) 

Commissions  militaires  et  r^t^tionmires  de  l'Ouest^ 

Parmi  les  Tribunatix  de  la  Terreur,  cçnx  qui  enréfit  pfour 
cause  la  guerre,  et  pour  victimes  les  prisonniers  de  la  Ven- 
dée, méritent  une  place  distincte.  Ce  u'esi  pas  que.  leurs 
juges  puissent  être  épargnée  par  rinexérdbtf  bfôtoife;  p'est 


,  3fi(i  BwopnBrn  an  iup  9:   ■'■'■■--    ' 

-  inaautre  imponance.  ^ 


miers  et  graves  soulèvements  de  la  Vendée  et  de  ii'ilMtkàé. 
D'après  ee  iSîf  "'^  ■="  ■""S'^ 


S  hors  la  loi  les  révollés  et  porteurs  de  la 
cocarde  blanche,  etc.; 

>  ues  commissions  mililâlre3,7orm6es  Ue  Cluq  oluciKryïïËs 
diYisioas  employées  contre  les  révoltÉs,  plus  les  Tribunaux 
criminels,  à  leur  défaut,  dévoient  envoyer  les  révoltés  à  l'exé- 

«WMïspKaaMteL^âQbmJaiftififlpaîîFPiut  aj  —  .iii/z  / 

«  Ce  fait  demeuroit  constant  —  soit  par  un  procès- verbal 
revfitu  de  deux  signatures  —  soit  par  un  'seul  procés-verbal 
revêtu  '(Î%il'^e5îe''s^riirtttfe,i  dtnfirtïife-p^liîf  témoin  — 


I5Y  fil  3b  aisinnoanij  esI  aamijriiv  inoq  J9  (anaug  fil  3?i/fi5 
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toit  de  prendre  les  noms,  âge,  .j|^f][}p^f^!(i/?f^  Î^PffP^  9f.  Pftî?» 
déclarant  en  masse  leur  culpabilité,  on  les  envoyoit  en  masse 
à  la  fii^lj^ijlev,  9iqii;^$^ j^^^ïj^^pjie^nt^,  J<[^,gV^i,^o;^^^ç,,  ...  .,  ; ^ 

Des  défenseurs,  il  n'y  en  avoit  jamais:  je  n'en  ai  encore 
rencontre  qu  a  la  Commission  de  Tours^  présidée  par  Se- 
nard,  et  qui  'ne  pronon^-a  que  huit  condamnations  capitales, 
séWilslilhgiiaiit]  d^iilleurs,' par  s'a  modération  et*  son  hu- 

tès'èommïssioiis  liillitaîres  l^o'rûiées  aîu'seiii'de  divisions 
actives  éloient  essentiellement. ambulantes^  aùssreiles  étoient 
montées.  lésTHtiuriaiix  criminels,  qui  dévoient,  au  besoin, 
eh  tenir  lieu^  éteint  sédèi1taîres,'uii  décret  du  7  avril  1793 
ordonna  (i[ue,  sur  la  réquisition  des  admiriistraripns  de  dé- 
partement, ces  Tribunaux  se  transporteroient  dans  les  chefs- 
lîeùx  de  districts,  pour  y  jiigef'  les  révoltés,  cbiiformémenl 
au  décret  du  19  mars. 

C'est  à  Angers,  à  Nantes,  au  Mans,  q|ie  furent  établies  ou 
fonélionnèrent  les  principales  commissions  militaires  de 
l'Ouest.  Avant  d'en  publier  Thistoire,  je  tiens  à  déclarer 
qu'elle  a  été  tirée  des  minutes  des  jùgemeçts  et  d'autres 
pièces  originales  compulsées  dans  les  greffes  de!  ces  villes; 
si  de  telles  preuves  n'avoient  été  entre  mes  mains,  je  doute 
que,  malgré  mes  convictions  antérieures,  formées  par  un 
rude  labeur,  j'eusse  pu  me  résoudre  à  ajouter  foi  à  tant  d'a- 
trocités et  d'infamies  ! 

Cette  partie  de  mon  travail  est  presque  entièrement  neuve. 
Je  crois  qu'avant  moi  bien  peu  de  personnes  ont  pu  exami- 
ner  les  documents  inouïs  couservés  à  Angers  et  à  Nantes,  et 
longtemps  refusés  aux  investigations  dçs  cherclieurs  et  des 
curieux.  J'ai  été  plus  heureux  que  mes  devanciers.  Soixante- 
dix  années  écoulées  permettoient  à  la  vérité  de  se  faire  jour; 
les  magistrats  ont  pu  se  départir,  en  ma  faveur,  de  Jeurpru- 
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dente  réserve^  et ul'àsèféttr'déâ  éôAiititlûïcalions  splendide^ 
dotttbnràîtl^el'âiikhsë'fldêlë.  -      •    •  '     ' 


t    .\ 


CommimJôiis  wittitairès  ' et  révvMiïMnàite^  d'Angers. 

La  justice  révolutionnaire  fut  largement  rendue  à  Angers. 
Il  y  eut,  d'abord  '  deux  Commissions  militaires  gui  ne  se  dis- 
tingueiit  de  quelques  autres  de  rOues.t  que  ipjxv  le  non^bre 
des  victimes;  il  y  eut,  ensuite,  lôs  commissaires  recenseurs^ 
invenliou  digne  de  Tenfer»  et  que  je  n'ai  encore  relrouv^ée 
nulle  autre  part. 

C'est  le  Tribunal  ,criii(iinel  de  Maine-el-Loire  qui,  dès  le 
début  de  la.  guierre  dç  la. Vendée,  jugea,  à  Angers,  les,rér 
voltés  et  les  contre-révolutionnaires.  Là  se  trouvoient  des  dé- 
fenseurs;  là  étoient  observées  des  formalités  salutaires;  si 
des  condamnations  gévéres  furent  prononcées,  ce  dut  être  en 
connaissance  de  cause.  Une  telle  justice  né  pouvoit  contenter 
les  Terroristes;  on  ne  tarda  pas  à  la  remplacer  par  des  Com- 
missaires, ces  juges  de  l'ancien  régime,  justement  flétris  par 
l'histoire;  ressuscites  sous  la  Terreur,  grâce  surtout  à  Ro- 
bespierre, qui,  le  premier,  au  nom  de  la  commune  de  Paris, 
étoit  venu,  le,  15  août  1792,  en  demander  le  rétablissement 
à  l'Assemblée  législative  (1). 

Après  l'évacuation  d'Angers  (fin  de  juin  1793),  par  la 
grande  armée  vendéenne,  qui  se  portoit  sur  Nantes,  les  Re- 
présentants remplaçoient,  le  8  juillet,  |)our  la  police  géné- 
rale, l'administration  du  département  par  un  comité  révolu- 
tionnaire de  dix  membres,  choisi  parmi  les  hommes  les  plus 
exaltés  de  la  ville,  et  présidé  par  le  citoyen  Lachevardière, 
commissaire  national  envoyé  de  Paris. 

Le  10  juillet,  les  Représentants  Boujrbotte,  Tallien,  etc., 
chargeoîent  le  général  Bonnin  d'établir  une  commission  mi- 

(1)  Uoniteur  du  18  août  179î,'p.  967. 


^2  ,.i  i*»/  ÇjWW^.  hi^tqj«(juk. 

Mjtj^if^ft  ^t..r4yçl^i^ifl^  de  U 

Rçpjv^lle,,  jioptrjç,  qjj^ptiei:g4ï^6nal  ^toU  à,  Angers*  Composée 
4;yni  pv^^^eqt^/^e  ,lLre)j^  jjj^ef,  .^'u^.grefljer,  tftus  mmUs, 
J^Vlfii^^i^^$niYJ^eV^vm^  4'aprè^  ies  r)t)is  réwlu- 

j^^i^aire^^.jliÇ?)  i^\\t^i  ^\X^nW9}^^^M^MW^  .^î»à,,la  sûreté 

,  i,Çq^|^:C9J^5i);?&jfinf^td'?hord.pr^^<^^  par, Matbifitt Porri», 
J^.^ôfl^fi  ft^i.  diri^eft,^g^us  ,t,a^d„l3iapxeusç  cpma|is^iQn  réyo- 
J^^OQfljaiçe^ld^.f^yçtfi,  ^g  iiiOii^.(|;^tftt«:i^,,Pair,ei^  flût  remplacé 
par.Fi^/^,  .qfui^.aut  LçforjLe  pour  Yice-prégid^nlj, . 
,1)  Df  ^3  .jjijil^f,  ,^7j93  ?u.  16,:^or:ôâl  ait  n,  q;^  4ivei:s  lieux, 
Qe^fe,con^|:)»i,^si9pprAHOUça  i  158  cqndamnalip^s  è  mort,  le 
plus  grand  nombrg.,ft:fécu té, p^r  la  fusillade.  Çu. ^joutant à 
oq  phiffrailps  49„jWd2miûé^'d^  la  c.Qipp^ission.jpr^Mst,  et  les 
j77Ç!  jugements  pai*^, Pli  dp^  comm^ssairesi  r^W^.^'f^-»  ûu  a'a 
£p2gf^^^tplal.4^^.pféçiffioûsréY0luiiQçnair^s  du^^aine.  Dans 
[•§5h  P^pi^^,  ji(jst  .çouim^s?ioQs.  d'Angers, existeat,  plusieurs 
l|gi^çS,,de.noîçtira^^  fusillés  doj;it,les  jugemenls  çe.se  retrou- 
.PRt.P3s'((lj.,...  .... 


'•      I 


,  r  ^qçaip^.  cfiuxi  à^  Néroq,  les  débuts  de  la  comnâssion  Félix 
fijirr,eqt  xap4éréSv  :Pres(}ue  humains.  Elle  siégea /à  Angers, 
djane.régUse  vdesJacobins,  lé  13  juillet  179?,  i<^m  de  son 
instjiUa.tian;,,le  2^  h  ,phinon;  le  25  à  Saumur,  au  Grenier  à 
•se}.;  le  49  août  a  poi^é,  au  Cqllége,;  le  21  à  Saumur;  le  29  oc- 
tobre (7  brumaire),  la  commission  rentrait  à  Angers-  Dans 
icpt^e^pace.^.pli^s  ^e.  trais  mois,  elle  tint  53  séances,  jugea 
,^^^j5..gerjspi}pe^(  et,^J^P0^q^ça;;8eul,emënt  l?i.çon|da|^ations 
.^çapij^^lçs,  1 4  QUii^oï^,  11|  à.  §.a.mnur.(plus,14  iaux  fers  et  17  à 
la  prison). 
,.  l.aiCoiijnoiissiûAétoit  escortée  par  Texécuteur  Dupuy  etpar 


»'■  ■ , 


(i)  Extraits  de  M.  Mé^ivîer,  cités  plus  bas. 


K 


A  partir  du  8  brumaire,  èt'dàhs  'liie  iécbnd^  tètirhôë;  4a 
comiàiSslbii 'devînt  ito'plablâblé.  (ihicùrie  dé  ses 'àtiai(éiiclc?s  fut 
'iAârqtié&  p^  de^  tbnd^mhaltîôiâ  '  éipltal^ii"  éè^taltife  yotH-s 
touis^  lefe^'àbéti^ôèètoleÉt  frappés';  oà  eùt  tiil'quô'  ïés  jugées 
ayaient  reculades  ordres  souverains.  Du  8  au  14  bl'umairè  à 
ABtÉfersV  a^  18' ait  2Ï  à'Sàumtfri  dÙ  28  Ardtuairë  an  **^  fri- 
maire* a 'LàtiaU  lë^  9  fMmsilrè^  Augets,  éki  qùiiiire  sëahees, 
â3  coïidamAations  à  mort  sur  67^ 'àccuséisJ  '  •  ^    -î  ^ 

Cependant,  la  grande  armée  rendéeuné  ayant  échoué  à 
Graùvillé,  revéùoit,  par  Laval  et  le  Mâni,  sur  Angers,  dû  les 
Ponts-fle-Cé  (dits  alors  Pont  libre)  lui  aurôîènt  perriiis  de 
retraversèrr  la  Loire.  Le  10  frimaire,  toujours  escortée  de  la 
guillotine  'et  emmenant  avec  elle  denotubreut  prisonniers 
vendéens,  la  commission  quitta  Angers  pour  la  troisième 
fois. 

Lé  ïl  frimaire,  aux  Ponts-de-Gé,  elle  condamnoit  ife  vi- 
caire Bélier  et  cinq  autres  personnes,  livrés  incontinent  à 
Dupuy  (1).  A  partir  de  ce  jour,  Téchafaud  fut  réservé  aux 
condamnée  les  j[)lus  marquants  :  aux  nobles,  aux  prêtres,  aux 
religieuses,  aux  fonctionnaires;  la  fusillade  étoit  pour  la 
multitude. 

Le  12  frimaire,  paroissoient  devant  la  eommissioù  124 
prisonniers  qui,  tous,  étoient  condamnés.  Le  lendemain  on 
les  fusilla  auprès  de  Juignë-sur-Loire^  dans  un  champ  ap- 


i  (1)  Presque  tous  les  mémoiréd^  de  Dupuy  existent  en  orignal.  On  y  Toit 
qu'il  lui  étoit  alloué,  dans  les  commencements,  50  liYres  par  condamné,  et 
que,  plus  tard,  les  exécutions  s'étant  multipliées,  ses  -vacations  furent  ré- 
duites à  30  liyres. 

lOe  année.  Oetobre-NoTembre  1864.  <—  Boe.  Il 


ÇftlV4fi>uis^f  la~fUeie' 4^8' morts  (.l),r,Cfe5t.à.:P,arlir,d6v cette 
exécution  en  masse  que  la  commission  Félix  adopia  Texpë- 
.diMiY6f4oirniuIe4e  jugement  suivante  (sans  défenseurs,' sans 
!témoÂQs>.  s^ps  interrogatoires  proprement  dits)  : 

ta  (îbmmission,  etc., 

'  'Sù>  là  question  de  savoir  si  le  sieur  N...  (et  123  autres  nommés 
il  te  saite]^  sont  coupables; 

Coivsid^r^t  qu*ii  ^$t  prouvé  qu'ils  ont  de^  intelligences. avecles 
briÉfands  de  la  Vendée; 

'  xCitnsidéram  qu'ils  ont  été  pris  les  armes  à  la  liiain  contre  les 
,  firp^es  )  de  la  République  ; 
/Considérant  enfin  que  le.salut  de  la  patrie  exige  en  ce  moment 
les  phiA  ^ânds  exemples;  que  les  rebelles  de  la  Vendée  qui  ont 
tnave^é  la.  boire  !ont<en  ce  moment  tous  leurs  efiforts  pour  rentrer 
dans  leur  pays:  qu'ils  sont  en  présence  des  armées  de  la  Répabli- 
ifàèV  que  les  scélé)râts  qui  ont  resté  dans  la  Vendée  relèvent  la  tête 
^^tassAssinanteha^tôjour  les  patriotes;  • 

Vu  les  lois  du  19  mars  1793,  etc. 

Condamne,  etc. 


/*' 


f  .La  commission  prit  ensuite  le  cbemin  de  Doué>.  avec  son 
funèbre  cortège.  £n  route  on  fusilla  des  vieillards  qui  ne 
pouvoieat  pas  suivre  la  colonne  (2).  Arrivés  à  Doué,  leapri- 
aoquiers  vendéens  furent  entassés  dans  quatre  caves  creu- 
sées sous  le  monticule  que  cette  ville  surmonte,  et  qui  ont 
coa^^rvé  le  nom  de  prisons  des  Vendéens.  Ces  -malheureux 
n'«ntranipas  assez  vite  dan&  ces  souterrains  insuffisants  et 
malsains,  le  citoyen  Guillemette,  commandant  de  la  place, 
seiiiafiur  eux  avec  un  sabre,  puis  leur  tira  trois  co^i^  de 
fusil;  plusieurs  prisonniers  ainsi  atteints  succombèrent  à 
lenrs  blessures  (3).  Les  autres,  enfin  enfermés,  manquoient 


Adj.Il  paratt  que.ledrfusillades^l^  Juigoé,  i^e  furent  pas  bornées  à  celles 
que  j*indique.  Lettre  de  M.  Millois,  juge  de  paix  aux  Ponts-de-Cé,  du  11  fé- 
vrier isisi. 

^  '  (S,  8)  fisUaitft  des  aiTohlhrès  de  la  cour  d^Angers ^  communiqués,  ea  octobre 
1863/par  M.  le  premier  président  Métivier.  Il  y  a  dans  ces  extraits  un  état 
dressé^  le  25  frimaire  ^u.  il,  par  le  maire  de  Doué,  de  11  prisonniers  morts  (à 
Doué)  depuis  le  21  du  même  mois. 


LÀ  ^ÙSl-ttîB  '  WvW.étïbN'rfAIRB.  ^MH 

de  pain,  et,  pour  s'^abt^euvér;'  to'àtiôiéài(|uiô^drl'èi«î  orcitij^ie 
en  peti'te  quahtitê.  "  '  ""■"'"    ^  '"'!■    '"••■!»'  ^''^  ''-  •  'j**'^'- 

A  Doué,  la  commission  poumitiargèiûent'ïa'fetiillëtStté  et 
la  fusillade;  dû  48  au  22  frimàirè",  U  perèoiWie&  foretti  li- 
vrées à  Dupuy,  et  on  en  fusilla  199  :.le  17  frin[fffife,  ,69;  le 
18,  41;  le  20^  S8;  le  22,  31;  iqutps,  i.ugi4e^..ay^Ja;fw^ule 
que  Ton  vient  de  lire  (il  n'y  eut  qîie  quinze  acquittfeoieiitè). 
Pour  le  plus  grand  nombre,  lés  fusillades  eurent  lieu  h  irois 
kilomèlres  de  Doué,  sur  la  commtme  de  Douces,  aa  bord 
d'une  carrière  appelée  Justices  de  fierSois,  C'est  là  que, 
pôle-môle,  morts  et  mourants,  les  suppliciés  ètoieat  préci- 
pités, et  le  voyageur  pouvoit,  dit-oii,  le  §ôîr  d'une  eîécutWn, 
entendre  des  plaintes  sortir  de  la  fosse  de  Fier-Bois.  Quand 
on  étoit  pressé,  l'exécution  s*accomplissoît  dans  la  prairie  du 
Camp,  en  face  des  caves-prisons  (1) .  ^\ 

Le  23  frimaire,  la  commission  se  rendit  à  Saumur,  où, 
douze  jours  durant,  elle  poursuivit  sbnf  deuvrè  f  29  pefeon- 
nes  furent  envoyées  à  Téchafaud,  ënfré  a'utnes  irtn^fôi^,- pro- 
cureur du  roi  à*  la  maîtrise;  Garaud  deTheil,  rêcevettf  de  la 
régie;  Godfroy  d'Orléans  et  Peronneâu,  piètres;  TlMëati, 
chanoine;  Oré  duPïessis,  Rogier  de  Rôsëmàiid:,  n()bléS!;  la 
sœur  de  Wontigny,  religieuse;  403  autres'  ftirent  f&sillés  : 
16,  le  29  frimaire;  79,  le  3  nivôse;  78,  le  A;  233,  le  «;  il 
n'y  eut  que  19  acquittements.  '  ■  i 

Les  1S4  condamnés  des  3  et  4  iiîvôse  furent  fusilléfe,  le 
jour  même  du  jugement,  à  un  myrîàmëtre  de  Saumur,  près 
des  bois  d'Asnières,  non  loin  de  la  route  actuelle  deTfépb- 
léon- Vendée.  Pour  les  233  du  6  nivôse,  on  s'arrêta  à  la 
butte  de  Bournans,  qui  est  franchie  jiar  la  môme  rôiite,  à  3 
kilomètres  de  la  ville;  là,  à  quatre  heures  du  soir,  l'exécu- 
tion fut  accomplie.  On  voit,  à  cet  incident,  commeét  pfàcé- 

'  r 

(l)  Lettres  de  M.  Sclopis,  juge  de  paix  à  Doué,  du  23  décembre  1863  et 
19  janvier  1864. 
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doit  la  commission' Félix.  Caries,  il- a¥<>|tfal^.  du  teiDp$|)ôYi)r 
Fj^jiM^i^'i^.lj'^eortci  nécessaire,  pour  lier  tous  ces  malheureux, 
pfl^i;  If  s  f;QA4uir^  jusqu'à  Teudroit  du  supplice.'  Qtièl: 'délai 
éjipî^f^U  .4pûOr  resté  pour  procéder^à  leur  jùgémeiht?  Lô'6 
nivôse,  il  est  vra^^  pas  up  seuj  acquittement  ùe  fût  prè^ 
nonce  (1).  ''"■'  "'     '•    '  "-    '' 

La  cpmmîssiCû' revint' éh^ùitfe'âë 'fliîér' à  Angers v'oà,^  le 
11  nivôse/^lle  reprît  ses  travaux,  terminés  seulomeÉt  le  2Ô 
floreàl.  Les  prisons  y  étaient  alors  encônibrées  et  Ifes  détins 
atteints  de  maladies  contagieuses;  dn*  Verra,  aux  jugement* 
p^r  F,  il,  quel  point  de  vue-  s'en  préoccupa  le  comité  réf ôlu- 
tiohriaîré  de  la  ville.  Quant  à  la  commission,  en  14  séan- 
ceâ,  dû  11  au  28  nivôse^- 47  condamnations  exéoutées  par 
Dupuy  ;.  iOO  par  la  fUôUlade,  celles-ci  prononcées' et  eîtécii- 
t^s  ie,^3  nivôse;  4  acquittements.  La  série  de  Dupuy  com- 
prit des  y  iciimes  de  marque  :  La  Planché  de  Ruillô,  ancien 
ccmittuant^  Mprlnière^  et  six  ÈiVittB&  prétf*e4  itêsermentéi, 
Guiiioit  de  Pplleyille,  dit  Vévéque  d'Agra,  M»*  de  Falloux:, 
veuve  dé  ikalcombe,  Richeteau^  Duprè,  Donnissant,,  Desq^- 
sàrts,  de  Valiol,  wo6/e5.  '   .      .  .'...'■ 

'.'.pù  i^"  pluviôse  au  20  floréal,  en  62  iséanices,  la  ^sommis^ 
sidn  prbnoiïcë  96  condamnations  à  la  guillotine,  99  à  la  lut- 
sUlade,,  94  à  la  déportation,  et  un  petit  nombre  aux  fers  ou 
ai  la  prison.  Les  condamnés  à  la  déportation  étoient  de& 
religieuses;  ce  jugement,  du  3  floréal,  mérite  d'être  rap- 
■pdrté":,  '•     ; 

Considérant,  dit  I^  commission,  quepar  leur  opiniâtreté  à  refôser 
de  prêter  le  serment  d'égalité  et  de  liberté,  et  r^utheoflcUé 
qu'elles  ont  donné  à  ce  refus  formel,  Jeanne  Ghaussard  (et  93  au- 

(1)  Suivant  Tacte  d'accusation  drossé, I9 '28  thermidor  an  UI,  contre. les 
léâtorifltQft.d'Aii^rs,  les  jugements  ccmcemant  les  fournées  de  Doué  et  de 
Bouraans  auroient  été  rédigés  après  ces  exécutions  en  masse.  Extraits  de 
M.  le  P.  P.  MétiTier.  i  -  . .   J-. 
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très  religieuses  Aout  les  Doms  snivent),  se  sont  rendaes  îDdîgQes 

d'habiiei^'le  sol  dela'llberlë;'~~'C0Bâa2nie,!etDj.'-j:i.,<i(.rj  .|  >t,,i, 

PuraQt  cette  période, finale,  les  acqaittetDetitâ  fu^enf'ïJMB'- 
hrens  :  il  est  vrai  que,  le  18  pluviAse  Setiieraètt't/li  èttÈtti. 
nùsiqa  ay.çit  à  juger  128  .militaires  atcasËs  d'a^oîr  fat'^ 
Tanirennemi,  et  que  toiis  lurent'reDTbyéâ.        '  "  ■"■"'■'■ 

.(I)  Tm,„i 

La  demièrio  expédition  en  masse  est  du  25-26  germinal  : 
aur  101  priBOQSierg  qui  par^js^nt  ensemble  dçrànt  la  com.- 
mlssion,  Menard  et  98  autres,  parmi  lesquels  41  iemmé$, 
sontcoodamaésà  la  fusillade  (1), 
'  Ces  fusillades. avoieut  lieu, à  u^e 
gu?,  sur  ^la  cowmuae  d'ÀTrillé,  au 
Bmt-Hetttmes;  j'y  rwiendrai  ep  pai 
t,  exéoutés  de  la  laÇme  mmiëre  et  s 
iTpouTilpsi  bttirea  exëcutiOELS,  moins 
Mit  dressé  sur  la  plaee  du  Rallii 
Théâtre.  Certaines  présentèrent  de! 
Ues  et  loachants,  conservés  par  Jati 
dignei  prôtre,  l'abbé  Gruget,  qui  a  li 
nuscrils  sur  la  Terreur  à  Angers.  R 
femmes,  aU  risque' do  leur  vie,  cet  al 
maison  sese^  voisine  du  HalHement 
'diafaud  et  donner  l'absolulion  à  loi 
eûtes.  «J'ônteBdûis,  diUij  les  criso 
t  poussés  à  cbeque  tête  qui  tomboit; 
*  élevés  en  l'air  aux  cris  chéris  de  ^ 

«  môme, y n  1^  bourreaux  montrer  a ^ 

«de  ceux  qui  étolent  immolés  (2).  «  .  "',   ,Vi  ,!fi'  '.,| 

(I)  Registres  de  la  CommUsion  Félix,  catnpulséi,  sa  octobre  1S63,  »u 
greffe  de,  Id Cour  impériale  d'Angers,'  .n;  .,„.  .^ 

[V  Le  Champ  dts  Martyrs,  pat  OOdsra-Fsuitfler,  a*  édiU  Kagitttà  W». 
in-lS,  p.  11,  lî,  38,  5Ï,  96.  .        :   ,  ....p,    -,, 


cMmà  Moutrenil* .  pfbs  d^Aageps»  l'abbé  Doguerecm,  curé 
dWfi/iÇ^e  )(teff»iér6if¥iljfii  iai»wtoWHié$  .lo»lii»i¥ôs^^  turent 

<)ô«r,Qv4Mtil''^é'iP,H»'ftti.oqré  du Lomifoux,  de  aes  habits  et 
ornements  sacerdot^)^,.  «ayad^t  de  le  mener  aa  Tribunal. 
C!W4WWfe  fl^^^i'Y^m^m^ï  'iPfèSiifl^laue»,  iquesjtw^çus,  dû  Ipi 
d(^90(jta .yiliLn.e  samit^pa^  bien  'ai&e  d'être  conduH  k  Téoba- 
fa^(]4?9S  ,leuîp[^.Q,a<?<pQuU'emenl;».  t  Oui».  répoBuJit  îe  saint 
<K,biowmei,  vous  m  pouvez  me  fair^  un.  plus  grand  (>laisiri  » 
E^§qutt»>fftjour.m^»e,  ^ersigufltredteares,  il  .mourut  coa- 
Y^,fto,t»u*.86B,.cirwm#nt,s;Djiitoi.ûifi5fiBlômeiitt  ^  ch4- 
si#e  pv,|[(Ut  d^  le^pQuasfftr  swi  le  couteaB.i  . 

i  (LepwôèsrY^eiîtojlîdft.raiîrestetioniiau  I,ouraiftXi  de  l'abbé 
PiftÇftijoRtçtU  i^i •;  ;«{DrdQpnop$  qoj^.  le^. qbasulules*. wlice, 
«i.D^to  bipdieux ;ie^ i wfr^  joifloue  dec  cette  u^pôce.  sero.tt 
€f  i8Hs$y  riap3poff  té^iôui  laomité- 

in  Ulr  j.[  :i   fi    i   ,    If  Stjfft^  :  Bidon,  juge dei pair,  » 

K^Tifi9?tiWf^r.^^mt^^Sl^Pf9^^^'  d^  dfipit.à  ^'Upi-versi/i 
(^^g^^  fi(jnflft9jn/|  €jl,  Ç3f:(5pu^le;il. ventôsa,  moptra  beau- 
Ci^p,[dcjfpoji;irajge.,;AfrJiyé  «U4:.J'éçljia)bud^  il  considéra  l'ins- 
trument fatal...  c  Vo\^^  ^Ijle^  me  manquer,  »  dit-ijl  au  bour- 
rqfq^î^yeÇï/emfil^r.Il  (^so^t  vrai  ;  on  le  m.anqua,.pji  effet,  et 
UçjfjÇfjutçfjr .fut  ol^lig4  de  s'y. prendre  k  deux  fois,  ^nsi  finit 
^h  Ç^HÇ^ft^?  J^BFf^  ^ejîQu^  Jes  honnêtes  gens  (2)* 

*  Ui^e  deuxième  Commission  militaire  fut  instituée  à  An- 
gers, le  18,frîmàire>n  iiJ  par  iBburbotte,  Eshuë  de  la  Vallée, 

.(l),Extraits  de  M.  le  P..P.  Mélivier.    . 

(2)  Le  Champ  dès  Marti/rs,  par  Godard-Faultrier,  .i«  édition,  Angers, 
1855,  in-8,  p.  12, 13,  38,  52,  96.  ...  , 
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Fniiicafstel  et  Primeur  ûé  laMai^ne.  Def^s  un  ii]idi$;ila^ëci^- 
mkâiôn  FéH^  aToit  qkiiii  lairillêf;  des  rej^rëdetttants  iiie  irètï^ 
Toiédt  dëpourms.  Cette  eommission^  entièremient  aètimMeé^ 
à  )à  première,'  atoit  i^ooir  président  le  dtoyen  PreUti^iéA 
comité  révolutionnaire  d'Angers,  et  prat^jUg^s^Ied  eitbyéteil' 
Morin  et  Vache^ron^  em|>l6yé8  k  Tarmée,  eVqm  nous^reirtm- 
veronâ  plus  bas  dansi  lès' jugements  par  F.  •  ^»'  «^  '•' 
Dés  le^  lendemain,  19  frimaire^  k  Commission  enit'dt  <ètt 
actitité,  et  oondamnoit  à  mort  Mlle  de  Gû^racs  âgëe^de-^Oa^, 
alilbesse  à'Ai^tftèmei^  Marié  Thomasiêau,9S  ans,  s^ikfaktLà 
de  chambre,  et  Fabbô  François  EdèUn^  Le  jour  mèâle/à 
cinq  heures  du  soir,  ees  malh^ureuTi^  âtdeati  exécutés  ^^pré* 
sence  de  là' Commission.  LeSl,  étoient'^omdamoès'ciiiqt^'' 
boureurs;  le  22,  nnitisserund.  Pais,  menant  avec  eHé  reiê^ 
cuteur  Frillafnx:  et  la  guillotine,  la  oommissioiï  commBHçbit 
sa»tournée/Le  29,  elle  siégeoit  au  Mans;  du  2  au<»'ili«<déët' 
à^liaval;  âu'1%  M '25;  là  %tàùéi  le  2S-nivôse>  eltereVeiïèitià 
ÂDgers,  après  avoir  prononcé  4&'ebnâamtlalioâs  ^apitatesy  en 
tout  49s  Sû£rfpâraitiot^  AiaUirenAvPiiB  plus  loin  (1).  Le  29  ni- 
vôse étoit  inventé,  à  Angers,  le  fameux  recensement  des  pri- 
sons, afuquel  furent  activement  efmployés  les  juges  MeA-i^-et 
Vacheron,  qui  regrettoient  peut-être  dé  n^'aVôir'pu  «érVii*^lial' 
République,  dans  la  commisàion  Proust;  à  régal'dë'lèttifà 
dîèlies  collègues  de  la  commission  Féllt.  '  '  ii  •.imr 

•  'Lest  accusé»  résèrvèsl^  à  a'éfehafattt!!  étoiênt  seuls  sérièfu-^ 
sèment  interrogés  par  les  Ooimmissions.  Un  grand 'noéï-' 
bre  de  ces'  înterrogato^ires  ont  êtè  conservés  ;'irenegtîd^ 
très-développés  et  même  d'intéressants  (2).  En  géUjSral,  jes 
réponses  des  femmes  sont  plus  fermes  que  celles  des  hom- 
mes,' celles  des  prêtres  que  celtei  dés'  laïques,  des  càiiipa- 

'11*  I         fi  i  '»!* 

(1)  Registre  de  la  Commisaion  Proust^  compulsé,  en  octobre.  ié$3)  au 
greiïè  âe  la  Cour  d'Angers.  .  ^    ^^  -    '  \    ^^  >     »   *•'  ^ 

(î)  Extraits  de  M.  le  P.  P.  Métivier.        '  ''  '  "    "   '   '    '  *     '  ^''  '"  ''   ' 


gnst<l9'queâes  «Itadihs^  On' 7  ¥«1  la  iimisniloe  du  seoiimeiit 
relîglç^x  dans  le  paya^  et  la  faute  éniTinà  qaé  GoîniuU  la 
Ck)nYentioa  en  ne  le  r^pectant  pa.s.^DUj  reste,  devant  ces 
juges  de  parti  pms,  les,, ficcasés  ayoient  an  sort  pareil,  ceux 
qui  niaient,  comme  ceux  qui  ayouaient 

Gomme  partout,  les  commissions  Félix  et  Proust  eureiK 
pottf  auxiliaire  et nprpfnpteur  nii^  comité  réyplAtioooaîre. 
Depuis  sQU  Ma))li3seinent  à  Atngei;»,  le 8  juillet  1793^  jusqu'au 
3  niyôse  an  111,  ce  comité  fit  arrêter  et  ëcroper  ,au  CMieau 
1,547  personnes  (1^305  hommes^  203  femmes,  33  prêtres,  6 
religieuses),  indépendamment  de  932  autres  personnes 
écrouées  au  même  lieu  par  les  ordred  de  la  CoÊÊSùisûQù 
Félix,  et  d*autres  autorités  réyohiilonnalres'(f ). 

La  correspondance  dé  ce  comité  a  été  conseryée,  et  on  y 
trouye  mêlées  des  lettres  de  la  Commission  et  du  représen- 
tant'Pranicastet.  Dn  troità  quelques  exdratls  4ld  fetMil  mll- 
naltre  les  seatlments  Ue  ces  dignes  llepctibniIfliKs.  ;  . 

Le  3  brumaire  an  11,  le  comité  écriyoit  au  représeniaiK 
Ribhard,  ^  Saumar  :    i     .  :    l    j 

L'exemple  est  un  motif  si  puissant  sur  le'  peuple,  qub  fe  comité 
yous  demande  de  lui  euvoyer  ia  ^ocmm  sanctam  gvUlQtinam  et  las 
ministres  républioains  de  son  culte...  II  n^est  pa^  d'beure  dans  h 
jouniée  qu'il  ne  nous  arrlye  des  récipiendaires  que  nous  désirons 
initier  dans  ses  mystères.  Jugez  do  la  joie  que  nous  éprouyons  en 
songeant  que  les  autels  de  celle  divinité  ne  sont  pas  près  d'étce 
abandonnés.  Pour  que  le  service  n'éprouye  aucun  retard,  trouyez 
boa  que  nous  en  prévenions  Saint-Félix,  bîérophante  du  saci^col- 
^ége{2).  i  

Le  14  yenlAse»  le  Comité  écrivoit  à  la  Commission  mili- 
taire : 

•  ■• 

Salut  et  liberté*  .       .  :  ;    > 

^ns  yoos  faisons  paséer/ditoyens,  1er  pièces- du  aséiëralMona/ 

(i)  &tnàto4eM.  leP.  P.  AéuWr,  ' 
(2)  M.  Godard-Faulirier,  p.  97. 
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curé  rëftionirb  etWoodéap  ide  Foeifoéj  pii»fGii<Ki4'>$oa,j|)t<t^r 
gaioire  est  çoo^Jcné  sor  l'un  de  nos  registres.  Quand  vous  tout 
drez  iravailler  eb  brigatid'sacr^;  vous  le  TerËi  [lteSdrtiau'l3bUDfr;#:''>- 

''  Les Sansl'Cuibitès^'TkLiidi/nuiJiER','''' '■■''''''■■' 


Le  leodemaii^  HoriiL  étoit  candamné  à  mort:  "         -'-""'   . 

LelS  venfâse,  le  Comité  écrlvoitâ  <Friaca^M',^i«9Aitë*"> 
ment  h  60  préll-es  auienés  du  déiJartettienl'îîé'lsl  Nièvre,  Uûe'  i 
lettre  où  se  lisent  ces  mots  :  :    ■    ,  .i;  n  .    -  /n'  ' 

LesenvelTODs-Qous&^'anles7  ,        '  .'       '       ,' 

Les  (învetrons-iioas  à  la  Cominission  militaire?"'    .        '  ■'■■^  ■'■' 
LasteroOK-AoiiHaiilleriaa'<:dii'd[ij:l]oiB9!i  ti '>"i   jrr'  -.  i- - - 
Les  embarquerens-noos  sur  If  lifi/ennffi^^x  lei'lT.ff'f^-'^'''^  **■' 
j)toAe[iu  corot7,  vis  à  visde  la  BaumelieT 
Parle!    '■■■       '-"■■  ■'   '■■   "'i''"-  ;■■'■■  '  ^  ' 

D'onsatre  otité  h.cemmigaioD.^Q)tteBCQQr3Sé&  etâxcàtiëa 
par  les  représentanlB,  q\ii,  à  son  ëgand,  ae  lariâ&oient  p^s 
d'elles."       ,  .  .,.;  .11  ij    ■.:..'  ;■   1,1 

Le  l"frimaire  an  ii,  Francastel  écrivojt.jiilB  cemmispiflp,,, 
alorsen.çpÉration.à  L^val  :  ,_.|.,^.  ,  , ,_ ,,   ^. ,  ,      .,,,.,1 


Le  i9  frimaire,  ie  même  lui  écrivoW  à  "boue  : '  ' 

Nous  applaudissons  comme  nous  l'avons  toujours  fail,  citoyens, 
i  l'activité  de  votre  pairiolisme  et  à  la  justice  naUŒjal&'qiwtwtïiis 
avei  exeroéa  envers  dss  eoDemis  pul)Uca<  Vtt^-reiafilirea  >ussa^ 
la  fin,  avec  la  même  inflexibilité,  les  rdbctions  qui  vous  ont  été  dé- 
lé^ées,  et  vous  aurez  bien  mérité  de  la  patrie... 

Couraae,  mes  amis,  sauvons  ta' RébmtlItiiié'ChiEcan'M'llbtifd 
côté...  ^Te.,|.-,..^.    .^-ua*   M    ^) 


tes  et  frères,  mais  il  reste  encore  à. faire,  cet  intel^i^Jâô  ki  Yé&« 
dée  voui  '  à^ftihdv  Jél  tae  sais  4uaiÉl- cette  cmrse  patriotique  pourra 
s'exécuter... 

1 

"ù'iqYotreipriéjBenceiiGi  nr^  éeTfimm)lie»iiléce&B«atej;:tomt^s1i^0Qtt«' 
6r6;  une  sorte  de  politique  fait  stationner  ce  troupeau  d^JiQS 
prisons;  le  moment  viendra  de  dégorger  tout  cela...  ''   "      ' 

/il  jH)us<  fadt  :  lees  liotnpies  •  !  réToliitiomibires  /cpi^'ùns^  fausse-  pi£é 

mcfulgencë/ iiubli  du  ^asèé^  'c(Jiii[3âs^ibir,§eiisibilH:è,' lotis  ces 
ôeoîâanpmeiQB  oouTresit  ^efaibkBsej  modérantttemë  efc  peorâdn». 
Vpus  saveiz  qu'ij  a  été  pris  auM^os  ui^  troupeau  W, plusieurs  cen- 
taines dfe' femmes  ;  ce  sont  des  amazbaes/des  païadiTies;  des  con- 
cubines de  prêtres,  des  dames  à  pelisse,  etc.  Ëti  bien!  toatibisla 
semble  jjpjspiror  de  Tintérôt  !  A  cmi?  f  dés  r^yolmio^ajiffes,  à  des 
meiàlfres  d^une  commission  militaire  1'  veil'e^  ici,  J'ô  compte  sur 
v€i]S';>  l&%(^nèii  Y»6i{HiiiGipe9,  TDtre  fn{lexibBrtéiBé|tei)lici^e, 
votre  intention  immuable  de  purger^  A?^s(^gn^ Jt^m^flu^  l^lom  h 
génération  vendéenne...  .     .  a'.  ...  ^    .   . 

■'fcBi^'  flùviôseï^  il'  éoriVoit  à  Félix,  président-  de  ia  C(M- 
m^9nh  '    ......  .    ...    ,.:..._,•:  ...; 

'ïî^iloifë  si'de'^'iit'a'i^ësoiit  été  dbnnês'pour'fâjirev^Dliï' (JÇ^Aràboî^e 
j_._.  .^       .  .>    de  fédéralisme.  Il 

\  coasplrateurs  fé- 
3i' Vèndêié,  Tinfame 
Ven^éQ;ç$i  la  proie  de^  flammeà  et  dèvîeût  un  monument  (^urabk 
^S.^/fWéTPWssAriçe;naU^^^^  ,  .  ,  , 

Le  10 floréal, Fralûcastelet  He»t»  eàvoyoieiîrt d'Afigérs;^ à 

i^l^qiaïîiîèM/iWL^^^^  ,:r' '■' ';  ',  ;: 

rS%^  t(!)us  f Wôyon^ j  citoyèiisJ^n  arrêté  q'uî  bontierit.f eipr^?^ 
sitofè  nôjffi^redo^n  poUrl^s  s§rvicis$'q\ifi  voûs'^vm  irêàw 

^-E''/^yf?'W9ft!fi?iû?,i?^  j:Qpc«Qa$.  qui.  yws  $^7;oienl.  étp,  â^;jïpiée§,rr, 

^Slduit^in    rî'il   )iir.l!l!i;î'('  ilM  ^.1.  il.I  «7  '...»  1-        .".'  ilu:  -îmij    -arl!    T'"' 

^iLesiRieqpnëëeitilantssprè^'l-ffliméè  de  l'ÔUesl^^prètefiti!    '  '  ' 

.sl'.l-- i.  .'l'i     .•■  ;,  M  :  'I  •I,..'-     •   '•.,-.    •:,!.•  I   i     •  l,;.n  .'■!•   :"        >  'î'^ 

-xAtftJ  4i!)  Lèsaoepré^Blftntd  âa  pdupl^  annoncent  teuD  stttisfaififlB 
àBlaiBçniàissièxbiiélkiùra  d'Aogen^  eyîâessaS'â 
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elle  a  exercé  ses  lonctioQs,  taol  par  ce  qui  est  de  leur  coddois- 
3aBCftperMH}eBllefqu*,pac[  Ifls  1^Q(^  t^oÎBOBges  qui  leur.ont  été 
rendus  à  ceiiégara^,.! 

.     ■,..,,      ■■ . '-  ■Signré  iFBAjscASfii,  etHBafTï.    ■ 

On  le  voit  :  tout  se  réunissoit  pour  porter  ces  commissions 

aas  dmi'iët4s'éitréinllés':Ies-'SentiiÈellts  personùels  des 
JBfeBi  leSJiQtttiâiras  èb  le»  )odang«b  du  comité  «t  dei^rtfprâ- 
scntaiits.  ■  '"''  '''"'^'-  '[  ',,"  ,''"'■'  '    '  ' 

A.qs3i,i^tiMid^gprëB<le'<9  ilhermidorj  la  commisafoo  Fëllx 
tut  dénopcépi^  Ja  Cony^atioDa  ses-  pripcipaux  membres  pro- 
testèfent  de  la  f  ureld  da  leara  intentiions  et  de  leur  justice 
daus  noe' lettre  où  sontégaleiïient.das.'av'eux  précieux  à.re- 
coeillir. .     -,-■':'    ■>■:  .  ■■■■    [  r  .  ■  I    ■    ■    ■,  ■ 

te'l"  brumaire  ^ri  tii,'Fèlii't.e3!-pré'Hdent,  Lapone,  ex- 
wwfrpr^aûipitf  de  :1a  première  eonm^Bïieo  d'Angers,  écri- 
TOient  au'reprâ'âcntant'Beiard'-:   '  ""  "  ■  '[[" 

(D'abord  ils  lai  demandent  conseil  sur  le  parti  à  prendre  à  l'é- 
" "  "       v.lefur.Tribvinali.i  U5  rappfl- 

m  mériiëedes  représentants 
nergle,  justice,  humJhil^'ét 
!i  des  inanibres  de  ce  Tribp- 

onWdrè/cé'Trilrànalïk^s' 

eséVêrllé'lâloi.'tes'cii'CDns-' 

prisons,  ■rinyasion»  lés  snc- . 

gands  envers  \ei  patriotes; 

qu'on  place  encore  à  côté  de  cettB-rtgf<lf(é;'leS  traits  rhnmanité 

qu'il  a  fait  éclater,  toutes  les  mises  en  liberté  qui  se  montent  à 

plus  de  Mi  tn!lle,d»nsJeeaorsae  sesopéralioiii.     '     '     ..    .' 

Par  Ta  première  assertion,  ori  verra  (si  on  ej!  juste)  l'impossîbi- 
iité  physique  danïfeïlilelle'fl  se  troiivoU  pour  feire;  mieux,  et  par 
la.seconde, on.  trouvera  çu'il  a  f^il  beauGoup  et  tout  ce  qu'il  pon- 
v5i^' él  dèViWf  fàii'e.'Maîs,  en  sfens  inversé,  ajoiilei' toi  aux  élidii- 
ciaiion^  biadrées  .dans'  VKistdriqiie  ai  la  Vandée  et  s  celle  de  Ttal; 
anssi  faass'é  qu'absul'de',  qtiL'a  l^'rapudence  et  la  noimeuT  d'avan- 
wr,  dans  une  adresse  à  la  Convention,  en  qualifiant  les  membres 
de  la  copiîB^lQBi.  Miljtrtil'*  jie'i(cniFiéta*iflpiJflnljfaJt''p^  par^e 
fer  et  l'eau  dix  mille  individus  sans  aucune  formalité  préalable, 
IwÉin'bii; Al  da-voir,^ilajleïéE!.du,3Cbllâ'.de8  paptecs  doica  trilra- 
Dalw;<^le,féayltatdaS:'liidiyià]s.^dûiniiésIel:exébatés.Lpar<.la 


8t&  •  'nuï<({ÀttMv'ttt^it<âhX^.  ' 

ghtnatiâéioil  ta  rodfHads  ëtoit  éè  déuiè'ûffeinie'ëffm  ^ikipkiê,  les- 
quels ont  été  condamnés  arec  tontes  lés  formalité:»  posàbtes 
al9K,W.  . 

.■  '•.     •        .1 
Des  traits  de  cçtte  épitre,  un,  surtout^  donUne  :  Vencom- 

ti-i^if^^^i hpe^ieû^  prÂson3.  De  Vasfmd^^ Félix «t  de La- 
pm^,^n  ftfsilla  doiic  &  Aâjj^éfs  des  prfdodnfers  que  Ton  ne 
poDWt Iq&x  oe.  guérir!  Ài-apput  ()6  peU^  .catM^naiog, ob 
va»  tftir  le  comité  d'Aûgfers  envoyer  detix  députés  à  Prau- 
castel^  lui, demander  des  moyens , prompts  et  9Ùrs  de  débar- 
rasser l6$.pnsoQ3>  et  lo  R^prèseaLapi  fefiiser.utt.. ordra  écril 
hicét lègand.'  '    -'  ' 

"'^  "  Commissaires  recensettrs  <PÀnôèts. 

.    LES  ivesiÎRNTa  rAll  P\  '" 

^ .  ^fjs  ^pngimission^  jPélix  et  JPjrpi^çt  ^^f^^  r^aM^^e^  à  Angers 
d^ns  le  courant  de  nivO$e  an  a  ;  ia  première  f^ule  y  continua 
s^  Jravapx.  Lcsyendéens.cayiif$^  plus  nombirpu;^  ^^)^ 
mai^^  encqjabroienl  sept  prison^  on  maisons  religieuses  qui 
c|^,lç^off|p!,  ]\^^;  les  jf.nson?,  Rs^iioxwle^  lajCitad^Ue,  le  CM- 
teaij^  Les  Filjesdu  Calvaire,  le  Bon-Pasteur.. lee  P^jlenteset 
le  Grand  séminaire.  Dès  le  mois  de  frimaire,  t^d^Qus 
ëtpient  atteints  de  maladies  conta|[ieuses  ;  ce!  état  de  cboses 
donnai  liçuaux  délibérations  suivantes  du  eonxlté  révolulion- 
ijaU;e.  d'Angers.  .  i 

iï.MëbéMHaï^K  iîrimaire'aii'ii).  Im  Comité  déltt)érAnt . atr  b 
nwcfïfi  dQ  Tennemi  qui  naroît  Yonloîr  repasser  la  JlipirQ...  Con§jr 
dërant7]ue  fe  grand  nombra  de  prisonniers  qui,  tous  ^tCaqués  de 
maladies  pestilentielles,  engorgent  toutes  nos  maisons  de  déten- 
tion... Arrête  que  Girard  et  Lefebvjre,;/dauir  de  ^es  membres,  se 
transporteront  sur-le-champ  cbez  Frspcastel,  représeatant  da 
peuple,  ...et  lui.  demanderont  des  moyens  prompts  et  sûrs  peur  dé- 
'haSrasser  les  prison$i  arrête»  en  outre^  que  les  dqot  commissaires 

ft)  Toutes  cet  lett»M,  h^ré  U  pir«1ttlèhd;  dont  tirées  d^  estrûtli>  éèj^ 

cités»  de  M.  le  P.  P.  Métivier. 
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eoQteQUAU:-Ilfé^t.'prf$M^' U'(.i   •,<>'/.•  -'.'îim.i  ut.-î  ••j-'  j;..)  ''-.ifp 

Signé  :  Obrumier,  Brémaud,  GiRARD-RE^ikrôiJkif, 
Lefebvre^  etc. 

letou'r  3e  Girard  et  Lefebvre.  Les  citoyens  Girard 
éi Lefelm-e-,  ÛeJ  moita^'  sfeiii  kfdr-^îssîoBi,  mas  oût^déclaré»..  avoir 
troiiivé  le  .oitQpin;  F;r^i;K;astel  j^on^grié  des  citoyeps  .TlmpeôUi 
général  à  Angers,  et  Moulin,  aùxPonis-de-Cé...  Que  Prancâstel  â 
K^épondtE  BÙr^'Ia^md^t^he  des^tôgàiid^..  Que-châlit  aèi^  brigdttdé^^l 
afitrep  dét^^:lj|s4tns,^^pr^o^  (te;cetl^  yiJU^,  le  yçîpp^e^njfini.Prajpr 
caste I  n  a  voulu  donner  aucun  ordre  écrifdi  cet  égard... , 

Délibération  (30' frimaire) i'Le Comité  délibérant  sur  la  n^essité 
d'â'voir  ik'fodài'a^lBet^  6tk*^^^^ëft62  ëp^ileâk 'pocH^'CdûtlËnir  lés^rï^ 
sonniers  faits  sur  l'armée  des  {brigands;  considérant  iq^o  le  <.$çq( 
local  qai  peut  remplir  ce  double  but  ne  peut  être  que  le'téînple  de 
ia  Raison,  ci-devant  Saint-Maurice  (la  cathédrale);  considérant  que 
cet  emplacemem,,i^s,tj-aiyqurd'{jijui,  ^rc^mpli.de  dépPPRJyes  et  immon- 
dices^ arrête,'  etcl'(ie' nettoiement  du  temple  par '50  prisonniers, 
sous  la  surveillance.de  ^0|Xj|ii9i?ibre$iduHSunité  (1). 

'  H  p'aron  ^ùé'tés'HoidaniyMoy'  {(rononcôes'ôiii'  ïïîvôiê  |)ar 
là  comtaisslfafa'T'éliiV^^tiè  ;lk' fbtifirëe'  %s'm'Upèà!iéé^Hé 
23,  ïi'ûvoièit^^kS  sttiffl'  au  'cfésendonibté^éttti  d'efs'  pWipïi^'. 
Pour  abrètér  la  bëso'grie;'(ï  poiir'  rfJ^oirW  lotit  ceïà;,'>yèoë4ïtfè 
lè  iui  av(yit^^(^ît>rtncasfèî, 'è^^^^ 
râtîôn  ôd^fcfÂfôt  uiié  rémiiligfcieiib^  àéâ  joutâmes  dé  ieptlefià'fiPè 
â  Isatis  fîV  **"'''' ''"''    '''  "'  ■''    '^  "'''  •''''■--'■'''^  i-i.'i/ii.)  oi 

'  lé  29-niv&^'au  Mi^.  ëHfe'jirit  uri  âi^éfe;pluslèiiffe  foïè^rè- 
ûotiVelé'dèpûï^,  d'après  lëqiièTleà  citoyenîs  Jlfohn ' et'  tdM- 
ron,  de  la  commission  Proust,  dévoient  opérer  le  Vècensérkeiit 
gëBièral'deà  teHâdn&^d-Ai!)giBrÊi:  Gomnotenôée  'dèBriëfleoÈidëàlLàiti 

]]']'  •    î'   'n'.^if-i:j  r..[i   '"1.1.  I  ',  •"'  '  i.:'"\i  ,  'j-.'"!   ''/'ibiilnni 

(îj  A 1  Abbayfe,  le  fameux  Maillard  aypUinterrQgé  le?  p/Jj^ 
iàiiitich  dMrîmple^  1^&  ÎtS  seçte)3ibrj^,l7Ô|l,,  et  il  'ày6iVI^eJata6ûûé,^^^JJ- 
suftats  sur  te  registre  delà  pti^'dViûaUU  ûécriviC  pas  le'^  laterrogatoîres 
et  ne  mit  que  le  mot  morts  en  marge  de  toute  une  série  de  détenus  égor- 

de  police.  ,,.'  t.i/  /.    i  c.    i''  /•  -  >  i^ 


nu'ùalj' pltfsiedra  àùtréà^  fediùmfesaireS'^a^aiëdl;^^  adjoints 
aux  dèût  îfirettiidrs;  HodW'x;  Bkudrott,  Gou^îî/ Ofcramier, 
Roussel,  Loisîllon,  taâ{  de  là  commission  Péîit  (Jtie  du  co- 
mité rtvoliitioiinaîre,  m!ais  'de  totfe  TVlcKefin  *fut  le  plus 
occupé-  Srprît'^pkrt'à' éW  l'ebéiifeeméfatk'èl?,  seu\,'en  opéra 
sept  autres;  enfin,  tout  seil,  U  Rendît  78*  jug^èmenls  par  P. 

Le  résultât  de  ces  Vecetoéf^leW^rftil;  d'envoyer  à'  la  mort 
plus  de  400  hommes  et  plus  de  360  femmes  ou  filles,  par  des 
décisions  qui  cônsistoienï,  polir  chaque '|)érsonne,  dans  une 
seule  lettre  de  Valphabêt:  t.  (à  fuSller),  b:  (â  gr'uillotiiïer); 
de  ces  F,  il  y  en  a  plus  de'706;  dé  ces  G,  plus  de  70. 

Les  commissaires  mCTî56t*f 5  appelôiient  cela' jtig'ef  par f, 
ILS  l'ont  écrit.  La  formalité  pnélimlûaire  éloit  aussi  simple 
qu'expëditive.  Amenés  séparément  par  des  ge^adarmes  à  la 
ge6Ie,  les  détenus  étoient  entendus  sommairement  par  les 
copuuissaires;  l'interrogatoire  écrit  par  le  secrétaire,  sans 
signature,  la  sentence  étoit  rendue,  quelquefois  après  déli- 
bération, quand' deux  commissaires  éfoient  présents.  Voici 
deux  des  interrogatoires,  du  30  nivôse  a,n  ii,  subis  devant 
les  citoyens  Morin  et  Vackeron ;' il  j  eri  a  d^un  peu  plus  dé- 
veloppés,  mais  aussi  de  plus  concis  :  •  ,   ' 

F  —  1''.  Jacques  Maonoir,  âgé  de  i8  ans,  marchand^  dépariemeat 
de  la  Vendée,  arrêté  à  Varadde  par  des  citoyens,  a  avoué 
être  resté  avec  l'arriaée  des  brigands. environ  six  semaines 
après  avoir  passé  la  Loire. 

F. -77  26.  René  Levpn,  âgé  de  27  ans,  né  à  la  Ghapelje^  di^rict 
de  Saint- Florent,  arrêté  chez  sa  mère,  à  Varadde;  il  est  cor- 
donnier, il  a  travaillé  pour  les  brigands;  avec  eux  il  a  passé 
la  Loire. 

En  marge  des  interrogatoires  étoit  apposée  la  lettre  fatale, 
P  ou  G.  Plus  fréquemment,  il  est  vrai,  surtout  dans  les 
derniers  cahiers,  on  mettoit  à  revoir^  à  examiner  y  sursis^  à 
élargir^  etc.    ^    r  -  ^  '  :  -    ^ 

Quelquefois  la  lettre-jugement  éloit  biffée;  les  commis- 


mcBs  aciçqrdpiqn^  xi&.suçsi^,  pabie^i^ipe  (pi  étiHt  plqs: ar a^ p, 
c'étoil  la.  dôçÂ^f on  f^orable  que  VF  .yenoU  i:emplaceru   v , , 

Les  monupents  de  cett^,  oeuvre  de  TEnfer  sont  coasprT^s 
au  greffe,  de. la  Cq^ïï  ûp-p^éri^ile  d'Angjars;  Je  les  m  vrjÇiet 
touchés  I  jils  €0ii3i$t6u|.  dao^,di}^-Qeuf,  cf h,iar$  .int-foliQ^f^HW- 
preuant.  2»7â.6  .interrogateîras  et  uu  ipeu .  jaa^ins  de?  détç^Bus^ 
bomiDes,  femmes;  fiUesi  enfants^  plusioursr  ayant:  été  Uter- 
rogés  à  dçiiic,  reprises.  ^ 

La  plupart  des  interrogatoires,  margioés  F  ou  6»  respirant 
la  conviCitipiK  et. la  résignation;  ^es réponses  sont  fermes^  les 
expressions  nettes,  accentuées  ;  et  cependant»  ces  malheureux 
Vendéens,  porar  la  plupart,  n'ignoroient  pas  le  sort  qui  les 
attendoit  i  Voici  quelques  citations  :  -    v. 

Aux  pHsonâ  tuiàiismXû,  îe  I**  pluviôse,  n<*  134  :  Vi^é  Moreau 
répond  qu'il  a  suivi  l'armé^'(l9s  rebelles  pour  rétablir  la  bonne  re- 
ligion et  son  roi.    .  ' 

N"  137  :  Ghevatte  s*étoit  armé  pour  le  maintien  de  la  bonne  irèîi- 
gion  apostolique  et  romaine. 

Le  3  pluviôse,  n"*  10  :  Goubau  a  crié  trois  CQUt^  fois  environ  vive 
le  roi  et  les  prêtres.  * 

Au  €ali)ûvr$,  4  pluviôse,  n^  17  :  la  veuve  Pichery  ne  ëait  (iûéi- 
bien  defpisellea  crié.yivele  Roy?  -  .  .• 

Le  5  pluviôse,  n°  98  :  la  fille  Raimbaud  a  crié  nombre  de  fois 
vive  le  Roy. 

A  la  citadelle,  âl  pluviôse,  n<»  59  :  Marchais  a  crié  tant  de  fois 
vire  le  Roy  qu'il  ne  s*eu  rappelle  pas.      '  , 

11  germinal,  n°  8  :  Momet  a  crié  vive  le  Roy  le  jour  que  Ton 
ftisilla  des  patriotes  à  Choilet. 

'I 

Tous  les  prisonniers  jugés  par  G  ne  furent  pas,  çomnie 
ewx  jugés  par  F,  exécutés  sans  autre  formalité;  quelques- 
uns  furent  renvoyés  devant  la  commission  FélixVqui  ne 
nianqua  pas 4e  les  livrer  à  Texécuteur.   ,  :  u:\ 

VacheroA  et  ses  complices  appeloient  aus^  Içur  fB^^re^  : 
le  travailj  la  besogne^  V  ouvrage  ;  ainsi  on  lit  :. 

Aux  prisons  nationales,  !«'  pluviôse.  A  5  h.  du  soir,  Voutlrkge 
commencé  3'est  cDQiinué.u;  > 
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18  pluviôse,  6  h.  i/2  du  soir^  la  besogne,  ({uant  à  présent,  est 
finie. 

Au  Calvaire,  6  pluviôse,  9  h.  du  matin,  Yacheron  a  continué  le 
travail  commencé. 

A  la  citadelle^  21  pluviôse^  4  h.  du  soir,  Vouvraae  recommence. 

Au  château,  23  pluviôse,  à  4  h.  la  séance  et  Vowrage  recom- 
mencent. 

Comme  presque  partout,  Tinstruction  de  ces  conunissaires 
rëpondoit  à  leurs  sentiments.  Le  4  pluviôse,  aux  prisons 
nationales^  Morin  écrit  de  sa  main  et  il  signe  :  séance  levé  a 
4  eurs.  Morin.  Le  5  pluviôse,  au  Calvaire^  Yacheron  fait 
écrire  que,  dans  les  réponses  de  la  fille  Guillard,  on  voit  le 
fanatique  le  plus  prononcé. 

Un  tel  personnel  fait  présager  des  décisions  inouïes;  mais 
l'imagination  reste  au-dessous  de  la  réalité. 

Yoici  d'abord  les  motifs  (quand  il  y  en  eut)  de  quelques 
jugements  par  F  : 

Prisons  nationales,  3  pluviôse,  u®  27>  veuve  Gasté,  43  ans. 
Arrêtée  sans  passeport,  mais  pour  le  vrai  très-scélérate.  F« 

Au  Calvaire,  6  pluviôse,  n«  100,  veuve  Bochard,  55  ans.  N'a 
voulu  répondre  à  aucune  des  questions  de  Yacheron.  Fanatique, 
méchante,  femme  de  mauvaise  foi.  F. 

22  pluviôse,  n""  221,  Julienne  Thibauldy  domestique  du  curé  ré- 
fractaire  de  Ghalonnes.  Excessivement  fanatique.  F. 

13  germinal,  n""  212.  Yeuve  Menard.  72  ans.  Yieille  aristocrate, 
n'aimant  personne,  étant  accoutumée  a  vivre  seule.  F. 

14  germinal,  n<»  234.  Yeuve  Lespinasse,  née  à  Chollet,  domiciliéd 
de  Brissac,  28.  (C'est  todtI)  G. 

Aux  Pénitentes,  17  germinal,  n?  6.  Fille  Bouchet,  37  ans.  Avec 
un  enfant,  sans  mœurs,  ivrogne.  F. 

.  Au  Grand-Séminaire^  17  germinal,  n®  7.  Yeuve  Jean  Juré,  4i 
ans.  N'aimant  que  les  vieux  prêtres.  Fanatique  en  diable.  F. 

N®  8.  Benée  Juré,  sa  fille,  20  ans.  Fanatique  comme  sa  mère.  F. 

Aux  Pénitentes,  9  pluviôse.  N^"  1.  Louise  Catokauy  20  ans.  Ayaot 
quitté  ses  parents  depuis  quatre  ans;  vivant  avec  les  soldats;  se 
dit  fille  publique.  F. 

En  général,  les  commissaires  épargnoient  les  femmes  ea- 
ceintes  et  les  nourrices,  mais  il  y  eut  des  exceptions.  Au 
Calvaire,  le  il  pluviôse,  Yacheron  marqaoit  d'un  F  : 
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N""  35.  La  femme  Himu^  comme  fanatique;  elle  avoit  avec 
elle  trois  enfants  :  un  de  cinq  ans,  un  second  plus  jeune  en- 
core, un  troisième  de  cinq  mois  I 

N*  41.  La  femme  Verger^  qui  préféroit  l'armée  brigande 
à  celle  républicaine;  avec  elle  étoit  un  enfant  de  six  mois! 

Comme  Fouquier-Tinville  et  Dumas  à  Paris,  les  recen- 
seurs, à  Angers^  expédièrent  des  malades.  Ainsi  Yacheron 
interroge,  le  6  pluviôse,  puis  marque  de  la  lettre  6  :  les  deux 
sœurs  Renauty  qui,  au  Calvaire,  n'étoient  pas  transportables, 
ce  qui  obligea  le  commissaire  à  se  rendre  dans  leur  chambre; 
n*»  113  et  414. 

Aux  deux  sœurs,  Madeleine  et  Marie  Houdet  (toutes  les 
deux  alitées,  au  Bon-Pasteur)^  Tâcheron  avoit  d'abord 
mis  :  A  revoir^  mais  d'une  encre  plus  noire  sont  ensuite  ap^ 
posées  les  lettres  fatales  F  F;  n'*»  20  et  21. 

Ce  n'est  pas  tout. 

Des  jeunes  gens,  des  enfants,  que  leur  âge  auroit  dû  faire 
épargner,  furent  sacrifiés,  et,  notamment  : 

Aux  prisons  nationales^  le  30  nivôse  :  n**  17,  Charles  Du- 
tertre;  n^  41,  Jean  Loytière;n''tiQ,  Jean  Auger;  n*»  195, 
Giraudet;  tous  les  quatre  âgés  de  dix-sept  ans; 

N"  31,  François  Brichet;  »*»  71,  Louis  Charrier;  le  1^' 
pluviôse,  n*»  129,  René  Billon;  le  19  pluviôse,  n*»  61,  Cou- 
drain;  —  au  château^  le  23  pluviôse,  n»  27,  Soulard;  —  à 
la  citadelle,  le  21  pluviôse,  n^  30,  Daiigon  ;  n*»  40,  Baucket; 
tous  les  sept  âgés  de  seize  ans  ; 

N*  33,  Pierre  Moreau,  âgé  de  quinze  ani§  ; 

Au  château^  le  23  pluviôse,  n**  26,  François  Oudary  âgé 
de  quatorze  ans.  —  Tâcheron,  Gouppil  et  Loisillon  en- 
voyèrent  cet  enfant .  à  la  fusillade,  après  l'interrogatoire 
suivant  : 

Arrêté  depuis  trois  mois  a  passé  la  Loire  h  lûgrande,  avec  les 
brigands,  a  reçu  d'eux  un  fusil  qu'il  a  laissé  à  la  municipalité  Cln- 

lOe  année.  Octobre-NoTembre  1864.  —  Doc.  22 
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graiKle;:aâ>âà  iroiacbocï;  ilegtpa  eubnt,  w^  W  I^rkuid  qni 
s  porté  les  arm«s  cootre  la  république.  F,' 

Oo  le  voit  :  les  sujets  d'émotioDDeii^iqgèrentitDiotUx 
commissaii^sraceosMirs;  eo^  voioi  dftplusI»i9DUlIts,,pe^t- 
'es  altendrirenl  pas. 

ns  d'Angers,  se  tronvoient  quantité 'd'enfants 

I  la  commission  àvoient  rendus  drphélîm; 

pluviôse  an  II,  on  en  cbmptoit  pins  de  ctn- 

trois  à  quinze  ans^  inëme  plus  jeunes.  De- 

rs  tS-8  pluviôse)',  les  citojènsVa'cIlèrcpnel 

en  ouvrage  dans  cette  prison,  et  lïsWolent 

ris  F  où  G  tren'te-sept  femmes  on  6llé£  On 

amène  devant  eux  cinq  jeunes  orphelins  :  les  sœu^s  Gdti- 

'<(Af^,',âgëesde  seî^e  el  douze  ans, 'qai  ttrenflleni  sêlS  d'uD 

.ftéia  el  d'une  sœoF.deiciuq  et,s(x  an»  et  portpiéfi't  dàu^Iears 

f}ra^|i^n  nourrisson  de  n«i/'mois,  p^iré  aussï  d&isa 'mère. 

Les  recenseurs  voient  ce  jeune  troupeau,  .enisodaq^';  tes 

soeurs  atnées,  et  puis  les  F  e(  les  G  continuent  I 

■  '  Après  ■vieilneût;  devant tacheran  seul.'les  quairei'W^he- 

Mni'GuelJier; l'àtaë  a  'àeiif  ans,  le  dernier gaime'jaûr^  j'ieêr 

m^e  étoit  morte  en  cobches;  Vàcheron  les'  voit'  et  Tes  i*- 

'  tend/ puis  il  inarqnè  d'un  P  une  autre  prisonnière.'  '  "'-''■ 

"De  la  part  de  téU  hdmnies,  rïen'ne  salHoit  Hon^.éloinHt'. 

'  "TaiÈWéron'  et  ses'  c6ûipiiceS  ont  mâl-qOé'aes  lottWsi  Atates 

plus  de  troit  cents  femmes  ou  filles  —  pour  avoir^fvPles 

'iilitands,  —  où  passie  ia 'Lèirê  aTec  eax^ -^  ooiléffi^gné 

■'cle'Iaf'Vépàlélàri'poUir  la  r^piibtiqute,-^  Ou.ntottS'à'ldtt'ib- 

^■'ùaii^'é.^'-'-':'"     ■■  ■■  ■'  '■■■■  ■■''■'    •  ■'  .ii-'i^'i'rii- 

'  ''(â^ùànté-iépi'  inixis  tlii^nt  jugées  de  inême'ptfar-fes 

'mm-mmuv'''-^  ■■■'•■■-•  ■■'■'-^^■^■-- .■'■••■i-^  --^ 

,  Sept,  pour  avoir  dit  qu'elles  n'aimoient  que  les  riflui 
prêtres,  et  qu'eues  d^fi8loi»3iit,Iie5iR«lïea,aîi  </.:,..l'',  .,^'.  :,'' j. 
Nmti'Pottr"àmn»'l  <as«sMiqn'à  .la4B0SBa4âfi.iùlâe]D)e^; 
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assermentës,  les  opinions,  sulTànt  ces  infortunés,  "Ëtànt 
Mfc»(«ni(BmpEdc>jrépuldiqiiQ).  '■     -._>  .    ;  ut 

.  Les  iirten-ogafai^s fieccâotieniiBaliiiH»  Mp^tJ   ,.],,„>", 

.  Comme  à  Psrjs,  comme  à  l 
çeotaines  d'accusé^  à  'a,  mort,  h 
qnelques-unfi  ^tçr  éclat .  C'esjt|  c; 
trente-six  d^^nus  furent  acq,uiti 
tiScats,  et.puisi  avec  la  musiq; 
rues  d'Angers,  '^et  cette,  cèpémoii 
jour-là,  Yoavrage  du  matiQ  ;  roi 
le  14'  caliier  : 

1  PrisoiBdQCM(eai4.Leï}pluviÔ6e.6éaBCjedmnatin,GogpniI, 

«  ^oisillon,  Vachenm  se  sont  occupés  de  mettre  en  libBrlé  36  aé- 
«  tenus  k  qiil  ils  ont  âéiiné  pièces  «DfflFaiAeji,  an  tod  Ai  la  mu- 

"*i^u.e,  paPte8.Fiieî,d*Apg6rs-    ■■  ,,..,,  .,  ,,, 

^  L&a,  jour  4  heures  les  mSmès  membres  ont  continue  leurs  lii- 
■  lem^toires.'^    '    ■        '■' •    :    ■     i.!'  ■  -    ■.:<'' n-i -j-!  -■»  J 

-,  liftnoMtpitf  dei*pr,j^r.F,Va*îb^rppmpt;iïjt,weeflj;ême 
,;iM»laiitô4w}8  &88  ipjflrrqga^lfp^;  ;i|  fljiena^ciiUes  iiri^î^^^ 
i«itae  TOqlQ^Dt,p^  AToiqei};  il  lirqit  s^a  sabr^  d'ijn  fi^  fn- 
rieux  et  le  l^ar  go&oit  spLçi»^  ep  l,eJl^,l^8ant.:,f,TU|Tas.y 
^^er.(i)l  »  C'est  ^ae,f(tQ<Ui<mf,,ilis9it-fl,  an  ^sàoi^paot 
^et'feainets,  à  «rn  d^ïi^Becr^aife  fir^maud,:  f^  ¥,-^-jpfti  ^i 

-mf-m    ■  ■,   -     .:::;'       ^^  ..',i  -.^     .   ■  ■  .  n'  ..",;,.- 

Çe^  in^rogaiûjres  é^ie^f^^  hfbitu^Jemeat.précëdé»,  d'am- 
-  ,pl^i_li|>î^^#w  ;  ,1^  dépsft^  ^e^Y^cj^ero»  çi^  yip,  |Çt^u-^^;Tie 
surprirent  la  commission  militaire  (3)  ;  ces  goûts  sfyfff,  .r^yé- 

Borli  de  Paris,  comme  Parein,  comme  Félii,.^,içi((e'^^^^, 

(1,  S)  DéDOQCiaUoa  de  Q.niKai,  capilvafl  da  fend&roierie,  cobmaâdtuit 
deUcîtodelIed'tofei!r^.ÉÏwKïaB8!«*tWi^"^-l^ii)l    '-'  ■'■'->> 'V; 
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camme  Ragmey,  ces  impitoyables  juges  rëyolationnaires  ; 
arant  d'entrer  dans  la  commission  militaire  de  Proogt,  U 
2*  d'Angers,  il  remplissoit  auprès  des  Représentants  en  ism^ 
sion  les  fonctions  de  sommelier;  on  a  conservé  de  lui  la 
lettre  suivante  : 

Angnrs,  15  frimaire  aa  D  deU  EépnUSqaa 

françoise,  une  et  indivisible. 

Vive  la  Hépublique! 
RépabIiquaio> 

.U  faut  absolument  que  ce  matin  tu  fasses  venir  ou  apporter 
dans  la  maison  des  Représentants  une  quantité  de  bouteilles  de 
vin  rouge  dont  la  consommation  est  plus  grande  que  jamaift.  On  a 
bien  le  droit  de  boire  à  la  santé  de  la  République,  quand  on  a 
coopéré  à  la  conservation  de  la  commune  que  toi  et  les  tiens  ha* 
bitez.  Je  te  fais  responsable  de  ma  demande. 

Salut  et  fraternité. 

Le  Républicain  :  Yachkron. 

(L'adresse  est  déchirée.) 

Avec  cette  lettre  on  a  un  État  des  vins  livrés  aux  citoyens 

eprësentants  et  pris  dans  différentes  caves  d'émigrés.  Du 

14  brumaire  au  26  nivôse,  19  lots,  formant  un  total  de 

1974  bouteilles  de  vin  estimées  5206  francs;  des  reçus 

lie  Yacheron  y  sont  mentionnés  (1). 

.tJa  autre  trait,  de  Roussel  et  d'un  commissaire  dont  le  nom 
n'a  p9L%  été  conservé,  ne  sauroit  être  omis.  Un  jour  ces  deux 
recenseurs  vinrent  au  Bon-Pasteur  chercher,  pour  la  ïusillade, 
les  accusées  jugées  par  F,  entre  autres  les  trois  sœon 
Bfoudet  et  la  femme  Houdet,  leur  mère.  Comme  toutes  ne 
iloscendoient  pas,  Roussel  fit  beaucoup  de  tapage,  en  jurant, 
et  son  collègue  mit  le  sabre  à  la  main.  Marie  Houdet  man-^ 
qooit  encore.  Le  collègue  se  fit  conduire  dans  la  chambre  oà 
elle  étoit  alitée,  des  vésicatoires  aux  jambes.  Au  bruit,  cette 
malheureuse  fille  avoit  quitté  son  lit  et  s'.étoit  traînée  sous 
un  autre.  Le  collègue  l'y  ayant  enfin  trouvée,  la  fit  marcher 

(0  DttSAitmits. 
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devant  lui,  le  sabre  nu,  el  avec,  sa  mère  et  ses  sœurs,  elle  fut 
liée  à  la  chaîne  (1). 

Les  jugements  par  F  n'ont  pas  encore  pris,  dans  rhistôire 
de  la  fiéirolation,  la  place  qui  leur  appartient,  au-dessus 
môme  des  jugements  de  Parein  à  Lyon,  de  Bignon  à  Sa?e* 
nay  et  à  Nantes.  Ce  nom^  que  la  renommée  doit  répandre 
ne  leur  a  pas  été  seulement  donné,  à  Angers,  par  une  tra- 
dition incontestée ;.yacheroni  un  jour.  Ta  écrit,  emporté 
par  §on  zèle. 

Au  Calvaire,  le  13  pluviôse,  il  intcrrogeoit  et  notoit  les 
détenues.  La  18%  une  fille  Anne  Offrais  lui  répond  d'une 
manière  évasive;  d'instinct  il  la  marque  d'un  F  ;  puis,  comme 
pour  se  mettre  en  paix  avec  sa  conscience,  il  ajoute  (fueees 
collègues,  s'ils  avoient  assisté  à  l'interrogatoire,  n'auroient 
pu  se  dispenser  de  juger  par  F,  Je  transcris  cet  acte  modèle, 
en  respectant  jusqu'à  son  orthographe  : 

(7«  cahier)  Prisons  dites  le  Calvaire, 

L*an  deux"  de  la  République  f"  une  et  indivisible,  le  treizième 
pluviôse^  la  Commission  militaire  a  dit  Vacheron  retournera  oa 
jour  six  heures  du  soir  aux  prisons  du  Calvaire,  il  s'y  est  rendu 
de  suite  et  a  interrogé  les  nouvelles  venues  ainsi  qu'il  suit  :  (N**  1, 
2,  3,  4,  5,  6,  7,  tous  marqués  F;  8,  9^  sursis;  10, 11, 12,  son^  dos 
enfant3;  13,  sursis;  14, 15,  16, 17,  marqués  F;  puis)  : 

F,  n*  18,  —  Anne  O/Trai  âgée  de  40  ans  née  à  Herigné  fiïle  do- 
mestique arrestée  chez  elle  par  des  citoyens  ce  jour  à  Soulaines  la 
veuve  Avril  (2)  étoit  sa  metresse  déjà  arrestée  avant  elle,  et  sur 
toutes  les  quesquions  quon  ait  pu  lui  faire  tant  a  leffet  de  savoir 
si  elle  avoit  logé  des  prêtres  des  brigands  si  elle  avoit  été  mt 
messes  de  cachettes  ou  du  prêtre  sermenté  na  fait  que  répondri 
quelle  ne  connoissoit  point  les  affaires  (Si  mes  collègues  sôtaierii 
trouvés  a  lînterrogatoire  ils  nauroient  pu  se  dispenser  de. la  jof9f 
par  L 

Outre  les  fournées  de  la  commission  Félix,  lei' jugements 

.     •    ••■'  ■••  i- 

(1)  Oéclaration  des  administratrices  du  Bon-Pasteur.  Dits  extraits. 

(2)  Condamnée  à  mort,  le  13  ventôse,  par  la  ComaliSKioa  Péllt.  iDits 
extraits. 
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par  "F  furent!  étééfûteâ  aùimoyeû'  de'to'Oi«fllâae;G^I  encore 
de  tradition  ^àAn^erâ^,  d;  âê  ptàs,  IeâifoiDiettX.eahiers  fonrt- 
nissent,  sur  ce  point,  toutes  les  lumières  désirables. 

En  effet,  en  tête  des  13*  et  14"  cahiers,  on  lit  d'abord,  sur 
la  couverture  :  ^u  22  pluvtos  fusiliàde  ;  puis,  sur  la  1***  page  : 
fusiliàde  du  ^ipluvios. 

Ce  n'est  pas  tout.  <  . 

Au  Calvaire^  le  5  pluviôse,  Vacheron  ôl  6au  Jton  înierro* 
gent,.n*'"  i5,  lé  et  17,. Jeanne  Fôuchart,  femme  Chalonnoty 
de  |a  commune  de  ChalonneSy  qm  a  trois  filles  avec  elle: 
Jeanne,  âgée  de  16  ans;  Julienne,  âgée  de  14  ans;  la  troi- 
sième, âgée  de.  4  ans.  Les  trois  interrogatoires  sont  réuni» 
par  une  accolade,  et  Ton  écrit  à  là  marge  :  fp^la  mère^ 
sursis  p'  les  filles. 

Dans  la  môme  prison,  le  16  pluviôse  et  jours  suivants, 

*  *  .  ' 

Goupil,  Obrumier  et  Roussel  interrogent'  encore  les  déte- 
nues, et,  le  22  pluviôse,  ils  coiisîgnent  ce  (jdi  suit  :   ' 

n°  260,  Julienne  Ghalouau,  sa  sœur,  14  ans  ; 
n"*  261,  Marie  Ghalonau,       idem,      4  ans; 

détenues  depuis  cinq  mois  pour  cause  ie  hhconduité  de  seà  pères 
et  iilèl«^(6Ce).  La  tnéreaiâéfmUlée,  Le  père  est  présumé  mort 
chô?  tes  J^rigaud^,    ,i     ,    . 

Dans  la  même  prison;  le  7  pluvîôsé,  est  iritetrogée  et  mar- 
quée àe  lâ  lettre  F;  ii«  l!23,  Françoise  Courtois,  femme 
Ga;ww*,  des  Ponts-de-Cez. 

Le  22  pluviôse.  Goupil,  Obrumier,  etc.,  font  é<3rire  ; 

«  N*  207,  Elisabeth  Ga>2:aM,  ies  Ponts-de-Cez,  18  aûs,  sa 
mèT4  a  été  fusillée  il  y  a  huit  jours.  »  ,  ' 

Le  13  pluviôse,  9*  cahier,  n*  47,  on  interroge  la  veuve 
Brunssard  on  Brossard^  de  Saint-Laurent;  déclarée  fana- 
tique, elle  est  marquée  de  la  lettre- F/' 


venlLt  «m'^  328v  GhirWte .  iBros^ardl,  de,  Sîimt-Laurçnjt^^^ai 
mère  a  été  fUriUéi  (iy. 


t 
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Toutes; ces  fusillades  ont  laissé,  à  Âogers,  des  impressions 
encore  vivaQtes.  D'affreux  détails,  à  cet  égard,  ont  été  rap- 
portés par  des  témoins  oculaires;  je  dois,  (juoi  qu'il  m'éfi 
coOte,  en  rapjEi.elef  quelques  traits.  '       ' 

C'e^li  au  delà  du  faubourg  Saint-Lazare,^  à  près  de  2  kilo* 
mètres  d'Angers,  entre  les  routes  de  Nantes  et  de  Laval,  au 
lieu  dit  la  Baye  des  Bons  Hommes,  depuis  le  Champ-^des- 
Martyvs  (2j,  que,  par  des  chemins  défoncés  les  malheureuses 
victimes  étoient  conduites  avec  un  appareil  à  la  fois  horrible 
et  lugubre. 

Les  .tambours  el  la  musique  puvroient  la  marche. 

Après  venoient  le  commandant  de  la  place  et  les  membres 
de  la  commissiop  militaire  (3). 

Suivoient,  entre  deux  files  de  soldats,  les  condamnés  liés 
deux  à  deux;  les  femmes,  souvent  nombreuses,  cha&lMitâês 
cantiques;  les  vieillards,  les  malades  étoient- entassés  dans 
des  charrettes. 

Ub  peloton  de  soldats  fermoit  la  marche. 

*  Arrivés  dans  le  clos  des  Bons-Hommes,  les  oondam&é^ 
étoient  rangés  devant  d'immenses  fosses  destinées  à' Tes  rece^ 
Yoir^.et  Jsu  comme  aux  Brotteaux,  à  Lyon,  comme  ailleurs, 
les.  sabres,  les  crosses  de  fusil^  les  baïo;inettes  achevoient 

(1)  D'aprè8  M.  Godard-Faoltrier^  il  y  eut,  à  Ange%  neuf  s^raiidei  fiilill^ 
des,  comprenait  pta&deS^OOO  persenneis  qui,  toul^,  n'AToient  pas  été  ju- 
^s,  a^ên^e  par  F.  —  Paçe  183. 

(î)  Eq  185Î,  une  chapelle  expiatoire  y  a  été  élevée. 

(3)  Un  arrêté  du  comité  révolutionnaire  d'Angers,  du  M  nivdse  an  U, 
char^  deux  de  9es  membres^  conjointemepft  aveQ'  un  de  ciaux  dp  ia  com- 
mie/ûcp  oiiUm^e^  de  si^rroiUeip  la  conduite,  Texécutibn  et  rinhumation  au 
cloB  de  la  Haye-aui-Bons-Hommes,  dès  brigands  condamnés  parla  eonùnii- 
sion.  Extraits  de  M.  le  P.  P.  Métlner.'  , 
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ceax  t|^t6^te8>  balte»  s'aTmeiii  pâs  f^uffiâftiameat  Mtâi&ts  ;  4£& 
cris  des  victimes  s'entendoient  au  loin  (1). 

Pendant  le  trajet,  eurent  lieu  de  Iamantable3  épisodes. 

M"«  Saillant  et  ses  trois  filles  (au  Calvaire,  le  5  pluviôse) 
avoient  été  jugées  par  F  par  Vacheron  et  Baudron.  ËHes 
arrivoient  dans  la  chaîne  aux  Bons-Hommes.  Un  militaire 
de  l'escorte  sollicita  une  des  jeunes  filles  d'accepter  sa  vkhva 
pour  être  sauvée.  La  victime  s'avança  d'abord  yers  lui,  mais 
bientôt  elle  rejoignit  sa  mère  et  ses  sœurs,  se  résignatft  à 
mourir  avec  elles. 

Mesdemoiselles  Yerdier  de  U  Soribière  fireùt  aussi  partie 
de  la  chaîne  avec  la  fille  Fonteneau,  leur  servante  (priseiis 
nationales^  18  jfluvlôse,  n^*  1,  2, 9).  On  les  avoit  jugées  par 
F,  à  cause  d'un  prêtre  insermenté  qui  fréquentoit  la  maison 
de  leur  mère.  La  cadette,  Marie-Louise,  d'une  beauté  remar- 
quable, étoit  appelée  la  belle  Lisette;  sa  voix,  qui  étoit  ma- 
gnifique, domina  souvent,  pendant  le  trajet,  les  voix  des 
autres  victimes  et  rendit  l'escorte  attentive  ;  dans  la  ville,  un 
pauvre,  qui  passoit  près  du  cortège,  fut  couvert  d'uûe  pe- 
lisse dont  la  jeune  fille  se  dépouilla.  Un  officier  vint  pro|K)ser 
à  la  belle  Marie-Louise  de  l'épouser  pour  la  sauver  :  —  Sau- 
verez-vous  ma  mère  et  ma  sœur?  hii  répondît-elle.  —  Je  ne 
le  puis.  —  Alors  laissez-moi  mourir;  et  elle  marcha  au  sup- 
plice (2).  L'infortunée  ignoroit  que  sa  mère,  quelques  jours 
auparavant  (le  7  pluviôse),  avoit  été  envoyée  à  Tèchafaud  par 

la  commission  Félix. 

Ch.  Berrut  Saint  Prix, 

Conseiller  à  la  Cour  impériale  de  PariSé 


(1)  M.  Ck>daifd^aultri«r|  p..i84  ^t  auU.,  165, 171.  , 

(2)  M.  Godard-Faultrier,.  p.  134  et  8uiy.,.i65, 171. 
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XXXIV.  —  INVASION  DES  PRUSSIENS  ^ 

CAMPAGNE  DE  L'ARGONNR  (1792). 

8.  Lettre  du  ministre  de  l'intérieur  a  messieurs  les 
Officiers  municipaux  de  Reims. 

t^aris,  le  11  septembre  1792,  Tan  4"  de  la  Liberté. 

Je  VOUS  ai  annoncé.  Messieurs^  par  ma  lettre  du  9  de  ce 
mois,  que  MM.  les  régisseurs  nationaux  des  poudres  avoient 
donné  des  ordres  au  Commissaire  de  la  fabrique  de  Mézières  de 
vous  délivrer  500  livres  de  poudre  de  guerre,  à  compte  des 
trois  milliers  qui  vous  avoient  été  précédemment  accordés. 
Votre  lettre  venoit  de  partir  lorsque  j'ai  appris  que  le  conseil 
de  guerre  de  cette  ville  avoit  intimé  au  commissaire  de  la  &- 
brique  Fordre  de  faire  verser  toutes  poudres  qui  en  proviennent 
dans  les  magasins  de  celte  ville  jusqu'à  ce  que  son  approvi- 
sionnement fût  complet  pour  un  siège  de  trois  mois. 

Dans  cette  circonstance  je  viens  d'écrire  à  M.  le  ministre  de 

la  guerre  pour  lui  demander  s'il  ne  seroit  pas  possible  de 

prendre  sur  les  poudres  qui  sont  à  Gbàlons  tout  ou  partie  des 

500  livres  que  vous  attendez^  ou  de  quel  autre  magasin  on 

pourrcût  vous  les  fournir.  Je  vous  ferai  part  de  sa  réponse 

aussitôt  qu'elle  sera  parvenue. 

U  Ministre  dé  V Intérieur, 

Roland. 

9.  Arrêté  du  gonseiI!.  éÉNi^iAt.  du  distsigt  de  Rsises.'' 
Séance  du  2  septembre  1792. 

Vu  par  nous^  administrateurs  du  distnct  formant  le  Conseil* 
général  du  district  de  Reims,  la  délibération  prise  par  le  Con- 


8ôii^généraldfii'ldJcomi]»»iie4e  Rei£ip&/m;{Niru(aQânQe^<]a^E^ 
a  pour  objet  d^obtenir  de  l'administration  les  emplaceiDOntt 
naddnaÉsiqytpotirrdiepft  Mteeiprc^imè^.étoi^Uir  dfe  logei&tftB 
et  la  paille  nécessaire  pour  les  fournir^  après  avoir  eataduli^ 
substitut  du  procureur  sindic,  •  ^     •  y  :\ 

Le  Conseil-gSnéràl,  bien  convaincu  de  la  nécessité  de  pro- 
curer à  la  municipalité  de  Reims  les  moyens  de  loger  les  vo- 
lontaires nationaux  qui  sont  actuellement  en  cette  ville^  et 
celit  qifti  doivent  y.  arriver  demain  et  jours  suirvants^  ^mssA  du 
camp  de  Soissons^  et  qui  doivent  rester, en  cette  ville  jusqu'aux 
nouveaux  ordres,  diaprés  ceux  du  ministre  de  la  guerre  :  re- 
connoissant^  en  outre^  Fimpossibilité  dans  laquelle  sont  les 
citoyens  de  pouvoir  fournir  des  logements  èii  siifftsâince  pour 
loger  les  dtflërents  bataillons,  dans  la  circonstance  surtont  où 
rassemblée  électorale  qui  se  tient  actuellement  à  Reims^  et  la 
réunion  des  grenadiers,  ont  nécessité  de  multiplier  ces  loge* 
mëhts  chez  les  eitoy^ns^  a  autorisé  la  Municipalité  de  Reims  a 
dispose]^  de  la  maison  de  Saint-^icaisey  actuellement  vacante, 
ainsi  que  celle  des  Petits^Frères^  dans  laquelle  il  ne  se  trouve 
que  deux  personnes  attachées  à  cette  maison,  auxquels  leurlo* 
geilieût  sera  conservé  ;  et  même,  en  cas  de  besoin,  de  la  maison 
des  AiignsiinSy  éii  prenant  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
faire  déloger  lies  religieux  qui  peuvent  y  être  actuellement,  et 
pdui^  feciliter  à  la*  munlicipalité  les  moyens*de  former  dans  ces 
mâdsôhé  les  différente  logements  que  nécessitent  les  circons- 
tances*: elle  demeure  également  autorisée  de  faire  eùléver  au 
difetrfcr les  paifles  iïéeesàaires,  en  faisant  toutefois  constatera 
quantité^  attendu  que  ces  pailles  ayant  été  acbetéea  pour  le 
compte  de  la  Nation,  et  payées  des  deniers  du  trésor  public,  il 
viendra  à  examiner  si  cette  dépense  ne  doit  pas  être  à  la  charge 
dès  citoyens,  et  GOm|)rise  dans  les  sols  additionnels  de  l'im- 
position mobiliaii:e  pour  la  présente  année  :  pour  quoi  expé- 
dition du  présent  arrêté  sera  envoyée  incessamment  à  MM.^dn 


déi)at^em>  dd^  k;  S^me-I^iili!  ^(lofiti^i^'  «a  décisloh  sar  cet 

Fâitiaa  cofil8dl]|>elriii^iteot  du  (liscrîcitf  les  jou|ii^  jnois  et  an 
qii6>deBiÉB;r  ••.-'.•.•.• 

Pour  ampliation  : 

'  i  ,1    ■■'■'■    '  ■  Chbtoçn, 

.   >si  ..:..:  «ecrétiûre  coiwnia. 

19.  AufltoÀ  DuitsoirsEif.  ipcéciTurif^paoTisoiaE^  sliifr  ▲  Paris. 

^  '  '     '     Séance  du  i  septembre  \1^. 

,  AU  NOM  DE  LA  NATIOIf. 

liQ.  CjOusoM  eo^éoutif-proyisoire,  caasidéraat.q,ue  leacirconsr 
ta^ccjf.  jeq^genl  .iiBpériçg^^meçt  qu'il  soU  pris,  des  moeures 
proiQpiç^  p^r  s'opposer  à  la  marche  des  troupes  enaejEoies  sur 
les  firoatiières  etdajas  .riatérieur  du  royaume^  a  jugé  devoûr 
nom^si  à  cet  effet,  en  qualité  4^  ses  coi^nnssaires,  lei^  mïW 
Chaçle^ranfQîs  O^sbureau  (i)^  adjodapt  général  de  la  garde 
uatioaaledQsQeimSi.et  Etienne  Tbouvepat^  citpiea^  persuadé 
qu'ii^  jipstigeroiit  dans  (^tte  .occasion  importaAteropiaioji^  qu'on 
^  ^Wi^  flO'letir  patjriqtis^EQe,  de  leur  4éyoiy^oien^  au.maijiticin 
à&  la  liberté:  et  de  l'égalité,  de  leur  activité  ef  de  leur  talent. 

ËE.Cjonsé4u^^ce^  le  conseil  exécutif ,  prpy^soU^  les  cba^t 
sous  l'autorité  du  sieui;  Dumourier,  général  ,«n  cbef  de  l'armée 
duJN(H?l»  et,  sousi^Ue  4es  of^oiers  généraux  qui  le  servent»  de 
requérir  tout-,  officier,  et  .wM^e^  p^SQnnesjCbaiîgés.  de  la^.di- 
^c^,ou,d^  }a^gf^^&  des  arsenaux,  magasins  et  dépM&  où  il 

(l|'l>ÉfiBimËACï  (Ch.-Ffad^.)  s'est  distingué  dans  la  carrîèréf  des  armes. 
lïé.iBdwil»  le  laoctobre  i75e»i  iliaouTut-èPamle^O  féyi*ier  1S35,cwq- 
mandeur  ^e  la  Légion  d'honnear  et  cbevalier  de  Saint -Louis.  H  ayoit 
débuté  cotnnfe  iolonfaire  dans  lé  régiment  du  roi  en  HTâ  et  fait  la  cam- 
]»|n6<D«valfi4/Qi778#  Rentré  dand  sa  famUto^  la  révolution  te' trouva  à 
Reims,  huissier  priseur,  carrière  qu'il  abandonna  poussé  par  lesévénements 
qui  firent  de  lui  an  ttomme  d'actîbn  et  pïtis'tard  to  haBilè  généHil.  Sft  felo-  ? 
SnphiBfWsteè.^rîro.   . 
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existe  des  armes,  et  aotamment  dan$  les  places  de  ULém^, 
Charleyille  et  autres,  de  les  mettre  à  leur  dispositiouafin,ciu% 
en  fassent  déU\rrer  tel  nombre  qu'ils  jugeront  à  propos^  floit 
aux  troupes  de  ligne,  £oit  aux  bataillons  de  garder  nationales 
soldées^  gendarmerie  nationale  ou  gardes  nationales  sédentaires 
requises,  à  cet  effet,  par  le  général  de  Tarmée^    . 

De  faire  faire  sur  les  routes,  chemins  et  autres  lieux  où  le 
général  en  chef  et  les  officiers  généraux  employés  sous  ses  or- 
dres, le  trouveront  convenable,  et  même  avant  d'avoir  r^'oint 
le  général  de  ladite  armée,  dans  tous  les  lieux  de  leur  passage 
où  de  concert  et  de  Tavis  des  corps  administratifs,  Turgence 
des  circonstances  Texigeroit,  des  abatis  d'arbres,  coupons,  re- 
doutes et  tels  autres  ouvrages  propres  à  arrêter  ou  retarder 
l'invasion  du  territoire  françois,  de  mettre,  à  cet  effet,  en  acti- 
vité par  leurs  réquisitions,  les  troupes  de  ligne,  les  gardes  na- 
tionales volontaires  et  sédentaires,  la  gendarmme  et  tous  au- 
tres citoiens  que  le  besoin  exigera. 

Le  Conseil  exécutif-provisoire  autorise^  au  surplus,  le  général 
en  chef  et  les  autres  généraux  de  ladite  armée,  de  donner  aux- 
dits  commissaires  des  pouvoirs  plus  étendus  que  ceux  portés 
par  le  présent  ordre,  s'il»  le  jugent  nécessaire,  eu  se  coneor^ 
tant  pour  tout  cela  avec  les  corps  administratifs. 

Mande  et  ordonne,  le  Conseil  exécutif-provisoire,  audit  steur 
Dumourier,  général  en  chef  de  l'armée  du  Nord,  aux  officim 
génâiaux  servant  dans  ladite  armée,  à  tou«  autres  employée 
pïès  des  troupes  qui  la  composent  et  aux  corps  administratifs, 
die  ceconnçUre  }esdit9  sieurs  Desbureaux,  Thouv^nat,  pour  ses 
commissaires,  de  les  faire  reoonnoitre,  obék  par  tous  ceux 
étiamt  à  leui^  ordre,  en  tout  ce  qu'il»  leur  prescriront  pour  lè 
b^en,4u  service,  le  succès  de  leur  mission  et  k  gloire  deftianan 
d€>la  nation  firançoise. 

ï^it  au  Conseil  exècUtif-provi^ire,  à  JParîs,  lè  ^  septéoilN» 
i792,  l'an  m  de  la  Liberté. 


LE  VIN  DE  BBAUNB  OU  LE  BLASON  DES  VINS.  34i 

Signé  :  P.  Servan,  Roland,  Danton,  Clavibre,  Monoe  et 
Le  ÈRtJN;  plus  bas,  par  le  conseil,  signé  :  Paére  d'Églantine, 
faisant  fonctions  de  secrétaire  et  scellé  du  sceau  de  l^tat. 

Et  plus  bas  encore  est  écrit  :  Vu  au  conseil  du  district  de 
Soissons;cé  3  septembre  1792,  Tan  iv*  delà  liberté  et  le  i*'  de 
rÉgalité,  signé  :  S.  Guinguet,  p.  s.  du  district;  P.  Letellier; 
M.  Lenifart  ;  L.  E.  Greffier,  substitut  du  Pr.  s.;  P.  Garnîer, 
C.  Sallion,  Dien,  Ib.  Evra  et  N.  Roquini 

il  été  mis  au  bas  :  Nota.  Vu  et  enregistré  au  conseil  général 
des  Gorps  administratifs  de  la  ville  de  Reims,  tenu  ce  jourd'hui 
4  septembre  4792,  six  heures  du  matin,  pour  être,  la  présente 
commission,  exécutée  selon  la  forme  et  teneur,  ledit  jour  Tan 
vr  de  la  Liberté  et  le  i"  de  TÉgalité,  signé  :  Mopinot,  Clément, 
JouYant,  secrétaire  syndic  du  district;  Hurtaut  maire;  Des- 
tables,  Giroux,  Baron  le  jeune,  de  la  Tour,  Cheruy,  C.  Men- 
nesson,  Galloteau,  Chapperon,  Brigot,  Harbaville^  Joltrois, 
CUcquot ,  Gorrijeux  et  Brunet. 


XXXV.  -  LE  VIN  DE  ÈEAtJNÉ,  OU  LE  BLASON  DES  VINS. 

Par  Pierre  Danthe. 

Nous  avons  publié  danâ  le  premier  voliline  An  Cahinei  historique, 
R..i79]  un  .peM(  article  intitulé  Querelle  des  fiins  da  Bourg^gm  e( 
de  Champagne^  et  à  la  suite  une  charmante  lettre  de  I*â|)bé  Lem* 
pereur  à  propos  de  sa  discussion  avec  les  frères  Salins  de  Beaune.* 
SQ'tom  ceiinenoias  avons  imprimé,  malgré  notre  profonde  esfîmb 
PQOXi'Je.viQ  de  Beauae,  neus  «n'iavcos  panouâ  défeivira.d&IiiasBr. 
pa\roître  qçielque  prédilection  pour  le. jus  doré  des  coteaux  cham- 
penois. -^'Ce  que  nous  ne  pouvons  contester,  c*esl  la  célébrité 
pl«s  i&(â^ne  dcLvînde  Beanoe.  Voief  une  bailââe  à  son  honhéur' 
qai  date  du  xv^  siècle  et  que  nous  donnons^  natfi%iré  Quelques  ob^ 
cnrités  de  texte  que  nQus,lai§spns..à  épiaircirjiupj:  SaumaisesAjifé' 
ressés,'^"  ■"       •  ■ ''  '  ^  -  ■'■      '   •■"    "    "'"•■  •  "   '  '  ^ 
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Est  verlueu:;!,  yi^eu^  et  sans  verdure. 
En  yverftéiBp^  l'estijalacli'ïiett  ki*6nw;'''  ' 
Mais,  [ont  ain^i  que  h  flentae  la  ToSé/ ■'.*"'  ' 
Devant  tontes 'ànires  fait  assistance»  ''  '''•"'; 
Beauné  à  lé  bruyt  sur  tuas  (lârèxcrïhiaciel''' 

Viu  âè  Grave  au  pays  bourilel'ojs, 
'  âOBt  biMl  plajsaos  poui'  tiiré  bonne  chien 
Sainct  Hilion,  .&aillàa  al  Chalossois, 
De  Ravastin  et  yia  Armignagois 
Sont  de  mise  parmy  ceste  frontière. 
■  Totrtt-angiiedoc  est  chtise4nên  auitSrg;"-^^" 
Fort  arrogant  à  doalce  nourriture, 
A  DoDzenac  sont  de  bonoe  nature; 
Des  Bemiyers  à  Sanxerre  me  pose; 
Yta  âfl^sondun  «Ht^s^e^  tiQiiHmhQse         /, 
Mais  pour  vertu  de  modérée  puissance 
Beaune  a  le  bruyt  sur  tons  pa  excellence! 

De  Sarnci  Poiir^Jàin  le  èestll  bouAomioi^ 
Et  SouTigny  je  tiens  la  touche  chièfë 
He  ^mct  J*B^  ausay  de  NVerooIï 
Le  nn  de  Riz  To&i%on  et  )  Airterrofa^ 
Bar  snr  Aube  sttj^  bien  iria  Maiftn} 

p^lc  1 00  avoir  en  caïf 
as  ne  veulx  ne  (iroctirÇ, 
Ivoù  je  m  oiipose 
u  tout  je  le  dépbs^,  '  ' 

,  fS  Ifquent-  sans  Violsnte^ 

ri  sur  toa^  pan  exçellamte  1 


Dn  T*n  4  A'wyp  81  pays  XjiDtongço^  . 

,  SoQ|iiHe^^^teiivorterlaUiipy«Rl 
Je  laijseray  jusque  en  tallenaoïulpis  ,       „    ^ 

aKfnf^Ji»  B,ç«W(^PfÔ6  4A«ÏOgMi  , 
Ville  Jésus  de  fameuse  manière 
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■  ■'■'  -  ■"  ■    ■!■; 1  ■■!■  .ni"/  Tii-.i  -i-r/ 

Sotice  historique  sur  rt^baf/e  de  la  Qwicke,  pris  de  Btoia,  par  A.  de 
Uartohhe,  BroïiiTiateiî^  jî^ar[Bfilf(al4?^°i^Tft(^:P'lW'  —  impri- 
merie impérù^ej\a^-&\     ,...i.-"      ;,,      ,'    ,,        ...,        ■.    -1 

l'Ancûn  pont  de'Blmeit.sa.çA(^lie,  esq^ispp.^isûq^gne,  par  le 
même.  —  Ifïjppiwnw //(i*>6i  i«-8°3  Paris,;  l^»fiinp  Bachelin- 
Ikftormne,TaBi»]STèkest^\jitrJ(jOFfpMMti^',^i'  -■    i 

Ce  n'es  an 

pnblii:  da  1d^ 

il  reconsi  de 


<m  moye] 

mœnn  q 

instraiseï 

Loin  i 
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ne  s'est-il  pas  laissé  entraîaer  par  une  préoccupation  quand  il 
affirme  (page  4)  que  «  la  messe  du  Saint-Esprit  est  l'ancien  nom 
de  messe  des  morts?  »  On  connoissoit  déjà  les  messes  de  Bequim 
(voir  Appendice,  page  26).  Ne  seroit-ce  pas  plutôt  une  messe  pour 
le  fondateur,  les  parents  et  amis  vivants?  Il  eût  pu  être  plus  affir- 
matif  pour  les  croix  boissées  (page  9).  c  Cette  appellation,  dit  une 
note,  paroît  yenir  de  l'usage  ancien  et  encore  persistant  d'orner  do 
buis  ces  signes  religieux.  >  C'est  la  traduction  de  crux  buxata, 
citée  par  l'auteur.  Cette  coutume  n'est  pas  particulière  à  la  Ton- 
raine  (1).  En  Normandie,  pour  ne  citer  que  cette  province,  on 
trouve  souvent  la  vieille  croix  boissée,  comme  ou  disoit  autrefois, 
c'est-à-dire  garnie  de  rameaux  jaunissants  du  buis  de  Pâques  fleu- 
ries. Ainsi  s'expliquent  et  se  transmettent  les  usages,  qu'il  est  bon 
de  constater  en  passant. 

Cet  intéressant  travail  est  terminé  par  la  description  des  plans 
et  vues  du  vieux  pont  de  Blois  que  possède  le  Cabinet  des  Es- 
tampes de  la  Bibliothèque  impériale. 

Une  note  (page  2i)  mentionne  l'existence  d'un  tableau  cité  par 
M.  de  La  Saussaye.  Avant  de  l'avoir  lue,  nous  nous  proposions  de 
la  signaler  à  M.  de  Martonne.  Il  est  placé  aujourd'hui  dans  nne 
annexe  de  la  galerie  des  plans-reliefs  des  villes  de  guerre  ani 
Invalides.  On  se  demande  ce  qu'il  fait  là.  Il  représente  la  construc- 
tion du  nouveau  pont  de  Blois.  Malheureusement  la  galerie  n'est 
ouverte  que  pendant  six  semaines.  On  ne  peut  le  voir.  Il  seroit 
mieux  placé  dans  les  galeries  du  Louvre^  ou  mieux  encore  dans 
la  mairie  de  Blois. 

L'étude  sur  l'abbaye  de  la  Guiche  (synonyme  de  perchoir^  ju* 
c^tr,  le  lieu  où  fut  fondé  l'édifice  devant  être  une  sorte  de  cachette, 
de  buisson  où  nichoient  les  oiseaux  sauvages)  n'a  pas  la  mêm$ 
étendue  que  la  précédente;  mais  elle  n'est  pas  pour  cela  dénuée 
d'intérêt.  Après  avoir  rapporté  les  circonstances  de  la  fondation, 
H.  de  Martonne  donne^  avec  les  dates,  le  précis  des  événements 
remarquables,  le  nom  des  principaux  bienfaiteurs  de  l'abbaye  et 
la  description  des  tombes,  au  nombre  de  dix,  qui  décoroient  te 
sanctuaire  du  couvent. 

Ce  travail  se  recommande  par  des  recherches  nombreuses  et  paf 
la  cr<tiqae  éclairée  dont  l'auteur  a  fait  preuve. 

L'abbé  Dufoub. 

(1)  Noas  ferons  observer  an  critiqua  que  Blois  n'est  pas  dans  la  ToaruiiAt 
nous  dans  l'ancienne  province  de  TOrléanois. 
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XXXVII.  —  LES  TROIS  CHATEAUX  DE  DIANE  DE  POITIERS. 


1.  LB 

Roas  aroas  peu  de  chose  à  ajouter  à  ce  que  l'on  connoit  et  à  ce 
qne  nous  avons  dit  nons-même  du  château  d'Anet  (1),  le  plus  cé- 
lèbre des  domaines  de  la  belle  Diane  de  Poitiers.  On  sait  qu'avant 
d'appartenir  h  Pierre,  seigneur  de  Brézé,  sénéchal  de  Normandie, 
anquel  le  roy  Charles  VII  le  donna,  le  château  d'Anet,  forteresse 
imporlanlB  du  pays  de  Dreux,  avoit  servi  de  refuge  à  Charles  le 
Hanvals,  descendant  de  Lonis  X  et  l'un  des  plus  grands  ennemis 
du  roi  Charles  V.  Après  la  découverte  de  ses  inKimes  lealatives 
«lOlre  ce  génârens  prince,  la  guerre  lui  ayant  été  défaTorable,  les 
châteaux  et  forteresses  qu'il  teuoit  eu  Normandie  tombèrent  aux 
taaiDs  dn  roi  de  France.  Anet  fut  de  ce  nombre,  et  sa  démolition 
fat  résolue,  ainsi  que  celle  de  plusieurs  autres  château-^  du  roi  de 
Navarre.  —  Voici  nue  pièce  que  bous  fournissent  les  Archives  de 
de  l'empire  et  qui  nous  donne  la  date  de  la  destruction  de  l'an- 
den  ehatean  d'Anet  que  devoit  bient&l  reconstruire  dans  le  goût 
de  la  Renaissance  le  sire  de  Brézé,  à  qui,  nous  le  répétons,  le  roi 
Charles  VII  le  donna  plus  lard. 

{1)  Le  cliftteaa  d.Anet  :  DescriptioD  de  la  belle  maison  d'Anet,  ?eD  la 
mardi  seconde  C&te  da  la  PentecAte,  20  mai  16^0  (Cabinet  /uslorique,  t.  n, 
P-IS  et  Bui¥,]î—  LBChftleau  d'Anet,  notice  p.  i58;  — Epiatre  au  roy  estant 
^  Anet,  Il  la  royae  estant  demeurée  à^Saint-Germain,  eu  couches  de  monsei- 
gneur â'Orlâaos  (1548),  p.  B(.  

•       «unie.    Decembti(86{.  —  Dm.  il 
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Ordre  vu  Ror  Charles  Y,  pour  abattre  les  forteresses 
DE  PagIj  d'Anet  et  de  Nonnencoubt  (t). 

Donné  à  Senlis  le  2  septembre  1378. 

Donné  par  copie ,  soubz  le  scel  des  obligacions  de  la  chas- 
telerie  de  Nonnencourt,  le  vi*  jour  d'octobre  Tan  McccLxxvni. 
Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nostre  amé 
et  féal  conseiller  Guy  Crestien,  bailly  de  Rouen,  aux  bailli 
et  vicomte  d'Évreux  ou  à  leurs  Lieux-tenants,  salut.  Nous, 
pour  certaines  et  justes  causes  qui  à  ce  nous  ont  meu  et 
meuvent,  et  qui  sont  grandement  et  au  proufflt  de  nous  et  de 
notre  royaume,  et  eu  sur  ce  délibéracion  de  notre  conseil, 
avons  ordené  et  ordenons  par  ces  présentes  que  les  chas- 
teaulx  et  forteresses  de  Paci,  d'Annet  et  de  Nonnencourt 
soient  tantost  abatuz  en  dëmoliz.— ^  Si  vous  mandons  et  com- 
mettons, et  à  cbascun  de  vous,  que  tous  les  habitants  du  pays 
tant  es  terres  de  nos  trës-chers  et  amés  cousine  et  cousin  k 
eontesse  et  conte  d'Alençon ,  des  autres  terres  et  chastelle* 
nies  du  pays  tant  en  France,  en  Normandie,  comme  en 
Perche  et  par  tout  ailleurs  ou  mestiers  sera,  vous  contrain- 
gniez  ou  faictes  contraindre  aucun  faire  les  abatements  et 
démolicion  des  dits  chasteaux,  à  paier  la  finance  qui  con* 
viendra  avoir  par  les  maistres  charpentiers  et  mineurs  qui 
en  €e  sont  cognoissans  et  sans  lesquieux  les  dis  abatemeos 
ne  se  pouroient  faire  seurement,  et  les  autres  coustoiemens 
raisonnables  qui  conviendra  pour  ce  faire  :  De  ce  faire  vous 
avons  donné  et  donnons  povoir  et  a  chascun  de  tous  loan^ 
dons,  et  comandons  aux  capitaines  des  dites  forteresses,  que 

(1)  Pacy  et  Nonancourt,  aujourd'hui  Tun  et  l'autre  chef-Ueu  de  caoton 
du  département  de  l'Eure,  —  à  peu  de  distance  d'Anet.  Nonancourt  avoit 
titre  de  vîcotnté  :  c'étoit  une  place  de  défense  dès  le  xii*  siècle.  —  Paqr, 
également  fort,  au  moyen  &ge,  soutînt  un  siège  contre  les  Anglois  qui  s'ea 
rendirent  maîtres  et  passèrent  par  les  armes  tous  ceux  qu'ils  purent  sur- 
prendre, puis  abandonnèrent  la  place  au  roi  de  Nararre. 
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à  Toas,  bailiy  de  Rouen  ^  baillent  la  possession  et  saisine 
desdits  chasteaux  et  forteresses,  et  à  tous  nos  autres  officiers 
etsubgiés  qne  à  yons,  yos  comis  et  députez,  en  ce  faisant, 
entendent  et  obéissent  diligemment  et  vous  prestent  conseil, 
confort  et  aide,  se  mestier  en  avez,  et  vous  les  en  requérant. 
Et  ce  faites  si  briefvement  que  de  négligence  n'en  dôyez 
estre  repris  :  —  Et  par  ses  meîsmes  présentes  nous  yous  des- 
chargeons et  tenons  quictes^  et  ferons  tenir  par  tous  ceulx 
à  qui  il  appartiendra  de  tout  ce  que  en  temps  à  yenir  l'en 
vous  en  pourroit  pour  ce  demander. 

Donné  à  Senlis  le  n'  jour  de  septembre,  Tan  de  grâce 
Mcccxxcyiii  et  le  xv*  de  notre  régne.  Ainsi  signé  par  le  Roy. 

J.  Tabari. 


2.  LE  CHATEAU  DE  CHENONCEAUX. 

Après  Anet,  yoici  Chenonceaux.  On  sait  les  intéressantes  publi- 
cations de  M.  le  prince  Augustin  Galitzin  sur  ce  magnifique 
domaine,  et  Ton  connoît  déjà,  par  ce  qu'en  a  dit  l'auteur  du  Dis- 
tours  historique,  les  diverses  mains  par  lesquelles  il  a  passé,  depuis 
le  XV*  siècle  jusqu'à  nos  jours.  On  n'a,  quant  aux  temps  anté- 
rieurs, rien  de  bien  certain  sur  son  origine  et  sur  l'époque  de  la 
fondation  du  premier  château.  On  sait  qu'avant  d'avoir  acquis 
la  célébrité  que  lui  valurent  ses  constructions  de  la  Renaissance  et 
ses  nobles  possesseurs  du  xvi*"  siècle,  le  domaine  avoit  appartenu 
à  la  famille  de  Marques,  originaire  d'Auvergne.  Ce  sont,  dit  la 
tradition ,  les  de  Marques  qui  élevèrent  le  château  fort  qui,  sons 
Charles  YI,  devint  la  proie  des  Anglois  qui  s'y  logèrent,  en  aug- 
mentèrent les  défenses^  et  de  là  ravagèrent  tous  les  pays  d'alentour. 
Repris  par  le  maréchal  de  Laval  de  Rois-Dauphin,  un  ordre  du 
roi  en  fit  raser  les  fortifications  et  couper  les  bois,  à  hauteur  dïn- 
fame,  Jean  de  Marques,  remis  en  possession  de  la  terre,  obtint  du 
roi  Charles  YII  des  lettres  datées  de  1432  en  vertu  desquelles,  en 
considération  de  services  rendus  à  l'Etat,  il  lui  étoit  permis  de 
relever  les  fortifications  du  château.— Pierre  de  Marques,  son  fils, 
tOi^menta  la  terre  de  Chenonceaux  des  fiefs  Gentil,  dans  la  ville  de 
Poleré,  de  celui  d'Infornes,  dans  la  paroisse  de  Souvigny,  de 
celui  de  Bagneux  dans  la  paroisse  de  Yalières ,  et  de  quantité  de 
terres,  prés  et  vignes  à  sa  bienséance. 
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C'est  ce  même  Pierre  de  Marques  qui,  par  contrat  passé  à  Tours 
le  3  janvier  1496,  vendit  à  Thomas  Bohyer,  intendant  ou  géDéral 
des  finances  sous  Charles  VII,  la  terre  de  Chenonceaux  avec  toutes 
ses  appartenances  et  dépendances.  De  nouvelles  et  nombreuses 
acquisitions  composèrent  bientôt  un  domaine  assez  considérable 
pour  former  une  châtellenie  que  des  lettres  patentes  de  Louis  XII 
unirent  en  1313  au  fief  de  Chenonceaux. 

Thomas  Bohyer,  dit  encore  le  Mémoire  publié  par  M.  le  prince 
Galitzin,  propriétaire  incontestable  et  incommutable  de  cette  terre, 
la  vendit  à  Diane  de  Poitiers^  en  1555,  pour  la  somme  de 
50,000  livres.  Les  acquisitions  postérieures  de  la  duchesse  de 
Yalentinois  pour  accroître  le  domaine,  les  constructions  et  les 
travaux  d'art  qu'à  son  tour  elle  ajouta  à  tout  ce  qu'avoit  fait 
Thomas  Bohyer,  augmentèrent  sans  doute  la  valeur  de  la  propriété, 
et  l'on  comprend  qu'elle  dut  tenir  à  garder  ce  château,  que  le  roi 
Henri  II  s'étoit  plu  à  visiter  si  souvent. 

Sauf  à  revenir  sur  ce  point  à  l'article  de  Chaumont,  nous  lais- 
serons maintenant  la  parole  à  l'auteur  du  récit  que  nous  trouvons 
au  manuscrit  de  la  bibliothèque,  imp.,  fr.  3860.  Ce  récit  fait  partie 
d'un  ouvrage  inédit  de  A.  Félibibn,  l'historiographe  des  bâtiments 
de  la  couronne,  ayant  pour  titre  Mémoires  pour  servir  à  Vhistoire 
des  maisons  royalles  et  hastimens  de  France  1681,  ouvrage  dont  on 
nous  promettoit,  au  nom  de  M.  A.  de  Montaiglon,  une  édition  qui 
ne  se  produit  point,  au  grand  regret  de  tous  ceux  qui  savent 
apprécier  la  spirituelle  érudition  du  directeur  des  Archives  de  Vart 
français. 


Bien  que  le  chasteau  de  Chenonceaux  n'ait  pas  esté  uny  à 
la  couronne,  néantmoins^  à  cause  qu'il  a  appartenu  à  la 
Reyne  Catherine  de  Medicis,  ceux  qui  ont  escrit  des  basti- 
mens  l'ont  mis  au  nombre  des  maisons  royales. 

Il  a  esté  basti  par  Thomas  Bohyer,  chambellan  des  roys 
Louis  XI,  Charles  VIII,  Louis  XII  et  François  I",  général  oa 
intendant  des  finances  et  lieutenant  pour  le  roy  en  Halle. 
Comme  il  avoit  espousé  Catherine  Briçonnet,  fille  légitime  du 
cardinal  Briçonnet,  et  qu'il  étoit  proche  parent  du  cardinal  du 
Prat,  parce  que  Ostremoine  Bohyer,  son  père,  avoit  espousé 
Bèrauldedu  Prat,  sœur  ou  tante,  selon  quelques-uns,  du  car- 
dinal, dont  le  père  Antoine  du  Prat,  sieur  de  Verrière,  avoit 
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aussi  espousë  une  Jacqueline  Bohyer^  toutes  ces  alliances  et 
les  emplois  qu'il  a  voit  le  rendirent  fort  considérable;  aussi 
eut-il  un  frère  archevesque  de  Bourges,  qui  fut  créé  cardi- 
nal le  1"  avril  4617,  à  la  recommandation  et  aux  poursuites 
du  roy  François  P%  lequel  voulut  bien  en  cela  gratifier  le 
chancelier  du  Prat,  qui  estant  alors  marié,  ne  pouvoit  point 
aspirer  à  cette  dignité,  mais  qui  l'obtint  pour  son  parent.  Il 
est  vray  que  Martin  du  Bellay,  dans  ses  Mémoires,  dit  qu'il 
en  cousta  quarante  mil  escus  à  son  frère,  et  que  cette  promo- 
tion fat  cause  de  ce  que  Evrard  de  la  Marck  de  Bouillon, 
évoque  de  Liège  et  de  Chartres,  quitta  le  service  de  Fran- 
çois I"  pour  s'attacher  à  Charles  Quint,  parce  que  le  roy  luy 
ayant  promis  de  le  favoriser  auprès  du  pape,  on  luy  préféra 
rarchevôque  de  Bourges,  lorsqu'il  fut  question  de  nommer 
un  sujet;  de  sorte  qu'ayant  conclu  une  ligue  offensive  et 
deffensive  avec  Robert,  prince  de  Sedan,  son  frère,  et  Charles 
d'Autriche,  roy  d'Espagne,  il  agit  ensuite  puissamment  à 
la  diète  tenue  à  Francfort  l'année  suivante,  après  la  mort 
de  l'empereur  Maximilien,  et  favorisa  la  faction  de  Charles, 
qai  lui  procura  en  eschange  l'archevesché  de  Valence,  et  le 
chapeau  de  cardinal,  que  Léon  X  luy  envoya  et  qu'il  receut 
à  Bruges  en  1520. 

Ce  fut  le  cardinal  Bohyer  qui  estant  abbé  de  Saint-Ouen  de 
Rouen,  contribua  beaucoup  au  bastiment  de  ceste  église,  et 
qui  a  beaucoup  embelli  le  palais  archiépiscopal  de  Bourges; 
Ce  qui  fait  voir  que  la  famille  des  Bohyer  estoit  naturelle- 
ment magnifique  et  aymoit  les  bastimens,  car  le  château  de 
Chenonceaux  que  fist  faire  son  frère,  Thomas  Bohyer,  est 
construit  avec  autant  de  solidité,  de  beauté  et  de  soin  qu'au- 
cun autre  qui  ait  esté  fait  en  ce  temps  là.  Il  est  situé  dans 
la  Touraine,  sur  la  rivière  du  Cher,  à  trois  lieues  d'Am- 
boise.  C'est  une  masse  de  plusieurs  pavillons  eslevez  sur  des 
piles  de  pierre  dures  fondées  dans  le  lict  mesme  de  la  rivière. 
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La  face  du  cbasteau  regarde  le  nord  :  Tony  arrive  du  costë 
du  bourg  par  une  avenue  de  plus  de  300  pas  qui  conduit 
jusques  dans  Tavant-cour,  et  qui  devoit  être  bordée  de  pari 
et  d'autre  de  larges  canaux  d'eau  vive,  revestus  de  pierre 
de  taille. 

Du  costé  droit  de  Pavant-cour,  il  y  a  des  logements  parti- 
culiers, et  du  costé  gauche  sont  des  jardins  et  des  parterres 
qui  bordent  la  rivière.  La  cour  du  chasleau  n'est  séparée  de 
l'avant-cour  que  par  une  balustrade  de  pierre.  —  D'une  ter- 
rasse <|ui  est  au-devant  de  la  maison,  on  entre  dans  une  allée 
qui  sépare  les  appartemens  à  droite  et  à  gauche.  Le  princi- 
pal appartement  est  du  costé  gauche.  On  trouve  une  salle 
qui  communique  à  plusieurs  chambres,  à  des  cabinets,  à  des 
garde-robes,  et  à  d'autres  dégagements.  11  y  a  deux  cham- 
bres toutes  lambrissées  avec  des  plafonds  de  menuiserie  par 
compartiments.  Dans  l'une,  ils  sont  ornez  des  armes  de  la 
reyne]Catherine  de  Medicis;  et  dans  l'autre,  qui  est  peinte  de 
noir,  ils  sont  parsemez  de  larmes  d'argent  qui  sortent  de 
certains  cornets  d'argent.  Il  y  a  un  petit  cabinet  à  costé  qui  est 
peint  et  orné  de  la  mesme  sorte.  C'estoit  le  lieu  ou  logeoit  la 
reyne  Louise,  après  la  mort  de  Henry  III,  son  mary. 

De  la  mesme  salle  on  entre  dans  la  chapelle  qui  est  fort 
bien  bastie  de  pierre  très  blanche.  La  voate  est  à  croisées 
d'ogives,  et  dont  les  clefs  sont  les  armes  du  général  Bohyer 
qui  portoit  d*or  au  lyan  d'azur  au  chef  de  gueules*  On  y  voit 
aussi  les  armes  de  sa  femme  et  celles  de  son  frère  le  cardinal. 
11  y  a  quelques  endroits  ou  sous  les  armes  du  général  Bohyer 
esl  escrit  :  SHl  metU  à  poincty  il  m'en  souviendra. 

De  l'autre  costé  de  l'allée  est  un  autre  appartement  coror 
posé  de  plusieurs  pièces  et  de  l'escalier  qui  conduit  aux 
appartements  d'en  haut,  composés  d'un  pareil  nombre 
de  chambres,  de  cabinets  et  de  gàrderobes  que  l'estage 
d'en  bas» 
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C'est  dans  les  piles  qui  partent  tout  le  bastiment  que  sont 
les  cuisines  et  les  oilices  très  commodes  et  fort  bien  prati- 
quées. 

Après  la  mort  de  Thomas  Bohyer  qui  arriva  en  1524,  le 
connestable  de  Montmorency  eut  le  chasteau  de  Gbenon- 
ceaux.  Ensuite  la  duchesse  de  Valentinois  le  posséda  quel- 
que temps.-*-  Mais  environ  l'an  lo59,  la  royne  Catherine  de 
Hedicis  ayant  trouvé  la  situation  de  ce  lieu  agréable, 
achepta  le  chasteau  de  Chaumont  qui  avoit  est  fort  long- 
temps le  fief  affecté  aux  aisnez  delà  maison  de  Chaumont 
d'Amboise  et  le  donna  à  Diane  de  Poitiers,  duchesse  de  Ya- 
lentinois,  en  eschange  de  celuy  de  Ghenonceaux,  dont  elle 
vouloit  augmenter  les  bastiments.  On  voit  parmi  les  dessins 
de  du  Cerceau  le  plan  de  ce  quelle  avoit  intention  de  faire. 

Après  Catherine  de  Medicis^  la  royne  Louyse,  fille  de  Ni- 
colas de  Lorraine,  comte  de  Yaudémont,  et  femme  d'Henri  III, 
eut  cette  maison,  quelle  laissa  à  ses  héritiers.  Elle  eschut  à 
madame  de  Yendosme  qui  Ta  laissée  à  messieurs  de  Yen«- 
dosme. 

Cependant,  de  tous  les  grands  desseins  que  la  reyne 
Catherine  avoit  projettes  pour  en  taire  une  maison  déli- 
cieuse et  très-magnifique,  elle  n'acheva  que  la  gallerie  qui 
est  attachée  au  chasteau  et  qui  traverse  toute  la  rivière. 
L'on  y  entre  par  le  vestibule  qui  est  au  bout  de  Tallése.  Les 
appartements  bas  ont  aussy  des  portes  pour  y  pouvoir  all^ 
sans  passer  par  le  vestibule.  Elle  a  trente  thoises  ou  environ 
de  longueur,  sur  trois  thoises  de  large.  Elle  n'est  point 
voûtée,  non  plus  que  tous  les  autres  appartements  du  chas- 
teau, qui  n'ont  pour  plafonds  que  des  poutrelles»  Elle  est 
ouverte  par  cinq  grandes  croisées  de  chaque  costé  qui  res- 
poudent  au  milieu  des  cinq  arches  sous  lesquelles  la  rivière 
passe,  et  sur  les  avant-corps  des  piles^  il  y  a  des  espèces  de 
niches  qui  sortent  hors  œuvre,  en  forme  de  petites  tours  qui 
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sont  aussi  ouvertes  par  des  fenestres  en  arcades.  Au-dessus 
de  cette  gallerie  il  y  en  a  encore  une  pareille  d'où  l'on  entre 
de  plein  pied  dans  les  appartements  hauts.  Elle  est  ouverte 
de  part  et  d'autre,  mais  différemment  de  celle  de  dessous,  car 
au  lieu  des  niches  qui  sont  à  la  gallerie  basse,  au-dessus  des 
piles,  ce  sont  de  grandes  croisées  quarrées  pareilles  à  toutes 
les  autres  qui  sont  sur  le  milieu  des  arches,  hormis  qu'elles 
s'ouvrent  jusqu'au  niveau  du  plancher  et  servent  de  portes 
pour  entrer  sur  autant  de  petites  terrasses  environnées  de 
balcons,  d'où  l'on  voit  du  costé  du  levant  et  du  costé  du  cou- 
chant le  cours  de  la  rivière,  bordée  de  prez,  de  bois  et  de 
collines. 

Dans  les  galleries  il  y  a  des  niches  entre  les  fenestres  et 
dans  chaque  niche  un  buste  de  marbre.  Le  bout  de  ces  gal- 
leries du  costé  du  parc  n'est  point  achevé.  La  reyne  Cathe- 
rine y  vouloit  faire  joindre  un  autre  corps  de  logis.  Cette 
maison  est  accompagnée  de  jardins,  d'un  parc  et  de  tout  ce 
qui  peut  rendre  un  lieu  très  accomply.  —  Le  chasteau  est 
de  pierre  dure  dans  les  premières  assises  et  jusques  au  dessus 
des  arches,  et  le  reste  de  pierre  de  bouré  et  de  lie  très  blan- 
che et  bien  conservée.  Tous  les  ornements  tant  dedans  que 
dehors,  sont  à  la  manière  de  ce  temps-là,  c'est  à  dire  délica- 
tement taillés.  La  beautéde  cesouvragesparoistdaborddansla 
face  du  chasteau  où  les  pilastres  et  les  termes  qui  sont  entre 
les  fenestres  des  deux  estages  sont  travaillez  avec  beaucoup 
de  soin,  comme  aussy  les  deux  trompes  qui  font  partie  du 
balcon  qui  est  au  dessus  de  la  porte,  la  corniche  de  l'enta- 
blement, les  fenestres  en  lucarnes  qui  sont  dans  les  combles 
et  les  tuyaux  mesmes  des  cheminées. 

Dans  la  cour  du  chasteau  et  assez  proche  du  pont,  il  y  a 
une  ancienne  tour.  On  y  entre  par  un  grand  perron  de  plu- 
sieurs marches.  La  porte  et  les  fenestres  de  cette  tour  sont 
ornées  de  sculptures  comme  aussy  les  rampes  et  le  devant 
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du  perron  où  il  y  a  divers  trophées  taillés  dans  la  pierre. 
Cette  tour  paroist  plus  ancienne  que  le  chasteau. 


3.  LE  CHATEAU  DE  CHAUMONT. 

Nous  voici  maintenant  arrivés  an  chasteau  de  Chaumont,  au 
sujet  duquel  il  s*est  dit  tant  de  choses  erronées,  et  nous  allions 
écrire,  tant  d'inepties  t  II  faut  certainement^  et  avant  tout,  en  ac- 
cuser les  pamphlétaires  protestants.  Nous  demandons,  à  ce  propos, 
la  permission  de  reproduire  ici  Régnier  de  la  Planche^  dont  le 
récit,  aussi  passionné  que  mensonger,  a  servi  de  base  à  toutes  les 
imputations  à  l'adresse  de  la  reine-mère,  Catherine  de  Médicis. 

Régnier  de  la  Planche  commence  par  signaler  la  profonde  ran- 
cune que  la  reine  nourrissoit  contre  Diane,  et  combien^  à  la  mort 
de  Henri  II,  elle  eut  hâte  de  se  venger.  Le  récit  est  curieux  et 
fait  assez  voir  l'embarras  de  l'auteur  à  concilier  ses  propos  haines 
avec  la  vérité. 

«  Si  faut-il  remarquer  en  cest  endroit  des  choses  fort  étranges, 
car,  en  premier  lieu,  la  royne-mère  quelque  juste  occasion  qu'elle 
enst  de  montrer  Teffect  de  sa  colère  sur  cette  vilaine  (la  duchesse 
de  Valentinois),  et  par  ce  moyen  acquérir  juste  louange  et  répu- 
tation, montra  que  l'ambition  surmontoit  la  jalousie  en  un  esprit 
tel  que  le  sien,  et  partant  aima  mieux  se  contenter  de  médiocre 
vengeance  pour  ne  perdre  le  moyen  de  la  maison  de  Guise,  seul 
escalier  par  lequel  elle  montoit,  —  que  poursuivre  ses  vengeances 
jusquesaubout.» 

Ainsi  on  le  voit,  de  Taveu  de  Régnier  de  la  Planche  lui-même, 
la  vengeance  que  méditoit  la  reine-mère  contre  sa  rivale  fut  assez 
médiocre  dans  ses  effets.  —  C'est  que,  selon  l'auteur,  «  les  Guises 
protégeoient  la  duchesse,  belle-mère  de  l'un  d'eux.  » 

Puis,  comme  les  Guises  eux-mêmes  sont  au  moins  aussi  odieux 
à  l'auteur  que  pouvoit  l'être  la  favorite  de  Henry  II,  Régnier 
ajoute  : 

c  Ceux  de  Guise  encores  quelle  leur  eut  servi  de  pont,  de  corps 
et  d'esprit,  aimans  mieux  estre  ingrats,  que  perdre  le  vray  moyen 
de  leur  grandeur,  espérans  aussi  d'effacer  tout  le  passé  envers  le 
peuple,  en  se  gouvernans  ainsi,  condescendirent  aisément  à  la  vo* 
ïonté  de  la  reine.  » 

Donc  nous  voyons  d'un  côté  la  reine-mère  imposer  le  silence  à 
ses  rancunes,  en  considération  et  par  ménagement  des  Guises  — ? 
le  seul  escalier  par  lequel  elle  montoit,  —  et  de  l'autre,  les  Guises, 
désireux  de  plaire  à  la  reine,  et  d'effacer  leur  passé  envers  le 
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peuple,  abandonner  leur  alliée  et  livrer  la  duchesse  en  holocauste 
à  la  vengeance  de  Catherine  I  —  Voilà  bien  des  contradictions  en 
peu  de  lignes  !  Poursuivons  : 

«  La  duchesse,  de  son  costé,  comme  p rusée,  s'il  en  fat, 

sceut  bien  se  servir  du  moyen  quelle  s'étoit  préparée  de  longue 
main,  à  savoir  du  duc  d'Aumale»  l'un  des  frères  de  Guise  et  son 
gendre,  auquel  elle  remonstra  que  combien  qull  fust  oncle  du 
roy,  si  est-ce  que  de  longtemps  il  ne  poqrroit  avoir  de  loi  soiunte 
et  dix  ou  quatre-vingt  mille  livres  de  rente  qu'elle  luy  gardoit  et 
qui  ne  luy  pouvoient  fuir  après  sa  mort...,  ce  qu'ayant  goosté  le 
duc  d'Aumale,  il  fit  aisément  que  la  royne  se  contenta  de  la  traiter 
plus  doucement,  moyennant  certain  escbange  du  chasteau  de  Ghe- 
monceau  sur  la  rivière  du  Cher,  près  Amboyse,  qu'elle  avoit  eu 
du  roy,  à  celuy  de  Cbaomont-sur-Loyre,  que  ladite  dame  loy 
achepta.  » 

Ainsi  voilà  la  grande  vengeance  de  Catherine  contre  Diane  de 
Poitiers,  et  c'est  là  le  thème  dicté  par  Régnier  de  la  Planche, 
adopté  par  de  Thou  et  suivi  par  tous  les  historiens  de  cette  époque. 
Les  faits  se  seroient  ainsi  passés,  qu'il  n'y  auroit  pas  à  s'en  ébabir 
beaucoup,  ni  à  tant  se  récrier  contre  les  rancunes  de  la  reine- 
mère.  [Mais  c'est  que  ce  n'est  point  ainsi  qu'eurent  lieu  les  choses, 
et  voici  la  vérité  : 

La  reine  Catherine,  charmée  comme  tous  les  princes  de  la 
maison  de  Valois  des  beaux  sites  de  la  Touraine,  avoit  vonln 
y  posséder  elle-mên^  une  résidence  à  proximité  de  celles  d'Am* 
lK>ise^  de  Chenonceaux,  de  Chambord  et  de  tant  d'autres  qui,  dans 
la  belle  saison,  avoient  le  privilège  d'attiré  la  cour.  Dès  l'année 
1558,  c'est-à-dire  plus  d'un  an  avant  la  mort  du  roi^  Catherine 
avoit  acquis  de  la  maison  d'Amboise  le  domaine  de  Cbaumont, 
qu'elle  fit  immédiatement  restaurer,  embellir  et  meubler  avec  le 
ferme  désir^  déjà  bien  arrêté  chez  elle,  de  le  troquer  avec  Chenon- 
ceaux^ qui,  bi^  moins  important  comme  domaine,  lui  plaisait 
davantage  comme  site  et  disposition,  —  et  cet  échange,  dont  nous 
ne  connoissons  point,  quant  à  présent,  les  termes  et  les  conditions, 
mais  tout  entièrement  au  bénéfice  de  la  duchesse  de  Valentinois, 
eut  lieu,  non  point  aussitôt  la  mort  de  Henri  II,  et  dans  un  senti- 
ment de  vengeance  de  la  part  de  la  reine,  mais  dès  1558,  et  quel- 
ques mois  avant  les  fêtes  des  mariages  à  la  célébration  desquelles 
fat  tué  le  roy. 

«  Le  contrat  de  cet  échange,  dit  La  Chauvigmère  dans  son  Biè» 
tours  kistorique  (p.  26),  fut  passé  à  Blois.ran  1558,  et  appronvépar 
François  IL» 

£1  ce  même  LaChanvignière,  qoi,  tout  ea  entrevoyant  lavMé, 
tombe  à  son  tour  dans  d'étranges  codIbsiobs,  ajouie  :  Bile  (Diaoe) 
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y  consentit...  mais  ce  se  fat  pas  sans  peine,  quoiqae  le  reyenu  de 
Ghaumont  fut  plus  considérable  que  celui  de  Chenonceaux  et  la 
terre  beaucoup  plus  étendue.  »  —  Ainsi  voilà  un  point,  établi  à 
savoir  :  que  l'échange  fait,  soit  avant,  soit  depuis  la  mort  du  roi,  a 
été  non  point  une  lésion,  mais  un  véritable  avantage  pour  Diane 
de  Poitiers.  —  Ainsi  tombent  bien  des  imputations. 

Ce  château  de  Clîaumont  a  fait  imprimer  bien  d'autres  rêveries. 
Yoici  notamment  en  quels  termes  en  parle  le  Guide  pittoresque  du 
voyageur  en  Fr<mce  de  MM.  Didot  : 

«  Le  château  de  Ghaumont,  vers  ia50,  passa  de  la  maison  d'Am- 
boise  aux  seigneurs  de  la  Rochefoucault,  qui  le  vendirent  à  la 
reine  Catherine  de  Médicis  pour  la  somme  de  cent  vingt  mille 
livres.  —  G^est  dans  le  château  de  Ghaumont  que  cette  reine  arti- 
ficieuse sacriûoit  aux  absurdes  croyances  du  temps  où  elle  vivoit 
les  moments  qu'elle  pouvoit  dérober  à  sa  politique  ombrageuse. 
C'étoit  là  qu'elle  asservissoit  son  génie  fier  et  dominateur  aux  bi- 
zarres pratiques  de  l'astrologie  judiciaire,  et  qu'elle  cherchoit  à 
connoltre  un  avenir  que  le  cri  de  sa  conscience  devoit  lui  rendre 
redoutable  I  Risum  teneatis!»  La  reine  acheta  ce  domaine  du  vivant 
de  son  mari,  —  le  posséda  à  peine  quelques  mois,  et  ce,  à  use 
époque  où  son  nom  n'avoit  encore  figuré  en  rien  dans  les  affaires 
de  la  politique  et  du  gouvernement,  —  où  par  conséquent  le  cri 
de  sa  conscience  n'avoit  certes  rien  à  lui  reprocher  1  Mais  tout  cela 
s'imprime,  se  lit  et  s'impose  aux  générations  crédules,  et  voilà 
comme  s'écrit  l'histoire!  et  comme  surtout  a  été  écrite  l'histoire 
du  XYi«  siècle  I 


Puisque  la  Reyne  Catherine  de  Medicîs  a  fait  sa  demeure 
dans  le  chasteau  de  Ghaumont,  on  peut  le  mettre  au  rang 
des  maisons  royalles,  aussy  bien  que  Chenonceaux.  —  Il  est 
situé  entre  la  ville  de  Blois  et  celle  d'Amboise,  sur  un  cos- 
teau  assez  escarpé  du  costé  du  nord  et  du  septentrion, 
au  pied  duquel  passe  la  rivière  de  Loire.  Celte  seigneurie 
est  fort  ancienne,  et  très  considérable,  contenant  plus  de 
dix  lieues  d'estendue.  Le  moine  de  Marmoulier,  qui  a  escrit 
l'histoire  d'Amboise,  dit  que  ce  fut  Hugues,  père  d'Eudes, 
comte  de  Blois,  qui  fonda  la  ville  de  Chaumont  sur  une  mon- 
tagne, où  il  y  avoit  une  ancienne  église  dédiée  à  saint  Mar- 
tin :  mais  il  y  a  apparence  que  c'est  une  faute  du  copiste  qui 
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a  mis  Hugo  au  lieu  de  Odo  P%  père  d'Odo  IL  —  Il  adjousle 
que  proche  de  là,  il  y  avoit  un  lieu  que  l'on  appelloit  la 
Uesnagerie  de  la  comtesse  :  —  que  Eude,  qui  doit  estre  le  1I« 
du  nom,  donna  le  gouvernement  de  cette  place  à  un  cheva- 
lier nommé  Nicole,  affln  de  s'opposer  à  Lisoys,  —  ayec  le- 
quel il  avoit  souvent  la  guerre.  Qu'ensuite  Gelduin,  noble 
et  vaillant  chevalier  d'origine  danoise,  qui  avoit  toujours  as- 
sisté Eude,  ayant  esté  obligé  de  se  retirer  à  Pont-Levoy,  qui 
estoit  de  son  domaine,  luy  demanda  Chaumont  pour  le  re^ 
compenser  de  la  perte  qu'il  avoit  faite  de  Saumur  que  Foul- 
ques, comte  d'Anjou,  luy  avoit  prise.  Ce  que  Eude  luy  ayant 
accordé  il  bastit  le  chasteau  et  le  remplit  de  toutes  sortes 
de  munitions  (i). 

Ce  Gelduin  eut  un  fils  nommé  Geoffroy  qui  estoit  si  bien 
fait  et  si  beau  de  visage  qu'on  le  nommoit  la  fille.  Il  fat  un 
des  vaillans  hommes  de  son  temps  ;  et  l'on  a  remarqué  de 
luy  que  s'estant  accoustumé  des  sa  jeunesse  à  avoir  toujours 
la  teste  nue,  il  ne  la  couvroit  jamais  quelque  temps  qu'il 
fist.  Gelduin  après  avoir  vescu  fort  longtemps,  bastit  an  mo- 
nastère à  Pontlevoy,  et  donna  aux  moines  ce  qu'il  possé- 
doit  en  ce  lieu-là,  à  Texception  de  quelques  fiefs  qu'il  laissa 
à  son  fils  avec  ce  qu'il  avoit  receu  du  comte  Eude.  Il  fut  en- 
terré dans  l'église  de  Pontlevoy  où  est  aussi  sa  femme  Aa- 
naïde.  C'estoit  ce  Gelduin  que  Foulques  Nera,  comte  d'An- 
jou appelloit  le  diable  de  Saumur,  parce  qu'il  estoit  extraor- 
dinairement  vaillant  et  redouté  de  ses  ennemis.  Il  donna 
l'origine  à  la  maison  d'Amboise.  Car  Geoffroy,  son  fils,  luy 
ayant  succédé  à  la  seigneurie  de  Chaumont,  maria  Denise, 


.  (1)  Eades,  fidèle  à  sa  promesse,  ne  poaTaot  rendre  Saamur  au  TsiUant 
Geidoin,  lui  donna  Chaumont  pour  lui  et  ses  descendants.  Cet  ancien  sei- 
gneur de  Saumur  avoit  toujours  eu  beaucoup  d'estime  et  de  vénératioa 
pour  les  moines  de  Saint-Florent-du-Cbàteau  :  il  en  choisit  plusieurs,  qu'il 
enmena  avec  lui^  et  fonda  pour  eux  Tabbaye  de  Pout-le-Voi. 

J.  F.  BoDiN  {Recherches  hist,  sur  la  ville  de  Saumur,  1. 1,  p.  110.) 
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fille  de  sa  sœur  et  de  Frangal,  seigneur  de  Fougères,  à  Sul- 
pice^  fils  du  vaillant  Lisoys  de  Basogiers,  surnommé,  dans 
Thistoire  d'Amboise,  l'honneur  de  la  noblesse  du  Mayne,  et 
leur  donna  le  chasteau  de  Chaumont  avec  le  consentement 
de  Thibault  et  d'Estienne,  comtes  de  Blois,  qui  en  receurent 
rhommage.  Lisoys,  de  son  costé^  donna  à  Sulpice^  son  fils, 
avec  l'agrément  de  Foulques,  comte  d'Anjou,  la  ville  d'Am- 
boise et  la  forteresse  qu'il  y  avoit  bastie.  Ainsi^  par  ce  ma- 
riage, les  maisons  de  Chaumont  et  d'Amboise  se  trouvèrent 
unies.  —  Geoffroy  vescut  jusques  à  l'aage  de  cent  ans  dans 
une  parfaite  santé.  Il  est  vra y  que  quelque  temps  aupara- 
vant il  avoit  perdu  la  vue;  mais  il  conserva  toujours  un 
bon  jugement,  et  une  mémoire  heureuse.  Il  eut  cet  avan- 
tage avant  que  de  mourir  de  recouvrer  toutes  les  terres  et 
seigneuries  que  Geoffroy  Martel,  comte  d'Anjou,  lui  rete- 
noit.  Il  fut  enterré  à  Pontlevoy. 

Quant  à  Sulpice,  son  successeur  en  la  seigneurie  de  Chau- 
mont, il  eut  deux  filles  et  un  fils  nommé  Hugues,  qui  fut 
seignear  de  Chaumont  et  d'Amboise^  et  qui  espousa  Elisabeth 
de  Jaligny,  dont  il  eut  plusieurs  enfants.  Sulpice,  qui  fut 
Taisné,  hérita  de  toutes  les  seigneuries  de  son  père^  qui  les 
luy  avoit  remises  avant  que  d'aller  avec  Foulques,  comte 
d'Anjou,  au  voiage  de  la  Terre-Sainte. 

Sulpice  II,  espousa  Agnès,  fille  de  Hervé  de  Donzy,  sei- 
gneur de  Saint-Aignan,  dont  nasquirent  Hugues  et  Hervé. 
Sulpice  ayant  eu  de  grandes  guerres  avec  ses  frères  et  ses 
voisins,  fut  pris  par  Thibault  le  Grand,  IV©  du  nom,  comte 
de  Blois,  et  mené  prisonnier  à  Ghasleaudun,  où  il  mourut 
vers  l'an  1153.  Ses  fils,  Hugues  et  Hervé,  firent,  après  sa 
mort,  leur  accommodement  et  livrèrent  le  chasteau  de  Chau- 
mont à  Thibault,  qui  le  fit  démolir.  Mais  il  y  a  apparence  que 
la  seigneurie  leur  demeura.  Car  Hugues,  Ib  du  nom,  fut 
toujours  seigneur  d'Amboise,  de  Chaumont  et  de  Jaligny. 
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Hugues  III  luy  succéda.  Il  aroit  espousé  Mahault  avec  la- 
quelle il  yivoit  en  il90;  ils  eurent  Sulpice  III*  du  nam,  sei-* 
gnenr  d'Amboise,  de  Chaumont  et  de  Montricbard,  qui  es- 
pousa  Elisabeth,  comtesse  de  Chartres*  Us  n'eureût  que  deni 
enfants,  Hugues  qui  mourut  jeune  ayant  son  père,  et  Ma- 
hault  qui  fut  dame  d'Amboise  et  de  Chartres  du  costé  de  sa 
mère.  Elle  eut  deux  maris,  Richard  de  Beaumont  et  Jean, 
comte  de  Soissons;  elle  mourut  sans  enfans  Tan  1252. 

Ce  fut  par  sa  mort  que  les  maisons  de  Berrie  et  d'Amboi$e, 
qui  estoient  très  puissantes,  furent  unies.  Car  les  seigneuries 
d'Amboise,  de  Chaumont  et  de  Montrichard  retonmerent  à 
Jean  de  Berrie  (4)  son  cousin  germain^  fils  de  Regnaod, 
seigneur  de  Berrie  et  de  Margneritte  d'Amboise,  sœur  de 
Sulpice  m.  Jean  mourut  en  son  chastean  de  Berrie  l'an  1274 
et  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Loudun. 

Jean  II*  du  nom,  son  fils,  luy  succéda  dans  les  mesme 
seigneuries  de  Berrie,  d'Amboise,  de  Chaumont,  de  Montri- 
chard et  de  Blerë.  Il  eut  de  sa  deuxième  femme  Jeanne  de 
Charault  (2),  Pierre  et  Hugues. 

Hugues  d'Amboise  demeura  seigneur  de  Chaumont  II  eut 
pour  femme  Jeanne  de  Saint-Yerain  (fille  unique  de  Hu- 
gues lY*"  dn  nom,  seigneur  de  Saint-Yerain  et  de  Jeanne  de 
Mello),  et  d'eux  est  venue  la  branche  de  Chaumont  :  ^  car 
de  leur  fils^ 

Jean  d'Amboise^  seigneur  de  Chaumont  et  de  Saint-Yerain 
et  de  Jeanne  de  Beaumont  (fille  de  Robert,  vicomte  de  Beau- 
mont,  au  Maine,  et  de  Marie  de  Craon)^  vint 

Hugues  d'Amboise,  II*  du  nom,  seigneur  de  Chaumont, 
tué  à  Azincourt  en  1415^  qui  de  sa  seconde  femme  Margne- 

(1)  Jean  1*^,  seigneur  de  Berne,  succéda  en  1356  aux  seigneuries  d'Am- 
boise, de  Chaumont,  de  Montrichard,  de  Bleré,  etc.,  après  la  mort  de  Ma- 
haudy  dame  d'Amboise^  comtesse  de  Chartres,  sa  cousine,  dont  il  prit  le 
nom  et  les  armes,  et  mourut  le  6  juillet  1274*  Moreri. 

(2)  Moreri  dit  Charrois, 
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rite  de  Joinville,  dame  de  Mery,  venye  en  l'an  1378  d'Eudes 
de  Culant  et  fille  d'Âimë  de  JoinTîlle,  eut 

Hagues  d'Amboise  III,  seigneur  de  Ghaumont,  qui  es^ 
pousa  Jeanne  Guenaud,  dame  des  Bordes,  dont  vint 

Pierre  d'Amboise,  seigneur  de  Chaumont,  de  Meillan, 
Sagonne,  Saint-Verain  et  Bucy,  chambellan  des  Roys  Char- 
les VU  et  de  Louis  XI,  ambassadeur  à  Rome  et  qui  mourut 
le  28  juin  1473.  Il  ayoit  espousé  le  23  août  4428  Anne  de 
Bueil,  fille  de  Jean  de  Bueil,  grand  maître  des  arbalestricrs 
dont  il  eut  neuf  fils  et  sept  filles.  L'aisnë  des  fils  fut  Charles 
qui  suit,  et  l'un  des  autres  ce  Georges  d'Amboise,  si  célèbre 
comme  cardinal  légat  et  ministre  d'Estat  sous  Louis  XII. 

Charles,  qui  fut  seigneur  de  Chaumont,  gagna  les  bonnes 
grâces  du  roi  Louis  XI,  qui  le  fit  gouverneur  de  Vlsle  de 
France,  de  Champagne  et  de  Bourgogne,  conseiller  et  cham- 
bellan, chevalier  de  son  ordre,  et  lui  donna  le  comté  de 
Brienne.  11  avoit  épousé  Catherine  de  Chauvigny,  fille 
d'André  de  Chauvigny,  seigneur  de  Rarel,  et  de  Catherine 
de  Beaujeu,  dont  il  eut  trois  fils,  François^  Charles  et  Louis, 
cardinal  et  évoque  d'Albî  —  et  deux  filles. 

Charles  d'Amboise  II,  fut  seigneur  de  Chaumont,  Meil- 
lan, etc.  Après  la  mort  du  roy  Louis  XI,  la  dame  de  Beaujeu, 
suivant  la  disposition  du  prince  son  père,  prist  le  gouverne- 
ment du  jeune  roy  son  frère,  et  obligea  le  duc  d'Orléans  et 
les  principaux  seigneurs  de  son  party  de  se  retirer  en  Bre- 
tagne. 

Georges  d'Amboise,  qui  estoit  alors  évesque  de  M(mtau- 
Ban,  et  son  frère  de  Bussy,  se  trouvèrent  engagez  dans  le» 
intérêts  du  duc  d'Orléans,  et  comme  ils  estoient  de  ceux  qui 
avoîent  voulu  enlever  le  roy  et  le  mener  en  Bretagne,  ils 
furent  arrestez.  I/évesque  de  Montauban,  après  deux  ans  de 
prison,  fut  eslargi;  et  affin  d'avoir  plus  d'appuy  à  la  Cour, 
chercha  de  s'allier  avec  l'admirai  de  Graville  que  le  roy  con- 
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sidéroit.  Il  luy  fit  proposer  le  mariage  de  Charles  de  Chaa 
mont^  son  frère,  avec  Jeanne  Malet  de  Graville,  sa  fille,  dame 
de  Marcoussis  :  ayant  rèussy  dans  sa  recherche,  cette  alliance 
et  le  crédit  où  se  trouva  Georges  d'Âmboise  auprès  de 
Louis  XII,  après  la  mort  de  Charles  YIII,  esleva  Charles  son 
frère  dans  les  plus  grands  emplois,  car  il  fut  Grand-Maistre 
de  la  maison  du  Roy,  Mareschal  de  France  et  Lieutenant  gé- 
néral en  Italie,  où  il  mourut  à  Corrégio,  le  il  février  15(1, 
âgé  de  trente-huit  ans.  Il  laissa  un  fils  nommé  Georges 
d'Âmboise  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Pavie,  Tan  1524,  sans 
laisser  de  postérité. 

Ainsy  la  seigneurie  de  Chaumont  tomba  dans  la  maison  de 
la  Rochefoucault,  car  Anthoinette  d'Amboise,  fille  de  Gayet 
niepce  de  Charles,  ayant  espousé  en  deuxième  nopces  An- 
toine de  la  Rochefoucault,  seigneur  de  Barbésieux,  qui  mou- 
rut vers  Tan  1537  ;  elle  en  eut  Antoine,  qui  ayant  eu  Chau- 
mont en  partage,  fist  la  branche  des  seigneurs  de  Chaumont 
et  de  Langeac. 

Antoine  fut  chambellan  du  roy  et  eut  pour  femme  Cécile 
de  Montmirail,  dont  vint  Jacques  de  la  Rochefoucault,  sei- 
gneur de  Chaumont  qui  espousa  Françoise  de  Langeac. 

En  1560,  le  7  novembre,  Charles  de  la  Rochefoucault, 
seigneur  de  Barbésieux,  fist  hommage  au  roy  pour  la  seigneu- 
rie de  Chaumont,  la  Borde  et  les  Rochettes,  et  promist  d'en 
.passer  aveu  dans  un  an. 

Après  luy  il  ne  paroist  plus  d'autres  seigneurs  de  Chau- 
mont. Il  peut  être  qu'Antoinette  d'Amboise  estant  demeurée, 
après  la  mort  de  son  deuxième  mary,  chargée  de  beaucoup 
d'enfans  et  de  debtes,  les  enfans  de  ce  second  lict  furent 
obligez  de  vendre  la  terre  de  Chaumont. 

En  effet,  environ  l'an  1559  la  reyne  Catherine  de  Médicis 
l'achepta,  pour  la  bailler  à  Diane  de  Poitiers,  duchesse  de 
Yalentinois,  en  escbange  de  Chenonceaux. 
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II  y  a  apparence  que  la  reyne  Catherine  y  a  fait  quelque 
séjour  avant  ou  après  la  mort  de  Diane  de  Poitiers  (1),  qui 
arriva  en  1566,  parce  qu'il  y  a  encore  des  meubles  qui  luy 
ont  appartenu.  Cependant  en  1574,  le  28  juin,  les  officiers 
da  domaine  du  roy  accordèrent  un  délay  de  six  mois  à  la 
dame  de  Bouillon,  qui  estoit  fille  de  la  duchesse  de  Yalenti- 
nois,  pour  donner  son  aveu  de  la  seigneurie  de  Chaumont. 

En  1600,  la  terre  de  Chaumont  ayant  esté  vendue  à  Nico* 
las  Largentier,  seigneur  de  Yaussemin,  fermier  général  des 
gabelles  de  France,  et  un  des  plus  riches  hommes  de  ce 
temps-là,  Scipion  de  Sardiny,  gentilhomme  lucquois,  qui 
ayoil  servi  en  France  la  reyne  Catherine,  la  retira  par  droit 
lignager,  à  cause  de  sa  femme  qui  estoit  de  la  maison  de  la 
Tour,  de  la  branche  de  Limeuil.  Et  depuis  elle  est  demeurée 
dans  la  famille  de  Sardiny,  où  elle  est  encore  aujour- 
d'huy  (2), 

Description  du  chasteau  de  Chaumont 

Le  chasteau  de  Chaum'ont  est  situé  sur  le  haut  d'une  mon- 
tagne au-dessus  de  la  ville,  qui  n'est  considérable  que  parce 
qu'elle  est  aux  bords  de  la  Loire  et  dans  un  beaupaïs. 

De  la  ville  on  peut  aller  à  pied  au  chasteau  par  une  mon- 
tée assez  roide,  qui  rend  à  une  porte  qui  regarde  la  rivière. 
Mais  la  principale  entrée  est  au  midy  du  costé  d'une  grande 
plaine  meslée  de  bois  et  de  terres  labourables. 

La  place  du  chasteau  est  fort  irrégulière,  de  mesmes  que 

(1)  On  ne  yoit  pas  comment  Catherine  de  Médicis  eût  pu  habiter  Chau- 
mont après  la  mort  de  Diane,  —  puis  que  ce  domaine  resta  la  propriété  de 
&a  fille,  la  duchesse  de  Bouillon.  Les  meubles  aux  chiffres  de  Catherine  y 
avoient  été  placés  dans  le  court  espace  de  temps  qn*eUe  avoit  possédé  le 
château. 

(2)  Ce  Scipion  Sardini  étoit  quelque  peu  allié  de  la  reine  Catherine  par 
son  mariage  avec  Isabeau  de  Limeuil,  la  belle  maîtresse  du  prince  de  Condé, 
dont  une  auguste  plume  vient  de  retracer  les  amours  et  les  mésayentures. 

iOt  année.  Décembre  1864.  — ^  Doe.  Si 
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les  bastimens  qui  environnent  la  cour  et  qui  ont  esté  faits  en 
diffërens  temps,  de  la  manière  qu'on  Mtissoit  alors.  Ceux 
qui  regardent  la  riyière  sont  les  plus  anciens.  Aux  deux  cos- 
lés  de  la  principale  porte,  il  y  a  deux  grosses  tours  qui  sont 
égallement  distantes  de  deux  autres  qui  séparent  les  vieux 
bastimens  des  plus  modernes.  Car  en  entrant  dans  la  cour  il 
y  a  deux  corps  de  logis  à  droite  et  à  gauche  qui  ont  esté 
basti  par  Charles  de  Chaumont,  Grand-Maistre^  et  Mareschal 
de  France.  Le  long  du  premier  estage  de  celuy  qui  est  à 
main  droite,  est  une  espèce  de  terrasse  de  pierres  de  taille 
qui  a  cinq  à  six  pieds  de  large.  Elle  est  portée  par  deux 
rangs  de  grandes  coquilles  les  unes  au-dessus  des  autres, 
et  ces  coquilles  sont  soutenues  par  des  consoles  ornées  de 
masques,  et  des  armes  de  la  maison,  et  des  alliances  d'Am- 
boise. 

Pour  le  bastiment  qui  est  à  main  gauche  il  n'est  pas 
achevé,  on  y  voit  un  très  bel  escalier  qui  est  demeuré  im- 
parfait et  dont  les  marches  ont  huict  pieds  et  dem;  de 
long.  Il  est  à  noyau  et  de  pierre  de  lié  parfaitement  bien 
travaillé. 

Il  y  a  plusieurs  appartemens  dans  tous  ces  bastimens.  Dans 
les  plus  anciens  est  une  grande  salle  fort  spacieuse  qui  a  vue 
du  coslé  de  Teau.— La  tradition  veut  que  la  reyne  Catherine 
ait  demeurée  dans  le  chasteau  de  Chaumont,  et  que  c'estoit 
dans  cette  mesme  salle  qu'elle  tenoit  ses  assemblées  quand 
elle  conféroit  avec  les  astrologues  et  les  devineurs,  ausquels 
elle  avoit  beaucoup  de  foy  (1).  Il  y  a,  comme  j'ay  dit,  encore 
quelques  meubles  qui  luy  ont  appartenu,  entre  autres  deux 
cabinets^  un  coffre,  un  bois  de  lict  et  une  table;  le  tout  fait 
à  la  manière  de  ce  temps-là,  de  bois  de  raport  et  d'ouvrages 
de  sculpture,  et  très  bien  taillez  et  dorez  en  quelques  en- 
Ci)  Noas  renvoyons  pour  eeci  à  ce  que  nous  avons  dit  dans  DOtre  notice 
à  propos  da  Guide  du  voyugeur  en  France. 
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droits.  Il  y  a  aussi  des  tableaux  d'après  Raphaël  assez  bien 
copiez  et  plusieurs  portraits  de  la  maison  de  Médicis. 

Tous  les  édifices  sont  solidement  ba?tis  de  pierre  dure  et 
de  pierre  de  bouré,  et  par  dehors  ils  sont  environnez  de  ces 
sortes  de  gallerles  couvertes  et  avec  des  créneaux  et  des  ou- 
vertures en  dessoubs  qu'on  appelle  Mâchicoulis  pour  la  def- 
fence  de  la  place. 

Les  tours  et  les  bastiments  qui  ont  esté  faits  par  Charles 
de  Chaumont,  ont  une  ceinture  de  pierre  à  la  hauteur  du 
premier  estage  sur  laquelle,  pour  ornement,  sont  représen- 
tées quantité  de  petites  montagnes  d'où  sortent  des  flammes 
qui  est  une  espèce  de  devise  qui  fait  allusion  au  nom  de 
Chaumont,  ce  qui  se  voit  encore  en  plusieurs  autres  endroits 
de  ce  chasteau. 

Il  paroîst  bien  qu'il  a  esté  basty  plustost  pour  servir  de 
place  forte^»  à  cause  de  sa  situation  avantageuse  que  pour  une 
maison  de  plaisir,  n'estant  accompagnée  ni  de  jardins,  ni  de 
parcs.  Il  est  vray  qu'il  a  une  vue  admirable,  car  il  découvre 
une  grande  estendue  de  pays,  principalement  du  costé  de  la 
rivière  qu'il  découvre  quasi  depuis  Amboise  jusques  à  Blois, 
et  Ton  pourroit,  du  costé  de  la  campagne  vers  le  Midy,  faire 
des  avenues  et  des  jardinages  si  grands  qu'on  voudroit.  Il  y 
a  mesme,  à  cinquante  pas  de  la  porte,  une  espèce  de  vivier 
très  considérable  parce  qu'encore  qu'il  soit  sur  une  très 
grande  hauteur^  neantmoins  il  est  toujours  rempli  d'une 
eau  vive,  et  très  claire,  et  quelques  chaleurs  et  sécheresse» 
qu'il  ait  fait  pendant  l'esté  dernier,  il  estoit  rempli  d'eau  à 
la  fin  du  mois  de  septembre  comme  il  auroit  peu  estre  au 
printemps.  Ce  qui  fait  juger  qu'il  y  a  des  sources  en  cet  en- 
droit dont  l'on  pourroit  tirer  de  très  grandes  commodilez  et 
mesme  des  jetz  d'eau  dans  des  jardins  plus  bas  le  long  de  la 
coste» 
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XXXVIII.  —  L'ACADÉMIE  DES  SCIENCES 

DE  TOULOUSE. 


Tout  le  monde  connoît  l'origine  et  Tépoque  de  rétablissement 
de  TAcadémie  françoise;  on  sait  qu'elle  date  seulement  de  1635  et 
qu'elle  fut  instituée  par  le  cardinal  de  Richelieu,  et  que  l'Aca- 
démie des  sciences,  qui  doit  sa  fondation  a  Coibert,  ne  date  que 
de  1666.  Quant  à  l'Académie  des  inscriptions,  d'abord  (en  1663) 
simple  commission  de  quelques  érudits  choisis  dans  rÀcadémie 
françoise  par  Louis  XIV^  pour  faire  les  inscriptions  et  donner 
l'idée  ou  le  dessin  des  médailles  du  grand  règne,  elle  fut  d'abord 
désignée  sous  le  titre  de  petite  académie.  De  1633  à  1701,  son  exis- 
tence fut  précaire,  sans  attributions  arrêtées,  comme  sans  lien  dé- 
terminé pour  ses  séances;  c*est  à  l'abbé  Bignon  qu'elle  doit  sa 
consécration  définitive.  Sur  la  demande  du  célèbre  bibliothécaire, 
appuyée  par  MM.  de  Ponchartrain,  la  petite  académie  fut  érigée 
en  Académie  royale  des  Incriptions  et  belles  lettres,  établissement 
confirmé  en  1713  par  un  nouvel  acte  de  l'autorité  royale. 

Ces  trois  académies  qui  siégeoient  dans  la  capitale  ne  restèrent 
pas  longtemps  les  seules  académies  de  France.  Dès  1706,  la  So- 
ciété royale  des  sciences  de  Montpellier  étoit  identifiée  en  quelque 
sorte  à  l'Académie  des  sciences  de  Paris,  privilège  qui  la  rendit 
fière^  ombrageuse  et  jalouse  de  son  rang.  Bordeaux,  Boissons, 
Marseille,  Lyon,  Pau,  Montauban,  Angers,  Amiens,  Yillefranche, 
Nîmes,  Besançon,  Chalons-sur-Marne  eurent  vers  le  même  temps 
leur  académie,  à  l'établissement  desquelles  l'abbé  Bignon  contri- 
bua pareillement.  —  La  ville  de  Toulouse,  plus  qu'aucune  antre, 
devoit  avoir  sa  place  marquée  dans  ce  mouvement  si  prononcé 
des  esprits.  Il  est  certain  que  déjà  et  depuis  longs  jours  elle 
possédoit  son  collège  du  Gai  savoir  ou  des  Jeux  floraux;  c'éloit  la 
plus  ancienne  compagnie  littéraire  de  l'Europe.  En  1694,  Louis  XIV 
changea  son  nom,  qui  menaçoit  de  tomber  en  désuétude,  en  l'éri- 
geant en  Académie  des  belles-lettres;  mais  les  attributions  de 
cette  société  de  beaux-esprits  étoient  restreintes  aux  études  litté- 
raires. II  y  avoit  place  à  Toulouse  par  ane  compagnie  de  savants 
et  d'érudits.  Déjà  Fermât,  Maignan,  Pélisson  et  autres  tenoient 
leurs  conférences  académiques.  Ces  assemblées  avoient  lieu  la 
nuit,  ce  qui  fit  donner  aux  sociétaires  le  nom  de  Lantemistes.  Ce 
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fat  le  président  de  Rességaier.  l'ancêtre  du  poëte^  notre  contem- 
poraio,  qui  se  chargea  de  régulariser  l'existence  de  cette  associa- 
tion et  d'obtenir  pour  elle  le  titre  d'Académie  royale. 

Dans  la  lettre  qu'on  va  lire  et  que  nous  trouvons  dans  les  Pa- 
piers de  l'abbè  Bignon,  on  voit  que  la  Société  royale  de  Montpellier 
fit  ses  efforts  pour  empêcher  le  succès  des  Toulousains,  qu*elle  en- 
tendoit  restreindre  à  leur  sobriquet  de  lanternistes.  Voici  la  lettre 
de  M.  de  Rességuier,  à  la  suite  de  laquelle  nous  trouvons  le  projet 
des  lettres-patentes  qui  érigent  la  Société  des  Lanternistes  en  Aca- 
démie royale  des  sciences,  inscriptions  et  belles  lettres.  Nous  ne 
savons  pas  trop  si  c'est  bien  la  minute  des  lettres  qui  furent  si- 
gnées en  juin  i746  et  qui  constituèrent  en  realité  l'Académie  de 
Toulouse;  nous  ne  l'en  publions  pas  moins  comme  pièce  intéres- 
sante, car  elle  contient,  avec  les  articles  constitutifs,  le  nom  des 
savants  et  érudits  Toulousains  choisis  par  le  monarque  pour  pre- 
miers titulaires  de  l'Académie. 


1.  —  M.  DE  Rességuier  a  m.  l'abbé  Bignon. 
{Pap.  de  Bignon^  IXcorresp.  f*  12.) 

Rep.  le  16  may  1735. 

Monsieur, 

Votre  nom  et  le  titre  de  Protecteur  des  Gens  de  lettres  que 
vous  vous  êtes  si  justement  acquis  promettent  un  accueil  fa- 
vorable à  tous  ceux  qui  cultivent  les  sciences.  Nous  nous 
sommes  réunis  depuis  six  ans  pour  jetter  les  fondements 
d'une  société  destinée  à  faire  fleurir  les  mathématiques  et  la 
physique.  Notre  modelle  a  été  l'Académie  royalle  des 
sciences  où  vous  présidez  si  dignement,  et  ses  mémoires  de- 
venus par  votre  protection  une  école  publique  de  ces 
sciences,  nous  ont  épargné  bien  du  chemin. 

Les  bontez  de  son  Eminence  Monseigneur  le  Cardinal . 
de  Fleury,  qui  nous  a  permis  de  nous  assembler  et  de  donner 
au  public  nos  premiers  essais  nous  ont  inspiré  de  suplier  Sa 
Majesté  de  donner  une  forme  régulière  et  permanente  à 
notre  Société  en  luy  octroyant  des  lettres  patentes.  Mais  nous 
sonmies  menacez,  Monsieur^  d'une  opposition  de  la  part  de 
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la  Société  de  Montpellier,  qui,  pour  s'autoriser  dans  une  dé- 
marche si  singulière,  a,  dit-on,  imploré  votre  protection. 
Quoique  nous  soyons  bien  persuadez  que  votre  amour  pour 
l'avancement  des  sciences  et  votre  équité  vous  auront  en- 
gagé à  accueillir  la  prétention  de  ces  messieurs  comme  elle 
le  mérite,  puisqu'on  y  entrevoit  plus  de  basse  jalousie  que 
d'amour  du  bien  public,  nous  croirions  manquer  à  ce  que 
les  sciences  vous  doivent,  Monsieur,  si  nous  avions  continué 
à  poursuivre  notre  demande  des  Lettres  Patentes  sans  vous 
rendre  compte  de  ce  qui  se  passe  parmy  nous  et  des  motifs 
qui  servent  de  fondement  à  notre  placet. 

Toulouze  est  la  capitale  du  Languedoc  :  elle  a  toujours 
été  regardée  comme  la  seconde  ville  du  royaume,  du  moins 
Test-elle  par  rapport  aux  sciences,  puisqu'elles  y  ont  toujours 
été  honorées  et  cultivées,  et  qu'il  en  est  sorti  un  grand 
nombre  de  savants.  On  a  souvent  tenté  d'y  former  des  so- 
cietez  de  gens  de  lettres  et  il  y  en  a  toujours  eu.  L'Académie 
des  jeux  floraux  s'y  soutient  avec  éclat  depuis  quarante  ans. 
Par  rapport  aux  sciences  mêmes  il  s'est  formé  de  temps  en 
temps  des  Sociétés  particulières  qui  n'ont  pu  s'y  maintenir 
faute  d'assez  bons  règlements.  Enfin,  Monsieur,  nous  nous 
assemblons  depuis  six  ans  sous  de  meilleurs  auspices.  Nos 
savants  prennent  tous  les  jours  de  nouvelles  forces  et  il  y  a 
tout  lieu  d'espérer  que  si  le  roy  a  la  bonté  de  jeter  sur  nous 
un  regard  favorable,  et  de  nous  mettre  au  rang  des  corps 
légitimes,  notre  société  surpassera  ce  qu'on  peut  attendre 
d'une  Société  de  Province. 

Mais  quel  progrès  peut-elle  se  promettre.  Monsieur,  si 
vous  luy  êtes  contraire ,  si  le  souverain  arbitre  des  sciences 
qui  n'a  ouvert  la  bouche  jusqu'à  présent  que  pour  procurer 
leur  avancement  parle  pour  les  anéantir  et  pour  les  pros- 
crire ?  Cette  crainte  nous  agite  et  nous  jette  dans  l'abate- 
ment.  Votre  caractère  il  est  vray,  Monsieur,  nous  calme  et 
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nous  donne  la  confiance  de  nous  ouvrir  à  vous,  et  cette  con- 
fiance se  fortifie  lorsque  nous  envisageons  les  motifs  que 
Messieurs  de  Montpellier  allèguent  :  Nous  pourrons,  disent- 
ils,  briguer  une  association  avec  rAcadëmie  royale  dès  que 
nous  aurons  obtenu  des  Lettres  patentes,  et  c'est  une  dis- 
tinction qu'ils  ne  pourront  consentir  de  partager.  —  Nous 
n'avons  jamais  eu  cette  pensée  ;  je  ne  sache  même  aucun  de 
nos  associez  qui  soit  en  relation  avec  quelqu'un  de  Messieurs 
qui  composent  l'Académie  rojale.  Il  seroit  bien  singulier 
que  nous  eussions  cette  ambition  sans  avoir  eu  l'honneur  de 
solliciter  votre  protection  I  Comment  penser  d'ailleurs. 
Monsieur,  qu'une  Société  à  peine  formée  s'élevât  si  haut,  et 
que  tandis  que  nous  sommes  uniquement  attentifs  à  aprendra 
la  langue  du  païs^  nous  voulussions  obtenir  des  honneurs  et 
des  distinctions  dans  l'empire  des  sciences!  Ce  n'est  donc 
qu'un  vain  et  faux  prétexte  dont  ces  messieurs  ont  voulu 
colorer  une  démarche  dont  ils  sentent  le  vice  et  qui  porte 
avec  elle  un  air  de  basse  jalousie  dont  ils  ont  été  choqués 
tes  premiers. 

Veuillez  bien  excuser.  Monsieur,  le  détail  dans  lequel  je 
suis  entré.  Je  suis  persuadé  que  vous  ne  désaprouverez  point 
les  motifs  qui  me  font  prendre  la  liberté  de  vous  écrire.  J'y 
joins  avec  votre  permission  Tenvie  de  vous  dire  à  vous 
même  que  je  suis  depuis  longtemps,  avec  un  parfait  dé- 
vouement et  un  vray  respect, 
Monsieur, 

Yotre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Rességuier  , 

Président  au  Parlement  de  Toulouze  et 
Présideat  de  U  Société  des  Se. 
A  Toulouze,  8  may  1735. 

Notre  placet  est  entre  les  mains  de  M.  le  comte  de  Saint- 
Florentin,  secrétaire  d'État. 
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Lettres  patentes  d'érection. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre, 
à  toas  présens  et  advenir,  salut 

Les  avantages  considérables  que  la  connoissance  des  scien- 
ces naturelles  et  les  découvertes  qu'on  y  a  fait  ont  toujours 
procuré  au  public  sont  des  puissants  molifs  qui,  dans  toutes 
les  occasions^  ont  déterminé  les  roys  nos  prédécesseurs  d'em- 
proyer  leur  autorité  et  de  donner  une  attention  particulière 
pour  les  faire  fleurir  dans  leur  royaume,  soit  en  favorisant 
les  sçavans,  soit  en  établissant  des  assemblées  de  gens  de 
lettres,  consacrés  uniquement  à  Tétude  de  ces  sciences;  ces 
mêmes  motifs  nous  portèrent  à  approuver  le  dessein  que 
quelques  sujets  de  notre  bonne  ville  de  Toulouse^  unis  par 
le  goût  pour  les  sciences  et  par  Tamour  pour  le  bien  public, 
formèrent^  en  Tannée  1729,  de  s'appliquer  particulièrement 
à  l'étude  des  sciences  naturelles  et  de  travailler  de  concert  à 
rendre  leurs  études  et  leurs  connoissances  utiles  à  notre  ser-  ^ 
vice,  et  profitables  à  leur  patrie,  et  à  leur  permettre  de  con- 
tinuer leurs  assemblées,  ce  que  nous  avons  appris  avec  sa- 
tisfaction qu'ils  ont  fait  avec  succès,  et  que  cette  première 
grâce  a  ranimé  leur  ferveur  et  leur  zèle  et  les  a  engagés  à 
redoubler  leurs  travaux  et  leurs  recherches.  La  paix  que 
nous  venons  de  donner  à  nos  peuples  leur  ayant  paru  une 
occasion  favorable  et  un  temps  plus  propre  à  cultiver  les 
sciences,  ils  nous  ont  fait  très  humblement  représenter  que 
le  goût  et  les  dispositions  qu'on  a  toujours  eu  à  Toulouse 
pour  les  sciences,  et  qui  même  du  temps  des  Romains  lay 
avoit  acquis  le  nom  de  ville  de  Pallas,  pourroient  bien  sou- 
tenir quelque  temps  la  Société  qu'ils  ont  formée/mais  que 
n'ayant  pas  cette  forme  autentique  et  cette  stabilité  durable 
que  la  seule  autorité  du  souverain  peut  donner,  et  qui  est  si 
nécessaire  pour  soutenir  le  zèle  et  le  courage  des  sujets  dans 
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leurs  travaux,  il  seroit  à  craindre  que  un  dessein  si  louable 
et  de  si  heureux  commencemens  deviendraient  inutiles  : 
que  dans  ce  point  de  vue  ils  ont  fait  don  d'une  somme  ca- 
pitale de  6,000  livres  pour  établir  une  rente  perpétuelle  de 
300  livres,  et  ils  se  sont  obligés  de  fournir  annuellement 
une  somme  de  750  livres,  devisible  entr'eux  par  portions 
égales  pour  servir  de  fonds  aux  dépenses  qu'il  convient  de 
faire,  et  ils  nous  auroient  supplié  de  vouloir  leur  accorder 
notre  protection  royalle,  en  autorisant  leur  société  par  nos 
lettres  patentes,  et  leur  donnant  des  statuts  qui  leur  servent 
de  loy  et  de  règle.  <—  Et  voulant  être  plus  amplement  informés 
de  Futilité  que  pourroit  avoir  rétablissement  d'une  telle  So- 
ciété dans  notre  ville  de  Toulouse,  nous  aurions  ordonné  à 
notre  amé  et  féal  le  sieur  de  Saint-Maurice  de  Bornage,  con- 
seiller ordinaire  en  nostre  conseil  d'Etat^  intendant  en  notre 
province  de  Languedoc,  de  nous  donner  son  avis,  lequel, 
en  conséquence,  nous  auroit  représenté  que  notre  ville  de 
Toulouse,  capitalle  de  cette  province,  célébrée  par  les  au- 
teurs et  fameuse  depuis  longtemps  par  le  grand  nombre  des 
doctes  personnages  qu'elle  a  produit  en  toutes  sortes  de 
sciences,  recevront  un  nouvel  éclat,  un  avantage  notable 
d'un  établissement  de  cette  espèce,  si  utile  à  la  république 
des  lettres  et  à  la  société  généralle  des  hommes  et  digne  de 
notre  attention  :  que  dans  cette  grande  ville  il  se  trouve 
beaucoup  plus  de  personnes  qu'il  n'en  est  nécessaire  pour 
composer  une  savante  société,  nous  ayant  indiqué  à  cet  effet 
divers  particuliers  dont  la  capacité,  prud'hommie,  bonne  vie 
et  mœurs  nous  ont  été  par  lui  certiffiées,  et  voulant  favori- 
ser les  progrès  des  sciences  dans  notre  royaume  et  assurer 
à  nos  peuples  les  avantages  qu'elles  procurent  : 

A  ces  causes^  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  de  notre 
certaine  science,  plaine  puissance  et  autorité  royalle,  nous 
avons  estably  et  établissons  par  ces  présentes,  signées  de 
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notre  main,  dans  notre  dite  ville  de  Toulouse,  une  assem- 
blée de  gens  de  lettres  sous  le  nom  de  Société  royale  de$ 
menées,  que  nous  ayons  mis  et  mettons  sous  notre  protection 
particulière,  ainsy  que  l'Académie  royalle  des  sciences, 
établie  en  notre  bonne  ville  de  Paris  :  laquelle  société  sera 
composée  de  deux  sortes  d'académiciens  et  d'élèves;  la 
première  classe,  de  vingt-cinq  personnes  appellées  Associés 
libres  :  la  seconde  de  dix-huit  personnes  appellées  Associés 
ordinaires^  divisée  en  six  classes ,  et  enfin  de  deux  élèves 
pour  chacune  des  six  classes  :  —  à  quoy  il  pourra  estre  joint 
deux  Associés  réguliers  et  ies  Correspondants^  le  tout  suivant 
et  comme  il  est  porté  dans  les  statuts  attachés  sous  le  contre- 
scel  des  présentes,  ayant  pour  cette  fois  seulement  nommé 
pour  remplir  les  places  des  vingt-cinq  associés  libres,  savoir  : 

Le  sieur  de  Nupces,  président  à  mortier  de  notre  Parlement 
de  Toulouse. 

Le  sieur  Caumets,  écuyer,  avocat  en  Parlement. 

Le  sieur  Douvrier  Paucy,  écuyer. 

Le  sieur  Rabaudy,  notre  viguier. 

Le  sieur  Pardailhan^  président  aux  enquêtes. 

Le  sieur  marquis  de  Gardoueh. 

Le  sieur  Parana,  conseiller  au  Parlement. 

Le  sieur  Saint-Laurent,  conseiller  au  Parlement. 

Le  sieur  abbé  Castin,  conseiller  au  Parlement. 

Le  sieur  Riquet  de  Bourepaux,  notre  avocat  général. 

Le  sieur  Bousquet,  conseiller  au  Parlement. 

Le  sieur  abbé  de  Calellan ,  grand-chantre  de  l'église  de 
Toulouse. 

Le  sieur  comte  de  Carman  («te),  maréchal  de  camp  de  nos 
armées. 

Le  sieur  Soubeyran  Deseaupou,  avocat  en  Parlement. 

l*e  sieur  marquis  de  Puivert,  conseiller  au  Parlement. 

Le  sieur  Turle  TArbrepin,  profFesseur  royal  en  droit 


l'académie  DBS  SCIENGBS  DE  TOULOUSE.  ^li 

Le  sieur  Cosle,  écnyer  trésorier  delà  ville  de  Toulouse. 

Le  sieur  comte  de  Fumel. 

Le  sieur  marquis  de  Beauteville. 

Le  sieur  de  Niquet,  président  à  mortier  de  notre  Parle- 
ment de  Toulouse. 

Le  sieur  Baron  d'Orbessan,  président  à  mortier  de  notre 
dit  parlement. 

Le  sieur  d'Aldiguier,  écuyer. 

Le  sieur  de  Rességuier,  conseiller  au  parlement. 

Le  sieur  niarquis  d'Esclignac. 

Et  le  sieur  de  Paucy,  écuyer. 

Et  pour  remplir  les  places  des  dix-huit  associés  ordinaires 
qui  doivent  composer  les  six  classes,  trois  mathématiciens 
s'appliquantà  la  géométrie: 

Le  sieur  Borrust,  docteur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Toulouse. 

Le  sieur  Clapîès,  proffesséur  royal  de  mathématiques, 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Michel. 

Le  sieur  Reynal,  proffesséur  de  philosophie  au  collège  de 
TEsquille. 

Trois  s'appliquant  à  l'astronomie  : 

Le  sieur  Garipuy,  avocat  en  Parlement,  inspecteur  des 
travaux  de  la  province  de  Languedoc. 

Le  sieur  Dufour,  professeur  de  mathématiques. 

Le  sieur  Marcourelle,  avocat  en  Parlement. 

Trois  phisiciens  : 

Le  sieur  Planque,  de  l'Oratoire. 
•  Le  sieur  marquis  d'Aussonne. 

Le  sieur  Ricaud,  proffesséur  de  philosophie. 

Trois  anatomistes  : 

Le  sieur  Carrière  Taftié,  chirurgien  juré. 

Le  sieur  Lapuyade,  chirurgien  juré. 
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Le  sieur  Gassales,  docteur  agrégé  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Toulouse. 

Trois  chimistes  : 

Le  sieur  Sage,  marchand  apothiquaire. 

Le  sieur  Dugay,  docteur  agrégé  à  la  Faculté  de  médecine 
de  Toulouse. 

Le  sieur  Caron  ayné,  marchand  apotiquaire. 

Et  trois  botanistes  : 

Le  sieur  Gouasé,  proflfesseur  royal  eu  médecine. 

Le  sieur  Palmas,  nostre  ingénieur  ordinaire. 

Le  sieur  Meynard,  docteur  agrégé  en  ]a  Faculté  de  méde- 
cine de  Toulouse. 

Recommandant  à  chacun  des  dix-huit  Associés  de  pré- 
senter incessamment  à  la  Société  des  sciences  des  élèves 
dignes  d'y  entrer,  avons  aussy  nommé  pour  cette  fois  :  — 
pour  Associés  réguliers. 

Le  père  Durrant,  jésuite,  proffesseur  royal  de  mathéma- 
tiques. 

Le  père  Meliton  de  Perpignan,  capucin. 

Nommons  pareillement  pour  cette  fois  et  sans  tirer  à  con- 
séquence, ledit  sieur  de  Niquet  pour  président. 

Ledit  sieur  Caripuy  pour  directeur. 

Ledit  sieur  Planque,  pour  secrétaire. 

Et  ledit  sieur  abbé  de  Gatellan  pour  trésorier  pour  la  pré- 
sente année. 

Permettons  à  tous  lesdits  Associez  de  s'assembler]en  tel  lieu 
qu'ils  estimeront  le  plus  convenable,  une  fois  chaque  semaine 
et  même  plus  souvent,  quand  ils  le  trouveront  à  propos,  pour 
y  traiter  de  ce  qui  peut  tendre  à  la  perfection  de  leurs  di- 
verses sciences  ;  faisant  deffense  à  toutes  autres  personnes, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  de  former  de  pareilles  as- 
semblées, entendant  que  pour  mieux  conserver  l'esprit  des 
sciences  et  l'union  d'éludé,  ils  observent  dans  leurs  assem- 
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blées  particulières  et  publiques  la  plus  parfaite  égalité  entre 
eax,  sans  distinction  des  rangs  et  des  séances  qu'ils  pour- 
roient  prétendre  ailleurs,  en  ne  gardant  d'autre  ordre  que 
celny  qu'ils  ont  observé  jusqu'à  présent,  suivant  l'ancien- 
neté de  leur  réception  ;  ce  qui  sera  observé  de  môme  à  l'a- 
venir :  agréant  et  confirmant  les  statuts  cy  attachés  sous  le 
contrescel  des  présentes  que  nous  avons  fait  dresser  pour 
être  par  eux  ponctuellement  gardés  ;  ensemble  l'acte  de  don 
fait  par  lesdits  nommés,  qui  sera  exécuté,  et  le  fonds  de 
6,000  livres,  employé  à  acquérir  des  rentes  sur  notre  pro- 
vince de  Languedoc  :  permettant  au  secrétaire  de  la  Société 
d'expédier  tous  actes  et  certifiicats  nécessaires  à  toutes  per- 
sonnes qui  auront  intérêt  d'en  avoir  ;  pour  raison  de  quoy 
ladite  Société  pourra  prendre  tel  sceau  et  telle  devise  qu'elle 
avisera  :  pour  le  choix  desquels  sceau  et  devise  notre  Aca- 
démie des  inscriptions  et  médailles  sera  tenue  de  travailler 
sitôt  qu'elle  en  sera  requise  par  ladite  Société  :  —permettons 
pareillement  à  ladite  Société  de  se  choisir  dans  la  ville  de 
Toulouse  tel  imprimeur  et  libraire  qu'elle  voudra,  auquel 
en  conséquence  de  ce  choix  nous  ferons  expédier  tous  privi- 
lèges nécessaires  pour  l'impression  et  vente  de  tous  les  ou- 
vrages, mémoires  et  traités  qui  pourront  être  faits  par  les- 
dits associés,  suivant  les  règlements  par  nous  faits  pour  le 
fait  de  Timprimerie  et  librairie  dans  notre  royaume. 
Si  donnons  en  mandement,  etc. 
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iURTULAiBB  GÉNéRAL  DB  L'YONNE,  Recueil  de  doaanenU  authei^ 
tiques  pour  servir  à  rhistoire  des  pays  qui  forment  ce  département, 
publié  par  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de 
ITonne,  sous  la  direction  de  M.  Maximilibn  Quantin^  archiviste 

.   du  département,  etc^  etc.  2  toI.  gr.  in-4. 

De  tous  les  genres  de  littérature  sérieuse^  l'histoire  est  celui 
qui  a  été  le  plus  cultivé  et  avec  le  plus  de  succès.  On  le  dissimu- 
^roit  en  vain,  les  études  historiques  seront  l'honneur  des  temps 
modernes.  Depuis  quelque  temps  ce  retour  vers  ce  qui  n'est  plos 
est  vraiment  digne  de  remarque.  C'est  un  fait  désormais  accompli, 
l'histoire  est  certainement  une  supériorité,  un  des  gains  du 
XIX*  siècle.  Dans  ses  colonnes,  le  Cabinet  historique,  à  maintes 
reprises,  a  parlé  des  grands  travaux  qui,  depuis  longues  années, 
ont  transformé,  au  nom  de  la  science,  tant  de  notions  vagues, 
obscures  ou  fausses,  ayant  pour  elles  l'empire  de  la  routine  et 
l'autorité  de  la  tradition.  Leurs  auteurs  ont  eu  des  coniinuatauis 
qui  sont  encore  à  l'œuvre,  et  dont  les  pablications  ont^  on  ne  peut 
le  contester,  une  véritable  importance. 

Une  grande  tâche  historique  a  été  aceomplie  par  la  Société 
scientiûque  de  l'Yonne.  Le  grand  promoteur  el  l'écrivain  de  celte 
étude  a  été  M.  Maximilien  Quantio,  archiviste  du  déparlement. 
Nous  sommes  un  peu  en  retard  pour  le  compte  rendu  de  cet  émi- 
nent  travail.  On  n'est  pas  en  présence  de  deux  immenses  in4'' 
sans  une  certaine  frayeur  :  puis  vient  le  désir  d'en  connoiire  le 
contenu  et  d'en  apprécier  le  mérite.  Notre  lecture  est  terminée 
noire  curiosité  satisfaite,  et,  comme  disent  les  financiers,  nous 
venons  solder  l'arriéré. 

M.  Quantin,  dans  son  active  érudition,  a  donc  édité  deux 
grands  et  magnifiques  volumes  sur  le  cartulaire  de  l'Yonne.  Ce 
labeur  a  son  poids,  et  quoiqu'on  fasse  un  peu  d'abus  de  l'expres- 
sion, c'est  une  œuvre  bénédictine,  nous  TafiGùrmons.  Dans  la  pu- 
blication confiée  à  son  ardente  perspicacité,  M.  Quantin  s'est 
affranchi  de  la  mise  en  scène  reprochée  à  l'école  pittoresque.  A  la 
source  des  documents  les  plus  précieux,  il  a  puisé  avec  ardeur; 
il  a  tiré  des  richesses  de  la  nuit  où  elles  étoient  enfouies;  ne  re« 
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calant  ni  devant  la  dépense^  ni  devant  le  travail,  il  a  livré  géné- 
reusement ses  découvertes  à  qui  voudra  les  mettre  en  œuvre. 

L'ensemble  du  cartulaire  de  l'Yonne  est  un  répertoire  aussi 
complet  que  possible  de  matériaux  et  de  documents.  Il  n'est  pas 
un  paragraphe  de  texte  qui  ne  soit  appuyé  d'une  note,  d'une 
preuve,  d'une  autorité.  Non-seulement  les  sources  sont  indiquées, 
mais  les  pièces  justificatives  sont  mises  le  plus  souvent  tout  en- 
tières sous  les  yeux;  les  chartes  sont  transcrites  in  extenso,  et  un 
grand  nombre  sont  très-curieuses,  comme  échantillon  de  la  langue 
et  des  mœurs  du  temps  ;  elles  nous  font  voir  la  nature  et  l'étendue 
des  droits  féodaux  et  l'usage  qui  en  étoit  fait.  M.  Quantin  n'a  pas 
failli  à  son  entreprise;  après  six  années  complètes  d'études,  il  a 
rassemblé  plus  de  cinq  cents  pièces,  dont  les  trois  quarts  sont 
inédites.  C'est  l'histoire  des  pays  de  ITonne  à  la  fin  du  xi*  siècle 
et  dans  la  seconde  moitié  du  xii*;  c'est  une  œuvre  toute  d'intérêt 
public. 

M.  Quantin  a  donné  la  mesure  de  son  érudition  dans  les  pages 
savantes  de  ses  introductions.  La  géographie  des  pagus  est  admi- 
rable par  les  notions  qu'elle  révèle;  la  topographie  ancienne  des 
localités  de  l'Yonne  a  fait  l'objet  de  la  sollicitude  la  plus  extrême, 
de  l'étude  la  plus  sainement  entendue.  La  cité  d'Auxerre  a  donné 
lieu  à  un  coup  d*œil  rétrospectif  sur  les  époques  gauloise,  romaine 
et  franque.  Les  points  géographiques  douteux  ont  passé  par  le 
creuset  de  Texamen  le  plus  sévère.  Les  lieux  détruits  ou  inconnus 
ont  été  recherchés  et  tirés  de  l'oubli.  Enfin  l'historique  du  comté 
d'Auxerre  a  fourni  d'excellentes  pages.  La  cité  de  Sens  a  subi  de 
pareilles  investigations.  Le  Liber  Sacramentonum,  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Stockholm,  écrit  au  ix®  siècle,  a  fourni  des 
renseignements  aussi  authentiques  que  précieux.  Il  faut  aussi  sa- 
voir le  meilleur  gré  du  monde  à  Tarchiviste  de  l'Yonne  d'avoir 
fait  une  analyse  du  cartulaire  édité  par  ses  soins.  Dans  un  style 
nerveux^  M.  Quantin  nous  donne  les  notions  les  plus  précises  sur 
les  chartes  pubhées,  les  chartes  inédites,  sur  l'organisation  féodale 
de  \y  contrée  au  xii^  siècle,  sur  les  monastères  et  leurs  possessions, 
sur  l'agriculture  et  le  commerce,  sur  les  mœurs  et  les  usages,  etc. 
Encore  un  coup,  ce  travail  est  tout  à  fait  digne  d'éloges.  Des  cartes 
géographiques  habilement  traitées  et  d'une  exécution  parfaite 
servent  d'appendice  au  texte,  et  les  caractères  qui  ont  servi  à 
l'impression  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Résumons-nous  :  les  deux  volumes  de  M.  Quantin  ne  serviront 
point  de  pâture  aux  lecteurs  frivoles,  mais  le  littérateur,  le  philo- 
sophe, aussi  bien  que  l'historien,  y  trouveront  leur  bien,  et  iront  le 
prendre.  Albin  de  Saint-Aunes. 
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RELATIFS  A  L'HISTOIRE  DE  L'ANCIENNE  FRANCE 


FRANCHE-COMTE 

INVENTAIRE  DE  LA  COLLECTION  DROZ. 

En  attendant  que  nous  soyons  en  mesure  de  publier  le  dépouil- 
lement de  la  collection  de  D.  Yielville,  sur  la  Bourgogne,  qui  ren- 
ferme de  nombreuses  pièces  sur  la  Franche-Comté,  nous  donnerons 
ici  rinveiUaire  sommaire  du  recueil  fait  sous  les  yeux  et  par  les 
«oins  de  Droz,  ancien  conseiller  du  Parlement  de  Besançon  et  se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie  de  cette  ville.  Cette  collection^ 
qui  se  compose  de  quarante- six  énormes  volumes  in-folio,  con- 
iient  principalement  elle-même  des  inventaires  analytiques  qni, 
à  défaut  des  pièces,  peuvent  être  d'une  grande  utilité  ponr 
les  travailleurs.  —  On  y  trouve  aussi  le  texte  de  nombreux 
documents  et  plusieurs  précieux  cartulaires.  —  En  un  mot» 
ce  recueil,  peu  consulté  parce  qu'il  a  été  peu  cité  jusqu'à  ce  jour, 
«st  pourtant  d'un  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  cette  riche  et  an- 
cienne province.  Il  peut  être  d'un  secours  d'autant  plus  précieux 
que  récriture  en  est  des  plus  faciles.  Ce  recueil  fait  partie  du  fonds 
Morean  et  y  est  compris  sous  les  n*'  662  à  907. 


7946.  Cartulaires  et  titres  de  l'archevêché  de  Besançon.  T.  I",  in- 
folio, vol.  de  667  fol.;  écrit,  du  xviii*  siècle.  T.  II,  vol.  de  631  fol. 
—  f.  Moreau.  862. 

Le  toat  recueilli  par  M.  Droz,  conseiller  au  parlement  de  Besançon  et 
secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de  cette  ville.  (Cette  mention  se  ré- 
pète au  titre  de  chaque  volume.) 

7947.  Titres  de  l'archevêché  de  Besançon.  —  Fiefs.  —  Vol.  863. 

lOe  année.  Janvier -Février  1864.  —  Gâtai.  1 
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7948.  1.  Titrés  dd  ratfèfiSévêiéliê  dri  t*éfelîèè  mfelfotkjlitàlnôdeBesan- 
çoD.  —  'Wm'^'  àés'  ûéh]Aè  l»drcli*evébrié'dd  fiésançonV-  Com. 
menée'  pâàr  ïa'^blé  de^  &ks  dépeoÀani  de  l'àrdievécbé  de  Be» 
sançon. 

2.'  N^ôIoÉftiô  de  i*ég^îse  métropolitaine  de  Besançon.'—  VoU 

864/  "'"''■'  "•  ■'*    ''•=■'■         *•;.•!      • .  '      ••  ■    ■; 

7949.  Tables  alphabéti(^ues  et  chronologiques  des  familles  nobles, 
dl^tlnguées""oTi'  boiii^èeoïses  dont  les  noms  se  trouvetit  dans  les 
testaments  de  l'btfïcialité  de  Beiéançon.  —  Vol.  865. 

7950.  i:  Noirce  ali^abéti^ue 'des  familles  nobles  de  noîn  et  d'ar- 
riies,  tïu  ennoLnes  par  lettres  et  par  charges  dans  la  province  de 
Franche-Comté,  avec  leurs  armoiries,  permissions  de  posséder 
àeî,  éVc.  -«  Le  tont'  eïirah  ées  art)hives  dn Pariedient ^  delà 
Chamil^re  des»  compter  ^  autres  dépôts  authentiques. -^In-^folii»^ 

2v  Tiable  iks'  fai^illes  dont  les  noms  sont  «ontenns  au  présent 
Tbluitie,  rangébs  par  tftûtt  alphabétique. 

3.  Chartes  principales  du  chapitre  métropoKtain  de  Besançoû^ 
tirées  en  partie  du  cartulaire  de  Guénard,  chantre  vers  1600, 
cônimtib'qoé  'patKM.  l'abbé  dé  ChàmigAy)  ahaneino.* -^  i)èpttis 
l'an  824  jusqu'à  1450.—  Vol.  866. 

7931.  Arêfalve^  de  l'abbaye' dé  Saint-Vincent  dé  Besançoti.  —  Gfaar- 
ted'de  i'at^aye  de  âattant  de  ladite  ville.  -*  Toi.  867. . 

7952.  Archives  dé  rabbûjre  de  Saint-Paul  à  Besançon,-  fragment 
dti  cartdFairè  du  xiï»  sléde.  — ■  Chronique  de  '  Sàlnt^Paul;  par 
Ml'Brusint,  chanoine  ré8:utîer  do  cette  abbaye,  «onlenant  une 
partie  de  ses  chartes.  —  Vol.  8(38. 

L'auteur  fit  profession  eu  1666,  et  il  obliut  la  dignité  de  chanteur  de 
laqiiéHtO'  d^pôtidoit  Id  paix)i^e  .<i^  Saipt-Doiiat,  à  Besaaçon  ;  Il  étudia  i 
fond  l'histoire  de  son  abbaye  et  écrivit  en  latin  cette  chronique,  à  com- 
mencer du  vu*  siècle  Jusqu'en  1707.  Il  mourut  ie  !*«•  janvier  1712. 

7933.  1.  Archives  du  ch3pîU'ô  de  Saint-Paul  à  Besançon.  —  Nécro- 
logue  très-Sincieu  et  très-curieux,  avec  les  observations  d& 
M.  Camusat 

2.  Chartes  ttrél^s  des  archives  de  l'abbaye  de  LuxeuJ,  eomma- 
niquées  par  D.  Grappin,  auleur  d^une  histoire  manuscrite  de  la 
ville  et  abbaye  de  Luxeul,  présentée  à  rAcadémie  en  1769.  — 
Vol.  869. 


795*.  I?pr.$iïtftjr^,fl^  m^  de  rabbpy^^^^BjîUpypqiÇ  ,^f  fajiCh^T, 
Coj(Q\é,  tiré  des  Archives  du  Pai;lemept,,ayec  j^  cûipie  ^uçar^i)- 
laiife  de  çet^e  .abia^ye,  liifé  çle  ces  archiv^^.,  çpptjBPiajj^t,eo^yjjcq]f^ 
750 chartes. —Vol. 870.  ' "     '   „. /,  j! 

7955.  Françhe-Cjoro^,  -r-  AJbibayes.  —  SaUet  du  parlul^^ife  do  i'ab- 
baye  de  Bellevaux  et  cartalaires  des  abbayes  de  Rosières  et^^^p 
Fav^rney.  —  Vol.  871.  ^  /     , 

7956.  Ahbayes-  —  Cartulaires  des  abbayes  d'Accey,  —  dç  Cithar 
nie,  —  de  Ch^t^u-Chaloa  et  du  Mont-Sainte-Marie.  —  Vol.  872. 

7957.  Franche-Comté.  —  Abbayes. .  —  Ii^venit^pes  dç  .titres  e,l. 
cartulaires^  des  abbayes  de  Theutey,  -7  la  Çharîtè  —pj  Çbarlieu, 
-  VoK873.  ..     ".','"'..  ■  '  /.   •■• 

7958.  Franche-Comlé-  -^  Abbayes.  -*r  €a^uUines  a^x  inventairea 
d68  ablaye^^  de  Cberlieu  (suite)  ^  BauiqQ^lesrMadsiejQirai  r- 
BtufflBrles-ûaiitôa^  t-  Lons-lerSaulaier^  —  La  GKlcehDreui — 
Lieu-Croissant  ou  des  Tjrom-Ro.iîi,  -*r  Mig^^^,  —  Lune/.— JWont- 
Benoît,  —  Montigny,  —  Billou,  —  Balerne  et  Çlairefooi^ne.  — 

VqU874v  ■•.".*■    ,1     .     •.' 

7959.  Abbayes.  *^i  Archives  des  abbayes  de  S#ii^t-Clfl^:^t4e 
Corneux.  —  Voi.  875.  .    ,       .   •    ^^    1 

7969. 1.  Cartiilaire»  et  inventaires  des  titres  du  ç)ia9|tre.Ci(rtliôgia|p; 
de  Besançon.  — Chartreuse  de  Vauclu^^-r-  fle  Bonl/^- 1-  Chnr 
pitre. collégiale  de  Ray,  —.de  DôIe,  —  de  Champlitie. ,  ..  , ^    , 

2.  Priearé  de  Lauth^nas,  -—  de  Foiîitane^.—  d'Ar^^ois,  r-r  (J^t) 
Vanvsiir-Poligny,  --de  Morteau,  r- xJe  Bojj^cbfjui,  -r  d(^,Çeinn 
tefontaine,  —  de  Chaux,  —  hôpi^lde  J^racoarljéa-Sçilin^.  .i—  X9^r 
876. 

7961.  Cartttlaire  de  la  province,  de  Franche-Comté.  —Vol.  877. 

7962.  Domaine  des  comtes  de  Cliampagne^.  —  Inventaire  des  char- 
tes tirées  du  château  de  Grimont-sur-Poligny  au  xvi*  siècle,  pris 
sur  une  copie  ancienne  appartenant  à  M.  de  Génnes,  conseiller 
an  Parlement.  —  Vol.  878.  '        '        ^      '  '  '    '. 

Cette  pièce  importante  étant  rapprochée  de  l'ancien  inventait^  des' 
chanes  ^6  U  malBon  de  GlialoA,  cooaefvé  daiisl1i6(el4«'la  idooilitétie 
BesaQ(Çoa>  repr^ate  Téut  du  domaine  ^b»,  cpoçOe»  ù^  BAur^ne^tapt, 

de  la  branche  aînée  que  de  la  branche  cadette,  aux  xni,*  et  xiy*^  siècles! 

•  ■•  '  -  .  .       .•  .         II,        Il  ' 

7963.  Franche-Comté.  —  Fiefs  du  comté  de  Bourgogne  et  divers 
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Inventaires  de  la  Chambre  dès  comptes  de  cette  province.  » 

Vol.  879.  !»!..  '   5    :.    .       rjT..-       "  ... 

A  joindre  au.cartul9irç.^cle.-Bo9r|;o^^^  »et  |^  r^)yj3p4|8Lire' des  chartes  du 
château  de  GrimoDt.    '  "  '  \/  "       "     ^ 

7964.  FrancherCpmi^^,  — _  ^ly^utoe  des  Mtfe^,^Jtoi.Chan^^ 
comptes  de  Dole; -^yol-aSO^;^  T./, 

II  contient  queI^e%:tUv^  a^fiien^  ^(iJj»p)P(P9rt  des  m<>d0iffefl,  depuis 
le  XVI*  siècle  jusqu'en  1736. 

7965.  Inventaire  dê's  ti'lres  de  ïa  Chamïir4àçs  çompfes^^é  t)ôîe,  — 
transféré  près  le  Parlement  de  Besancon.  —  Vol.  8âl. 

7966.  .Inventaires  des  titres  de  la  .Chambre  des  comptes  deDôle. 

«vor/WiôWTeïïiiies^j-':yii.M'''''' ■'''■■'  '■'  "  ""^^  ■ 

7967.  —  Recueil  d'édils,  déclarations,  arrêts  et  règlements  du 
ParlemeSil  db  Besançbii,  î)ublféâ'  et  énteièîsir^s  dejîtils' 1674.  - 
Réperîbîfé'delu'rîlprndèiicb  et  a^^stOi'ré,  e^^^^^ 
orddrinànéës  "durdî  Lôafs  Xï  jiôùf'lô'domt'é  tîe  Bôur^o^e,i491. 

Vol''fifi3'   .'    '11::!.: '■  '.   -ii"J    .,'M    li"  {    ^.ivi.i/.   ,  fil^.li-'J   .... 
'  ■  *   »';!   î^:       •  .îp.  ,  './    ,  •■}..■';•«•"  ■  .M        !  i:.;-  ;  ].::;  -,      >  ;  . 

7968.  Recès,4es,JEs^ts  de  lai, province: de Franche-Cox^të, jusqu'à 
sa  réunion  à  la  Fratfce.  ~  Ceypluniex5ontièi}t|:||j'^^V  |. 

1°  Dissertation  sur  l'oriffine,  la  forme  et  le  pouvoii:  des  Estais 
de  Franche  Comte:  ,       ,  ,      ,     ,      , 

2^  Dissertation  M.  de  Courbouson,  conten^ïi^  ,d^&,éc|^>cis8e- 
ments  sur  )es  Riais  du  comté  de  Bourgogne^  lue  à  rAcadémie 

ies'17  et'ir  décéàibrèiyssr'  ''  '  '■  '^'"-"  '  ■'■  '  "  "^  -■''  '  '  ' 

4»  Le  récês  des  Etats 'ife  iSfe§V        '  •  '"  "    '"    •' 

5»  Le  refjès  jJ^s  Efat^  de  1574; .  r.  .  .i       .  ./    t    . 

6°  Lerecôs  (}esEt,at.8dei579:;  ..,'î  ...  '    >,  r ... 

7»  Lerecôsdes  Elat&.âel585:;..  .i:  >  i  '^  •;      .,:!   . 

8<^  Le  cayér  des  .pemonirâùces  préneaiéds  Ati  eomimandador 
major,  touchant  là  neutrlilUé  du  comté  de  Bourgogne  et  les 
affaires  dudit  pays  en' l^an  457^;  «^   »  -  ,    '       i     - 

9*  L'acte  de  transport  des  Pays-Bas  trt  ocîmté  de  Bourgogne  à 
l'infante  Isabelle-Claire-Eugénie  ; 

10®  La  subrogation  pour  le  vice-président  Laborey  à  cause 
de  la  mort  du  vice-président  Jacquinot; 
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{{•  Le  pr6mierTecès,d0s,Ç4$As4^9Ps  à  Dàle  ea  1598; 

12®  Le  deuxième  recës  des  Etats  de  la  même  année  1598; 

13*^  L^ctè  iÉfrëSsé  èh'^16!2  pàrles'-conimlssai^^  roy  de 
France  et  ceax  des  archiducs  comtes  de  Bour^ogne^  pour  la 
fixatfoh  des  Kmftes  de  cèïté  pttVîhcè.  —  VM.  884.' 

N,  B.  Les  recès  des  Etats  tenus  depuîs  ih^d  jusqu'en  1568  manquent  ; 
ils^éloîeiit  iioilteûtMèAiiieuf«aMier»qtti«oBt  égaréft.    ': 

7969.  Hecès  des  Etats  de  cette  province  jusqu'à  la  réunion  à  )a 
France.  T.  2. —  Vol.  885.  "'  ' 

En  tète  se  trouve  le  détail  de  ce  volume  en  vingt  articles. 

7970.  Archives  et  franchises  des  communes.  —  Archivas  de  Be- 
sançon, première  partie. —  Vol.  886. 

7971.  Archives  et  franchises  des  communes:  4°  ta çuile.^QS ar- 
chives de  Besançon;  —  2<>  Leg  franchises  des  commune?  d'Or- 
l^elel,  Dole,  Gray,  Vesoul,  Pontarlier,  Salins,  Montmor^t,.  Nou- 
velle, Coîigny,  Arbois,  Polièny,  Lons-le-Saulnier,  B^^me-liîs- 
Dames,  Saint-Claude,  Beaurepaire,  Auxonne,  Montbelliard ^ 
Pofitarllîeï',  Seurre,  Belvoir,  Bouclans,  Clairvaùx,  Annoire, 
Noire  et  Neublùtis.  —  Vol.  887. 

79^2.  Archives  et  franchises  des  communes.—  Traîés  dîe  p^ix  et 
guerres  particuliers.  —  Gardes  des  égli^s  et  mônastèfes'.  — 
Contûhlës  locales. .  .  ;      . 

Note  des  pièces  contenues  en  ce  volume.  Affranchissement  : 

1.  Noroy;  ^^  Poupel;,3.  Sai^t-JuUen;  4.  Thpraise;  5.  Chas- 
telblanc;  6.  La  Rivière;  7.  Bletterans;  8.  No^eroy;  9.  Chalel- 
neuf;  10.  Montmahoux;  11.  Anguel;  12.  Sainté-Anbe;  13» 
Albans;  14.  Arlay;  15.  Marnày;  16.  L'a  Chàuxneuve;  17.  Ver- 
rières de  Joux;  18.  Val-Dusau^eors  (traité'  sur  la  nullité  de  la 
bourgeoisie);  19.  Foncine  et :les  Planches;  20.  Des  Jourgs;  21. 
Fancoguey;  22.  Laxeul;  23.  Héricourt;  24.  Neufchâtel;  25. 
Clermont;  2&.  Pesmes;  27:.  Rapt;  2&  Foucherans,  Etalans, 
Fallerans,  etc.;  29.  Bourg;  30.  Gra?idinçvnd ;  31.  La  Cluze;  32 
Mattay;  33.  Nans;  34.  Veyriai-sous-Chastelvîllain;  35.  Saint- 
Hypoiite. 

Archives  de  la  ville  d'Arbois.  —  Les  traités  de  paix  entre  le 
comte  de  Montbelliard^  les  seigneurs  de  Villerssexel^  de  Mont- 


6  ' 'Le  cîKiNÉft^  kiÏToRldùfe; 

,  '  faucon 7'fre'  ÎBelVoir,^  de'  Cïlkilàh  "et  "  cltiyfctls'  aè*  Bâl^;  etc.;  et 
''ïhibàùtile  Neiiféhâidl,  les  sîres  de  (ïraîlds(m;'^e'Ria(nl;'déFau• 
cognoy,  etc.  —  Les  seigneurs  de'îifeiifchàtéretde'CnsSfticè. — 

<'  Tes  'seiifiiefirs  <)e  MofitbeHIbrrt  et  dis  NenfbUatél^tlaMGMdtes&ede 
Kpiif<^)âti^l -ètt  Suisse  e«  Tbibântde  ïYeuHchàjteli  est^Qamtâ;  et 
entre  le  seigneur  deNeufchâtel  et  celui  de  Buroevisin.—Û&rdes 
de^  églf^es  et  laaQostères;  trailé  des  gardes  des^  égliç^s  et-^oo- 

,  îi^)jièrp(&  cçnifi^îi-paut  l.^bbgiyie^  de  S^yerniiy;  a*ssoci^iipp  (lu, comté 
4^  Ct||itapag|ia.el  l'abbaya  de  Lu^ev^l;  a^QcJiatioQ..4a  comité  de 
Boungï^nei lei  rabbay.^.de  Baiime'lçsrjlessieiurs;.tr2fité,4ç.^»rde 
'6t  d|'osso<cjati(oa  pour  l'abbaye  de  Saint-Clapde;  |e3,çQu|upie^  lo- 
calesidQ  Moqtha  et  de  Grand  vaux.  —  Pièces  €Ofîci|r^ant,  quelques 
articles  parifcaliersr  des  coutumes  du  cojnté  de  Bourgogne^  sayoir: 
For.n^dageis  et  tutelles;  distraction  de  justice  territoriale;  Tavea 
emporta  l'homme;  forme  d'enquête  selon  l'usage  de  Hiôtel  du 
comte  dé  Bourgogne;  fief  îjge.  —  Ordonnances  faîtes'  ad  ^érle- 
.mer.t.du  comiQ  de,  Bp^rgogne  eti  1380  sur  le  fait  de  la  justice, 
aveî  la  niodi4ca(ion  accordée  en  1.'J90,  sur  lés  remoritrances  de 
U  noi)lessé.  —  Ordonnances  du  duc  Philippe  sur  les  bouirgeoi- 
sie?,  1393.  —  Retrait  lignages  de  la  terre  de  Gy,  1366.  —  traité 
a'aliiàbre  entre  Léopold,  duc  d'Autrich»  el  tMièâUC'fie  NèM- 

*  ^cfhSilël',  etc.  -^  Ordonnande  de  Paîmitsire.  cln  faveur  4eà  liabi- 
tels  iticendîîës  dé  Pollgny.  —  Sentence  arbitrale*  aa:  «4^1  de 

'  pres«^ï*îptîoii  et  de  formaritige:  —  Acte  irttîtulé  Recwisse.  — 

'  ïtequèt^'île  Jeanne,  dame  dé  Vijgnory,  qui  réèlanw  comme  ireuve 

la  protection  du  roy.'  -^  Note  suf  diverises  Gt^rtes  îcbp^iniiées, 

'\  concernànC  qtiefques-Unes  des  an'c'ietmes  ct^utaofês  :  cGAXé  de 
"Bourgogne,  poiiuiie  le  Douaire  èl  le  gagé^de  Batailld.  —  ït  le 
recueil  des  plus  notables  délibérations  prises  au  conseil  de  la 

.  ^.viljp  deJBâlt?  d^,  l'an  1480,, jusqu'à  présent/;! 658),  —  yol..S88. 

7d73r  Archives  de  la  Diatson  da  Gh^louB,  i:a49(te.4aJ^pu^gg^ff^ 
!,  GasrtaJairfi d'Mugue^ de  Ghâloos»  oonau  <;yT7deyaut..^<;M;^^lj^  .titre 
.  de  eaDtUil^ir^.  bljea);''— r  ;Gontieat  tou^i  les  (titres  ^e^npf^r^ge 
depuis  1230  à  1318.  —  Il  coiacnenqe  par  ia  mouyajiicQ  daJSfuf- 
châtel,  ep  Suisse.  —,  Ce  o^r^ula^re,  ^oint  à^elui  de  Mojçtfaucoii 
et  au:ç  Inventaires  dq  la  maison  ^^Châlons,  forme,  après  la 
chambre  des  cdmpies  de  Dole,  ïa  collection  la  plu?^  p'récîétise 
pour  le  domaine  du  comté  de  Bourgogne.  —  Vol.  88ià. 
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^974.  Saita  ia  carinlaire  de  HuSQ^s  cleÇbSloijs  ei  l'inventaire  des 
titres-généraux  dé  ladite  maisQD,  tiré' des  archives  dé  laTicomté 
de Besâflcoa.  —  VoL  8S10.  .  "'    ,,,' 

797{!.  Titras  délia  maiswi  de  ChUnns,  ndslte  des  fi^einleBda  Bonr- 
gagne  dft' là  première  nca.GEkitDlvfe  d(ir:]|<Wtf9UBQ)i."T'Vol. 

7976.  ArdhiTËS  de  lamalstiti  ile  ChiMsi  PVeHA^  vâfUtnë  fc'l'in- 
Téntaîi'â  fles'llfi'ea  de  la  idaison  deChatofev'aaftïpartiè'ést'Éoii- 
servée  aut  at-chlv^s'dû  Wy  p&r  le  parlen]ifttit''de'ByaYf(nn; 
l'antre  partie sax  archives  de'  là'vleoffilé' de  ' lèdîté  vtm 'Bpimr- 
tenânt'  à  fifôdaiile  la  duChCâse  de  La^jfagiiftis;  M^yiiièrff  sii'ft^fftuée 
diipr1nce'd'Iseng1i{en;9C(inéréilr4e8'IrfetiHËl0'ibëisbti4'Onit^e> 
quiaTaifsnccédd  il  cel1e-deCh91*ms".-^T(it.''89ÎL'''  "  '  ■■'" 

■7977.  ^HArç^l^veadelf 
raax  dejiuis  130S 
,  prises  de  fiefs,  ai 
ti  oii  s,  quitta  nées,  t 
ser'yant  iaiil  Ma  o 
893.,     ',,'."" 

'3978.  Arcbinaéle  Iamaiaoiii)eCti&|oDs, J)raiict|Qi^4e'l^<^e&cofiites 
de  Boui^t^ne,  déposées  à  l'h^t.de  la.|TiQomié.,de  Bqsja^kçoa, 
apparlenaat  è  H,lediiedeL8r[icliefo_ac»Tlt.[CeUiBjiasse.iWotient 
l'iaventoire  général,  dît  au  comi^qi^we^I  ^^  ^jèniie  siâcle, 
copié  Hiruoa  ancieiirie  expédition,  ^niwr^Qaitf^^  M-.Di^ire- 
iiMhilly.,  ofl^l.âefie»aDÇoa.  1- Vol.  894,.    I,  .,..',    , 

Cfltn  pito». 'Jviau  &  l'lovaaUiire4eBcUaneB49..(}nuifOBt,fV|^'ésente 
l'âtat  ancien  du  domsiuc  des  comtes  île  Çourgog'ne;  res  princes,  de  Chft- 
lonv  cadets  de  nos'uiintes,  ayant  eu  plus  dk  Ïa6"tléfa  dans  leur  tnou- 
Yàncfe.  ■■.]:]■,    .,;.i|  ■  ,    . ,   I 

'7979.  iQvenUire  des  titrés  des  âifTlreniés'  séignehi^ië^  qui  ont 
appartenti  â  la  maison  dd  ChSIons.  •*-  In'nnlail'e  deeittues  de  la 
seigneurie  d'AtAans.  Sont  (amprls'  ali  prétetA'îDTientaire.:  Ab- 
bane,  Ryana,  Bouasfëres,  Ofesalles;  'Le-  Bemi-de-Rtwhes,  Tho- 

reise,  Vorges,  eic, -^  Vor."89*ji   il-''  ... 
"7930.  Inveniaires  des  titrés 'àei'àiïiÈféiites  seigneuries  qui  ont 
appartenu  à  la  maison  âe  ChSIonà  (volomâ  hb  750  feailleis).  — 
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7981.  Inventaire  des  U^^  dl^f  {^^]|puuriQ9i#f^  te  maison  de  Châlons. 
—  Vol.  897.  ''  .;,,i;  ;  ;•.    jo.  ■ 

7982.  Car(u|a^ii]^.f|e.li^p)!^nia^  .. 

7983.  EximlA%ViW^n\e\ter^mit^ùtf.ei çi^flkiPSti^kMàità dfr 

(^S;;iArQirii?esidtxi)rtlic0  <la^8aaffremofil;<^TlF^i)Àitb  dWHttrcs 
de  la  maison  de  Bauffremont  et  de  ses  alliancesi<^¥0(rr<}ei^x, 
]^iy^r^^  AljfwaRt,,rAj«-.^fp()^^,,^#jn«î,  9da|)Soi^i,  jElelfthftiehe^ 

Pontdevaui,  Sarraval^  YV^Uf  Qorfejo(}^  I,a,Ba^j(niçi,.,]f^jîha^bre, 
Viïfelème  et  tàpaiud.  Qu'A  s^y  trouve  beajjçpup-j^e  pî^p^rcu- 
rieuses  pour  l'histoire  da  Daupbiné,  de  la  Bresse'et  ^  Qugey, 
doift  M  ûU  point  fâU  d^an&rysé,  tn^s  elles  èohi  yétleOiltes  en 
ordre  dans  des  registres  par  leâ  ifaiiis  àélf rfàbbé  '(^flJâume, 
dei4'âead(émii9'de>BeâançQii.:Ën  tdtex^ti  'miWl^lbm  PiÀr^t^de  la 
.  chambi^et oottrâe3«oiiiftes;aide$;doffiaiâé£^fibafilië^dti^(^té 
de  Bourgogne,  qui  ordonne  qiië,  {lar^devattv'iêdiâiniî^fil^  de  la 
coi^^des  djdasj  il  ^e^pi^cé^é.^p  ,cppipnI$9im4e8itilr$is;juBtifiant 
l'illustration  de  la  maison  4e  Bauffremont  du  .S5f  miùiii^dft,  y 
compris. Tifiventair^  des  titres  de  Jamai^op  de  Ç^orrevocl^con- 
tetfus  daiis  lé  troîsfèine  vôlùine  des  alliatices  4e  1^  mai^on^de^ 
Bauffi'emont.        '  '     '       *  -      '\'  ' 

;  ^.  Copie  du cartjilaîre ^e.Belvo^"-  Grapijejjfrflnjft.  rr.. ar- 
chives àe  madame  du  Merèàn.  —  Vol.  é99.        *         ,  ' 


7984  1.  Extrait  dès  comptes  du  domaine  4i^.(^Mf^od  dSAinloiSy. 
as^i^né  siur  la  p^jçtje  d'aval  aacoi^ié.4p  BQ,ur^(jg;p^f,,-r  F?^  i. 

2.  C'est  Jçi  valeur  .du  douaire,  dç  M^lf^)id  ,j[^^^jyL^d'Af  tois) 
sans  la  seigneurie  (le  Salins/ de  la  demi-année  finissant  à  Pa^^- 
ques,  que  li  miliaires  comùiénÇa  i^an  lï.dcc  et  cinq,  dont  messire 
04eç  de  LkAletieiid  pumpté  &ù  là  manière  <tul'^'éhMit.^^6I.  2. 

3.  C^éstla'Valeur  du' (iaiâire  Madame-,  saas'les  Salines  de  Sa- 
lins, ttef  IflDdeaài^fltiéè  lllaisëatafi'  à  ^Pàsqué^,  i]ûé'  H'nkllîÀîres  'com- 
mença Tan  1309,  desqueux  on  trèuVa^'l^^comples  «ft 'esri»its 
messire  Eudes  de  Lielle.<e||^la^maBièI9<qbP  s^asnil^'^Fbî.  39. 

4.  Cesomli  pai6m«o|s.m|isire'fîaiiiiii9itn0ideRi>u%ue,.il  doit 
à  Madame  de  tous  ses  comptes  cy-devant  raportés^  lesquels- 


paiements  sd-ralMi(tbiit^dé']â:^mfn€i  totrté  cy-devànt  dite  que  il 
doit.  -  Fol.  135  verso.  '^'''  '^" ''    ' 

5.  (Ksodt  les  cofapWqa'^i^ndF  malgré'' âki^kàki^      Sàfins, 

6.  C'est  la  valeur  du  douaire!  di^Iilfàdamé'sàns  la'  s'àùlaerie  de 
^lija«^  d^  4^;  doipiiranfie-jaablaiil  à'>ilaKÇalht^lfiofaalA13S2.  — 

^'uiLKlîett  là'  ifelIôuV  def'la  Wï%^ftor8''du*aoiibiW  qtie'kàifW 
^rtéholt-ettiflftufgogà^  de  Ses  àc(iuéiiferï3h;'- î^^^^^^ 

•'«'/ Ailtres  recettes  et  exploits  ejt^.Ç^^^  l^^^P^Yl^^^^iffiW)^^' 
'  dame.' -i— toi.  IÇll  verso..    \       ,    f    .    ,   ^n  r.,  !      n  -r 

.;    9,,,CpstIa,y^ie^î;idate,fal^        $9}if^( d[um sii|iém8l»is- 

,  .[  iO.,  |Ça  $qpt.lpscoai<pte8i]aeffebd)nmisM'(>6iHàUfé«4b^^&^^ 
j.jie.lf^iterrj^  /jp^  Madame  a  eo  Bonrgogm,  îUt3V  V*  cobipri»  la 
,  §fti4q9i^£|,d^..Salios.  -r  Fol,.  JL97.-    >  .  -  -'  ..i=  .'[    • 

ru  :illiviG'est  la  Valéar  du  dotiaité  ide  Madame 'is.atil3l!âi  s^igdëuri& 
:i)eîhlifiSj,a343. -Toi.  204  verso-.  '    '    .    'Ump  . 

'    42.  C'est  le  èompte  de  |a  valeur  du  dou^ir^;  d^j^i^  cp^jj^tÉ^sse 
^'tfArtdfè, 'qu'elle  lient  au  comte'  de  Bourgogne,  131^,  —.Ç;^^^^ 

13.  Ce  sont  les  paîemens  fait^  à  Madame  par  Hernoul  des 
'ifoes,dfeté (ïu*îi doit jpour les  compie|i^'cyrdevaiut/—  F^^    2^. 

14.  Extraits  du  compte  de  Jean  la  Chapelle,  trésorier  de  Bour- 

•  '  15.  Compte  du  trésorier  dès  Bîans  pour  1333.  —  l?ol.  '244. 
'  ^  lè.^  Ettrait"dti  compté  de  Richard  dèBans,i33è-  — ^olIsSS- 
17.  Coipptes  de  1337,  —  Fol.  377. .        ..  .  j  ,. .,     ,,.  ^  .,, 

V   :.iQ,_Çoi3Qipte  jde  jS^ard  de  RoiRch^rau}^  baîUl  Aé.Botir^giie^ 
des, receltes  et  paîises  qu'il  ^  faites,  ^"^^^^^  .Tp.îÇoly^^Sr-  » 
,  .  ^9^ ,ç;e  sont  les  valufi?  etreyeftuSidflOQïntéde.Bwrgogne  de 
.pré§e^,  1636.— FpK  4*3? V   .,    ..-  -,  n-  •:•  ,'•.'<<•»  .'.-;'    - 

'    20i  Saunerieiîe  Salins;  ^  Fol.  482;'      ' 

31^  Y|ilue:dii  baillage  d^Ânioût  en  la' comte  de  Bourgogne.  — 
Folv  484  verso.    ■  ...... 
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28.>l.^Hr6^  de  iu)bj€8$e-rQgi^tçées.,à  Ja^  ch^rff^iV!^  jc|es  comptes. 

-Fol.  493.  ..  ,  .   .;.  ;,   ;.    V^'.'..    ,  :n.V'-Lr-     . 

23.  Lettres  .^e  ^Qblessç  po^^div^;^se8  fapiille^.d^iFi^nche- 
Çpmté..— Fol.  499.'      ^  '      •  ..         >       .' 

24.  Estât  des  familles  nobles  dont  les  patentes  nçspi^f  jias  en- 
regislr^e^. -r  F0J..505.  .     '  ' 

25.  Table  alphabétique  des  lettres  de  noblesse.  jrjB(i;içfr^^  aa 
mrj^ment  depuis  janvier  1602.  —  FoL  SiQ.  ,    .' 

20«  Ëi(trait  des  lèpres  conieuues  q^n^  le^rooif^  çofnjif^çpji^aiit 
•»«tiin8r»-*6l^v^-FoL5^.>  ".•;...•:     \,-i..  .'.n  .  j- 

;   27.  Table  alph0bét?(|ue  de  caiQtiMI  y  ^ûe  p\\aÂi  GonfiMétable 
BU  registre  des  lettres  du  parlement.  —  Foi.  534.  i<  >• 

'  28:  ^QiSùsAl  des  déltbéraiticms^  dtt  piflemm.^^  ^nJicïfB-Qmié. 
—  Fol.  558.  .'!  .;  rr<'  il'K^ 

29^  {extrait  dâs  registre!)  du  parlepoeot  <ie  Be$%nçQ|i.  tosichant 
son  àncieametéy  autorité  et  prérogative^  et.s^iîiaeipHne  inté- 
rieure. —  Fol.  604.  .  :î     . M  î  i[   f 

30.  Mémoira^^  xeinari^pes  91x7:^^0)$  doit  .faire  ^ttfsnifpn  un 

fogînoi^we.poronfé  psir  u^  corps  ^e  npl)lessç^  ppiM:,çxaminer 

.  ifssUtrjB^  de,s pçr^nnes  qui  se  pr^sent^ni  pour' y  estre  aàmi^es. 

.,  '•^fphb52.    .     '\  "..  ;■'  '     '"  '/.  '  '".  •''  '■ 

SLiExtraU^d^aregi^nçs  du  p^rleip^e^t  tpuçh^n^  le^.,  provi- 
sions des  officiers  desprésidiaux,  baillages  et  autres.  —  Fol.  é63. 

:,  38^  Exitrajil  des  registres  du  parlementr  Cipmeaai^t,  ia,pplice 
générale  de  la  province.  —  Fol.  68! .  —  Vol.  900.  , ,  - . 

T^m^  *>  Vim^m  -r  %  -  ^<trç.^!4«?  m^  PV«?!P,^fffl?;dfEs{)agne 
,  ^^.§9^vhmmt  de  Dôl^,  à  #tfif  4fi)^?iP,- , ..;...   r  ,1 J  ,  v-  . 

2.  Exirail  des  .lettres  ôcrtlfiSj/p«r  lefliinoi^  eki^ .  naiajsires 
.à'B^pagjae,a^jL parlement  de^JJoJft^de ISiOà .i630„(foj»^^l.  de 297 
à  307).  ,      .."..".     .;j.! -.''..■ 

3r.Iâbl^  d0?  ,nïatière»  capjteBfl^  ,^aij5.  ce  y;<jl}ipfe.(çt jui  ne 
s'applique  point  à  celle  du  présent  vol,  89^^,. ,    -,  ,j^ ,  ^.^  ^^^., 

4^  mm^  de.t^or(3|-e JH^we  .dq  S^ptpGeoç^^g.^^^mté  de 
BûU]rgo^n0etfqç^^laired^.^a.pr«$fatiQn^eserm^  de n;iessiears 
les  chevaliers.  ,'•'?,... 


ciTAt.  '  — '  '  tRA^CttË-'CÔtf TÉ.  i  1 

'  S.'  Docuinenftî^l,  lettres  èi!  pièces  diWf^s  ioach^nt' leô  cheva- 
liers de  Saint -Georges,  en  Bourgogne.  '•       *    • 


'^6.  Pièces  concernant  les  sânlneries  de  Salins.  "^ 

7.  Etat  ancien  de  la  noblesse  en  Franche-Comté.  —  Notice 
-hïstorî^uè;  ■  '■'"  ■''"'''       '  ■     '•■    •     •^*      •     " 

8.  Eiat  de  la  Franche-Comté  lors  de  l'arrivée  de  César  dans 
'-'les'GanlesV^^''^    '^  '  ^'  '    "  ■'  '  ^    •  • '" 

9.  Lettres  de  JPhîlippe,  duc  de  Bourgogne,  touchant  le  ptôcès 
'  ^tre  les  ébhévîns  de  là  vîllè  de  Polîèiiy  et'  Jëcqtfôs  BTèignon 

et  autres  soi-disant  nobles,  au  sujet*  des  réparations  aaxtorti- 
:  âôàtkins^^  âe>ilpi  mille  dé  Poligoy;  le*  i**  septembre dd97.^  Vol. 
901.  •     '.'  ;      .,      ^   • 

798SM4  Titrés,' telles,  chartes  et  'pièces  «0BCle]*imnt  Funiversîté 
de  Besançon.  •  - 

2^  Ahr§«é  histioriqûé  do  Péiabli^âidmdfit  dés  droits,;  dâteprivi- 
'4ég0i;  jdtt  i^égimd  et  ddfOtfVfti!nemeiit<d6'lfuiiivear8itéidaieoxnté 
de  Bourgogne.  •.  t-: 

'  -Sl'lWtioéîfeiirranh^éfrfcftééeFfàittthfl^Cto       .     •:  .<•: 

4.' Dîtférents  articles  d'accomtiibdéiheiit  JjitJtïosës  par  lèfà  rec- 
teurs et  professeurs  de  Tunivershé,  oU  tHstributeurs,  et  deux 
mémoires  où  sont  rapportées  les  lettres  dont  les  rectéafâ  et 
professeurs  se  senrëùt  éontrâ  les  dis^tiiibàteurs  de>i^3«  ' 

5.  Arrest  du  conseil  qui  supprime  deux  lecteurs  dahS  la  fa- 
cttUé  dès  droits  de  runfver^ité  de  Be^ariçofij  dttHè  ieptiimbre 

6.  Règlèméhl  du  dtic  d'Àlhe;  gcifÀverncUr  éH-ëàtùié  A  Bt^r- 
gogne,  en  accroissement -dé  professeurs  ef  auj^iik^âtatidn  de 
gsigés -à  têok  de  rufitVet^sfité  ûé  Dôle^  dti  18  mhy  I^IU  •    î 

'     i'.  Table  c(ès*matîeVesWteûuei'  éh  ce¥61ûttie'"t<ïût»i*iiant 
l'université  de  Besançon.  .    «j;: 

''■'B.  Obè'étvatiott  sÛT^e  rafn^dta  ifectefnrateproceÉiiicfas%éné- 
Tales  et  à  la  Cathédrale/  '  ''  '■      •    "     1      '  '■  ! 

'9:  biftcùltés  a  ëclàircir  sur'Fdrilre  (Jii\>îiobserWâkî6esançon 
.pour  îreriipiir,  par  la  Voie  du  concours,  îès^ùfiaireè  de  professeurs 
<]ui  vaquent  en  l'université  de  cette  ville. 
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10.  Histoire  du  parlemei^  ^  Jf^rs^i^che-Cointé. 

il,.  M^olftes  p(Hir  ï^5Lir  à  l'jiia|£aFe:des  officiers  dn  parle- 
ment de  Franche-Comté.  '   •    '      /  ' 

12.  Histoire  des  présidents  cIapiartei»6][Ui.^6  Dôie«  - 

id.  HisVi^id«B  çbe(7aJier4di1ioiiiifiardciii»crleiheQt^  Fran- 
che-Comté» -  .'   »      il  ",  ■•'  •'      "  i-  "  ' 

lé.. Histoire: deâ  cdûseiHers'^Idros ^dU  patleûienï  de-  Prakhe- 

15.  Histoire  des  conséilters-laics  dii  parlèmem  ^  de  Pratiche- 
Comté*'"  —  •.  ■''.    .'  •   -     • 

16.  Histoire  des  avocats-générauTC  du  parlei^enf  de  Franche- 
Comté.  '   .  -      .       î    ' 

17.  Histoire  des  greffiers  en  chef  dil  parfement  def  ranclie- 
Comté.  .      1 .     ./  ' 

18.  Les  greffiers  du  parlement  de  FjCftnche-Copf^^,., ..  ,| 

19.  Subiituis  du.procareuriiénéc^il  au  paclefuentde  Pmodie* 
Comté.  *. 

BO.  Table  de  rinveQUireid6sUtres<dela>ni0B(m'ide[CfilIoDS 
.dûi^t  Toriginal  est  au  trésor,  dj^s  Cb^rte^  d|i  royid.Besai^çop.' 

%i .  Table  alphabétique  des  villes  et  TîilageS:  ompcas  dans  la 
table  précédienfie.  —  Y^l.  901 

7987.  Franche- Comté.  Mélanges  recueillis  par  M.  Droz^  conselller 
au  parlement  de  Besançon  et  secrétaire  perpétuel  dé  rAcadémifr 
de  cette  ViUe.  T.  43« 

2.  Comédie  jouée  à  la  renne  et  arrirée  de  monseigneur  de 
6rand?ille  en  la  cité-  de  Besançau. 

9  La  Cité  dans  «ne  DaceRe  dit  en  Chantant  : 
.Bonae  fortan^  en  vertu  acr^aséeu...  m 

3.  Mémoire  sur  la  Franche^omté. 

Les  ti'ois  premiers  feuiHéts  à  demi  rongés.  ' 

* 

4.  Ce  que  dessus  contient  la  vérité  des  choses  passées  jusqu'à 
l'entrée  du  roy  de  France  dans  la  ville  de  Dôle,  où  il  fit  or- 
donner au  parlement  de  se  trouver  à  Téglrse  pour  y  prester  le 
serment  de  fidélité. 

«  La  mesme  nécessité  qui  Tavoit  obligé  k  subir  les  Yolontés  duditroy 
très-chrestien....  » 


GATAL.  —  FRANCHE-COMTÉ.  13 

5.  Adresse  au  roy  (reraontrance)l 

«  Sire,  tant  de  boaches'iBt'èi  grartd  docMn^o  d»  plumes  ont  impaté  aa 
parlement  de Dôle....  »  .'.oi.i  i     !  .1   •  .  ^ 

Au  dos  :  Plnsienrs  mémoires  da  parlement  qu'il  faudra  remettra  dans 
le  cabinet  seiirôtdtiëirpjtfldfatt*;-!!-»    M^l''-''"!  vj;  ••iioirT^      .: 

6.  Secondes  ireinoDtTanafS'ffti  {yntemeikl  d%^'D0le;'   ' 

«  Sire,  le  parlement  de  DOIe  ayant  apprîs  avec  joye....  «  '^-    ^    ' 

». 

'7f.  Extrait  (kili^su<0,dn!  conseil  d^Ët3t.^jq^Eii'd^^  les 

Comtois  dans  les  privilèges  de  n'estre  traduits  hors  de  lètir  ja- 

..çidic^ipa  çt  .q^i. ^]i^oiQF>à  Jlf (enâapee^onte^j  le$ , eoî)festB!tions 

des  invalides^  qui  prétendent  des  exemptions  d'impoçitÂgns» 

i9noY,  1735.      ,  r        ,     ,     ,  : 

8.  Histoire  du  parlement  de  Besançon,  depuis  la  conquête  du 
comté  de  Bourgogne;  par.Louis-le-Grand^  aU;  mo|s,d^,  roin  de 

l'an  1674.  '  . 

.  ■j.i  •. <. 

(MM.  de  Bauffremont  y  sont  cités  à  plusieurs  reprises.) 

9.  Reqriètô'  au  parlement'  '^è  liieisfre  François-Joseph  de 
G^ifàiiKml,  è^é>^(}t]Pe'iâe'B€£âriçô     prinde  du  Sainte-Empire. 

Au  sujet  du  concile  de  Trente.  '   ' 

IO.^)N5tiG630FiIaFmaehèk}omté;  pays  d'estaté  -^  Vol.  903. 

7988if^Ai*Hrësdé  Pétêch^ ae  Laukahnë; '^uffragaût'de  6é^^^^ 
eti^f  piiiiHnpailes^alièiyds  de' cet  évêehé  qui  ont  sotifTért  la  ré- 
forme. —  Chartes  principales. -(Vbl.iô^fd> dé' «es-fédill.).-^ 
Vol,-904.;    ..-.   v  .   i    ■;.,'.      ._   /     ..-.      ;•....   '    ' 

(Yol^in-foU  de4i5^f|BuilletPf)  ^^    .  ,      ;.;    :  j       i    ,.     i- 

7989.  Chartes  de  Tévêché  de  Lausanne  et  autr^  Ifeu±  delà  Suisse. 
-  Tirées  ^jpeif}ie.|y4.  ^  ^l  f^uil}.),  -  y<^l.,W5,,,  ,   . 

7990.  Analyse  des  mémoires.ida>eardi0aLâe:  Gf&Ddyille^X.l.'^ 
(Commence  par  ug^miéxnQire  sur  qi^Iqaes^  majausorits  de  la  bi- 
bliothèque publique  die  rabbaya  de  Saînt^-YinceUt^ée^esançon, 
lu  à  l'Académie  le  28  novf^ipp^re  i77^  ,par  d^oa  ^orfM^,  sous- 
prieur  et  bibliothécaire /dç^., cette  s^bbayQ*  L'ai^dfy^  ^^ojuprend 

7991.  Aiialyseid^  méatQires  (tojl^Mittili^.  Uorillêu^.  prévosl 
d'Airp:^;t*.i  ht .....  (Como^ence  àl'aiméa.l&4&ai  fiaiVà  1564.)  — 
Vol.  907.  i        , 
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"^•m  '■'"■•I  ''*  /f  '  li'l' 

DÉPOUILLEMENT  W^ÔUEIL  'coteAïrt'''6B  tk  BlôLÎÔTflBQUE' ' 
'       ' DE  L'ARSfeNÀL. 

(Suite.  —  Voy.  t.  V,,p,  8ft,  ÎBâ^  2^4  ;;t  VI, p.  .i,  ?2é4754 1.  yH,p.  %m, 
12/ï,  18/|i,  223  200;  t.  YIII»  p.  1,  86,  151,  182,  ;^3;  t.  IX,  p.  73«  89» 
Î4iet'178.)  ,    " 

7992.  Tome  v.  81*  A  monsieur  Chapbfein.  Saus  flâte.  —  P.  343-3^« 

(Le  feuillet  345-346  est  blanc.)  ,        ,    .    ,'. 

«  Monsieur^  si  c*estoit  une  menue  chose  d*estre  éloquent  et  de  per- 
suader, J'avoûerois  que  vous  ae  l'estes  point..,  »     ' 

81<^  A  Bellinde.  Du  1"  septembre  i625.  —  P.  347r349.  . 

«  Ne  pleurez  plus,  Belliode,  ou  si  yous  avez  encore  des  larviQi  k^jté* 
pandre...  » 

82«  A  monsieur.....,Pu  8  septembre  1625.  7-  P,  349-3^1..^ 
c(  Après  les  serments  que  j'ay  faits  de  n*aymer  rien  au  mondé  comme 
Benfode...»  -         • 

83«  A  Bellinde.  Du  28  septembre  1625.  -r-P;^  352-^Ç4.^ ,    - 

«  N*est-ce  pas  assez  de  m*offeoser?  Faut-il  encore  que  je  le  sache  ?«..» 

84»  A  la  même.  Du  18  octobro  1625.  —  P.  355  356. 

«  Ne  dites  point.  Bellinde,  que  je  «e  suis.  i»devahle  de  cç)^e  do^tfous 
m'avez  honoré,  qu  à  l'importunité  de  ma  messagère...  » 

S^^"  A  la  même.  Du  3  décembre  1625.  —  P,  357r358. 

«  Ne  recevray-je  jamais  que  des  lettres,  BeUindevet  pensez-TOoi'qii'ul 
amour  coimne  le  miei^..  »  .        ,  .      , 

86^  A  monsieur  D.  U  R.  Du  8  maFs  1j626.  *^  B-^^MSO^: 

«  Après  rvoQs  savoir  si  iongteœpi  emareteott  ide  oma  afQietioiié^'il  ot 
bien  raisoon^fe  ^ue  je  vous  fi^  part  de  mes, honnis  foFtuAci3.f.  »,. , . 

87o  A  Bellinde.  Da*..^  —  P.  361-363-  > 

«  Il  est  vray,  Bellinde,  que  je  ne  vous  puis  rendre  que  des  paroles^».  » 

^8»  A  Célten.  Du  25  jtfîû  1626.  —  P.  363-365.  ' 

«  Si  les  afflictions  que  nous  n'avons  pas  prévues  sont  léé  ploA  fÂ- 
cheusieté.t.j»  >  -r-  ■   ■•  .    ^ 

89«  A  Hydaspe,  a  Rouen.  Du  24  may  1626.  —  P.  366-370. 
«  Quandje  n'aurois-paàVfaomiBur  d'estre  connu  de  vous,  la  seulei^ôh- 
sidération  de  vostre  mérite...  » 


90-  A  Lyris.  Du  26  jum  1626.  —  P.  371-373. 
«  Quand  vous  ne  m'a^ir^ez  Das  coiQmaD(Jé  de  tohs,  écrire,  mon  affectioD^ 
estoit  assez  furte  pour  i]J*||r^Diiéek'...'»    •  •  >        .  '  '  - 

91VA  lfP«4or,  Pi»8ijaiUet,165^6..-  P,  ?7^rm,.:u.ur-.r.,-i 
I  Quand  mon  ôloqoonce  se  vi^  aussi  Xortp  que  vous  tfichez  de  me  le^ 
persuader...  » 

9»  Ali  moine.  Du  Id  juillei  1636.  —  P.  376^?7. 

«  lene  say  avec  quelles  paroles  vous  remercier  de  la  faveur  que  yous^ 
m'avez  faite...  »  ,.     -  -     . 

93»  Au  même.  Du  29  aoust  1626.  —  P.  573-379. 

t  i^i  l'amitié  dont  j'estime  que  vous  m'honorez  ne  m'obligeoit  point  à 
vous  rendre  compte  de  toutes  les  actions  de  ma  vie...  » 

94'»  A  madame  Diâsloges.  Du  1"  octobre  1626.  —  P.  380-38U 

t  Madame^  quand  vous  ne  m'eussiez  pas  commandé  de  vops  écrire,, 
mon  afféeÙon  cfstoit  aissez  forte...  n 

Ô5*  Alyrii  Dn  6  octobre  1626.  —  P.  382-384. 

«  Quand  je  ne  t'aymerois  pas  avec  autant  de  passion  que  je  fais...  » 

96*  À  Lysîdor.Du  8  octobre  1626. .—  P.  384-385. 

*  Quand  je  n'eusse  perdu  que  l'entretien  de  Lysidor,  c'estoit  asse»- 
pour  me  mettre  les  larmes  dans  les  yeux...  » 

97'»  Atî  même.  Du  14  octobre  1626.  —  P.  386-387. 

«  n  faut  que  Je  me  plaigne  et  que  je  te  remercie  tout  ensemble,  mon. 
cher  Lisidor,  qUe  je  me  pleigne  d^  ta  défiance.  .*.  » 

99»  De  monsieur  Frenicïe.  Du  23  octobre  1626é— P.387- 

388. 

«  Il  est  vr&y,  ma'  mâltrcssev  que'  Je  n'ay  pa  rebëvoir  celle  Aobt  ious- 
m'aveï  iNQoréySaDfi  rougir...  » 

99<'  A  madame  Desloges.  Du  23  octobre  1626.  —  P.  388. 

«  Madame,  je  sèrois  le  pltis  niàneti^ut  de  tous  lés  hotnfaestii  t'estitàe- 
qiirveiis  faites  de  moo  esprit  estoit.la  mesure  de  votre  affection*.;  » 

lOO^'  A  Phylîs;  Dû  2  novembre  1626.  —  P.  389-690. 

•  Puisque  la  connoissance  de-mi>n  mal  ne  vous  peut  résoudre  à  1» 

guérir...  » 

101»  A  Gélion.  Du  30  décembre  16^6*  —  P.  S91-394.  (U 
fei^illet  395^396  est  blanc.) 

«  Il  n'y  a  point  de  reproches  ni  de  punitions  qui  ne  soient  trop  douces* 
pour  mon  silencç^^  et  quand  Ergasse  auroit  perdu  la  place..*  »  . 

102<'  A  la.bçirgère  Bellinde.  —  P.  397-402.  {U  (euiilet  403-404 
est  blanc.) 
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-m  Puisque  ce  ne  tçu»  est  pap  xvnee  de  mépristfr  nies  4i£B9cfti6iis  et^e  n« 

108*  A  madame  Desloges.  De  Parî^,  ce  ft  octobre  l6j8,  — 

P.  405-408. 

'Vltf^dÀ^e,}è  èottimenice  àpréncfre  part'dàiisièi  àkaires  pùbliQÎiçset 
à  ressentir  les  effets  de  cette  malheureuse  guerre...  « 

i^k""  Amoùsienr  Chapelain.  De  Paris,  èè  17  lUay  i62è!  — 
K  409412: 

«  Monsieur,  encore  que  Je  ne  sois  obligé  de  cette  agréable  lettre^  qae 
Je  viefis  de  recevoir,  qu'à  vostre  promesse...  > 

105»  Lettre  du  P.  Hercule,  religieux  de  la  Doctrii^e  chresi- 
tienne,  à  monsieur  Godeau.  Sans  date.  —  P.  413-4i6« 

«  Monsieur,  vous  croirez  d*abord  que  toute  ma  lettre  soit  pleine  de 
Justiûcations,  et  qu'elle  porte  toutes  les  excuses  de  mon  silence...  n 

106*  Réponse  de  monsieur  Godeau  à  la  lettre  précédent  — 
P.  417-420. 

t  Mon  révérend  père,  quand  ]*aurois  esté  assez  présomptueux  pour  at- 
tendre vos  lettres  tomme  le  payement  d'une  dette.. <  » 

107*  Discours  sur  le  futur  Conclave,  faict  pendant  la  guerre 
des  princes  d'Italie  contre  Sa  Sainteté.— P.  421-450.  (Le  feuillet 
451-4S2  est  blanc.) 

<(  Je  veux  bien  croire  que  les  fréquenta  et  étranges  accidents  arritex  eo 
nostre  temps  à  l'occasion  du  long  empire  des  Barberins...  »  ' 

Fin  :  «  Voilii  mon  sentiment  sur  le  Conclave  futur,  en  attcnda/it  que 
l'événenient  nous  en  descouvre  la  vérité.  » 

lOS""  Mémoire  sur  le  Conclave  et  notices  sur  les  cardinaux.  — 

P.  453*518.  (Les  feuillets  519-524  sont  irlancs.) 

«  Maintenant  que  toute  l'Europe  est  dans  l'attente  du  procès  de  ce 
CSoDclave,  et  que  les  intérestz  des  estats  et  les  affections  des  particu- 
liers... » 

fJA  :  v(  Cependant  je  suis  obUgé  d'advouer  qu'U  est  bien  difficile  de 
parler  avec  certitude  d'une  chose  qui  est  extrômement  incertaine  comme 
<cHiB-cy;  » 

lOO^"  Double  du  petit  traîclé  de  Crecy  en  Tan  1544.  —  P«  527- 
541.  (Les  feuillets  543-546  sont  blancs.) 

«  Comme  il  soit  que  auiourd'huy  d'acte  de  cestes  [sic)  soit  esté  traieté 
paix  entre  tres-baulx,  tres^xceUei»  et  tres-puissans  prince  Charles,' cin- 
^uiestne  de  ce  nom...  » 

110»  (Traité  d'Allem^ne  en  janvier  1551),— P;64ï-577.  (Les 
feuillôU  579*584  sont  blancs.) 


«  Nous^ AfaasteesiAi^lftgQ^  â«  &lèO)  dtit  der Siite,  preàifér  maréchal 
«t  eslecteur  da  Sainct  Empire  romain,  landgrave  de  Thtirïnge  et  ma^quia 
4ù  lldùetz.  tapt  en  uos^re.nom.qiie  4^  nostre  jeupecpwfo.eV  pupiUe  le 
seigneur  Geôï*ges  Freàericq,  marquis  de  Brandebourg...  »  ... 

lil«  Trailié  de  Cambray  (ea  1559).  —  P.  985-637.*  (Le  fauijilet 
639-640  est  blanc).     . 

ll^p(Histpire  particulière  dm  grand  différend  d'eair».  le  pape 
Boniface  VIII  et  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  1301:^  1302;  etc. 
—  P.  641-861.  (Le  teui^Uet  ^3-854  est  blanc.) 

«  11  n'y  a  possible  en  toute  Thistoire  de  Franoe  rien  de  plus  remàf* 
quable,  ni  qui  mérite  plus  d^estre  sceu  avec  ees  circon^Uocqs,.  .Q«f»  le 
grand  diflTérend  qui  a  esté  entré  le  roy  Philippes  Je  Bel  et  le  pape  Pooi- 
face  VIII... '< 

Fid  9  «  St  n*est  pas  possible,  jugeant  saineiâent  des  choses,  de  t^niser 
autrement)  si  bous  ne  voulons,  comme  il  est  remarqué,  au  commence^ 
ment  de  ce  discours,  tirer  à  contraire  sens  toutes  les  plus  belles,  graadea 
et  sainctes  actions  des  hommes.  » 

113''  De  la  tranquillité  d*esprit  du  ministre  d'Etat  dans  les 
afîaîres  et  dans  la  disgrâce^  dialogue^  r-  P.  855-905,  (Le  feuillet 
907-908  est  blanc) 

«  Je  croirois  pécher  contre  les  règles  de  nostre  amitié^  vertueux  Théf- 
pompe,  si  je  jouissols  tout  seul  de  quelque  bonne  fortune...  » 

Fin  :  a  Recevez  ce,  vertueux  Théopompe,  comme  vous  sçavez  faire  les 
clioses  excellentes,  et  souffrez  que  ce  présent  passe  pour  un  acquit  de 
quelqu'une  de  ces  obligations  dont  je  vous  suis  redevable.  » 

114*>  Du  choix  et  de  la  conservation  d'un  amy  dans  la  cour* 
-P.  911-945. 

«  Je  trouve,  Philoxène,  que  vous  avez  raison  de  ne  vous  pas  résouidre 
tout  seul  dans  une  affaire  aussi  importante  que  celle  du  Choix  d'un 
*my,..  » 

Fin  :  «  Il  n'eust  pas  esté  de  bonne  grâce  de  vous  entretenir  avec  nulan* 
gage  estudié  et  qui  eust  eu  le  moindre  air  de  flatterie.  » 

liSo^'ËxtrAict  du  procès  feict  par  Pierre  ÏV,  rôy  d'Aragon, 
à  Jacques,  roy  de  Majorqne,  134M344  —P.  947-984.  (Le  feuillet 
985-986  est  blanc) 

t  Par  lettres  patentes  de  Pierre,  roy  d'Aragon,  Valence,  Majorque,  etc., 
adressées  à  François  Fuxi,  son  secrétaire,  il  luy  est  commandé  d'aller  & 
Barcelonne,  etc.  » 

lié*"  Remonstjranoes  des  trois  fistats  au^roy  François  P*,  pour 
monstrer  que  le  duché  de  Bourgogne  est  inséparable  de  la  cou- 
ronne. <^  P.  .987-1021 .  (Les  feuillets  10234026  sont  blancs.) 
«  Ce  sont  les  remonstrances  que  font  au  roy  les  gens  des  Estats,  afin 

lOe  année.  Janyier-Férrier  1864.  —  Catal.  2 
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Gue  sof)  plaisirçoit  le»  puyr  ^n  ji^stico  et  lea  rpooeUce  ii,  ft«i  Cous  4e{)fiN 
ienieriV.'..  V     "   •  ' 

Fin':  v  ^ai^aoy  p^idrà  ati  rdy  lès  remettre  &  Jastice,  etc...,  et  prendi^ 
•  en*  gré  te»  reaumstranteS'  qai  preoèdent  du  bon  vottloir  et  hdnneste 
dôftlr«» 

117^  Le  droict  du  roy  aa  royaaime  de  France  contre  les  pré- 
iehlf<ms  des  Espagnols,  1629. —P.  1027-1063.  (Le  feuillet 
1065-1066  est  blanc.) 

'  «  Lé  droict  du  roy  au  royaulme  de  Navarre  est  si  clair  et  si  légitime 
qu'il  n'a  besoin  d'autre  preuve  que  de  ceste  généalogie...  » 

Fin  :  a  Néantsioins,  il  semble  qu'ils  eurent  si  peur  de  l'offenser  du  iU 
eurent  tant  de  seing  de  leur  réputation,  que  la  cooservatioa  du  rç^aume 
d'Arragon  fut  particulièrement  stipulée.  » 

118«  Du  comté  de  Brenne  (en  Champagne).  —  P.  1067-1070. 
«  Devant  que  le  comté  de  Champagne  fut  annexé  à  la  couronne  à» 
France  par  le  mariage  dQ  Jeanne,  royne  de  Navarre...  » 

119«  Protestation  des  archevêques  et  évêques  contre  le  parle- 
ment, du  7  mars  4626,  et  arrêt  de  la  Cour.  --  P.  1071-1073. 

*  Lequel  sieur  arèhevesque,  trouvé  en  son  logis  assemblé  avec  six  ar- 
chevesques,  vingt  évesques  et  autres  ecclésiastiques,  a  fait  réponse  en 
présence  et  par  i'advia  unammede  tous.»»  •   , 

120°  Censure  du  livre  de'  Sanclarelli,  par  là  Faculté  de  théo- 
logie, -  P,  1075-1077. 

«  Die  2«  maii  1626,  prima  impedita  ob  festuro  sanctorum  apostolorum 
Phiiippi  pt  Jaoobi  sua  habuit  ordinaria  comitia  Facnhas  theologica  pari- 
siensis...  » 

421»  Agenda  du  père  Cotton,  iésuite.  —  P.  1079-1084.  (Le 
>  feuillet  1085-1086  est  blanc.) 

«  Par  les  mérites  de  S.  Pierre  apostre,  S.  Paul,  Ste  Pfiscîïle,  vierge 
et  martyre,  S.  Moyse,  et  Xmmonius,  gendarme  et  martyr,'  S.  Atheno- 
gène,  martyr  et  ihéotogien,  S.  Volutian,  évesque  de  Tours...  » 

Fin  :  «  Qu'il  vouloit  exorciser  un  diable  qui  estoit  au  cori»  d'une 
femme  et  qu'il  est  permis  à  ceux  de  sa  profession  de  leur  faire  tels  in- 
terrogatoires. » 

122°  Condamnation  de  VHistoire  universHlle  du  sieur  d'Aubi- 
gné  (Sjanvier  1620).  ^  P;  1087-1088«  (Le  feuillet  1089-1090  est 
blancO 

'  «r  Sur  la  plainte  à  nous  faicte  par  le  procureur  du  roy,  qu'A  se  Vend 
de  nouveau  un  livre  intitulé  :  VHistoire  universelle».»  »    . 

123*  Paroles  tenues  par  M.  du  Vair,  garde  des  sceaux  de 
France,  aux  sieurs  Coartin  et  Pelletier,  doyens  de  la  Cour,  quand 
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fls  ftireht  ïe  trouver  de  la  part  d^icelle,  anant  qtie  v^rîfiSer  les 

lettres  de  gs^rde  des  sceaux  pour  M.  Man^ot.  —  P.  4091-1093. 

«  Il  Dons  A  respcadu  qa'il  reputeroit  aîDgvlière  fsvecir  que  la  Gotir 
Dous  eu8t  voulu  envoyer  vers  luy,  avant  que  veriffier  les  lettres  de  pro- 
vision... »  ',..'•      t   ^•'   ' 

.    124®  Discours  seojs  le  nom  de  monsieur  du  Yaii;  ridant  les 

sceaux  au  roy.  —  P.  1095-1101.  •       t 

«  Ouy,  sire,  je  remets  volo;atier&. entre  vos  «naias  La  charge  4ont  il 
vous  a  pieu  m*honorer  et  avec  le  mesme  visage  que  Je  Tavois  receoe...  » 

.iâ&>  Le  même  discours,  avec  quelques  différences.  —  P.  1103- 
1108.  (Le  feuillet  1109-1110  est  biaoc.) 

1260  servitii  delli  re  di  Spagna.  —  Ull-1137. 

En  note  :  «  Ce  discours  est  la  suite  de  celuy  qui  se  trouve  cy-après  à 
la  page  1259.  » 

«  Li  re  di  ^pagna  prima  délia  rouina  de^  Mori,  guerreggiorno  con  11 
Ifori  d'Affrica...  > 

Fin  X  «  Perviene  la  successione  del  regno  di  Francfa;  alla  caisa  reale  di 
Spagna  :  ragione  piu  antica  cbe  altre  corne  si  legge  in  molti  aattori  et 
bistoriograâ.  » 

127**  Discorso  cou  che  auttorita  po^isa  înirotnetterô  îl  Papa  neîl* 
«lettione  del  rè  di  Fraoeia.  — P.  Ii39-1149w 

«  Per  sapere  con  che  auttorita  puo  intromettersi  il  Papa  tkfAl  eleUfone 
del  rè  di  Francia...  »  .  . 

Fin  :  «  Non  pu6  esser  aintato  ne  soUevato  da.altri,  che  daUa  pia  eaanta 
sopra  intendenza  del  vicario  di  Cristo.  • 

128**  Recueil  des  discours  et  regrets  (aiots  par  Eleonora  de 
Galigay,  veufue  de  deffuuct  Couchiao  GaoDfaiuyy  exeoutéeà  mort 
décapitée  eu  Greue  sa  teste  et  son  corpsi,  le  samedy  buktiesme 

juillet  1617.  -  P.  1151-1169. 

<(  Il  est  donc  vray  qneledfct  jour  huitiesrae  ladîete  Galîgay,  atteinte  de 
la  chambre  où  elle  estoit  en  la  Conciergerie...  » 

Fin  :  «  Et  &  ceste  fin  seront  veues  les  procédures  produictes  et'  em- 
ployées en  la  production  littérale  soubz  la  cotte  D,  art.  7,  et  soubz  la 
lettre  F.  » 

129*  Chapitre  de  crime  de  Isese  majesté  royale^  auquel  sont 

recueillies  les  charges  qui  sont  au  procès  faict  à  Conchfoo  Con- 

chini^  Daguores  mareschal  de  France^  et  à  Leooora  Galigay  sa 

femme.  —  P.  1171. 

«  Sur  le  cher  de  erirae  de  lèse-majeftté  royale  concernant  «teàiittcâligen- 
ces  qu'iceux  Conchine  et  sa  femme  ont  eu  et  entretenu,  avec,  les  estrao* 
gers...  » 
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et  complices.  —  P.  1187-1192.  (Le  feuillet  119Mi94^slibi«Dé.) 

^  l^ifr  ift  ^âèp^(l^ti(À  ^  iiitérvM^  tfé  aëâfefii''f ôy^itf^i,  tieputsiàf mort 
de  Henry  le  Grand...  »  *   '       '  •"  '  ;  *-'  ->     '  •    l  '&•  yicrj 

'';^M^  kppi^çktii^è'libW'ctli  tttti^^^  au- 

est 
patronus  ordinum.  —  P/lïâS-9?:  (tes'feuftîets  1tl99-l^l'sont 

fiWfw  '■   '^  :.••:  ,n,f  ^.f)  .,-.•..,/  j.»  . -it)..!    ,,.,;    ;      ,,;  ,      «f     ,,•;< 
Capot  ^^w_f  Q^oipo^lp  Ju(jkQi  ,fd  fcstupt^  T^c^  séparent, 

'  -  132<>  Lettres  envoyées  au  Roy  et  à  la  Reyuo^mQre  par  mogsjear 
le  mareschal  Dé^dfgùiei^s  mt  so^H  voyage  eu  Pieaaioiiî,:dii;  14 
'' r^veDlibre  16161 -i- P^  1208^4206,  .        :.....  i   'hj 

temps  l'ont  adverty  de  l'instance  pressée  que  le  duo.  de-Say^jfe  «ne  faict 
de  satisfaire...  » .-    ..,-,..i,     ,        .  "        . 

t;  '  HM^-Lûîtw  4^  Jlpy.i  «npB^'ei^r.  \t.  cojiptQ,.d'Aupfi^^UQ,> lieute- 
nant gênerai  du  Roy  es  armées,  pour  licencier  les  troi^jl^s*  — 

n  Mon  cousin,  vos  armes  m'ont  esté  heureuses,  puisq^'^Uei^  ipi'oot 

134<*  AHièkfâ  qtie'la  simit  â^  Rocbefor^^  çp^ipifandi^nx  pqur  le 

^t^fM^'éù  voy  en-yabtsenee'dA  mons6ig»enr.  lé  pcjace  da«  Çondé 

^âàns'lekïlfâst^ti'ièéGhfnoii,  .^tippHe  très  buniblei«ent  Sa  Majesté 

de  luy  accorder.  Paîct  à  taris,  ïe  tè*  octobre  Ï616.-*^P;Ï211- 

^'«  Prémiëremèat.'tediât  fcicfui'^de  Botihèfûr»  iupplia'tr^s-^huifrillflbient 
Sa  Majesté  de  considérer  qu'il  ne  désire  traicter  de  ladicte  p|ii|||9  ^oiur 
^aCgébt,:liinBi8tfubftjkrbAn,p^a^jr  derSftM^eatéuM ',    ;  ,  ,.^    i, 

"'  àâ^  teifetitlè  piquet.  -P.  1219.im 
«,.L'.£(npereur.  H.y^x  traicter  \éi  roys  et  garder  incm  point.;.  » 

'  4)6^  Leitrede moâsi^ar de iuorédaial  do ,Cii«tiUoii  à-^oni^ear 
des  Noyers.  Du  11  juillet  163S.  —  P.  1223-33:^  -'   i        -  -  - 

'«'MÀiÂîi^iS  l^éà^tot  AotiS'fldumds  è  ptteol  T&i««§r9l}{e]i#fnté  par 
M.  Pagan,  lequel  a  veu  |9i||.fe-q\)i|»'e^pj|ssé;^a  cet^^^pé^d^iHU^le 
départ  du  sicur  de  Palvoisln...  » 


J 
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r  ''il'"  ■  "     ■ 

i37*  Lettre  anonyme.  —  P.  1235-1238. 

'  t  lûtonsieur  iïiôn  bon  aînyi  ^  'iie'puWbldtiité^l!fîli'^j  i^j^ré^dter  la 
'  péîne  que  }'ty  «Qe  pour  faire  io^rqoot^  l6s'lo£i8atodtB  paurSÎ»  Miibit^  ^^ 
loste Ift 6oûr,c^ ••    '  •  .  i   .• .  V  !  i   ,-.•   'i     .  ......   .»•.-;];. 

Fin  :  •  Il  nous  r«st«  deux  lecréj^airea  d'EsUt  à  loper.:  nou»  a^pas  fait 
marquer  pour  eux  la  plume  d'or.  » 

138®  Harangue  de  xnonsieui*  le  duc  d'Halluyn  à  Touy^rture 
i^  Estats  tenus  à  Beziers^  le  19  npveuibrâ  1637.  —  ï^..  l!|{39- 
1^44.  Le  feuillet  1245-^246  es^  ^lanv>) 

<i  HOKÛaurf»  je  ne  vous  puU .  assex  exprimer  Texlrçsi^ç  contentement 
que  Je  ressens  de  veoir  ceste  province  assemblée  pour  rendre  grftees  à 
Dieu...» 

139°  Reponce  à  une  lettre  envoyée  de  Bruxelles  (relative  i  la 
prison  de  M.  de  Puylaurens,  (1635).  —  P.  1247-1200. 

«  Monsieur,  il  faut  avouer  que  vostre  lettre  m'étonne  éxtrâmement  et 
que  j'ay  bien  de  la  peine  à  comprjBiidre  «omsient  vous  avez  pu  ignorer 
jusqu'alors  tine  chose  qui  est  ai  vieiUe  et  si  publique*.  •  » 

140®  Extrait  des  lettres  de  la  princesse  de  Phalzbourg  à  U,  de 
Puylaurens.  ^  P.  I260*1253.  —  Extrait  des  lettres  de  Lasson. 
—  P.  1253-1258. 

Ces  lettres  sont  relatives  4  la  prison  de  Puylaurens. 

141"  Discorso  di  precedenza  tra  Francia  e  Spagna*  »— P»  1259- 

1290. 

C'est  le  commencement  du  discours,  dont  la  fin  «e  trouve  cf-^ssus  à 
la  page  1111. 

142°  Discours  au  Roy  séant  en  son  lict  de  justice,  sur  là  v<^na- 
lité  et  la  multiplication  des  charges.  --  P.  1291-1297. 

«  Ce  n'est  pas  maintenant,  comme  les  autres  fois,  que  Vostre  Majesté 
vient  en  son  parlement  pour  y  entendre  les  acclAmatiçost  publiques  de 
ses  victoires^  ce  n'est  pas  icy  un  jour  de  triomphe...  » 

143''  Relation  au  vray  de  certaines  fausses  lettres»  au  sujet 
desquelles  M.  le  maréchal  de  Vitry  a  esté  arrêté.  —  P.  1299- 
1302. 

«  n  faut  sovoir  qu'un  certain  Barthélémy  Anbert,  de  la  ville  de  Nysse, 
qui,  autrefois,  a  esté  serviteur  de  la  maison  du  feu  sieur  comte  de  Beuil^ 
homme  d'intrigues  et  d'affaires...  » 

On  trouve  à  la  suite,  p.  1303,  l'original  italien  de  la  déclari&tion  d'Au- 
bert,  datée  de  Nice,  le  14  novembre  lQ37^etJa  tredu^tloni  de  ladite  dé- 
claration, p.  ]305i4  '     r     - 

144*  Extrait  de  la  lettre  contenant  le  récit  du  tumulte  de  Bor- 
deaux, 14  may  1037.  ^  P.  1307-1311. 


SI  1,B  OAWVT-HIâTOlUdUE. 

«  Je  crois  qp^  TpuA  afiw^&ppfft  qu«)i|«ei^liost  de  ce.  Qullenrm 
désordre  qui  arriva  luudj  dernier,  14  de  ce  mois,  jour  fatal  ;  en  Toiqr 
la  teneur...  •        " 

14llPTaUedes^^  matières  coatemiesdiiis  ee  ToItun6.-^P.  1311- 
1313. 


1  «       • 


LES  ABMOÏRES  DE  BALUZE 


I  » 


DEUXIEMB  ARMOIRB. 

(Suite.)  —Foy.  t.  ^If«  pb  386  et  26A;  t.  Vin,  p.  19,  SI,  S4,  7fl,  •««  IM, 
1&6, 186  et  243  ;  t.  IX,  p.  5,  38,  85, 100, 157  et  188.) 

7993.  ToMBXLviii.  1.  Jttdfcata  prolata  in  Parlamento^  ànnis  1319, 
I320>  1391,  i3i2, 13â3, 1334, 1335, 1323,  iUL-^V.t. 

8:  Bxtrarcfô  de  vieux  tkres  des  xv«  et  xvi*  slôcles.  — P.  7- 

3.  Arresta,  en  registrLs  p-irlamenti  Paris,  annoram  1318, 
1319,  19S0,  13S1,  1322,  1323,  1324,  4325,  13S6, 1327,  1328. 
—P.  8. 

4.  Judicata  prolaeta  in  parlamento,  annis  1334,  1335, 1336, 
1337.  —  P.  24. 

i.''PTdsifeiir8  arrasdu  partement,  de  1320  à  1326.  —  P.  29. 

6.  Plusieurs  arrMs  contre  messire  Robert  d'Arthois. — Idem, 
sOf  l'Isle-Bouchard,  Craon,  Nevers,  Flaodfe,  elc-  —  P.  33. 

7.  Judicata  prolata  in  parlaniento,  annis  1328,  1329,  1330, 
1331, 1332, 1333.  1334, 1349.  —  P.  41. 

8.  Arresta  prolata,  annis  1334, 1335, 1336, 1344.  —  P.  56. 

.    9^.  judicata  laU  in  parlameoto,  àimls  1338, 1339^  1340^  1341, 
1341— P.  61.         '        ,         ,. 

10.  Ëx^/Tes^istro  arrestoruin  prolatorom  in  parlameoU),  «unis 
1338-1349.  —  P.  65^ 

H,  Jadicata  in  parla oieuto,  annis  1343-1350.  —  P.  86. 

12.  Arresta  proiala,  annis  1350-1357.  —  P.  88: 

|3f  Ji«id'.r^»a  in  py^-laipenlo,  annis  ^354-i3|&l^.  -^  P.  ip6.^ 

n.  Coiiciinlim  pariainenti,  annis  1360-1371.  —  P.  109,1  — 


16.  ïudicata  annoruin,  1363-1371.  —  P.  121.     .  .         ^    : 

:  :  :|7.:  ArFQSild  ^9n€^»Q|  136lni38&.-^Judlicatft4ïo^ 
Tum  passim.  ^  P.  127.  .  ,1  ..l 

18.  Judicata  annorum  1384-1387.  —  P.  185. 

19.  Lillerae  annorum  1384, 1385.  —  P.  190. 

20.  Arreatt  fiT}ijoi;unî;  l538H^9^t  Trll^!?i^^¥*>  jilter»  et  ap- 
punctamentà  eorumdetn  annortim  passim.  —  P.  195. 

21.  Liiterse  et  appunctamenia  annorum  1400-1431.— Arresta 
^judîcûla  eoromdem  annorum.  —  P*  238-^29. 

22.  Litteras  parlâmeùtî  annorum  1436-1453.  —  Arresta  et  ju- 
dîQaia  qorumdem  annorum.  —  P,  3^-374.  ,  ,       . ,    • 

23.  AiTèt  de:  14S1  dans  uû  procès  entrd  AlSenor.  âe  Bourbon, 
veuye.du  comte  de  la  Marche,. ^tjes^.  d^  gpufbopj.çpiïïte  de 
Vendôme.  —  P.  375.  ,    .  , 

.  24.  Arresta  annorum  1460-1484. -<-«  Littera  let.jsdîcatflicfo- 
rumdem  annorum  passim.  —  P.  377.  ..-.    •.  - 


1,^..;  .  J  •       I,  -,  -    ■':'•■  i-.]    ;  .'   •  ■  i     '^'t '><'.ii.'' 


7994.  Tome  xux.  1.  Jnquestse  parlamenti  an,nor|;m  1333-1355. 

—  X  .    1. 

2.  Inauestse  parî^ménti  annorum  126Q,  i^^^,^^ifi^^^  li^i, 
.  1262, 1265,  1269, 1271, 1270, 1273.     ' 

3.  Excerpta  e  registre  a^'restoran)  quQ(j[  îoçipit  pJiii?);  I2'7i- 
1296.  —  P.  9. 

4.  Jugement  et  arrêt  de  13^8  dans  un  procès  conceçnapt  la 
'  famillô  de  PIquîgûy. -^  ïdehi ,  donceroahr  les  setgiiôulp.â  de 

Briauté  et  de  Créqui,  1332.  —  P.  21.  ''"  '■   ~   -    * 

^ 'S.'  Extraits  des  registres  du  conseil,  là43.  —  P.  26,  '      '   . 

6.  Arresta  parlamenti  ann.  1278, 1279, 1281,  etc.,—-  P,  27. 

7.  Ex  registris  judicatorum  parlamenti  ann.  1344-1360.  -^ 

8.'lVréi  de  Ù6i  cotitre  léà  échérihs'ét'Mbitaù^'âib  K^ims. 


.24  ,nfti»:^a3)i]CBit  msioamiii. 

iji^  9.  :])iYii?SLWr^n.«fiil)re?lasqudadiiif'frtêiiâeîi8tf9,  .^n:;  ni> 
procès  entre  Louis,  duc  de  Bourbonnois,  et^éâ  edmles<âà' Bou- 
logne. -7;ft..4*r^.  j„  ,;j    ,,;,  i  .3.,.-  .  î.  v;,-,  :,.  .j,.,',J  „T   ,„v 

xj;.  jutt>  yttef^;^l'«r|!esAaàfinLld99;r-4)iixd{cateJjAsâemli^^ 

12.  LitteraB  et  appunctamenta  parlamentî  ann.  1395  et  1397. 
—  Arresta  et  jndicata  eorumdem  annorum.  —  P.  66. 

13.  Jugement  de  1397,  d'un  procès  entre  Guillaume,  vicomte 
de  Melun  et  Roger  de  Briqueville.  —  Idem,  de  1399,  entre  Oger 
d'Anglure  et  l'évêque  M  iHé&àisàAh.  —  P.  83. 

,  4.4.nI4t^er9e  ^t  afip]anctonipn,t5i  paçIapwiUvapai  1405»  r-  Ar- 
resta et  judicata  ejusdem  anni.  —  P.  87. 

"l"'!.  'i^.  Xrtesja  pifcîatu  in  pârlamèpio  Pieiîivîensi//anp..i418- 

16.  Arrêt  de  1425,  entre  Burel  de  Dicy  et  Roger  de  Bréaaté. 

^  '^  17.  Àr resta  prôlatu  Iri  parlâmênto  Pîetâvlensî,' ann.  1425- 
':  'Mil-^Limrm  et  judicata  eorumdem  .ahûOFain'pàssim.  - 
P.  118.  ' 

i  î^  ISC^Arrtt  de  '14*5,  entre  !b  dut'  dPAIeriçon  et  h  dame  de 
Montbason.-^ildein,  Âe  1439^  ëntk-e  Jeanne,  dàitiè  de^Quiotin,  et 
^''iBniiiBsaBdrd'Arsèntoii^^euvë  de  Ttilbahilt  Cfaflbot;  '^'?.  163. 

19.  LitteraB  et  appiÀictamentà  âinti.'l&43-ï4'4tf.  —Arréstaet 
'  jQmÊfatfteoniaideai'aniMnto.^^  '     '  '* 

ri  <JO^'[LiUermi«l  aS^puoetataiemaaniLi  1454^4^  ^Arresta  et 
;>  jqdicfete.  eçjru9id^ni3iMK)i:jip.  —  P.  Wfc  '  , 

21.  Arrêt  de  1469,  entre  Jean  de  Montsoreau  et  Louis  Chabot. 
-P.  215.  _-~-^. 

"Uvr.SOL  Indûwt)  parlaménti  aiHionnn  1471^73.'-*^^ ArresM eo- 
rumdem annorum.  —  P.  223.  î  '1   - 

^liv-âOL-'AriBËti  -ftnxHinraLM478  )et.'É4Sr9v^'iaâfeatA''><dOFà[nâem 
annorum.  —  P.  235.  ^  /\  - 

^'F.  ff|fi;[  Uitflffflb.  et  jippnôiafneiaQ 'animrivi;$g5i|499.^>^  Arresta 
et  judicata  eorumdem  annèriiin.-*-*P'.iï44^^'  ^  i'*      .^livu. 


.,  ^ritfvH^iîdbrà  >jiigeinËatsi;iJbdso«irf«r«^^  à 

26.  Judicala  et  arresta  ann.  1495-1500.  — 'If.'âs:   ""^^^ 

27.  Jugemeift  d%n  pfôcès^étiîrèf^'àliW  d«' sMt-tIènis  et 
rPiarsè  jdtUdlâv  gm&d  «cû^rëf  deiFrasâiw^uuiostfiKlMldb  chfeits  du 
monastère  dans  les  obsèques  des  rois  défunts  (1500;^<^^Pr359» 

PiLCiàRDIE -  n  ■'-''•  î-»  ''irih-n/,  i 


7995.  Tome  gyi.  1.  Cartes  manuscrites  de  i'Amiénois«.^dlL  9inUrre, 
.  4u  ÇonthijBjj^  (ïu  Boulenois,  .d^  YerniandoiSj  et^iè|r^Ç}ier  j-  P.  1,. 

,^.  Cat^lo^ue  alphabétique  des*  |)ëiié@eQa  du.>diPQise4>^iens^ 
avec  rindication  des  patrons.  —  P.  3-29.  yj  t  <v 

. , ,  ^.-  Calalpgue  d^s  béaéûcas  du  diocèse  4?  :B§f^uif:»|f i  a^r^  indi- 
çatiou. des doyennés^^t des  patrons,  r-jp. 32134.  .:.i,,.jji  M 

.   ;  ^Catalogue  de^béirffioes  du âiocèse  de i.}aon>l>a¥60tlfiixiica* 
^pa^s  doyennés .e,t .des  patrons,  .-^,JP.;4?"?7- .  iuji.i  j.'i 
5.  Catalogue  des  htoéfices  du  àiooèse.dû  NûyanLo-*^iPi!Ja8;65» 

.i  .^^jCatalofQ^.de&liénéûGeBidu  idi4ffièse[4d  Seiïlts^.j^iPJ  46-68. 

7.  Catalogue  des  béûëficbs  dudti^èôsé  dfe'Stti^sbbs.-i^*'.'^'#'83. 

.7996<JTDMB^vil«.l,  C^leommiBCfitdiderla'  iPQoi^Intmudb  fi&ardie. 

—  P.  1.  .!•-;.     î    -' ,:.}"!' •0*1;:  jiivLniii'î 

'tn;;n!l.i6ar|i9r.#ft(<0GveaïdftieB9t  ^Abbenlteitv^  DteniKÂUiieyille 

—  P.  2.  i'r.S  .i  —  .înu'iOiiP' 

\>cmh  CAT}gp,fiii:giimym^  OorbmtM  Pl&  d'A- 

miens. —  Pland)&'C0rWôr--nifi*'.i4ii;î,.  '.■.A'iniyvy*  nu-^nbij]  V 


^6  trïT'ûABmBnr 'liisTORiO0]ft' 

'Céfrfe  ûh  gonrôrflement  dé  Calàîs  «t  Ardrts.*  —  ^la«-dè'Cfeila(is. 

'   5.  Oarte  M  gôQverAem^nl  du  Ga$lel6Ft.  —  Piaitdti>€Àstek.- 

p.li.  '    .-:  ■' 

-    6r  €&na  âtt  gûDVerûèment  d€i  *  Dooriàns.  -^  PIbb^  de  Doitflans. 

—  P.  13. 

'   é:  CàrteâugottveraômeatdeGaisei*^  PlaDîîeQ!Qtàè.<u^P.i5. 

7.  Carte  du  gouvernement  de  Han.  —  Plan  de  fian.  -^  P.  17. 

8.  Carte  du  gouvernement  ée  laCapelle.  — Plan  de  laCa- 
pelle.  —  P.  19.  '     [ 

9*  Carte  du  gouverpeïueat  dq  JIa  Fère..  — j  Plaa  4«  l^Vèx^  - 

i^.  fiart6  du  gouver^eiQen^  de  Monstreuili  |:$lajriea«  H-BétoL 

—  Plan  de  Monstreuil.  —  P.  23.  .:  i  :    : 

il,  Carte  da  gouvernement  de  MoiUbula&  et  BoqJk^Dgte.  - 
P.  25. 

«.  12.  Carie  du  gouveruameat  de  Péronne.  —  Pl^u  4^  técaime. 

—  P.  26. 

13.  Carte  du  gouverneoaent  de  SaiQt-QuQaUa.-**Plao  le  Saint- 

.'iQu^nlin.  —  P.W* 

^  14.  Divers  dessins  et  estampes:  Phare,  tué  d^Âmiens;  plan 
d^Amieins»  carte  du  gouvernement  â'Amien%  château  d'Anisy, 
carte  du  gouvernement  de  Boulongne,  vue  deBoulotlgnë,-pten 
de  BpuJopgfje,  perspective  de  Bpulongue,  cWteau  d^  CSimy, 
ruines  du  château  de  Oonty^  château  de  ÛoiTHniMiaQ^  cbâteaude 

^Eanpechgn,  bourg  ^t  fort  de  jaozoy,,plafi.dç.Saii?>'JÛuôntin, 
ciartç  du  gouvernement  de  Saint-Quentin,  méds^Ule  J5ur Je^.  |ra* 
vaux  des  chemins.  —  ÎP.  30. 

■'   •  '    '  ♦  .  •  *  r        i       } .     .;....'   i"!    Ti         ••   •  '     *     '      ''''..11»'     -'■ 

7997.  ToMBGViii.  1.  Notes  et  chartes  Q^ç^pmaii|,J[9;  fritte &X^' 
nier  (1147-1570).  -  P.  1-19. 

2.  Bequète  au  parlfimAnt  pri^gp.nti^A  par  les  héritiers  Dogrenier 
en  1703  (imprimé).  -  P.  20. 


3,'5.^l^8t,i4pi  la-  cour  ûq  Rarl^WQ^  4)d.  Toi^Jpu^e  .qui  ..con- 

religion  (1762).  -  P.  22.  *    ,    . 

.  ft.  Hïaçt^i  #Ferseja,  eD.  hjm,  4^  'l'*l>t«y§  M  Miont-Saint- 
Quenlin  (1098  à  1242).  —  P.  24. 

El.,  l^mmkrmches  tkm^  4^:  t(^^M^  des  déUb'^ratioQs  de 
l'hôtel  de  \ill8  de  Péronne  (1350-1547).  —  P.  31.       ,  i     i 

;  .4^Qlltf»j^efil$&4a^i  l^om8l».«lé^tio&  da  Ja J^i^oAie  de 
HapmesrQii^brpl^e  ^778)^  I^priipées. -- P.  53.  .  ,    ,,    , 

7998.  Tome  cix.  1.  Etat  des  revenus  des  biens  appartenans  h  Pé- 
§tiêé  et  \abtf(iVLedè  Saînt-Pierre  deMbûtdidier.—Etat  de&  renies 
deues  à  ladite  église  tant  de  la  ville  que  de  la  campagne.'— Etat 
46âréirexiu$^^t  j>Qàsiûi»â6ii'esb  ladite  ëgiise  eo  blededieninlgent. 
-P.1-J7.  .        . 

dfi.riEW:<âtocfttt^tfiièë^' l'église  «t  (lail¥l({ttd^  dè^  Saiftt*Piefte  de 
Montdidier,  arrêté  en  1720.  —  P.  18. 
^  «;  Eîlràîls  tiulirre  Pôuge  de  là  vilfe  déMoïitdidièr-  ^P.  26- 

4.  Ëfàiide»  rèteûttfe  delà  vîHe  W  Moûfdiiier,  pour  Mnnée 
1722.  —  Etat  des  charges  de  ladite  ville,  ordlfiaites  et  ettmordi- 

i5.  Aotesxsonceriiantki  gfestioade  i!*]iôpitaldeiltmtdiéieri(t6E6). 

6.  Règi6«tient  fait  ^ir  Mêtèy  pour  la  uominatlohi  deâ  majeurs 
^el^eKévi¥l«^deMôritdi*ié^(i676).•.-^^^  '  ^    ^ 

'7.'  NÔVes'su'r  dhauny.  —'description  de  Ta  ville  et  de  là  con- 
trée^ Li^rgîué  ét'àntîqtiîté's;  —  iSeigneùrîè  de'  Chàuiïy.— Eglises 
<5t  clergé,  etc. -P.  SI.  '''    '         ""     '       "  ^' 

8.  Mémoire  concernantla  ville  de Chauny,  remis  à  D.  Grenier 
par  les  soins  de  M.  Le  Couvreur  de  S.  Pierre,  lieutenant-cri- 


S8  LB  .CA9I2IKT  JBISTpftlQDg^ 

FONDS  DUPUY 

nrsiîKTAiRx  soiouiE^  mt  cette  coixeciiok,. 

{Sate.^  fèy.  X.  Vm,  p.  15S«t  IIIS;  t.  IX»  p.  7,  30,  78  et  m.) 


T  r 


7999^  eotitFiets  dé  miiriaged  et  inëmoires  de  divers  eanMcir  de 
mariages  de  Ms,  priver  et  seigœimr  dâ  1386  i  IMft.— 

Vol.  701. 

WOKK  Mélanges  :  -^  Titras  pQur  les  seigneurs  de  Béam^**-  Titns 
poar  la  Rochelle  et  Tallemond^  —  Lssoadao,  domaine  dai^  ea 
lai,  —  Domfronl,  1210,  —  Sainl-Maixent,  —  Loches,  —  Chai- 
tillon-sar-lndre,  —  Auvergne,  —  Isles  en  Champagne,  etr.  — 
P.  Pithael  quaedam.  —  Mémoires  touchant  l'évesqne  d'Auierre 
dlnievîHe,  —  Registre  de  diverse»  lettres  de  provisions,  grâces 
et  antres  décernées  par  le  dnc  de  Mayenne,  prenant  qnafiié  de 
lientenant-général  de  Testât  et  couronne  de  Pranee,  ^  Renieil 
de  harangues,  plaidoyers  et  arrests  donnés  en  parlement,  ele.  — 
VoL  702, 

8001.  Lettres  de  M.  Fr.  Aog.  de  Thon  dorant  ses  voyages  tltalie 
et  du  Levant^  depiâs  Je  mois  d'octoUio  lesûjoaqu'ea  novBoilice 
1629.  -  Vol.  703. 

8002.  Leitere  itaiiane  di  6.  Vincent  Pinello,  —Julio  UfsiiiD,- 

Carolo  Sigonio,—  Benadic  MansuoJa,—  Martelli,—  Gard.  S^kxi, 

—  Gard.  Bentivogiio,  —  Gard.  Fr.  JBarbehno,  —  CanL  Bidij. 

—  VoL  704. 

8003.  Lettere  del  çard.  Bagno,  —  Trajano  6uiscardi>—  Bob.  Titi, 
Jo.  M.  Vialardo  dom  Malino,  —  P.  de  Laval.  —  Gio  Dimlsiaiio, 

—  Geo.  Alexandro  Bercadelli,—  Leone  AUatio,— Fr.  Fnlgratio, 

—  L.  Pîgnoria,  —S.  Andréa,  —P.  Tomasini.  —Vol.  705. 

8D0&.  A.  Thuani  epistols  ad  diverses.— Lettres  fortoonsidéralles 
de  M.  le  président  de  Thon.  —  Vol.  706. 

8005.  Lettres  de  M.  le  président  de  Thou  à  M,  Casanbon  lors<[a11 
estoit  en  Angleterre,  1611, 1612, 1613  et  1614.  —  Originaux.  - 
Vol.  707. 

8006.  Epistolse  Is.  Casanboni  4Kd  tllvstnss.  L  A.  Thnanom^  ptftiffi 


adit»  original.,—  De  morbo  et  morte,  Is.  Gasauboni  narratio. 
-Vol.  708.  ÏJ<[;J(I    ?J]Yj11 

8007.  Lettres  de  M.  le  président  de  Thou  à  diverses  personnes,  — 
A  M.  jiiii^yr^M^'à'  Mol'iïéiaàûi  fe'^tSya^e^u  roy  en 
Gp|fiiii»3Qi,lft  çoQ^nsucf  <)9>i(afl^3>:  rr  il.  .A,  Ttoaiû.f^stolae 
qusdam  latinœ,  —  Lettres  de  M.  de  Boissise  Thumery  et  de 
m;  fUignoBX  fiiin  ifik^  <  itaotneik  •  HoUand»^;  tdrsiiiei  Kacre^O^ 
SÀhlèv«lt;->^  Lëttr«8Jâe  >ii  da  Matnien,  «adabasèadeor  pour  le 
roy  en  Hollande.  —  Vol.  709.  c  ""   i    ' 

«OW;  tettfefrôili  èivôl^i  cirdii&ali  W  èardJ'  tie-Givry,  itt»,  46W, 
1840^  1M1«  lïlia*  ^  Vol.  740.  .    v^ 

8009.  Léftete  Sel  caM.  Battdltii  et  d'altrl  sîgnori  d'haîîa>'Cpûst. 
Caeta'ap  Viâlàrdû  or  Sîves'  ÔctâVo  Baronio  —  Vol.  1li.\ 

8ûiO«  Laj;(r^.  de  .plasiearis  peirsonoes  d|^  qualité  :  Ronaardi  Henri- 
Estie«p9,.77  .Çf}quftlay^-^Moata,igue,  ^  Audf^bertv.T-^'AlboJîe, 

SOli.  Lettres  de  M.  Saunoaise,  de  i6i 7  jusqu'en  1630/^.o4ily  a 

^fâ.:ijettce5iâa'M:-Pleni^PaQlLRubens^  idi»]l«S6i'l«i7  «t  i«29* 
-VoL714.  .'•"'   '^        ■'^-'^• 

8013;  Mcuetlldes^  lettres  du  sieor  fle  la  Uog^a&ùé.  --  VôK)7i9.  L 

8(Ï14.  tettres  dé  M.  ife  Peireso,  cdnséîllér  au  parlement  de  Pro- 
vence, escrîttes  à  M.  Dûpuy^,  tlepuis  raunée  i623.  jusau'en  £637 
qu'il  décéda.  —  Vol.  716,  717,  718. 

•80b.  drigo  schismatis  sùb  Ûrbano  Vr.  côepti  ann.  137^,  et  âlîa 
documienta  super  Italiae  historîam.  —Vol.  719. 

80i6..^iariQ  del;Viag^iO|del  çard.  Àld^lfdndiai^le^alp  s^ost.  a 
Fiorensa,  160(]i-1601.  — Relatione  deïla  dettà  legationé...^  etc. 

-tor^-jo:  ^■'     '■       "■  "  •     •'-•-.  -^  -^  c  .'•: 

8017.  JFamilie  itaUane  sigppre  délie  proprie  ptifie.  —  Dplij  rote 

'  ÏÏe  Hotue.' —  dpi^^iratîoA  côn  fitincé  de 

Condé'iîommé'i'oir  de  Naplés  par  quelctues  baron$.  —  jLejtres 

touchant  la  rébellion  de  Naples  1648,  etc.  —  Espagne.  -^  Aile- 


teàgBiè..'-^:AiSglèteJ're.  ^^-à.'^mi 


30  '         LE  tJiBflNÈt'HiBTOinturf* 

8018.  Les  remoQstrances  du  i^arlenrem  de  Paris  aa  roy  sur  di- 
verses matiôre$>  de  i539  kk^i.  -^Mercnriato  fatle  |iar  M.  de 
.LibraOi  ayocat  du  roy,  1571,  avec  les  délibëratioas  de  la  cour 
tm  les  articles  de  ladite  mercuriale.,.  —  YoJ.  722. 

8019.  Les  remaïustraures  4q  Parlement  de  Paris  sur  diveisesmah 
tîères  de  eonséquence.  — Yoi.  723. 

8Û20.  Yie  de  Charles,  dac  de  Bourgogne.  — •  Vol.  724^ 

8021.  Registre  du  Parlement,  depuis  le  9  décembre  1648  jasqn'an 
dernier  mars  1649;  ensemble  les  deux  conférences  de  Ruel  et 
de  Saint-Germain.  —  Vol.  725. 

8022.  Lettres  originales  du  roy  François  I"'  et  autreâ  grands, 
1531^2-33.  —  Lettres  des  cardinaux  de  Gremond,  de  Tùoroon 
et  du  Bellay,  de  Pomponne,  de  TrivuUe,  à.l'jévesqua  dl&uxerre, 
ambassadeur  pour  le  roy  à  Rome.  —  Vol.  72Ç. 

8023.  Italie.  —  Rome.  —  Naples.  —  Espagne.  —  Cour  d'Espape 
et  ses  revenus.  —  Cajalogne.  —  Suisse.  —  Vol.  727..  ; 

8024.  Meslanges.  —  La  première  pièce  :  Absolution  et  "pénitence, 
donnée  par  le  légat  du  pape  à  Louis>âls  aîné  du  roy  P^iUcpe- 
Augnste^  et  à  ceux  qui  l'ont  assisté  pour  estre  contre  la  seolenee 
du  pape,  entrée  en  Angleterre,  1211.  —  Passim  Neaofle.  — 
Vertus.  —  Beaufort.  —  Fontenay.  —  Le  comte  Vatan.  —  yhos- 
tel  de  Nesle.  —  Vignory.  —  Chauraont,  en  Bassigny.  —  Mery. 

—  Chateauneuf,  en  Angoumois.  —  Reine.  —  Grignon.  —  6onr- 
nay.  —  Gastinois.  —  L'Isle,  en  Jourdain.  —  Isles  de  Marennes. 

—  OléroB,  etc.  —  Vol.  728. 

8025.  Plusieurs  procédures»  pladoyers  et  autres  aeles  touehant 
le  différend  d'entre  Tévesque  d'Auxerre,  d'Inievilie,  et  Téves- 
que  de  la  Vaur,  pour  tine  abbaye  :  —  et  autres  matières.  — 
Vol.  729. 

8026.  Histoire  dû  différend  entre  le  pape  Boniface  V  et  Philippe 
le  BeU  roy  de  France»  justifiée  par  les  actes  et  mémoires  pris 
sur  les  originaux.  -*  Vol.  1,  qui  contient  oe  qui  se  passa  en 
cette  affaire,  depuis  Tan  1296  jusqu'à  la  mort  dudit  Boniface,  le 
2*  octobre  1303,  et  sous  le  pontifical  de  Benoist  XI,  qui  mourut 
le  7  Juillet  1304^  et  durant  le  siège  vacant*  jusqu'au*  jour  de 
réleciion  de  Clément  X,  le  6  juin  1305.  —  Vol.  730. 


FEUILLETON  IHI  CÀ-BMET  HISTORIQUE 

L&  Càsinvt  histohique  6st  le  recueil  âôs  Sociétés  savatitesr,  et  de^ 
tous  ceux  que  rétud6  de  lliistoire  iûtéresse.  Reçu  par  un  grand 
nombre  de  notabilités  nobiliaires,  il  ^t  indispensable  à  MAL  lès- 
Bibliothécaires  et  Archivistes,  qui  tous  lé  reçoivent  où  le  lisent 
à  titre  soit  d'atonnés^  soit  de  correspondants.  La  pnbiieité  que 
recevra  le  Feuilleton  d'annonces  est  donc  essantiielle  à  MM«  les  Edi- 
teurs, car  elle  s'adresse  précisément  à  ceux  qui  ont  besoin  de 
snivre  le  mouvement  littéraire  de  l'époque  et  de  recourir  aux 
sources* 

PRIX  DE  l'insertion  .* 

La  ligne  pleine • 9  60  c^ 

La  ligne  de  colonne •  »  30 

•  La  page  entière  de  50  ligoes. .  « 90  * 
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ARCHIVES  DE  L'ART  FRANÇAIS. 
i%  vol.  in-8.  9t)  Ir. 

En  vente  la  dernière  livrai- 
son comprenant  le  complément, 
Perrata,  la  table  générale,  par 
ordre  alpha  étique;  de  tous  les 
noms  de  personnes  et  de  lieux 
mentionnés  dans  l'ouvrage,  et 
la  table  chronologique.        8  fr. 

Cette  importante  publication^ 
commencée  en  1851,  se  compose 
de  deux  parties,  qui  se  vendent 
séparément,  savoir  : 

io  MECEQAiUO  de  P.-J.  Mà- 
RiBTTB,  et  autres  notes  inédites 
de  cet  amateur  sur  les  arts  et 
les  artistes;  publiés  d'après  les 
manuscrits  autographes  conser- 
vés au  cabinets  des  estampes  de 
la  Bibliothèque  impériale,  et  an- 
noté par  MM.  Pb.de  Chenneviè- 
res  et  A.  de  Montaiglon,  6  vol. 
in -8.  48  fr. 

Le  môme  outrage,  papier  de 
Hollande,  tiré  à  25  exempl.  90  fr. 

^  OÛClUEIItS  INEDITS  relatifs 
à  l'histoire  des  arts  en  Franoe. 
6  vol.  in-8.  48  fr. 


AUOIERNE.  De  Vorigine  et  de 
Venfmce  de  les  arts  en  Péfigard, 
ou  de  l'âge  de  la  pierre  dans 
celte  province,  avant  la  décou- 
verte des  métaux.  1863.  Grand 
in-8,  avec  6  planches.         3  fr. 

DE  L'OmOINE  DE  LA  SIDfMTURE: 

et  de  900  emploi  au  moyen  âge, 
principalement  dans  les  pays  de 
droit  écrit,  par  M.  Guigine,  an- 
cien élève  de  l'Ecole  des  char- 
tes. 1  vol.  in-8,  papîtr  verfîé^ 
48  pi.  .8  fr. 

Grand  pap.  de  Holl.        15  fr. 

CHASSANT.  Dictionnaire  sigillo- 
graphie pratique,  contenant  ton- 
tes les  notions  propres  à  facili- 
ter l'étude  et  Tinierprétî^tion  des 
sceaux  du  moyen  âge.  Paris, 
1860.  In-12,  broché.  8  fr. 

Ce  nouvel  ouvrage  de  M.  Gha«sant 
est  comme  la  Paléographie  des  Char' 
tes  et  le  Dictionnaire  des  abrévia- 
tions^ du  même  auteur,  ui»  livre  ap- 
pelé 4  preudre  placQ  daoa  la  biblio- 
thèque de  toute  personne  8*iniéres- 
«ant  aux  études  historiques  et  ar-^ 
cbéologiques. 


Suite  des  Puhlicaiiùns  de  la  librairie  de  J.-B.  BUMOUJIN 

HISTOIRE  DES  ARTS  DU  DESSIN 

DEPUIS  LtPOQUE  ROMAINE  JUSQU'A  LA  FIN  DO  XVI*  SIËCLE 

Par  m.  RIGOLLOT 

L'an  des  fondatears  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie 

Deax  très-forts  volâmes  in-8,  pap.  vergée  accompagaé  d'an  Atlas 
composé  (le  38  planches.  Prix  :  30  fb. 

REVUE    NOBILIAIRE 

HÉRALDIQUE  ET  BIOGRAPflIQUE 
Publiée  pab  m.  iioiiiiEftEiftiiB  de  sakiw-oeivis 

Généalogiste-paléograplM,  ez^^fédaoieor  en  ohef  dû  l'Union  de  rOuest 

Avec  la  collaboration  de  MM.  Léonce  d^AvEHKL^Amédée  db  GATXBBSAnrr- 
Amodr,  de  Chaolnbs,  A.  Î)uleau,  de  Gaulle,  Goethals, 
GouRDON  DE  Genouilhac,  Gte  A.  d'KÊRicoDiiT,  colonel  de  Kandrot, 

MSLLEyU.f.E,,  et4},    ■   .    • 

12  Naméros  par  an.  —  Prix  de  l'abonomat  :  1.$  fr.  poiu  Paris  et  la  Province. 

LIBRAIRIE  ARTISTIQUE  ET  NOBILIAIRE  bE  IN<»«  BACHELtN-DEFLORENNE 

14,  rue  des  Prôtres-St-Germaîn-rAuxérrois,  au  !•',  près  du  Louvre. 

EN  SOUSCRimON  AVEC  AVANTAGES  SÉRIEUX 

ARMORIAL  GÉNÉRAL  08  la  FRANGE 

:'     *»iiR 

Louis-Pierre  D'HOZIER  et  D'HOZIER  de  Séiigny 

JVQfS  D'ARHBS  PB  FRAKiiÇIE 

RÉXMPiaESSIO>î    TEXTUELLE 
De  l'édition  rarissime,  fùthmnt  lOvot  in-foL,  publiée  (He  1738  à  1768. 

Cette  réimpression  sera  faite  avec  luxe  dans  le  format  de  la  bi- 
bliothèque in- 4".  Elle  se  composera  de  12  forts  volumes  qui  seront 
distribuées  en  ^^êemi-^lumèSi  avec  blasons  fàg-simile  intercalés 
DANS  LE  texte;  chaquo  demi- volume  contiendra  environ  la  valeur 
de  500  colonnes  de  tex^ç,  et  si  la  di^posiiioa  typographique  le  per- 
met^ ce  qui  est  présumable,  la  réimpression  aura  lieu,  page  pour 
page>  sur  l'ancienne  édition.  ~  L'impression  sera  faite  en  carac- 
tères de  type  ancien,  sur  beau  papier  vergé  collé,  fabriqué  spécia- 
lement pour  cette  importante  publication. 

Cet  ouvrage  es  le  seul  nobiliaire  AUTHENtiQuB  que  nous  possé- 
dions en  France.  Il  contient  la  Filiation  des  fajfàlles  nobles  de  la 
JFrance,  avec  preuves  à  Tappui,  depuis  leurs  origines  connues  jus- 
qu'à 1738-1768. 

Prix,  pour  les  300  premiers  Souscripteurs  :  9  fr,  le  demt-vo/. 

Aussitôt  la  mise  en  vente  du  premier  volume  Touvrage  sera  AUGMEnri  et 
la  PRIME  réservée  aux  uns  ne  sera  plus  accordée  aux  autres. 
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80V.:Le!ttf€6.4b  Fëfe  aontChrîtt^phl^^tpuy,  tifi^i^r'dif  la'£|ii4- 

treiise  à'Q  Rome  èr  procureur  général  de  Tordre,  escritès  \ 

M.  DHpùy,  ^rieôrdfe  Saint- Sauveur;  son  frère.  —  Savoir  :  vol. 

730,  du  7  mars  1639  au  18  décembre  1845;  -  VoL.731,  du 

l«'.janyier  4646  à  la  fln  de  1649;  —  Vol.  732,  du  3Janvier  IÇSQ 

au  27  avril  1684^—  Plusieurs  lettres  3ur  son  diocèse,  etc.  — 

Vol.  730,  731,  732. 

Ces  trois  jrolames  des  Lettres  de  Chiistophlf  Dapujr  ont  été  ancienne- 
ment substituées  a  rhi Aoife  un  différend  de  Bbniftu:e  VIIl  et  'de  Philippe 
le  Bel,  et  aux  actes  du  procès <riminel  dôB...,  éîè^ede...  —  (Constaté 
le  16  féTriep  1839,  N.  de  W.) 

8028.  Vol.  2  des  actes  et  mémoires  du  différend  entre  le  pape  Bo- 
niface  VIII  et  le  roy  Philippe  le  Bel,  qui  contient  ce  qui  se  passa 
en  cette  affaire  sous  le  pontificat  du  pape  Clément  V>  éleu  le 
5  jaiu  1305,  qui  la  termine  en  Tannée  1311.  —  Vol.  731. 

8029.  Divers  actes  du  procès  criminel  à  B.,  évesque  de  Pamiers, 
pour  lequel  le  pape  Boniface  VIII  prit  la  deffense  contre  le  roy 
Philippe  II  dit  le  Bel.  1295-1307.  —  Vol.  732. 

8030.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  dans  Paris  et  dans  le  parle- 
ment depuis  le  11  déc.  1649  jusqu'au  22  janv.  1650,  touchant 
l'assassinat  de  Joly,  la  sédition  de  la  Boulaye  et  le  prétendu  des- 
sein d'attenter  à  la  personne  de  M,  le  prince  de  Coudé.  — 
Vol.  733- 

8031.  Procès-verbal  de  M.  de  la  Nauve  {?),  conseiller,  en  exécu- 
tion de  Tarrest  pour  mettre  en  la  main  du  roy  le  duché  de  Bar. 
1633.  —  Vol.  734. 

8032.  Recueil  des  délibérations,  les  chambres  assemblées  depuis 
la  Saint^Martin  1632  jusqu'au  17  juillet  1637,  et  autres  affaires 
du  temps.  —  Vol.  735. 

8033.  Mélange  de  poésies.  —  Belll  a  Paulo  IV  papa  facti  historîa. 
—  Recettes  diverses.  --  Vol.  736. 

8034.  Procès  pour  le  traicté  de  la  paix  générale  négotiée  à  Huns- 
ter.  1646  à  1648.  —  Vol.  737. 

8035.  Suite  du  môme  sujet.  1643-1648.  —  Vol.  738. 

8036.  Suite  du  même  sujet.  1644-1649.  —  Vol.  739. 

8037.  Relattone  délia  Corte  di  Roma  de  riti  ordini  a  precedeiiza 
che  in  essa  si  observa  nor  —  Relation» 'delta  Corte  di  Roma  del 

lOa  année.  Mar^  ldÔ«.  —  Gat.    '  3 
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caraliero.  —  Ruviere  zeno  ambasciatori  délia  repabliea  di  Te 
netîa  a  Roma  1624.  —  Vol.  740. 

8038.  Relatione  dello  stato  dell'  imperio  e  della  Germania  per 
tallo  Tanno  1828.  —  Garafa  nuncio  apostolico.  —  Vol.  741. 

8039.  Instructions  de  divers  nonces  des  papes.  —  Collecteurs  de 
Portugal,  France,  Espagne,  Savoye,  Naples,  Venise,  Allema- 
gne, Espagne  pour  le  fait  du  mariage  de  la  sœur  du  roy  d'Es- 
pagne avec  le  prince  de  Galles.  —Neuf  instructions.  —Vol.  742. 

8040.  Journal  du  règne  du  roy  François  P'.  —  Vie  de  messire 
Jean  (de  Parthenai)  l'Archevêque  seigneur  de  Soubise,  mort  en 
1566.  •—  Relation  particulière  du  mariage  de  Catherine  de  Par- 
thenay,  duchesse  de  Soubize,  avec  le  baron  du  Pont,  et  la  pour- 
suitte  de Ja  dissolution  de  ce  mariage.  —  Vol.  743. 

8041.  Que  le  trésorier  des  Chartres  est  secrétaire  du  roy.  1379.  — 
De  la  condamnation  du  sieur  de  Salvoisy  en  faveur  de  l'Univer- 
sité. 1404.  —  De  la  mort  de  Louis,  duc  d'Orléans.  1407.  —  Let- 
tres des  croquans  de  Quercy,  etc.  —  Vol.  744. 

8042.  Histoire  du  roy  Charles  VIII.  —  Instruction  des  ambassa- 
deurs du  roy  François  !«'  pour  traiter  de  la  paix  avec  les  am- 
bassadeurs du  roi  catholique^  à  Noyon.  1515-i516,  etc.  —  Ma- 
tières diverses  du  xvi«  siècle.  —  Vol.  745. 

8043.  Sciendvm  de  chancellerie.  —  Restriction  des  officiers  pour 
le  parlement.  1559.  —  Pièces  diverses  concernant  le  parlement, 
la  Cour  des  comptes,  et  autres  matières  (à  d^om/Zer).— Vol.  746. 

8044.  Recueil  de  divers  arrêts  faits  par  M.  Charles  Poncet,  avocat 
en  parlement.  — -  Vol.  747. 

8045.  Procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  clergé  tenue  à 
Nantes  l'an  1641.  -  Vol.  748. 

8046.  Petr.  de  Alliaco^  card.  Camerac.  tractatus  de  ratione  concilii 
celebrandi  et  necessaria  reformatione  ecclesiae,  et  autres  matiè- 
res concernant  l'église  gallicane.  —  Vol.  749. 

8047.  Negociatio  di  Lega  et  pace  tra  Carolo  V  et  de  Francisco  re 
de  Francia  di  M.  Ardingello  nuntio  ni  Francia.  1536.  —  Ragna- 
glio  particulare  di  Moscovia.  1576.  —  Vol.  760. 

8048.  Lettre  de  Charles  VII  et  articles  contre  son  fils  Loais,  dau- 
phin. 1460.  —  Prétention  de  Louis  XI  sur  le  comté  de  Provence 
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et  antres  lerres  possédées  par  le  roy  de  Sidle,  et  antres  piftees 
da  règne  de  Lonis  XI.  —  Pièces  sur  la  Lorraine  anx  xv  et  xvi* 
siècles.  —  Vol.  752. 

8049.  Traité  entre  le  roy  Jean  et  Charles,  dauphin,  d*une  part,  et 
Amédée,  comte  de  Savoie.  1354.  —  Et  pièces  diverses  concer- 
nant rÉcosse  et  divers  états.  —  Mélanges.  —  Vol.  753. 

8050.  Arrest  du  parlement  de  Toulouse  pour  le  sieur  Valbel. 
i647.  —  Et  autres  affaires  du  temps  de  la  Fronde.  —  Vol.  754. 

805i.  Titre  du  connétable  de  Montmorency  qui  jure  que  le  roy 
observera  le  traité.  1Î30.  —  Et  matières  diverses.  —  Vol.  755. 

8052.  États  généraux  tenus  à  Blois  en  l'année  1588.  —  Vol.  756. 

8053.  Gonciiîi  Tridentini  historia  ab  advenfu  Garoli  card.  Lotha- 
ringii  mensa  novemb.  episcopi  virdunensis.  —  Église  galli- 
cane. —  Vol.  767. 

8054.  Actes  des  ligues  et  associations  de  la  noblesse  de  diyerses 
provinces  de  France,  des  ecclésiastiques  et  du  peuple  contre 
le  roy  Louis  le  Hutin,  pour  s'opposer  à  plusieurs  exactions  et 
tailles  mises  sur  eux,  outre  les  charges  ordinaires,  13i 4-1315. 
-  Vol.  758. 

8055.  Jo.  Francisci  Commendonii  cardinalis  vita  scripta  ab  Apt. 
Mario  Gratîano  a  Burgo  S.  Sepulcri.  —  Vol.  759, 

8056.  Formule  du  serment  que  font  les  carj4ipux  au  pape^  et  au- 
tres pièces  concernant  la  cour  de  Home  :  -r-  aiatièr.es  d|v^ff9^s. 
-Vol.  760. 

8057.  Mémoires  de  plusieurs  choses  avenues  pendant  le  )règne  de 
Charles  VL  —  Trésor  des  chartes  volé.  —  Matières  divjarses.  — 
Généalogies.  —  Vol.  761. 

8058.  Pour  Thistoire  du  roy  Louis  XP.  —  Diverses  l^tjre^  4e  ce 
prince  estant  dauphin  :  —  sedit  gonf^fonier  de  Venise  :  affaires 
de  son  règne.  —  Vol.  762. 

8059.  Bulles  des  papes  Honoré  III  jusqu'à  Grégoire  XL  —  De3 
villes  de  Marseille,  Aubusson,  Arras..— Croisades.  —  Ues  gran- 
des compagnies.  —  Droit  de  régale^  etc.  —  Vol.  763. 

8060.  Trattado  di  beneficii  ecclesiasticii  del  H.  P.  Falgentio  iser- 
vita  theologo  deila  rep.  de  Venetia.  -*  Vol.  764. 

8061.  Négociation  de  M.  de  Boissise,  conseiller  du  roy  en  ses 


36  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

conseils  d'Etat  et  privé,  ambassadeur  extraordinaire  du  roy 
Henri  IV  vers  les  princes  protestans  d'Allemagne,  à  Hall,  en 
Suabe,  depuis  janvier  1610  jusqu'en  octobre  de  la  même  année. 

—  Vol.  765. 

8Q62.  Lettres  italiennes  de  Fr.  Paolo  à  M.  de  Lisle  Grolot  depuis 
le  11  déc.  1607  jusqu'au  31  sept.  1618.  Il  y  a  ensuite  quelques 
lettres  à  M.  Gillol.  —  Vol.  766. 

8063.  Extraits  fort  amples  tirés  de  Tbistoire  du  règne  de  Louis  XIII, 
composés  sur  les  mémoires  et  par  le  commandement  du  cardi- 
nal de  Ricijelieu,  depuis  le  commencement  de  Tannoe  1636,  et 
autres  pièces  des  règnes  de  Louis  XIII  et  Louis  XIV.— Vol.  767, 

8064.  Lettres  des  sieurs  de  la  Tuillerie  et  du  HQUssay^  ambassa- 
deurs du  roy  Louis  XIII  à  Venise  à  AL  {e  maréchal  d'Estrées 
aussy  ambassadeur  du  roy  à  Bome,  depuis  le  30  mars  1637  jus- 
qu'au 19  mars  1639,  avec  les  réponses  au  sujet  du  différend  sur. 
venu  entre  le  pape  Urbain  VIII  et  I0  république  de  Venise,  à 
cause  d'une  inscription  latine  que  S.  S.  avoit  fait  rayer  de  la 
salla  reggia  au  Vatican.  —  Inscriptions  latines  de  la  scUla  reggia, 

—  Vol.  768. 

8065.  Matières  diverses.  —  Relations  (en  italien)  d^ambassadeors 
envoyés  en  France  dans  les  années  1568  à  1579.  La  première 
est  ainsi  conçue  :  c  Relatîone  del  clarîssimo  M.  Giovanni  Gor- 
rura^  ritomato  ambassadore  della  Gorte  cbristissîmo  doppo  le 
prime  guerre  civile,  l'anno  1570.  —  Vol.  769. 

8066.  C'est  un  recueil  de  divers  écrits^  ^nt  anaciens  que  moder- 
nes, traitans  pour  la  pluspart  des  affaires  de  France  sous  les 
roys  Henry  III  et  IV.  —  Vol.  770  et  774. 

8067.  Extrait  des  lettres  de  M.  de  Gézy,  ambassadeur  du  roy 
Louis  XIII  à  GonstantinoplOi  depuis  le  7  janvier  1620  jusqu'à 
la  fin  de  décembre  1627.  Ces  extraits  sont  fort  amples.  - 
Vol.  772. 

^  8068.  Registre  d'un  secrétaire  d'Etal  des  roys  François  I*'  et 
Henri  II,  contenant  diverses  provisions  d'offices  de  gouverne- 
ment, généraux  d'armées,  etc.  —  Vol.  773. 

8069.  Plusieurs  pièces  dont  une  porte  :  c  Traité  de  la  fondation 
de  la  ville  de  Paris.  >  La  première  est  ainsi  conçue  :  «  Extrait 
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d'un  rouleau  de  parchemin  étant  en  chambre  des  comptes  S. 
Loys.  Sur  le  dos  :  Contenant  des  dépenses  que  fit  ce  roy  en  son 
voyage  d'outre-mer  pendant  l'année  1248.  —  Vol.  774. 

8070.  Un  grand  nombre  de  pièces,  lettres  du  cardinal  Mazarin, 
de  Richelieu^  Servien,  etc.  La  première  pièce  est  ainsi  conçue  : 
c  De  la  trahison  du  cardinal  Balue  contre  Louis  XI.  Venue  du- 
dit  roy  à  Chartres.  (Tiré  des  mémoires  mss  du  sieur  Sanchet, 
chanoine  de  Chartre).  »  —  Vol.  775. 

8071.  Plasieurs  pièces,  entr'autres  :  Lettre  de  la  sublime  mère 
de  Soliman  II  à  madame  de  Choisy,  et  de  Demetrius,  prétendu 
czar  de  Moscovîe,  à  son  père.  La  première  du  volume  est  ainsi 
conçue  :  c  Relation  de  là  cérémonie  faite  au  sacre  et  couronne- 
ment du  roy  d'Hongrie^  Ôts  de  Tempereur  Ferdinand  III,  élu 
roy  des  Romains.  Ecrite  en  latin.  1653.  »  —  Vol.  776. 

8072.  Plusieurs  articles  où  il  e^t  question  des  auteurs  suivants  : 
duPouchet,  Pilhou,  le  Taneur,  etc.  La  première  pièce  est  ainsi 
conçue  :  a  Nottes  sur  les  traittez  de  la  majorité  et  régence  de 
nos  roys,  fait  par  M. Dupuis  et  imprimé  in4^  par  M.  de  Valsis 
le  jeune,  avec  la  response  auxd.  notes^  par  M.  Dupuis.  >  — 
Vol.  777.  '  '  {F^  du  fonds  Du^xsY.) 

Il  y  a  une  suite  dont  nous  donnerons  le  dépouillement. 
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BBUXIÈMft  ABBIOIBB, 

(Suite.)  -.F(^.  t.  Tli,  p.  286  et  da8|t.  Vni«  p.  15,  91,  5A«  70,  00, 130, 
U6, 180  et  2&3  ;  t.  IX,  p.  .5,  38, 85»  100|  157  et  188  ;  t.  X,  p.  22.) 

8073.  ToMB  L.  1.  Arrests  de  Bourgogne,  es  parlements  de  Beaune 
et  de  Saint-Laurens,  pour  la  vicomte  d'Auxonne  et  terre  d'outre 
Saône.  1357-1462.  -  P.  1. 

2.  Extrait  d'un  registre  coté  V.  —  Lettres  d'Angleterre,  de 
Lyon,  Flandres,  Ecosse.  —  P.  6. 

3.  Extraits  des  registres  du  parlement  concernant  diverses 
provinces  de  France  (reg.  coté  B).  —  P.  9. 
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4.  Magni  dies  trecenses.  1333-1376.  —  P.  21. 

5.  Extraits  d'an  registre  d'arrêts  du  parlement  de  Roaen. 
1533-1838.  —  P.  24. 

6.  Magni  dies  trecenses.  1381-1409.  —  P.  25. 

7.  Àrrest  du  parlement^  plaidoiries^  arrêts  da  conseil  (ex- 
traits). 1372-1415.  —  P.  36. 

8.  Plaidoiries  et  arrêts  da  parlement  (extraits).  1383-1395.  - 
P.  78. 

9.  Extraits  des  registres  da  conseil.  1400-1405.  —  P.  93. 

10.  Extraits  des  arrêts  da  parlement  et  da  conseil.  i4ÛO- 
1430.  —  P.  98. 

11.  Extraits  des  registres  des  plaidoiries  tenues  à  Poitiers 
sous  Charles  VIL  1431-1434.  —  P.  117. 

12.  Extraits  de  dîre)^  registi-es  da  pàrtement.  1378-1477.  - 
P.  130. 

13.  Extraits  des  registres  da  parlement.  14754477.  —  P.  176. 

14.  Extraits  des  registres  du  parlement;  arrêts^  etc.  1477- 
1484»  —  P.  191. 

15.  Arrêts  et  plaidoiries  du  parlement  (extraits).  15344581. 

-  P.  197. 

16.  Extraits  des  registres  des  testaments  dont  l'exécntion  a 
été  soumise  au  parlement.  1418-1463.  —  P.  227- 

17.  Sentence  prononcée  par  le  parlement  contre  les  auteurs 
du  meurtre  commis  sur  Jean  de  Lévis,  comte  de  Gharins.  1612. 

—  P.  228. 

18.  Extrait  d^un  registre  de  la  réformation  des  forêts  de 
Cuyse  et  Halale^  fait  par  M^  Jean  Horin,  lieutenant  du  grand- 
maître  et  général  réformateur  es  eaux  et  forêts  du  royaume  de 
France.  1520.  —  P.  231. 

19.  Extrait  du  registre  de  la  réformation  des  forêts  d'Am- 
boise,  Montricbart,  etc.  —  Registre  des  eaux  et  forêts,  23  B  et 
25  D.  —  P.  235. 

20.  Cahier  des  dates  de  plusieurs  choses  enregistrées  au  greffe 
de  la  cour  de  parlement  jusqu'en  1562.  ^  P.  237. 
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21.  Extraits  des  ordonnances  royaux  enregistrées  en  parle- 
ment. 1337-4542.  —  P.  242. 

22.  Extrait  de  divers  factams.  —  6én<^alogie  de  Hontlor  et 
Mauber,  Boulliers,  Le  vis.  —  P.  251. 

23.  Extrait    des  ordonnances    des   rois  Charles   YUI   et 
Louis  Xn.  —  P.  255. 

24.  Extraits  des  registres  du  conseil  du  parlement.  1551-1552. 
-  P.  261. 

25.  Notice  généalogique  sur  Gastelnau,  La  Jugiè^  Cousant.  ~ 
P.  274. 


8074.  Tome  li.  1.  Ëxcerpta  è  veteri  registro  parlamentî,  qood  ad 
criminalia  pertinet.  1312.-1313.  —  P.  1. 

2.  Ëxcerpta  è  regisirls  concordiarum  et  ordinationum  parla- 
menti  per  baillivias  distributa.  1343-1350.  —  P.  3. 

3.  Extraits  du  registre  du  parlement  contenant  les  testaments 
dont  l'exécution  a  été  soumise  à  la  cour.  1394-1520.  —  P.  37. 

4.  Extrait  d'un  registre  des  arrêts  du  conseil.  1504.  —  Sen- 
tence contre  Pbilippes  de  Commines^  accusé  de  rébellion.  1488. 

-  P.  53. 

5.  Extraits  de  quelques  titres  de  familles  du  trésor  du  roi> 
contenus  en  divers  sacs.  1258-1275.  —  P.  59-78. 

6.  Ex  cbartis  abbatiœ  de  Absià  in  Gastinà  pictavîensis  dlœ- 
cesis^  quarum  plures  ad  comités  Marchias  attinent.  — *  P.  79. 

7.  Notes  sur  Lesignem  et  Lezay>  en  Poitou.  —  P.  95. 

8.  Extraits  des  archives  de  Saint-Victor  de  Paris.  —  Extraits 
des  Annales  de  l'église  et  de  l'ordre  de  SainUVictùr  de  PariSy  par 
frère  Jean^  de  Toulouse^  chanoine  de  ladite  église.  —  P.  103. 

9.  Extraits  des  titres  de  la  seigneurie  du  Plessis-Bassot  ap- 
partenant au  prieuré  des  Blancs-Manteaux  de  Paris.  —  P.  112. 

10.  Extraits  des  titres  de  l'abbaye  de  Yaux-de-Sarnây.  — 
P.  117. 

li.  Hémoires  et  extraits  des  chartes  de  l'abbaye  de  Poissy. 

—  Notes  sur  le  diocèse  d'Alby.  —  P.  119-126. 
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lî,  Notos  rar  Luzarches.  —  P.  127. 

13.  Chartes  et  extraits  da  cartalaire  de  l'abbaye  de  Prémoo- 
tré,  concernant  Saint-Martin  de  Laon;  Sainte- Marie  ou  Saint- 
Nicolas  de  Claire-Fontaine,  etc.  -*-.  P.  126^ 

14.  Titres  de  la  Madeleine  de.  Koebib,  diocèse  d'Amiens.  — 
Epitapbe  de  ce  monastère  r-  Calendriorou  pbiitJ^ire.  ~  P.  Iô4. 

15.  Chartes  da  prîeufé  d^  JB^^MX^ins«iTr  P- 160. 

16.  Chartes  du  prMuré  de  ITQomaoftiye  on  da  Jard.  —  Obi- 
tnaire  da  Jard.  r^  Fq^9(fiQq  de,ila  isbapelie  do  cbàleaa  de  Me- 
lon. 1168. -r  Pf.  i^M?»-    .    r.     î     . 

17.  Extrait  da  martyrologe  de  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Chaame^  diocàsad&Seil9«'r^P.  179.    . 

18.  Ex  chartalario  monast.  de  ItSfAb  prope  Mëlodonum.  — 
Chartse  et  excefpta^r-P^  103«- 

19.  Abbaye  de  Saint-Failûitt,  diocèse  ^de  H<$aitt.  ^  Catalogne 
des  abbés.  —  fix)^aj^.dfiiNéçri]jQge..-r-.P.  A96. 

20.  Extraiu  dtf.céyrtolaim  de-fafbbtfy»  de  Faremontim. — 

P.  202.  ';"•:-'  iM     •!•  'I 

21 .  Ex  chartalario  abbatiae  B.  M.  de  (^gifl;  diœc.  Meldensis. 
—  P.  203.        .     ,„  iir.'-n-  .'     .*  .'  .'•  ".' 

22.  Notes  et  ohaftea-conûsmànt  ird>baye  d'icndecy  en  Brie, 
dioc.  de  Châlons. —.1^:^204.  '• 

23.  Lettre. de :Cteda Me  QnersaiiOBy  alM  de  Yaadair,  à  A. 
Dachesne,  histociognphe  dvcoy»  »«*<  Letà^dO' asini Bernard i 
Henri,  abbédeV/Bjncii^ir,.;*^?,  207*     » 

24.  Cartalaire  da  monastère  du  Chtt&eil  diocèse,  de  Troye.  - 
P.  210-222. 


.'•       * 


25.  Extraits . coqcemMyl  i^  fBKnillet de  ViHebardonin.  - 
P.  523. 

26.  Extraits  des  archives  da  monastère  de  Moastier-Bamey, 
diocèse  de  Troye.  —  P^  225..      ,         , 

27.  Excerpia  è  chartf^ario  abbatiœ.de  Mori^,  ord.  cîst.— Ex- 
cerpta  è  chartalario  abbatiae  de  reclaso,  ejusd.  ord.  —  Ëxœrpta 
è  chartalario  abbatiae  B.  M.  prope  Montiairail,  ejasd.  ord.  — 
P.  227-236. 
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28*  Diverses  chartes  et  extraits  sur  plusieurs  sujets.  —  P. 
237-264. 

29.  Tituloruin  abbaDldd^  B.  M.  de  (komerifonte,  dioc.  Roto* 
mag.  compeudium  228'articuli9  constaHs.  -^  P.  265. 

30.  ËxtraH  A*xm  livre  d'armol^tes  eemtenant  les  armes  des 
cheyaiiers  de*  Saint^Micbël.  —  P.  291. 

31.  Comtés  et  i^atries' démembrés  cBe  la  eonronûe  de  France^ 
et  baroDides:i^umes  à  b'  courdiiD^.  «^  P:  ^4i 

32.  LXh^eâe  che^alériey]}^T  Sympliôrihu  Champier, conseil- 
ler et  médecin  d'Antoine,  duc  de  Lorraine  (diap.  â,  3, 4^  5  et  6). 
-Pi296*  , 

33.  Extraits  des  titres*  de  Pabbaye  de  la  PftJx^Notre-Dame^ 

diocè^  de-  ISroyew  —  P^  297. 

34.  Notes  et  extraits  concernant  la  famille  de  Persan  de  Yau- 
detar  et  autres  maisons»  -*-**  P*  a99i. 

35.  Fiefs  tetiote  du  chasteàu' de  Glermont  en  1503. '—Autre 
terrii9r  du  m^e  comté*  1385^50».  ^  P.  306. 

36.  Extrait  de  l'inventaire  des  titres  gardés  au  cbâteau  de 
Muret.  —  P.  317-322. 

37.  Deux  actes  contenant  des  transactions  de  Robert  d'Estou- 
t^iHe  et. do. Mairie ^SaintehBeofve  isa 'femme^  passées  devant 
le  tabellion  de  Caudebec.  1455.  —  P.  :332. 

38k  TnansaotioBS'  passées  entrid  Mgr  éé  Roye  «t  MJgr  et  ma- 
dame  d'Anxeboèc.  1497  (eriginaax) .  ^  P«  936« 

39.  Extrait  d'un  ancien  cartulalre  fie  la  tétre  de  Beauval, 
près  Doullen».  H^  P;;S45;>  ;-    •  ■'■  '"•    • 

40.  Extrait  de  l'inventaire  des  titres  concernant  les  fiefs  qui 
dépendenlidëla  cointé  de  Mn^PanH.  ^  P;  347* 

41.  Extrait  de  divers  titres  de  la  maison  de  Gourville.  — 
P.  352. 

42.  Descendance  d'Ysabeau  d'Estouteville,  femme  de  Jean  de 
Béthune.  —  Généalogies d^v'6rses  delà  maison d'Estouteville. — 
P.  356. 

43.  Inventaire  des  lettres  baillées  par  l'ordonnance  de  mon- 
seigneur de  Gompers  et  sire  Michiel  de  Laillier^  lesquelles  re- 
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qaéroît  avoir  mademoiselle  Jehanne  de  Sens>  vefre  de  fen 
maistre  Pierre  l'Orfèvre.  1426.  —  P.  364. 

44.  Âdveux  et  dénombremens  des  fiefe  tenuz  de  maistre 
Ferry  Gassinel^  secrétaire  du  roy.  —  P.  369. 

4{(.  Extraits  de  divers  titres  concernant  la  maison  de  Lor- 
fôvre^  —  concernant  ïa  maison  de  Bureaa.  —  P.  376. 

46.  Extraits  de  titreis  concernant  la  noblesse  des  Leeoq,  - 
des  Sanguin,  —  deë  Baillet^  —  P.  39i. 


8075.  Tome  lu.  1.  Ëxcerpta  è  registre  vii^  thesauri  cbartaram, 
tempore  PMlippi  Angusti,  in  qno  conti&entar  feoda,  eleemosins 
servicia  qnse  feoda  debent,  senrieia  militnm,  communiai  inqni- 
sitiones  super  usagiis  nemorum,  et  alia.  —  P*  i. 

2.  Feoda  Castellaniae  montls  Leherici.  —  P.  4. 

3.  Milites  de  Gastellania  Nogenti^  qui  tenent  capitaliter  de  do- 
mino rege.  —  P.  9, 

4.  Feoda  qa93  Johunnes  de  Gisorcio  tenet  à  domino  rege.  - 
P.  li. 

5.  Feoda  qnœ  barones^  sive  e|ki8Copi>  vei  abbates  tenent  de 
domino  rege  in  ConstfuitinQ,  vel  de  aUo  per  membrnm  lorics. 
—  P.  13. 

6.  Charte  de  cession  da  comté  de  Boalûgne,  faite  par  Henri, 
duc  de  Lorraioe,  à  Regnanld,  comte  de  Boulogne.  1204.  - 
P.  17.  , 

7.  Recognitio  facta  inter  dosûnum  regem  et  eplscopom  Ebroî* 
censem  de  fîrmitate  villas  Ebroïcensi^.,  -^  P.  18. 

8.  Feoda  quaâ  tenentiur.  de  Baidrioo  de  Lqngocampoi  et  de 
parte  illa  quam  fecit  Ren.  de  Bosco.  —  P.  20. 

9.  Charte  de  Philippe,  comte  de  Flandre,  en  faveur  d'Amiens. 
1185.  —  Charte  de  Beaudoin,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut» 
en  faveur  de  Béthune.  1199.  —  P.  21. 

10.  Feoda  que  Guido  de  rupe  tenet  de  domino  rege.  —  F*  23. 

11.  Stabilimentum  de  feodis  regni  Franoia.  1209*  -  Feoda 
qwB  Robertoa  de  Pisaiaco  tenet  de  demmo  reget  «^  P.  SB« 
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12.  Inqtiisitio  facta^  quas  jastitias  domino  Vernonis  habeat  in 
Gastellania  Vernonis...,  et  qaas  Justîlias  dux  Normanniœ  habeat 
in  eadem  Gastellania.  —  P.  26. 

13.  Accord  entre  Baudoin,  comte  de  t*landre  et  Hainaut,  et 
Mathilde,  comtesse  de  Ftondre,  etc.  1906.  •—  P.  37. 

14.  Cliarte  de  Louis,  fils  du  roi  de  France  (depuis  Louis  VlII), 
par  laquelle  il  s'engage  en  yue  de  donation  à  lui  faite  de  plu- 
sieurs seigfneuries  à  ne  prendre  part  à  aucun  tournoi,  à  respec- 
ter le  droit  des  habitants  et  à  ne  conserver  ni  chevalier,  ni  ser- 
vant près  de  lui  sans  eiciger  de  lui  fidélité  envers  le  roi.  1209. 
-  P.  28. 

m.  Nomiha  milltum  qui  tonem  do  domino  rege,  vel  de  aliis, 
in  Gastellemis  Meledunensi,  Gorbotii,  Silvanectensi,  Bestisiaci, 
Âurelianensi,  Lorriaei,  Moniis-Argi,  Gurciaci^  Moreti,  Gastri- 
nantonis,  Giennensi,  Pissiaci,  Medunt^e,  AnetsB  et  Brevallis, 
Domni-Martinij  Parisiensi,  Montis-Leherici,  Stampensi,  etc.  — 
P.  29. 

16.  Feoda  comitatus  Glarimontis  et  Greduii.  —  Milites  viduae 
et  Yalieli  bailliviarum  Lorriact,  Giennae,  Hontis-Argi,  Gastri- 
Nantonis,  Aurelise,  Ghaciaci,  Gastrinovi^  Yitriaci^  Gurdaci^  Bve- 
r»,  Gressii  et  Capell»,  Buxiarum,  Hienvillae.  —  P.  30. 

17.  Excerpta  è  registre  xt>  quo  continentur  homagia,  feoda  et 
reditus  Albigesii,  Pictaviae,  iïvernise^  Agenesii,  Gaturcii,  Ru- 
thenaa,  Yenaissini.  •—  P.  3^. 

18.  Ce  sont  les  fiez  et  les  services  extraits  des  registres  an- 
ciens du  roy,  l'an  1326,  et  premièrement  de  Normandie,  Picar- 
die, Poictou,  Berri,  Auvergne,  etc.  —  P.  39. 

19h  Hommages  faits  à  Thibaut,  roy  de  Navarre,  coUtte  de 
Champagne  et  de  Brle..:^  du  commencement  «de  soaiègne»  1236, 
et  depuis.  —  P.  43* 

20.  Fiefs  de  la  chatellenie  de  Nëelle»  de  Beaumont>  etc.  — 
P.  49. 

21.  Rôle  de  la  chambre  des  comptes,  contenant  les  noms  de 
ceux  qui  furent  semons  à  Ghinon  à  Tendemain  des  octaves  de 
Pasques,  pour  aller  sus  le  comte  de  la  Marche,  l'àû  de  grâce 
ii.GG.xLii.  -*-  Item  s'ensuit  les  Nofmans  qui  doivent  servfcd  se- 
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moQs  à  GhiaoQ.  •—  Rôle  de  ceax  qui  farent  amonestez  à  Issoa- 
dan,  M.GC.LIII.  —  Les  services  de  Normandie^  et  ceux  qui  les 
doivent.  —  Ceux  qui  farent  amonestez  à  St-Germain  en  Laye, 

M.GG.XXXVI*  —  p.  51. 

22.  Excerpta  è  registre  xxx  thesanri  chartarum  régis.  - 
P.  53. 

23.  Les  chevaliers  et  escuyers  et  autres  qui  doivent  senice 
au  roy  et  qui  vindrent  en  l'ost  de  Foes  (Foix),  1271^  et  confessè- 
rent par  leurs  cédules  si  comme  ils  sont  en  escript.  Et  fa  cest 
rolle  extraict  d'un  livre  à  verdes  aisselles  du  trésor  de  la  cbap- 
pelle.  —  P.  65-73. 

24.  Excerpta  ô  registris  (thesauri  chartarum)  xxx,  A^  B,  G,D, 
L,  M,  N:  XXXVII.  —  P.  74. 

25.  Extraict  d*un  registre  dés  années  1302, 1303,  1301  et 
1305.  —  Lettres  de  convocation  du  roi  Philippe  le  Bel,  adres- 
sées à  ses  vasseaux,  pou9  9Qi'lrQ0l»en4«)9i:artnée  à^Arras,  1302. 
—  Noms  des  persoçn^  :s^  quirielles  8ont<eifvosiéea.j^^P.  102. 

26.  Excerpta^  è^  regfgUJÎi^  xl,  OLMy  xbii,  sniiiifxtxfr,  xlv,  xlyi, 
XLii,  xLvin,  XLix.  1306-1313.  —  Pactiones'Ot.'éOBlèdterationes 
habitœ  inter  imperatorem  j^^Cçost^^ijupi^oli^  f^rqgeta  Sicilis. 

-  P.  110.  \        ;       '  . 

27.  Excerpta  è  registris  l  etjupi-  iiiH9i7^r-fJ^*  161. 

28.  Ce  soi^t  les  iiomsj4^^  9i9M^  ^M  ^^^^?^  ^^  France  et  des 
prélaz  ensemble. 'l3i7è  —  de  sont  les^noip^.d^Lçjeas.qui  doivent 
estre  mandez  aus.  octaves  de  Pantecostê.  1317  et  1318. —  Ce 
sont  les  noms  ^s' vth^^quf'sbnt  mk^ez' à* Bourges.  1317  et 

I318.-P.n2.'''^^'^-  •■'^^''-   '^•^^^'"'    '^•^'^''   ''  ■ 

29.  Excerpta -i^iyfétrlkii^;  fex^^i^^^^  lxv, 
Lxvi,  Lxvii,  Lxviii?t;xrf,\ScxV  ISÏl'-ïà^.  -^  Cbarto  de  Philippe 
le  Long  en  fateïir  dfa  hkitlîagfé  d'Aiitèr£ftte.  131».'  «-  P.  181 

30.  Excerpta  è  ir^iitrfâ  éaniièïlarîsé  tixi^  lxxii,  lxxiu,  lxxiv, 
Lxxvii,  Lxxviii,  Lxxix,  Lxxx.  1337-1351.  —  Ci  sont  escrits  les 
barons  qui  ftirent  mafldéz  au  15^  fèurd'aoust  hm  m.cgclu.  — 
P.  288. 

31.  Excerpta  è  registris  lxxxi,  lxxxii,  Lxxxvni,  lxxxix^  xc, 
XGiy  XGini  XGV^  xGix^  Gxvi.  1351-1379,  —  P.  343. 
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32.  Registrum  litteraram  delphinatas  Ylennensis.  I3d0-I389. 
^  Excerpta  è  variis  registris.  1396-1479.  —  P.  384. 

33.  Extrait  da  livre  Groix^  de  la  chambre  des  comptes^  con- 
tenant qnelques  noms  nobles.  —  P.  409. 


DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DK  DOM  GRBNIEB. 

(Suite.  — Voy.  t.JUvp.  t3Q4.d355Mft^"tf0f  t-lV^r-  fiS,  57, 113,  Iftl,  153, 
245;  t.  V,  p.  4,97;  t.  VI,  p.  101,  SfttJ  CÇ  JWI,.:p.  133,  217,  247; 
t.  Vin,  p.  44,  54,  111, 166  et  262;  t.  IX,  p.  14,  43, 161  et'  193;  t.  X  , 

p.  25.)       -'  ,"'^''*  .'•''■ --'i'-    '^-^  '/li-'iiioi  oji  "j  :  '.y 

« 

8076.  Tome  cx.<lv'iPyéMiiiâ{»i^id'iM  Sâitfldif^^ôf^ôlltran.  —  Né- 
cessité de  Feaoo^/à^DJen^eO^^feuiig^'  ètiiâ«ë&."5S^.  -^  P.  1. 

2  ot  3.  Extrait  .da  .concilef  â'«llâi^e»:4^  0bkirvtiliôn  des  fê- 
tes. 528. —'P.  1  ^p,^^J'^■r'i  -  ^^-Ct  i^^nA  .x;  ^^,-. 

4.  Privilèges  pour  l\%li^'(te'^^ferir'V^ê'fà  8é8.  -  P.  4. 

5.  Diplôme  da  roi  pa^pul  en  faveur,  des^trois  églises  bâties  sur 
la  montagne  doLaômTeré"9l5.'-i.¥?6l''' '  ^ 

6.  Don  Mêf2irfVm\i^léiàxië  #«'a  M^aye  de  Saint- 
Vincent.  i^x^:'9^^:^^P.  H^'  ^  '    '  -'    "'  "  "  ' 


<<    1 


7.  Gebuînus,  évêgc^  de,  ^(^p^  aiÇc^î?^  à,^'|ibbaye  de  Saint- 
Vincent  la  chapelle  de  Saint- Victor.' Vers  10^5.—  P.  8. 

8.  Gebuinns,  évoque ^deLilo^^fw^,u^.^ccprd£ntre  les  cha- 
noines et  Garnërus,  chevalieiv  ^3  xpçlrs  1048.  V*  P>   . 


f  /  ,1  t  *  *  t 


9.  Guido,  évoque  de  il^ni^^<|^ei)p  chapeille  de  St-Quentîn 
in  pago  mosomensi  à  Tabbaye  4e  Saint-Vincent  de  Laon.  1048. 

-P.ii.      ,.  '.,■'.    -^'      i     '*      ' 

10.  Reinaldus,  évêque  d^^  Reims,  code  à  l'abbaye,  de  Saint- 
Vincent  de  Laon  ce  qu'il  possédoit  in  alto  monte,  1095  —  P.  12. 

11.  Privilèges  accordés  à  Teglise  de  Laon  par  le  roi  Louis  le 
Jeune.  1136. —  P.  13. 
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12.  Louis  le  Jeane  engage  les  chanoines  et  booi^eois  de  LaoQ 
à  rester  dans  le  mesme  état  jusqa'à  la  Saint-Remi.  1140.  - 
P.  14, 

13  et  14.  Barthélemi,  évoque  de  Laon,  pacifie  on  différead 
survenu  entre  les  abbayes  de  Saint-Jean  et  Saint-Vincent  an 
sujet  d'un  cimetière.  1145.  —  P.  15. 

15.  Le  roi  Louis  accorde  à  l'église  de  Saint- Jean  de  Laon  la 
possession  de  l'église  de  Saint-Pierre.  1146.  —  P.  17. 

16.  Bartbéiemi,  évêque  de  Laon,  donne  son  approbation  à 
l'acte  précédent.  1146.  —  P.  16. 

17.  Barthélémy,  évêque  de  Laon,  éteint  les  canonicats  de 
Saint-Pierre  et  les  unit  h  Péglrsé  de  Sainf^Jean.  1149.  —  P.  18. 

17  bis.  Don  fait  par  le  roi  Louis  aux  chapelains  de  la  chapelle 
du  château  royal  de  Laon.  1148.  —  P,  19. 

18.  Collégiale  érigée  dans  la  chapelle  du  château  royal  de 
Laon.  1151.— P.  20. 

19.  Le  roi  Louis  donne  à  l'église  de  Saint  Jean  les  restes  da 
château  royal  de  Laon.  1158.  —  P.  21. 

20.  Le  pape  Alexandre  prend  sous  sa  protection  l'église  de 
Laon.  4  août  1160.  —  P.  22. 

21.  Le  pape  Alexandre  confirme  les  statuts  du  chapitre  de 
Laon.  8  mai  1165.  —  P.  22. 

22.  Le  roi  Lotis  fait  un  accord  entre  les  chanoines  et  les 
bourgeois  de  Laon.  11  déc.  1172.  -^  P.  23. 

23.  L'église  de  Saint-Gomeille  de  Laon,  autrefois  chapelle  da 
roi,  est  réduite  à  l'état  de  collégiale.  1175.  —  P.  24. 

24.  Dons  faits  à  la  commune  de  Laon  par  Roger,  évêque. 
Mai  1177.  -  P.  25. 

25.  Don  fait  à  la  commune  de  Laon  par  le  roi  Louis.  1177.  - 
P.  26. 

26.  Droits  cédés  par  l'évêqne  Roger  à  la  ville  de  Laon.  1177. 
—  P.  27. 

27.  Le  roi  Louis  approuve  cette  cession.  1177.  —  P.  28. 

28.  Le  roi  PhiUppe  concède  à  Tabbaye  de  Saint*Goraeil  des 
redevances  à  Laon.  1187.  —  P.  29. 


FEUILLETON  DU  CABINET  HISTORIQUE 


Le  Cabinet  historique  est  le  recueil  des  Sociétés  savantes,  et  de 
tous  ceux  que  l'étude  de  Thistoire  intéresse.  Reçu  par  un  grand 
nombre  de  notabilités  nobiliaires,  il  est  indispensable  à  MM.  les 
Bibliothécaires  et  Archivistes,  qui  tous  le  reçoivent  ou  le  lisent 
à  titre  soit  d'abonnés,  soit  de  correspondants.  La  publicité  que 
recevra  le  Feuilleton  d'annonces  est  donc  essentielle  à  MM.  les  Edi- 
teurs, car  elle  s'adresse  précisément  à  ceux  qui  ont  besoin  de 
suivre  le  mouvement  littéraire  de  l'époque  et  de  recourir  aux 
sources. 

PRIX  DB  l'iksbrtion  : 

La  ligne  pleine »    60  c. 

La  ligne  de  colonne »    30 

La  page  entière  de  ^  lignes 20     > 


BIbllotlièque  d^  m.  AerUi,  de  Metz  —  Manuscrits  : 
Livres  rares  et  curieux,  Ëlzévirs.  Facéties,  Contes,  Ouvrages  go- 
thiques. Collections  diverses.  Journaux  de  la  Révolution  de  1793, 
Collection  de  Lorraine,  etc.,  etc. 

La  vente  aura  lieu  à  Paris  le  20  avril  et  les  neuf  jours  suivants, 
à  sept  heures  précises  du  soir,  rue  des  Bons-Enfants,  28,  salle 
Silvestre,  par  le  ministère  de  M*  Deï'Bergub-Cormont,  commis- 
saire-priseur.  Le  catalogv£y  in-8  de  pp.  X-iSO,  se  distribue  à  la  li- 
braine  de  madame  Bachelin-Deflorenne,  rue  des  Trêtres-Saint-Oer- 
fiMm-VAuxerrois,  14. 

€iitelo|fue  4e  moianoles  grecques  et  romaines:  monnaies 
flrançoises  et  étrangères;  en  or,  argent  et  oronze,  dont  la  vente  aux 
enchères  publiques  aura  lieu  Hôtel  des  6omX]aissaires->priseurs, 
5,  rue  Drouot,,  Salle  n"*  6,  le  16  avril  1864,  par  le  ministère  de 
M*  Delbergue-Cormont,  commissaire-priseur,  8,  rue  de  Provence, 
et  de  M.  Hoffmann,  expert.  Exposition  publique  le  jour  de  la 
vente  à  midi.  On  com^iencera  à  une  heure  précise.  Monnoies  an- 
tiques, 1  à  39;  médailles  romaines,'  40  à  123;  gauloises,  124  à 
126  bis;  mérovingiennes,  127  à  1S9;  earlovingiennes,  130  à  154; 
troisième  ra<;e,  156  à  271;  monnoies  seigneuriales,  272  à  273; 
monnoies  étrangères,  274  à  319;  monnoies  diverses,  320  à  332. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES 

!<•  S»int-§lége  et  te  Kamile,  par  M.  le  prince  Aug. 
Galitzin.  Libr.  à  Franck,  Alb.  Hérold,  1864,  in-12, 41  p. 


de  IHatel  (1596-1670),  par  le  même.  Paris,  Ch. 
Douniol,  1864.  Tiré  à  petit  nombre  sur  beau  papier  de  (^oix  et  de 
couleur  variée.  In-8,  37  p. 


CHAUD.  Lgon,  Aimé  Yingtrinier,  1862.  .ni;  .1  —  -^'^^i  nooJ  oL 
Nous  avons  dc^jà  parlé  ailleurs  des  recherches  d$  tt.  Pk  Hl- 

-efeiïaqTOHïff*)<w»'îwau/ô'iM'"toftrr4eè'^ 

qn'jt  vieqoâei  nwttft  ail  iouirtiiIi'AplBrça'f éhëMl.'<u>iff.ëSg^  de 
Rneuriales,  religieuses  et  civiles;  — ^fl^pitai- è(''i<ifeHét>éKëî — 


Châbn&;  —  Pprey;,—  iKy.QP^r;  Dombesi  -•,  Cbarijes  Iw^ujploises 
i^'fl^gàùftâttdri'tohiitëTpûtëj;  —  Pranchiçes  commt^nales:  -^Obli 
gâtions  du  seigneur;  —  Blfôilàldu  sli^'— 'Obîigàtibtik  dèyfcfour- 
gpo^ièr^  Dispositions. jeiyiljçs ;,  —  DispiOfsitipps  de.proQédufe;- 
Dikpbsïtioîls  ï^enales;  —  Dispositions  spëciaJQs.,.        ,,  j,  .     . ^. 

FIOTOGRAl'fflE  ARIÏSTIQim  BE  3.  lAVËàD^T 

././i/':J  .^■^  fyéçédernmmt  ,r^^  .  ,î  :^ 

Inventeur  de  la  Photographie  animée  sans  sltérer  ett  rienU  tra- 
vail produit  par  la  lumière,  imitant  les  plus  belles  et  les  pjlas  so- 
lidëdf{ieiQttireSiàU'tiaild'et*dU  Colîodiùnïnètanfàné,  tôâteré,  îndlté' 
riphb/e  adf^ii^^rJBicpoBiiiîKHiiUnivef selle  de  niodustria  et^  6bs  Beifux- 
ÂTis  de  Paris  de  1855  et  à  TExposit.  univers,  de  l^ndres  ep(|861 

Opérations  en  tous  ^ernps  dans  une  galerie  vitrée  au  dèaxièiie 
âtage  doonaitt  sur  ie.  ftoulevard,  en  face  le  ttDédtre  deî  là  >Porte 
Saint->l2(ftin.  ppriral|9  ^rt^tjqi^eis»  cartes  d0  visite^rieprad^eiloDs 
d'autographes,  chartes,  manuscrits,  tableaux,  dessins,  objets  de 
bl^I1ï^.â/9rty  basrxelidCs^  tqrres  cuites,  antiqaUésy  etc^Lé^ollO' 
dion''Laygf(k\  s!§imj[^|9ie.a  tQusilça  ]^sages<d6  In  pbotQgiinipbiea 

hnx,  Envois  et  payements  ;    .       .      i 

IliO  flàboiî  û^  i,  coloré  en  jaune  vif  ^c'e^t  l'in^^atané).  ]  3^fr. 
Le  flacon  n"  2  (incolore) i . .  ^ . . . .  •     3 

.    L§.  fac^n  d'un  demi-l^re»  du  M^  i  oa  diiit  n""  2 .  «  ^  •  ^  .,4 . .  i5 
Le  ngçoi^ja'ùnJjVp,^(iu/i'»  ,i  QU,f(ïi.r  8.«.,,|,.. , .. ..^.f,  ,3a 

Leç  frais  de  caisse  et  d'emballage,  de  correspondance,  de  port 
et  dé*ret€ilir^4'àt»$eéft  sèimf'à'lé  charge  des  destinataires.''  ^  ' 

Le  prix  de  la  caisse  et  de  l'emballage  de  uèi  à'neuf  Helcèn^  dst  de 
50  cent.  —,  Pour  recevoir  un  flacon  sans  frais  , de  ifemboprsement 
et 'dereroftr-d'èrgeiit.  ènvxiyél^  uni  mandat  de  Ta  poste  de  3  rr.  50 

pas  moins  de  2  /y*.  20  au  destinataire)^  de  6  fr.  50  pour;  ^eia  fla- 
cotiSj^W  30' tri^^pmitr^dii^  ftàcots'ou  pour  un  liir^,''elc:,  -r  par, 
pour  éviter  de  ffrands  fifaisdur  déslfnataites,  chaque  AémsSit  de 
dix  flacons  ou  d'un  litre  sera  expédiée  franco^ 
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29.  Philippe-Aogoste  confirme  les  privilèges  des  bourgeois 
de  Laon.  il89.  —  P.  30. 

30.  Philippe- Augaste  annonce  Tintention  de  s'occuper  des 
contestations  relatives  à  la  commune  de  Laon.  1190.  —  P.  33. 

3i  et  32.  Lettres  de  Philippe-Auguste  supprimant  la  commune 
de  Laon.  1190;  —  P,.3i4.-1,  •  ?^^\  f\    -  -. 

33.  Philippe- Augiisté  c6afiijrji^!è'|ies  jjfiyiléges  de  Saint-Quen- 
tin. 1195,  r-  Ç.,36f,'  V"-*  '-'ji.'  111..'»''  'V  y.i  ./  •• 

34.  Hugo  coines  fëjisièsfèhèû  fâit' tûji  dpn  à  Fabbaye  de  Saint- 
Gobert  de  a%',mô»i^,  1200* --r.P^'iftl --     .    . 

35.  Roger;  évêqùé,  îâlt'ttû'dôn'âùii  toes  cardinaux  de  Laon. 

Dec.  1200, -P. 41. '^  :'/::....;..  .. 

36.  Lettreside  rémifssi])f|(|p«Qan^^  iparPhillippe- Auguste  aux 
habitans  de  Laon.  iSOî.'-rP;  421.' 


37et3f8i'Ptoi^rppe-Aà^itéïa1t'tln  àcdoMe^^^^  la  commune 
de  Laon  d'une 'part  él  Riùlp^uè  Totnlhus  et  Hector  Le  Meuvre. 
1202.^-*  K  4^1    '^■'    1- "  >'^  .r -./ 0-'.'*-^\'*  ••=  -^ 

39.  Hugues^ comtfi4e  Rhetel,^ci0nQirm/(>|}ii'idûa  fait  à  l'abbaye 
deSaintr^obert^ideitOsilioilte  par  Âiâali^iettii^è  Rudulfi  Gurte. 
1204'  -^^  P  ^4  ''  •  - '*  '-''^  ..:vj"i/  Il  »'.  J»(..<-''1  V.' 

40.  hà  ofaflpiite  de  Ladniidédlacd'ctu^iii^àjtf mais  ratifié  la  li- 
berté accordée 'à'Pa'^k)ittfiîitiïïe^aè  dette» Viffè'!'^  P.  45. 

4i^  trafBsaeii<>a|)enUo ^Aiiw'  éyèque^èeil'Daety^  et  Raoul,  son 
chanibelte»;  6*#  àfes'^drôilS  dte  tk^A'tAl'nW-^  V^:  4iS. 

42.  Le  roi  Philippe' fait  inainlèvee  des 'droits^  de  Tévôché  de 
Laon.  Mai  m8.  —  P.  47.  ...  ,.„....,. 

43.  Gobert,  Viaëmé,"ffecfc|n»àoU  ô^Â!,;:!)'' ëvé^uè  de  Laon,  le 
droit  de  cornant  qu'il  ïui'côiitèsibiV'iWtr  l2l9l  —  P.  48. 

44.  Gobert;JJ^(||lrlo^é,.iÎp^oiJye^'^^  ^^ott  suf  la  prévôté  de 
Laon.  1219.  -^  P.  W.  i  .  .•;.';    î         -^ 

45.  Gobert, "i^àpH^llàn^'rfjçphDbît  ayoir  vendu  à  A...,  évo- 
que de  Laon,  ce  qu*ii  teaoit  de  lui  en  fief.  Juillet  1220.  —  P.  50. 

46.  Enquête  touchant  les  droits  du  roi  dans  la  ville  et  le  du- 
ché-comté de  Laon.  Nov.  1221.  —  P.  51. 

10«  année.  ATril-Mai  1864.  ^  Ut.  4 


l8Q  jWi/<3lWW^lHIST0J)JW*. 

Jd  83^R>èQ^Sï«f*fflnff^ç,)ftF^  M¥i^;/îfln}?i^o}^tjgB;^  givres 
de  rente.giis  \^  |^ve(tâxieifa^qo*MM»r&,^a!ft,(Tyr.  j>,ç,g^,,ri^igfli 

49.  Sentence  portée  par  le  roi  Lnnis  contre  les  bourgeois  de 
.  Laon.  Jcnv.  1232.  —  P.  5SL       .    ,  ,.^    .  _  „,,. 

50.  Accord  enlr^iJqs  ,^Qjure?i9i^  )^)L5^>^^.^^ 
-i/îf^^«  i23l2».— ,P.  56.   ,,      , .      .,.    ,        .,  î  ...   ^5 

gIOF    ,>n()^rl<^<      1iI.hi"[.;mJI       '''rrt'.ii)    i;    -./'1''-.!    p-^M'-i'I    .Ç 

51.  Le  roi  Louis  déclaré  ne  pas  reconnaître,  l'ia|eriiit(ie^  sur 
roccheyôché  de  Reims,  Dec.  1233.  rr  P-  57.  .       I 

52.  Les  chaj9ifrsa,dQ.SoisgQn?,.,^n,  eto.^,^4p^fl^cfl(^ç8ptre 
^  Tinterdit  jeté  sur  râçchèvôché  de  ReimSt  Févr.  1234,.— tP-  58. 

53.  Chartes  relatives  aiq;pnv|lég|ea.det::$trVifip^n;.|i^J^on. 
1239-49. —  K 5a à  63.  '"  ^  ]      !, 

55.  Cinq  bulles  en  faveur  des  églises  da*  LMttti  1161»  — 

.^^Y  ^«..Lî^HptVwdes  çoaué$  de  Laon  •et.So^sop^.  ^t  W^^'<^° 
i..( lé^-l^'^f  '^«^??  ^  Ç,r^-i?62-12p3.  -  f , 7?  ^.7%,  , ,  ,.:j   g 
,_.^^-  ,Q»air^^  r^atives  j^x  ^gljges  4^  ^.?p%,l|?3.  - 

58.  Rçg;lempntatiQn. des  églises  de  I^aon  par  flesfo^.et 
•''"'èvêques:ï269.95.  --  P.  79  à  89.      ,  ;..    ,  ,     ^  ,.  ^   ,.    ,^,.. 

5^^,JÇranchises  ?icpordées aux  églises  de  L^oa.j?^  ^^rois, 
des  "papes  et  des  évoques.  i263-1448.  —  P. '90  à  1^9,    rr  a 

60.  Pièces  relatives  au  divorce  de  Pbilippe-Aqgusle.  i209 

61.  Coutumes  de  la  prévôté  d'Amiens. Ji3tô-li|26..7tî:P|^^ 


10. 


62   Règlements  sur  les  coutumes  et  marchés  d'Amiens,  d*Ab- 
beville  et  Noyon.  952-1391.  —  P.  146  à  188. 

>V  ^-.U§3v^PièééÉiVélâtrt!^iia'ëvft8Hë  dbTl»ybn.^9#r^!2W.^LK^ 
à  200.  ^'1-'  -^1  —  l<'n>^,'  ^''\  <^-A\  li^iw?  ^)  3'vbto*\ 


^^'^iW.  ^m^w^Moikmèê  i%y^§^mmf^^^é^kes  et 

Compiègne.  1187-1414.  —  P.  216  à  226.  -^S  .q 

8077.  Tome  cxi.  1.  Pièces  relatives  alfa  viîïë  ae'Feàuvâis^ --Egli- 

2.  Pièces  relatives  à  Ghambly,  Beaumônt^  Soissons.  1015- 

ifjf  |4yQ]i]n^TJ^4l:j^4'nfT<i>'-'7  '^r.j  -m  oifilo'jb  ?iiJOtl  ioi  ôJ  .IS 

3.  Saint-Quenlin.  —  Egfises.  —  Leprosenes.  —  Marcnes.  — 
'^^^^Bïolfe''aWblfaTèé6isi''*6*0^iSi'7ci^^mé»  '''^  --^ 

4.  Diocèses  de  Therouanne  et  de  Maurienne.  —  Dîmes  de 

•^'^^hfeii^ïlW-1^2:^-'-i'ï»:4l5»-'leS?^  ^oviibi^i  ^îonmi:)  .Co 

o.  Chartes  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Bomogne  relatives 
Pièces  concernant  Tliérooanne,  Maarien^  %^'^ilin^.'^ll-60. 

6.  Eglises  et  comté  d'Arras.  1263-96.  —  P.  176**59^  ^^^  "^ 
noJ'.i*7j  T^a1ïé^MJrt'•dd*B8(ifoildJi'ati•¥fl^^o'éfe5d.^ï^Wi^^^  180. 
8.  Egliséi-et  mùia^é^Û'MhMi(i-Ml'i^¥!^Mi^ 

'  •'•^.*cfitiys  è^'h^hivréé ^^iâÙikrii^ 

Beaumont.  1074-1191.  -  P.  210-218.  .^\  ^  ^o  q 

10.  LegitirTiatiûn  des  enfaii^ts  d^  Phirippa7Ai,igiC$ie^  par  lAao- 
cent  III.  4201.  —  P.  219.     '  '^  '  "  *^  '    '       •?'^np'»vô 

Iz.'  rafllége  hë  iPîiîIfppe-Xuguste  en  fà^'ur.âe^^^^ 
de  Chambly.  —  Comté  de  Clermont  cédé  au  comte  de  Boulogne. 

13,  Breleuil,  Braine,  Soissons.  1226-1494.  —  P.  228-^iioï* 
fordre  de  saint  Benoist.  542-1151.  —  P.  i-VA.  «jT- -  r 


58  ilÉ  '  éÀ%i^Ért"4iiSToaWMvJ 

'^'i^^û^Mti  dés  tJ ÏWil^VÈiàmfkWA^Ui&^;3pAffïi^ 

■     ii'-.iCd'j  J{«  rJiJK,  ,:■/     ^  '\i\'  .M-    •"      ■     .         ,i)  .  .;{    ;r,   j.  .'.0(1    .1 

SOîVf j9&»ï«:cxu,>îffv fi  V  ' Véwîj;e  ,po;jr.  i'l?/.^tf?|rQ, 4'A,^.ipus.  t\ré  do 
premier  rçgftstret  atfx  cl^s^t^s  |d^  ibaill^9  '^'An^ipni^  150^-1711 
—  P  1-45.  "*  ^     -  -  -i 

3.  ;Exlraii  des  refi^istres  aux  chartes  et  des  insinualiôDs  de 
fe1ecàond'^iens;m^^  ^  '•  '''^'^  -^ 

3.  Noms  des  familles  d'Amiens  et  d'aatres  endroits  de  Picar- 
die. —  ^xtrait  des  registres  de  Thôtel  de  ville  d'Amiens.  — 
P;''t()3'-îéÔl  ■''■'•          •  •  '  '       "   1  ..IV-  ;  .<./  (  ,  ,'...■ 

8080.  Tome  cxiii.  1.  Catalogue  alphabétfqae  des  ouvrages;  ei- 
^  traits  ou  pièces,  tant  manuscrites  qu'imprimées,  que  les  nisto- 
'  riens 'de'tic'ai^dïe  ont  entre  les  thàm^.  —  P: i-'fô'7."  "  "  »  -^^ 

^.  Ordure  chronologique  des  pièces  que  les  historiens' âôFi- 
'  cardjê  ont  entre  les  mains.  662-1753.  —  P.  Î29-248.  "  ^    ^ 

,./  2^.. Orqf;^, {alphabétique  des  noms  contenu^  danç  lé  cataIoâ[ue 
alphabétique.  —  P.  249-264.  n        .     .     .      ,    -T 

;  ^, (Catalogue. ^s  oiuvrages,  extraits  pu  pièces,  tant  manns- 
.çrii^fqpfinqijV'Jflfiéf:,  concernant  Vbistoife  dé  Picardie  quô^nous 
.  ^ypçijj^ntjc^  l|E;s,mains,  -^  P.  1  à  35  (nouV^  pajjïn.)^  '.  '  '     -  ^ 

5.  Table  onomastique  des  lieux,,  où  ^oqt  les  titrer  çt  notices 
^tj4^s,^^^;s  soQt^apfi  nos  cartons  gépé^ilqgiqueç  et  des 
pecç^i^e^qui  içs  ont  compftunjqjués  ej.  procurés^ -r- 1*.  î  à  33 
à  la  fin  du  vol.  .      i\- 

8083.  Tome  cxiv-cxv.  1.  Le  volub's  feo  éompoâedB.laaPaW^flhjo- 
î'^dl($^i(|«fe  de  lîmstoiire  4ié  Pfcardie^d»  A'aRpé^  ,iAt^v^ji[t  J^  C  à 

2.  Suite  et  fin  de  la  tablé  eïronôlb^c^i  âe^d^istoiieldePi- 

onV  ^^uo:JfI^Î/5  .(iwiooij    j'Lr.i'-jnir[.;/,  ~~  .0/(1)1  jf^  rjibibiaoU 


toire  religieuse  de  Picardie.  EiT*flj[iépt»*al^aye?yj4iïlJ?f#>.^V^^  i 

1.  Diocèse  de  Beaavais^  avec  ses  cures^  vicariats  et  chapelles 
en  ordre  alphabétique.  —  P.  1-127. 

f;:*:  Éi^ti^âît's  de  ttianûisferitfe  ét^titîqTiJfésbtfVay^  dô'B*uVàfe, 
"W^1^.totivet.'2Vohïmes;i6d^'l6»ii-flhfîS^Ô7i  î'>'^ii>  i 

,    3.  Nptice  sur  l'abbaye  de  Breteuil.  —  P.  208-215.''      '^  ~ 

4.  Extrait  des  amiales.^e  TégU^e  cathédrale  çiei  Ndyoïî,  par 
Jacques  Le  Vasseur.  A  Paris,  1633.  —  P.  216-272.  '  ^'       '"  ' 

'■'•••     '•■'        1'    Lli—lLJi-l-L '  '' '    ''^^'"1'.^:  ç 

8085.  Tome  gxvii.  1.  Second  volume  dé  THistolre  religieuse  de 


Picardie.  —  Amiens,  ciladellej  ville^  églises.  —  P.  1-16. 

, ,  2.  Descriptioft  des  gouvernements  de  Picfirdie  et  d'Artois.  — - 
;>.'47-24.  *    '      '""    •   •■'-'' 

3.  Topographie  d'Amiens,  Cbâteeu-TWerryi  )?i;émipptyé,  Salnt- 
.Pjiquier,  etc.  —  P.  25-48. 

'■4.      Mi*»  '  ,  '  ,1*»^* 

4.  Extrait  du  livre  intitulé  :  l'Histoire  ecclésiastique!  de  la 
,,yille  d'Abbeville  et  de  l'archidiaconé  de  Ponthieu,  par  Ignace- 
Joseph  de  Jésus-Maria,  carme  déchaussé,  Paris,*  164«:  ^  t.  49- 

99.  "  '  '^i  ■' '  *•"•    ' 

5.  Extrait  des  antiquités  et  recherches  dès  villes^  cbSteaux 
et  places  plus  remarquables  de  la  France,  par  Andfié'ttttiCtiesne. 
Paris,  1647.  —  Senlis,  Compiègne,  Beauvais,  Crespi;  'CMÈhnX, 
Beaumont,  etc.  —  P.  100-139.  I    «': 

'  6.  Extrait  de  Tarmorial  de  La  Mortière,  augiiïemépiir  é'fto- 
zier.  —  Amiens,  Albret,  Anglure,  etc.  —  Nomâ.  et  '  àttoés.  — 
P.  140-155.  '^      • 

7.  Notice  géographique  sur  Compiègne,  Noyon,  Clermont  et 
C'p*y$eiivironiiant».  -^  P.  150-157.  .7 

^^  &.  Avertis^eÉQdnt  de  M.  deLlsk,  giéogiâphe;  snr  fat  carte 
d'Artois  qui  est  à  la  tête  de  l'ouvrage  imprimé Jtolfé.lMUart, 
i'tobte$oomûiïM»d'^npiS.  r-P.  ipS't63f   .        .         ,.   c 

9.  Villes,  bourgs,  etc.,  qui  suivëbt  la  cbttoiBeide  Bétowme, 
Montdidier  et  Roye.  —  Ablaincourt,  Baconal,  Mancour,  Vac- 
court,  etc.  —  P.  164-168. 


r    " 


le  diocèse.  —  P.  210-225. 

«esfgfc^fiflcâtet^  40'c^iéâafâtop£ÎD9iEeQàoèi|pmMbli^llPV^ 

sance  de  J.  C.  jusqu'à  Tan  1S8É^'  -^P.  1!3^S94^^  n^J  so  >^oq  Jns^ 

<^P|li%^mbd^ti?^(M%li«§sé^^âV  Pd«^6/d'jMfiens 

<%i^^i»^d^yëiFaiÀeë^.'''ii-^fistes':>§ftGdÉ^ 
—  Le  Patr&ry^l'ëSl»«if(^S.e4î6'U  tiS^^^reupINl^âlfpi)»!. 
.128136'^  Qbnud  snu  é  lusfi'Q  —  .«ioMA  ne  çlDihncfcj/  .US 

15.  Jours  et  heures  de  dJ^i^t^ 'Âer  e6tlk¥f6i^,<<hîeis4è<stsl%t 
P.  253-256.  .C?  Jcl  —  .STTI 

^^^^i'  fSfiie-î^hfflJ?ft'iîè^d^§ïwafe^yfetilai^ 

9D  çOfigneJ  9b  iOoLsn^nCJ  no  J'ioMmK-ehii^jM  pA  eb  ;ebn6hl 

-6(0  JnsgiB'b  luoJ  onu  é  irjsra  —  .dnnovuO  ne  ^.ois  jsJooM 

fllM^QréMaimima  «&klGVo§ùn»)'Jsq  eimip0be3^âiar>!)iIémfilcfMfl8f>* 

qr^MqâteieutbistHritiiiès  smcUèieeiMôade  Mrmaityfi^ndâ  é  is 

1.  DétaFg  •^ldp>ff|h^^''%^^(HlHii]f»t«ëlft6  'éi§(^m^fmi, 
6|NMf«fa|^<4  ^  ^^604(bI  Kte  MDiidiâl6F7-c^^^j4C(lroj^ha- 
bétique.  Lettres  A^  4«'Pr4-i*l6u.hl'b  eiicriivio  ^noèifim  sHoo 

.QiJipiitJj(H[  OS.  .26lu9i;8  9b  èggxiqmiil  Ja  àJngb  çèmic  ,^flnoiuo3 

fl9  89lu9rj3  aa  —  .aiLd^imor.  ffô  ,liù.?ôfnôiyA*b  U9H)i6q  .912 
àl9nfi089  t9m{Jm  9b  gal^ie  aunop  9b  oiiSBqfnoooii  lo'b  lioJuBe 
.10  .lo'ï  -  .floaiO[N4!Ï^UlbSY(DEg  feOrliftib  non  ub  io*b 

é  jfl9Bi6^a  -.6i/^^jîji^  flai)«ï:pa)tf  ^?«l*y  ^^  ^^^^^î^^  -^^s 

purj  9b  èflSfiqiiiooOB  .îna^^iii'b  89siibTliib  g'ji  çCildc^î  ob  aiml  anfl 

-mPùS  i^pfm&^k^'im^mamxw^àta  frei#èënâQ9aiMisAi|>oiir 
]6i)  HdiKoleubs  âeistnli^  ^it^  ipdnii^-gânéilQtftS(^'ii^^,,d^l9 


1775  jo£^eâdA  fi  e6m9i6sGlira(^0lriai»»i^I$(»lli%W^ 

M^'Oh^  .q  —  .sïéooib  9l 

barons  de  Lurcy  et  de  Marzey,  marquis  dècïanfta^.— UAllAbld 
gent  posées  en  tefifiS48^  .Moi-  ^hï  an'i  n*up<ifi  .3  .1  ùb  eonse. 

-Wl4«MeJ«ptiïnm?|iftVfy  A7#oSeaifJSï»fg^iBi{J.JijBq  oJ  - 
.  211.  Nedonchel,  en  Artois.  —  D'azur  à  une  bande  d'acf^t. 

.zhn^  ^I0t^ieti)  Mndaadfa^'HM  LetM/>4e9lCWfiDir4ia2'Mld»4y 
1772. —Fol.  23.  .aoS-Co2.q 

-9hft}auiQKiriliyipeii^|laoéftT^ô9fWP(^i^^ 
autrement  Mainech.ifllsM}dfiipf>^Qf*ffii^ia&Pfii#Q>i^^l§H^eVjf9rj4e 

,^aflflteoj^g«%f)Qî^^  copiés 

de  Gal^.ç^,§ec/\^c9py^p,j^«,n^.,Ij\,p^^^^^^  ftWPi^E" 

Irlande;  de  la  Bastide-Montfort^  en  Languedoc;  de  Lansac,  de 
Montet,  etc.,  en  Guyenne.  —  U'azîfr  à  une  tour  d'argent  ma- 

-<^nSSIPifta)èl4oDiÊ^e)doqtroh  pêècsffidfe  9aMi,  anohmnairillQMIlH 
et  à  sened»ié)dfi»Bl^  ebaiiièilDMdante  aAkFitil]8tit)p9i^a[Al(}if^ 

,  \i»m  moniè^  tîfvî«^tt,.Otf,,43,^o^^,7^,^^|(ji.  ^7^,,^^  ^ 

cette  maison,  orginaire  d'Irlaib&fcrf-rTok  31kA  >/jiJJ  iJL  .supiièd 

c^iMtt3(Mii5ta8{(d[!)/jinl^tiaiiiu)b  -effjDiViQvlotialiiiofo^  ^le, 
couronné,  armé,  denté  et  lampassé  de  gueules.  20  jjâUl^t<17^. 
—  Fol.  SS. 

216.  Pardieu  d'Avi'ômesfiïï,  eirXormandie.  —  De  gueules  en 
sautoir  d*or  accompagné  de  quatre  aigles  de  même,  escartelé 
d'or  au  lion  degiliOeâ  9  â&véhilri  WWfJÙHion.  —  FoL  61. 


217.  Moretdel^^^rj>^(J|^,I?;eyt,e^^p^  p^ijf^ue.— D'argent 
une  hure  de  sable,  les  deffenses'  d'argent,  accompagné  de  cinq 
mures  de  gueules,  ofiSbyês^'â^i^  ^^s4s^2;  2  et  1.  —  Fol.  69. 

iuo(|llA8««f  OBpûnfe^iWs'e^  69Rs§^ffi^f^ag^ek^eés(|«^Yf|^  FÂWe- 


•56  0  a|^^C^l]|ifl?HHI^lJ?RJLaU«^4  AT//) 

17  may  1777.  —  Fol.  75.  :ù[:\  Mi  —  .i'TTJb  IhvB  i 

au  pa^Id1A]4g^a4i^4^iiy2^lig6iltJàioia4/ailbetolsl>d^ 

220.  Podenas  (de),  qu'on  prononce  Poudenas  en  ArèSia^'^'^- 

^léfeJ^'d^iëtc'd6f i^ufïeii  Dtl^  251'ïiOhrëAbféf^ f i>6€r,^'!fèa«fl6U^^ 
Fol.  89.  •••'•^  .l''i—  .'j]iii-'.i£r> 

alf:^-Pôfllèvte,  •ett''«t*ètaéné',  W^NtiiWaÀcriè  *éf  ^irf'ftai^  - 
lyATgefatà-irif  {)b!Adè'trois  àwhtefe'dè'gtaeùl^^^^  '"^ 

'  i[23^Ponfev&,  en  Provence.  —  t)e  giiéules  aUj  pçnt  àjdeiîjt 
arches  d'or,  maçonné  de  sable,  écarlelé  d'or  au  \om  d'azy.r>,qui 
fer  H'A'^ttft;  SâbHqml  ï*iiidëtl(ib'fle  IPotitè^é^.  ilféVrteï  1772, 

B'eà"ùîM.  ^wr.'^itti:-  •  ^'■"'  '•'  ^"''  ^"^  ''''•''^-  ''  ^"^-'"''"^  ^^'"'^ 

''Il   -'.'1.   G   1  ■*tl  -     -'1  i  .!••  '  51m.  !  l'I»   -n-i'iiîti     n*  î'in'Jf    jb  lii'jj 

.  ;.|2^,.  pon^,v^il^..^e,.^hepnpi»r|,,^  ^  Pm^l^ifift* 

Rochechouart,  barons  du  Bâtiment,  seigneurs  de  Saini-Au,'|^nt 
ôi  de  lîtoflVribt'eaiï'.'  —  Ëihï^leléâVx'jlrëmieFét  quatrième')^ 
onaé  crargerii  et  de  gueules  de  six  pièces  qui  est  de  Kocpe- 
ëhiixAttî"âaf  tfêîiiiénié'èt'trôis^        (le^'èaeulys  Wrf  pWi  Mv 
4iflestdéiTOttlèMl^l''5ïkhàt9i'7f«.^'m»^^^^^^    "î-'  '  •''^^- 

225.  Preissac  d*Esciignac;  e^^u^^eynj.  —]^piX}^  d^^-^r^]^ 
coupé  en  chef  d'argent,  au  Ifon  de  gueules  armé,  lampassé,  con- 
Tôtmi'^im  et  eh  poltlfe  ii'àiiirâ"^ii  pkl  ^(i<)V;'e('au"(Jeailme 

a'afetLî-jiikfiïi^fâ^fees-d^âygeht;  M'sWrti  ï7è4:"^^Wr;  f  te.^'-.; 

226.  ;yf,qnpl^,.en  JBaapfjsp,,.-^  B.e.gHflijiflpÀ  s*?l#WPJe»A'86 
posés  3,  2  et  l..Du  26  juillet  1678.  --  Fol.  i21.  ^     ^    ^    ^^o 

-j^7j^;jWéfUftJEe/,s%il^  %£5  pBqdi?^,ftarf¥-,4^HPPWt,jH§|!É- 
Lambert.  Du  19  aoùst  1765,  Beaujon^j^rfr  ]f^  ASljutv^iè'b  iaaufi 

\oV^  B§9n^filîÀrgfin^QiiFrai>au^»ié,a0^Gar»J'(Ai^tfœn, 
de  la  Sone,  de  Pernon,  de  Paisignieu,  etc.  —  D*or  à  un  bœotlfe 


4  avril  1775.  —  Fol.  135.  .oT  .lu'd  -  .WA  ^mi  71 

.1  jaS^iilDoêleb^P «iriBûks<^fi[Bretdt^.c4-6[]n(Dfi$lldLdfftfKefit.O^  de 

orle  de  neuf  merlettes  de  gueules.— é'ù  ^iomvilSfl^h^kfoi. 

•^^^^l>nAWA  fin  Pi.fîMdrMîT  Mnnoii.nq  no'i!{».(')fO  eiwiolo^  XSS 

T»3lg^^lQtdn@hi0tlt',  êit  H^ûM^^,  m^f^m'^Mèhé^^  iëf^mith 
d^^a^>t7§ftq^^  d^  |^;J{fl|5lWymQf^4ftoYîWr§?n^)lftfft"PW*«rie, 
Î^Çu^flef^,  plçn rr A>znr.ànW  qhe^rfl^.A'ftqge^bffl^^oppflijji^ 
•ie  HWi§i,<^fuiR>^f  lyi^f?iU/P^d<;€OBB^  (li'4ifî,^«f^a|^e|i(;f$tdUie 
en  pointe.  —Fol.  155.  (jî^  Jo  î 

une  cF9iXi^^fbiquet(é^  4;ai:f;^Hi^,dp.c^l4^^(|^cft9ji^^mïiTftair|- 
tonnéè  de  quatre  lions  d'or,  lampassés  d'azur.  23  &eptémJ)re 

Sàint-Remese,  d'Alem  et  de  Thines,  co-se^||n^|^qp  de  Jj^J^^^lj^- 
neuf  de  Randon,  barons  du  Tournel,  etc.  —  D'or  à  trois  pals 
i^diat;  i  iâ  c4ef  de èûetlles." •tiorïsi'lik;'Mii0^'^(>irm. 

235.  Chapt  de  jÀaa^igpac^  eQ'Ikiti^4tlW<'«t-.ffri^igPn)>  trtOff- 
2Qr,  à  un  lion  d'argent,  armé,  lampassé  et  couronné  d'or.  Mfé- 

-im\w,  Ééài^oi.  -'toi:  M.  ■;•  '^ - '^■" •'^•'  ;;■■•  ■ ''^  ■'^- 

son,.  (J^  ^Wj  rf^.Çi^lW^^  ^FPPSiae,  J^ffpy^.^j^^^^^î-iq^l^^ 
Champagne.  —  D'or  au  lion  de  sable^  à  la  face  humaine  de  car- 
èAtbti;>iaWV«Kiè  étl^aiebiie.  -^  ^nmWhJ'^èkJ'i'é:'^- 

237.  De  Ponts-Bennepont,  ea  Champagne,  seigneurs  de  Ren- 

ÉégëHti^d^ftfcéliô,  Me'Pftîr»ie1tel^^*è  ^^^^ 

aussi  d'argentJi-l-l!îV)Kt^9."^'l"i'*it  t^'^J'i  ^^''«'fi  ^-l  ^J<^ï  .J'iodfnuJ 
mv&jd  nu  ù  lo'd  —  'jJo  ,u9in^itiiDl  sjj  .iioûiy^  mI»  ^9flo8  fil  ei 


trois  hériîSODsde  chastaigaes,  de  siQople,-1I^9''A~iiiAAlKiift 
dl»^^8'l;ï^tlfi^  fKfi--'.n\-'.-:\rAvi7  olmo^  rj6  .sbcg  sQ  -OÔS 

19  i<»p^ii))è4»<^()eiR»e()^t^SHj  0sVeitffi]niii)s«ialfenmfsi&ilé- 

t^t^aci».,iâ«i&tokQR^ntt/e9bi^'ali«wflr««e«RHs(Qb9)i, 
241.  Rocheforl  d'Atily.—  Da  gaeales,  à  la  b*ade  onfiSt  dttil- 

KO(i3A*.>.M™8na^jW^'iiipsin-7n'P>if(W4ifla<i^«neBtot^4f- 

menboltï,  de  HilfBckeD  et  âil'SaMibB9tufrff:t-niD[<>)tilr^JèliiB» 

llïWcSi  ïïPe JWffl^H^_  ^  tç(ffft5(iflçfl|);ï  4;iiri;f5if,.gt^aKft  de 

-Is  J!8f#'^âe/é<=.4DTrJ^^.?^ii  .,1, ù .-..,,[■■  ius<^'b  ^^Lncil  900  É 

245.  Boroaaet,  an  comté  de  Bourgogne,  dans  le  .dOâUlie 

■4Bift>BerK«e*fTTTÉ<!WiWM  W4  «A|il'arge((t,Àil,Mo«a-4eigfli^ 
p. -«lie?»  iîfl-e*^«<^^«îl?!3l 
djor,  posés  2  et  1,  oui,  ijst  de Jlo- 

'ii;i'i7  'ili  >.ii.'[.ii.fri  ,,119  .os-.ieiT 
iBe^d^  tfjB»c^Dâd]M(i:>ad<ifiai9atic'Da^H'AiBtM;)tt«RDi|s>'id9 
étoiles  de  gueales.  —  Fol.  273.  .DtC  .lo'?  —  .evvr 


l^iÔBIfiir-ftileâSI'.slipnie  ^i>  .aanaicJaiiri^  ab  zaof-.'nbd  sien] 
2B0.  De  Sade,  aa  comlé  Yenaissin.— ^ÔS  ^aite.-kJflifeWïflft 

«neules  à  trois  fresDes  d'or,  poAï%^'l.-^MiMlil^Ë>¥i:%  ^ 

■Velb  Mflno  obnrti  bI  A  .îoIrrsD;!  sQ  — .ylli/.'b  Jiol'ut-icîl  .IfÊ 

nople  à  trois  fasces  d'argeJf-^s'ïault  i9B8J«e(fc#bi^'iTW^^. 
gneai^  de  Boa^ltlfcé'Sâiftï:è!li^,''gyiîifi-ééaSM3k,T£f98l. 

ou  dards  d'or,  posées  2  el  ït'y6i'lâ3nT*esf»i'W(8b-iiïfi^S'TB6»e8 
•«Q<bahbsp#ée^Ersltd&aDluit)lta;)e»f{îii%lTée^d9ttDaturtS  en 

eniilflii^i8St]llia47nfcW'nid>^3œb  i»  n'i.hiiliill  uL  ,sii<<i)iioiiL 

i  une  bande  d'azur  chargée  de  trtiS'bcfei'A3iroK''è''aShf  îfi'Sfii.  '^ 

•wTa^iwiîô.^%ï?;','''4''ÈffidIiiï'bi^Mïf^feiirt]^^frcim 

de  Saint-Exuperi.  —  Porle  d'aïur  à  ufle'iîpÉB'd'argenl^poS^yti 
.ff/ffiSl'g^ëklitêlf&m^e'Hmm'W  SgiMteÀi'^'m^iràiU  de 


Frai! 

9fariaQiihstlQlÉsia;HepxlËgiaicbj(ïotdièi}HElteaéi^:«8ai  ^sl^etlt 
1779.  —  Fol.  313.  XÎ2  .loi  —  .aslusug  ab  s-Mai'i 


^ j'ol,  ae  Sansac,  du  Bouchet-Saint-NiQai^>.ib29x»s.dâij6b|teinb- 
^P?,y^.  ^'Pr?'?^  4?  »:fl^fJ?*.P^.^,Tr.RftrHi^^ÀMÏîn^.(*ande 

^.,,^j2§&..g^>^-lïeiw*eidefkj^amtpjige.  efi.eBf^îAÉgomiwîsp  gei- 

Marsac>  de  la  Laigne,  Ghenon,   Merignac,  Coalongëâv  âahit- 
^,^ure^,,^a,ç;a.rfièfe,,j^|ç,.r7r, ^)'fî^ri«ip^f.l•TTT.F^I^.;îM^    ..î. 

.  gff^r?  de  $aU)lenUarie4,  4e  Suiot-Atidirka^  de.  Stûn&ltftadiel, 
^.d'Oï^lrie-rJEji^,  I  d:Air»^ïW,i.-dei  Cawdiyv  iLflL-Qiye^BellDaxe^-- 

Écanelé  d'pi  pi  _d>^)^ç,  f^.iTjç^iiie^  .ç^/lei.fliW^rijS^ 
*  chargés  d'un  croissant  de  gui^ules:.  ji)u.  2^  \\j{ia  1776^  —  Çpk^î9. 

2jB0.  firégoipe,  en  l,a^iKdo^  appelé^, , ça^îHui^^îeeSaipttgau- 

'vëur,  iseigneurs  de  Lambrandès,  dlA  3diQtrSauy|<^mr  ^(^âeiJio- 

zières,  barons  et  comtes  de  Montpeiroux,  e|c.  —  Degueutes.  à 

un  château  a  trois  tours  d  argent,  maçoni^ees  de  ^ble.  —  Fol. 

335. 


I   •* 


"    261.  Rafrellis  de  Saint-Sauveur,  au  comté  VcMiissin.  —  lyor 
■  è'ilné  ct*ohc  recroisettéé  d*azur.'  3  mars  1788'.  ~  Fol.  3^5. 

262.  Dexmier  de  Saint-Simon. —  Ëcartelé  d'argent) et  d'9Z)ir  à 
quatre  fleurs  de  lys,  de  l'un  en  l'autre.  —  Fol.  349. 

^  2^3,  Suffren  de  Saint-Tropès^  e^  Provence.,— p^'a^jar^à^îm 
iauioîr  d^argent,  accompagné  de  quatre,  têtes  de-léop^r^d'or. 
22  janvier  1775.  —  Fol.  355. 

264.,  Saluées,  originaires  dePiémont»  seigp^urs  de,la  ^tfotte, 
aes  jGranges,  dç  Champetin,  en  Brie,  et  d'Aizé^,  e^,P.oi|pÛ;  ap- 
pelés marquis  et  comtés  de  Saluées.  —  D'argent^  à  mLC^eJtû'a- 
^'zur.  30  janvier  1777.  -  Fol.  359. 

265.  Savary,  en  Touraine,  barofis  de  Laacodmei«  fS}tiitf siHe 
Breyes,  marqui^  de  Jarfay,  etc.  —  JÉcartelé,d,'ftr|;entet  /iô  sa- 
-ibk  —  Foi.  367.  ,  '        ..' , 

-.  i2^6r^  La  Foi^t  Ae  Savipe,  en  Qaupbjn4<-<D'azor  aahaoM,  ou 
cor  d'or,  lié  de  sa|[)Ie,  accompagné  de  trois  étoiles»  pasée^ideux 

^Wttefet'tirie  en  pointe.— Ce  mémoîrp  a  été  fait  p^]^  Ç^érin 
en  mars  1784,  et  clivoyé  Te  23  septembre  suivant.  —  t-^ol.  371. 


;*]|iléua».^*.'B<fl.3?8,'/-  '"^'-  '"i'i"il  ■■û  .■'.-11.-'    >[,^M 
■■■■■ïfeff."8é^'lié  Prmii, "aàns  le 'SbflriîeWs.  —  D'azur, ^ 'vn\é- 
Trier  rampant  d'argent,  acculé  èl  'bbuiite  d  or^  écarteJé  d'argent 
k  ti9iaiii]iîiTioilea''dft'9al)te4i>m'«iir-'lâ'>tMï(i'd^-'^e<fle^'à-trois 

.,biin<Miiiror,.ëcarteUi«MraUneti&i)bS't)tirâfar«'de'|^ueàtè^i^ 

.m,m...'  ^  I  .■   ■■■■  "  1,1 1  ■>  -t  ■■"■  i.i'. 

269.  OëSeM,  ori^InBlfei  a^'Limonsin;  sfeig^etJrk  Aefcfoiitlêies 
eDXitnDiifiia/daVlllitrK.teiGhat«4,'de'lI^t'{iyi^Qei)aUoi);'â'Aa' 
âevlBât:el«.,  «nGMliioU,  tuffurepois  etl(n  Bftadoej'^D'aïtiïà 
deux  fttsCès  oddéË& tl'or|ieM.  Dni^â  Qov%n^râ' lT74.>-i-  Plil!  Sés. 
■  !270j'IW5éfiM/en''NirniatiT)iéi-l-ïi'aid^àtroi3  iirijpsàris 'mon- 
-iMUdW,  posés îeii.-lTëo."— Fû*.  ^9i'."        ■■'■'■•     -'■■i  J 

ÏW.- iDsiSès^lftisôns,  ààiComlfep/atrfoJs:'— IJè'faéii'lesâ'^rols 
âaibohsffW.-'-'Pol.  3»ï.    '  '  ■■ '--'-i  '  ■'  -  ■  ■■■-■'■'    '"'-'' 

2?1' ')).e  Seyssél,  eu  âàvoij|ë.'~  l^in)im^.d'oret  â'iûi^r  ^e|^it 
pièces.  •^Fol.39i  ■■■■'■  ■'■■^'  ''  '     "        ~ -j-i 

,273.  Du  HesQ^el  dç  $oaimqry,,eij  Jiaiil^Jf pr^uni^i^  sejgBenrs 
de  iÏMinès,  Esquiquevillé,'  Sompi^ryi  elc.  — .p'^r^çpt  à^iii^^ux 
faces  de  gueules,  sormonléès  d'un  lion,  ornée  d'or,  pc^sé  en 

feiifef;ia.Ft,t:âo^.    ■'■-■['   \^"'' \'\"  .'  '";  ',;,  '"^[^^^ 

274.  Rosières 'lie  Sorans,  en  Frïinche-Çooité.,,— De  sabJes  à 
trOB''fifancîîétléS'd'éper6ti  (rai^ent,''les  molettes  en  bas- , Du 

■tit&ftiefi'ki;.-^F(Ji.Hi:      ■-;■''  "■'■■    'L'::'  ''  '"■'^. 

275.  De  Ficie  de  Soucy,  auHi;ifepoii 
Mi'pàrtié  deBrayôres-le-Chatel,  au  B 
lén  6asiîiJot>;  dû  iatcbt  dfe' ttiattbnv'i 
■conirèfiëÈé'd'aîm'  et'dé  sable.de  aùa 
cbargéed'uaebranchedemyrtlièoddol. 

■ai-îtâltetiWfc-twJoll'MTi'iiil    •"■imh-I  iiti  -vi/i-.--  /.-r^ 

Du  18  janvier  1770.  Beaujon.  —  Fol.  421. 

'"^fë^'P'i  dfafi^es-feiî/«ir'esi'én'^oiiou.'.^'pe  l 


1""3  *«'>t»p»«n«H!i6,  iBtiMiiif.cWOïfinT'l'MMW&in- 

-.■''■'«■èriV-iSriaomaei'a'iï'fsi'  imk  .W?iê,i^eiiaS»*!»liJ*iix 
lions  eourooDéa  et  affrontés  de  gueules — ■^.•iAi,~       '' 

-■•iï«y/ti»aii''H»,'«a.»!ls'WiiB*?!-'lHïïi#iftfç|4" 


j  J^^medpjy  .li^^çtfuÇjjes.Hia^^^fi^tlsel 


preuve  de  1  eti  Du  M  npvembrè  i774.  — 

-■"''ifei:YiiViTofii''lirej;'en'^Kfraaiiiîel-6'Ôr'^^ 
de  gueules.  17  mai  1766.  —  Fol.  &73. 

'  ''  ''Ï8S.'Tf'tâï)m'à'e^ifai^cé{^);eAAïiénors,'^eig^ 

de  Tayrac,  Pootenilles;'  Casiétï;  dé  'Cààibes,  ' Wai-âùïs^^nitrés 

'..'«ofeQtesai)T>^ôneeMdtimb^al»e.-'^ti'ïttui''ir'uWbanaSd'or, 
"i'  .vctoittpsgaéfiMé  abux"Sénlrs'ae''ïys''dtf'm;^[âk'3'ifaBrjf  l^f&- 
,"iiPlW.-M8.-  -'i'  .'"i'  ■>:■    '■"■'■J  '■!■  - UI...I/.  ■.;,-.iis('.l 

'^î"'k|élbisj'"ét '-de  MoQipoiiïllaii,  ^t'àe  SarpmQ^enâazaaoïs. - 
■'''"b'tizbrïtriiWlîOiis'ij^pry'passWti'tm^su^  Sijijîn  Jj7îi. 

dés  Londes,  de  Veraoix,  de  la  (}^^$^^_d))^  7^411^, ;^k^y^  de 
Trittois,  de.Brieux^  deJ^urcelles  et  d'Art|OÎs.  ^D'anu-àan 
'  '''^(i^^^'dW.^aêiiinipacni'de  troîs"maÏDs  dë^tr^'a^^  d^or.  — 
"oi.S'S'i'.l  ■  f.  ,■  M  .1)  '.\  ..I   ■.;  ,..i,..i':j  ..i.  )■■  -  ,r,niL/  ùb  ,-.ld 


-fi<.^"3P?(n!eCl9-T'-#L3?'îFi,^iiMfli.*OH^  ,^'<mf^^  im»i^.^  cinq 

1778.  -.¥p(,..m-  ■      ■.ui.m.  .[,  ..lmn[lr.  j.  ...u.^u.n  -..iM 

Parli  au  1",  semé  de  France,  cootreiijt;^  ^.gKoeu^^^^^ion 
d'or,  qni  est  de  Toornpn,  et  aij  3*,  d'azur  à  une  bamlip  cpmponée 
-''■•'tfàl-gitJt'ëi^dyStoèi'^e&t-dàll^i'téÇl'éc^^^ 

dure  compoDée  d'aiÎÉ'éDrérd'àïÙr.'— rif.  wV.    ■' '  "  '  '"^ 
'  ■■''^:''tùftsfelû  'de': 

■';iW)i"'iaa'rTiliedêfi 

j  d'argem,  ^largée  de  çip^  MctQiJle^^da  jipj)l^,  ^(iji^ijleif, JIJ67.— 
'■™-'™-'  "  '  '  'i::','  .|,.-H  ..-  .;i:rt  i'.m  7!  .^Mir^w'sb 

.■■yîi^reetft|on)rëal.,5,,maf^i,775^,,i-,foV,fi^^  ■„.,/, .l'ai) 

,.  ;  2i)^..iT:(^pnn^,  d'4ffiiac.MBi|,i,wirQnerc!(,i«feîiears-dy«»ac, 
.  i^^orlièfej»,  dftP||)aiiel,,de  ,la.fl»flup,,d«  ^ea.CoF^li^.de 
Feizins,  de  Hontmurat  dà  Breail,  de  Veroei,  de  Sfiiqt-.lHsrtiii. 

''  et'  en  Bourbonnais.  -^  ]Écartejé|'si[f''£*  ^  '^'i,  jj argçp^Àyîrois 
. .  rp'së's  déj' gueules,  deux  en  ^cfielei  'iine  Bpînie,J  fll^lif^*  "^^l^iF"'" 
''  Htd'ÎJ^Rogiefâeaurort,  avec" celte  dirlërehcé  quf,^l|e-jmai50ii 
y  ajouloit  uns  bande  d'azur  à  trois  autres  rosés  et  qge||e  por- 
(oii  ^'■r08Bi;'trOrs' en 'chef  et  inJis  Bn'potnïe;''ét,du"'2?  et3» 
■  tMii8fe'S'»rbeirt'etile''êufeuJis;'iial  w^' aè'"1^tV)iW'a1|i|Éien. 
'■■  t'*.fà<i'riéi^li76J^Tûl'S^i.  '■'  '.  ■"■  ''■;'.■;,"'""' -'J 
"'  "^  Sà'^.yalôi^'.'idej,  en  ÀnjouetpQT^ 

"  '^an^"^  ^ti  Provence,  cl'Estilly,  de  Magne,  delà  Per^i^^e (^^Ln- 
blé,  de  Villaines  et  do  Chantepie,  de  la  Motte,  de  la  tomineraye, 

.■'"SfrTi'è'ilhifti-a&^'Hi.n'iiiijbi'^i'ai  'ià  6aliipî[ilyi^"anW%c.,  «n 

.J"'A*S^,-fti'ftflhiiHë«iHl'W6tn^;-^'-fiHlFriifrladt^éfaè'§(tiôple, 
■'■■■%  ah^tf^'^eftWr'Rfe  'SéîjjiitM  *^9tiÈ'''y'ytoé^r'ï  ces 
^^'.âttti^;<W'f8?9,''<«facituttt^l»Mêania'à^g!e'&â^^iAif|^3éitiiâde 


64  ^^-J''tB^^AtilNa*'^fifetOft!(rftf;^' 

armes  sont  celles  de  la  «Édàîstiti  krVâl6i*J^'(ie^  Wrfràcëi^^^^ 
^Amo\tenéB:.'là  -fréiditioi|ifi9i'a^a,liaistin/d8f«yflrief|^  ^tCrance 
>0âf4tn»  im^hrMKiib  aiBBUal  matooiL  â0('.YQdoiti]^|BloranQeDÔdé- 

cembrei774. .44JFoft^^39.,i/rvl  liiv;.  «/i  T..'ijJit.d'.i-yrMiuL 

Â^  ,ri^^LWBiB2mÉel?fÉ%0Qk,imàiïii(a£riiefBt^^^  sei- 

.nJ^ifIletl^3ù(fte^R0atiBlè0Bilv  tlteapy^CllolàiiEille^)  Ifit»  Rhttttarfè/iiAa- 

billy^  Paiseux^lilkiiibltë,~^i2ti|[iiQrj,  McbDspB^  ^6j!%4  D'iasiHD^  m 

chevron  d'or,  a^sm)m^àgàéiefi^cllidf'd«^detix^iros«9^âlftegenl,  et  en 

,ujiP<»»t^d^&iMro«^Hàe,dûtiiômà.  iJpmiWl^.) '^toia^Bv: 

./f'-itt9J'Lé<»Méitt*  ^fV«tlba!i;L^'DPttati!f  à  ^ii''ëHé'*«fc'6'or, 
^^i  kd&Qihp^néÀi^ttcrti  trèflôi'  de^<iià^è>^À  tfn  mièëàti!t"d'^eDt 
'^''^'.fiiïë'eû''ëheT/i^'l«df:'889i  -^  *■'■•'  -'-:  *  ^'  ■-'^■'•'  '""''  ^-'  *'i*'^''  -^^^'s 

iSlGil  KàtanrtAiftiVa«bé(5éut1'  "(de};^"  en-  (jhàfeï^fenëi*^-^  De 
lingii0ulesi&a-icta^OB.dfûc^'b:^Lfiûl,i6£âii«  ;  /  st»  /oo;!)  (t  .<-«*!' 

-^^  1'  »§{?'; ^Méiafirtfli-etisufi^'fâé  ^roductlënnle  Mi'aë^ddtotd«é'1nibl6rel. 

298.  Rigaud  de  Yaudreail,  en  Languedoc—  D'i^enVaun 

-'ï^  floû' ffë  gùéfilestCofciféiMiéJ  tangdÔ  tet  feîrfiô  tfWiteèt^^l  Wlf  écos- 

: .  9dhs(d0>#dëHla  if^ofiMisi  entorlid^^ebatgis  ^<MDune^4!%iié'{fasbH'ar- 

gent.  —  Fol.  579.  •-?••■>'  .î'  i    -   .ii"i.i'-.'>îl  .vnfaiîy) 

..{)  p^.MÇ'(«st.,vner.c^iffid'^  |aéa^i;f  ^çeffpo^yP^ap^^oaBlÇiMre^alt,  le 
23  janvier  1762.  -,  ...  i      rr 

ir,  ,v?99,.  jqfiYapix  ^fi.P^lteÇiin,,çn>pa?|)bii{é,  sçjgp/?i|jçs,d^y^, 


30i.  La  Baig  ou  La  Bay  de  Vlela^  en  Béarn  et  6n^^f^&<^> 
seigneurs  de  la  Motte  de  Bernardets,  de  Domy  et  de  Gefderest, 
en  Béarn^  et  de  Yiela,  etc.,  en  Aniiagnac.  —  Ecarteié  au  i*' 
d'azur  à  deux  vaches  d^ef>  Tano  saf  l^outre,  clarinées  d'argent. 
Au  2^,  d'or  au  lion  de  gueules.  Au  3^,  à  deux  balances  de  sable, 
l'une  sur  l'autre,  et  au  4%  d'azur  à  une  tour  d'argent  donjonnée 


oonmlOi)  '{zatn7d6ii\iilletot,i:ëBMi|ingaJdikiOj  H^  fi'aaÉirJàiomlàcse 

•6b  d'oBpAecotapeKdéeii^cliéf  dfiutfoifl  Mzsàs  cbkinêide^oel  entpdiQte 

d'un  croissant  d'or.  29  avrill775..-^.iFGfl- 601:. ./:  a  okIii.. 

>]9^>  ,')3(0â^^lterinih(iidQi^i)^i);Bai4^çâoe^tei{[a^^  de 

xj/Ja^ûnQfttill&j  du  GpdiziJklI>et^^t^1Dfegttenkslà  tuile  fâjpéeid'aiYent 
nu  paséeieft  bandê^  laipaiiite.eaf)ÀsiJ'--;'Fûliifi07^yi;-<   .<  l  ./'>•' 
'70  j'j  çiinr#o>dftewwpi^e5.6t«biiiil|Bftt»'dè!ejMiïw^^        /i  'l.  im  ■/;>.! 

3(A;<'DieTiHerêau;  ati>pâ%  €hàrtraih^  >i0ig&eup^âë  Yilleréau, 

jo'fleiiaQi^i^TiîyiiflR,  YiH^AîçaTe,  LâPg«ed0U€(,  dQjla.aay«;  defessay, 

a".^^'G€)w>U3TiJJ«,  (^  .V^çpliYftlle^  eiCî^'Tr.  DefiaWe  .ft  un^jjQft^'ar- 

gent^  orné  et  lampassé  de  gueules,  qoufopn^  jd'Of:,,|acf|qmpf(gné 

305.  Dahoux  de Yioni6nil,enlLoriain)9,86lg»fOr£rde¥ij}mBnil, 
:  >iâi9rBe^r9|)ta^#IJpiïîfca^lpijfifi5*  -f^  T^  d'ar- 

gent, accompagnées  de  quatre  bille)l(E^  dlpf*  i4^tp))fe  If777.  — 

: . ,  30$i4  Pe^  Tfitim  e»  Baupbm^^rrDe.  giaAiiiJi^,.à  troia;  riv#  4*ar- 
•  ,gc»t>iQiiiJoiït  «onme  Uotis,  anojato^  yalltflan3'tf0altI!e.wtôâd- 
cembre,  Beaujon.  —  Fol.  631.  ;:;:  ,  ;.  , 

'  *^  '9W.  Waldegttive,  en  Angleteri^  et  en  Pranc^  seigneurs  de 
Waldegrave,  de  Buers  de  Stanning  hall^  comté  de  Waidegrave 
'' et  ^dë'Ghëwlôb;  en  Angleterre/  Ôourbèvoy,  en 

''^'fiiattce'.''-^'Att  K  parti  d^àrgelit  et  dé  glùeuleS,  et  ai  î«,  d'ar- 
"  Ééût  '  â  Ma  ttdè  dentelée  de  isaWé,  chài-gée  d'ttae  autte  face 
dentelée  d'argent,  surchargée  de  trois  étoîîes  d'or.  —  Pol.'é37. 

^  '^'  âOS.  tîbtice  sut  là  maison  de'Walsh,  j^ar  lârtBbzfer  fcie'Setigny. 

309'.  Le  Foùrnier  de  Wargemont,  en  N6rmandi]$,  et  Picardie. 
—  D'argent  à  trois  roses  de  gueules.  4  mars  1768^  Beaujon.  — * 

.:-■    ;.  '.*  .  •   ,f    I  •    '  '•  <!    !•    •'.    '■'    !  •  ;    -1»  '■'!■  V  ,,,    f.      -  .])  j  ., 

j»,"'V''^  '    ''-"•'..  ■.';!'.■'  .  "Miju'i  '?cf>'  ".uii'l  .i^'l.i  *'u\  )t/r  ^.ij'jI»  ! -n'Vi-"! 
^"ï'.'ti-.  -j'.  •.-  t;:.,i':'i  71-' i:  i';  ,  /,  Uf\  >."i{.".!n^^  --ji.  îi'i'  .lit;  i./b     î:  JJ/ 

lOe  Donée.  Avril-Mai  1864  —  Gai.  5 


S088.  Goiiéction  de  trente-S6t)t  pieceà  relatives  a  la  Provençç  et 
au  comtat  Venaissin,  du  xii*  au  xviii»  siècle.— F.  lat.,  S233.* 
IfottstfirilonnevaÀbltïeëssamitieditledàaii.'  '■''''  ^      ''        '^    *  ' 

8089.  Remarques  au  sujet  de  l'histoire  des  anciens  comtes' de 
Provence  :  Extriit  d'une  îeltre  de  M.  (ïiberlî,  méàecin,  ira- 
,|»irimé  (rais);  -^  FonJbàOi  pièces  fng.  iii^4,  t.  ▼iii,  p.  Atili      *' 

809(i/GhrcHiiqûe  ides  comtés  de  Provence  l'an  m.  —  Hàrl.,  101*. 

àMi.  «Pièces  et  mémoirei  concernant  la  Provence.  —  Brien.,  366. 

8092.  Divers  mëikiolres  pour  Taéclenne  et  nouvelle  histoite  (fe 
•  Proyenee.  h-  Dop,,  6ci$.  •  •  i 

«093.  Terrier  du  comté  de  Provence,  xttî»  siècle.— F.  fart. ,-40124. 

8094.  Statuts  du  comté  de  Provence,  xiv"  siècle,  sur  pàp.  —  F. 
'lat:,  ir078. 

8095.  Instrumentum  pacis  et  concordiae  habitae  cum  comité  Tolo- 
sano  ad  causam  limitum  Provinciae^  1121.  —  Dup.^  161. 

80961.  'Copie  d'un  accord  entre  Remond,  comte.de  Barcelone,  d'une 
part,  et  Ydelphonse,  comte  de  thoulouze,  d'autre  part,  par  le- 
quel le  pays  de  Provence  demeura  aud.  Remond,  et  est  coq- 
'  trente  et  limité  usque  ad  fluvium  Bhodani  et  BJiodanus  vadit 
inter  insulam  de  Luj^riia  et  argentiani.  —  16  kal.  octobrls  1126. 

'  '— fô77/S(deMesmes). 

»  ■ 

8097.  Abrégé  de  l'histoire  des  cqmles  souverains  de  Provence, 

par  M.  Boisson  de  la  Salle,  à  Aix,  chez  G.  Uouret.  Impr.  Isi^O. 

S.  fr.,  4766. 

,  '  'Uh^YX)!»!»  1n«8  arte  oomreetionft' numoscif te^  det  ramtenr.  ^  Dbox 
exemplaires. 

809,&  Trjamé  de  paix  entre  Ildephonse,  comte  de  .Toulousoi  et 
Raymond,  comte  de  ,8aj;cetene,  .ppurte  Pcovepice*  1188.- 
pAp„224. 

m^*  jR{éodit)i(ui  ]da  coimé.dQ  JProTeiu»r  InWe  par  l*(»fifie{9ar 


Frédéric  à  Remond,  comte  de  Barcelone,  par  laqaelle  led.  comté 
est  limité  ab  Alpibus  ^fP^fW^fg  Wiodanus,  La  copie  est  du 
15  septembre  1162.  —^5577^,  p.fe  (de  mesme). 

«iâet  Uiil»foet»46>lHMmitâ>doinSCiiltoaiM 
yinciae  et  Forcalqaerii«>:4^Brtoii>.,^l. 

8101.  Histpirç  proveijçal^  df)  Gaspar  AlCçra»  jiis^çç  e»,  459§^  ■-- 
I)up.,6^/  ,     "'.  '*.'/•'. 

8102.  Mémoires  pour  rbistoire  de  Provence  depuis  1588,— Oap., 

.    Rçcueil  des  troublas  iarf)yés  à  Acleade  1586  k  1993.  .  ; 

8103.  Mémoire  pour  monstrer  que  le  oomtede  Prov<eneea<  tidiS' 
jours  dépendu  de  la  couroni^e  de  France.  —  Pup.,.  154^,  ,fol.  3* 

8104.  Mémoires  concernant  le  com(é  de  Provence.  -^  Dqp.,  154. 

8105.  Mémoire  dea  affaires  de  Provence.  —  HarU,  lOl^. 

8106.  Titres  concernant  la  Provence^  Daupbiiië,  Bcesse^  Sa^/^ie, 
Piémont,  Saluées,  Nice,  YUletrancbQ,  MHy  Orang^-Avignoa, 
tirés  des  archives  d'Aix  et  d'Arles.  —  S.  Germ,,  1145.  , 

8107.  Commentaires  sur  les  statuts  de  la  ProTence.,r«Svpfl./r., 
2973. 

Deux  volumes  in-folio  papier  moderne. 

8108.  Documents  sur  Tadminislration  de  la  Provence  pendant  1^ 

années  16i8  à  1759,  par  Le  Bret,  intendant.  —  100  et  quelques 

volumes.  —  S.  fr.,  2802. 

C*e6t  le  recueil  de  tontes  les  pièces  de  Tintendance,  parmi  lesquelles  un 
grand  nombre  sont  spéciales  à  la  yille  de  MarseiOe. 

S109.  Relation  d'un  voyage  fait  en  Italie  et  en  Provence  e^  1588 
(1596).  —  9913/3,  Bal. 

8110.  Mémoires  anciens  sur  la  Provence.  —  Dup.,  467,    , 

8111.  Mémoire  pour  la  Provence.  —  Dup.,  527. 

8112.  Pouvoir  des  giiayeroears,  lieutenants  généraux,  aminaux, 
baillifs,  sénéchaux  de  Provence.  — •  Dup.,  382. 

WlS.  Procès,  écriture^  et  productions  de  Pierre,  duc  de  Bôurbon- 
nois,  seigneur  de  Beaujeu,  et  de  madame  Anne  de  France,  sa 
femme,  pour  raison  du  comté  de  Provence  et  des  biens  meunles 
et  immeulilas  éétaiés^aiLWf^im Loni»  XI^  f»  CbaiièB (Roy  <dte 


1^  IJS,i3APJS|5T  HiSTQRI^UR- 

8115»  Transaction  entre  François  de  LaxéiQl)dQtg'«t(ie  selgâHar 

Istre  en  Provence.  —  14  octobre  1484.  Extrait  des  rei|^^rf]S>da 
grand conî^i^.^,I^,5^fol,l_p4.,..^^^       .i.Imi..../  '(.m^ 

.?»*Ï-..?^W^F  C^ef.,^3fndifis..,de  l{i^pol?.le5se.,(i^).-  ^l)î,d.,  vo|:.  tt2, 
p.  75.—  (Le  président  des  comptes  de),-^  l^b|d.,,y;ol.  396,jP.48. 

i8M'9i>C;ëttiBStieiiâ  CSiaffîbmideft  r64Ua3tf»»iTrT  A  Qi9i&iwiiJiçà.é'9, 
p.  138, 144, 146,  150, 156.  .  (  k  C  ,  u  .1 

^SOl  iParfeiûeBtâe^ProirBncéLhi^ËiftraitiâBs^iregi^ 
nr:'i||[dy4i^B9'léTnbv(iiï9^  jâ9^  â0|^  ;.,,k  > 

^âll^.  •  Étrrali'^^'dmibëi^'abÉ^'dléé^ât&^P^f^éi.^Pi^^ 
vol.  449,  p.  30  (du  10  janvier  1658).  ^'  ««  »  i  o  j 

812*2.  Discours  de  M.  de  Brèves  :  Des  côtes  et  rivages  de  Provence 
et  dàs  a^aii^gefl[)qp&ite^oyi«tt9âitt«fiifO]f;  ^^/BupiwSS^a 


cîiesse  de  Lorraine.  —  Harl.,  lOi». 


8124.  Gahier.de  requêtes  adressées, au  parlement  deTholôze.— 

8425..  Le  funeste  accident  dé  la  blessure  et  du  déceds  oe  M.  le 

—  Dup.,  661,  662.  ./<"-.  ..i/'JiJ 

8126.  Mémoire. sur  la  frontière  des  Alpes,  -r-  F.  fr.,  3023.    ^^.^ 

8127.  Estât  et  Roole  des  nfl|l^  ji,^pp;is^g(^dan^,^iÇ{^|ro- 
vence.  1675.  —  Gaign^  M8,  fol.  423. 

portelà  qualité  oe  chevaliers  et  aamoiseaiÉL,  etqui  soxi|té$(^tes 


nefs  en  Provence,  1675.  -  yit'^àToôïe'&^Uyràè'Bdfl^ï^^^^ 
tiens  de  l¥(!!ydâbe''iifteenM'^thatMiif't'to6ax^  sur^»^^^ 

8130.  Armoriai  de  Provence.' -  éàîgïï.v6ïSf,*foT.  tef;""  ^^'^^^^^-^ 

iBÏ3Ï:'kbras  éti;rme^'ieâ'i)rèàrdëtity;éb^^  tt'^'dtfveWMb 

,  cpur  des  CpmpteSj^  ayde§  et  finances  de  ProvraclB  SuiWnt'lë^dé- 

rWemçntrferturea^ 

^•'^JGal'én.l"^48;irtI^.  Î95':''  ^^  ^'•'■''  ''^  ^  ^'   ^^"^''"-'''l  "^^:'   ^  '-  •'! 

Si'^.'  tH'tëk  ditfèyrnaiit  le tetotë^e ¥èiltfî'  life  mi^^  dSMii- 

rignan,  Guihac,  Gaigne,  Presla,  fé^M^rro  et  btitreéMéfri^sissTses 

'  4ï  'k}Miéë6^i6à  l>troT3ttee;)f)>):  tô^OTlji-^dBa  liaHMan»i'963S%ldt 

F.fr.,  5305.  ..■»-.l  ,".;i  .oj  t  ,r«:i  .<<;.[  .q 

M3&ciGôhxti<^'^'^Iilsiradtil)B'iâ€â  fHi!éreistos^6Qft0srofm>lqD9lit6S  ||3 
corail  ^  sëipeèohàéahlto^'âiçtfjdpQââiêètderJapsirt'Ji^^ 
iiÇlfflJiief  de,b^(C«MiMit,  ^tfifi|faU[.u«^.tï¥>SQrfip?^ici^qirr(T7S'-  fîgR*:^ 
661-662.  •>'(",.i{  .M./.i!.j^h|  fj{,>.  o[:  .ij  ».'h^  .I07 

8131.  vie  des  Saints  en  âncîen'Yutgàiré  prôVenç'af  e/^  en  Ifranifbls. 


8135.  Le  livre  de  Siarac,  ou  la  Fontaine  de  toute  sci^nc^^  f  ^  fi^^' 


tican,  o204.  („'>..    i...^     .„,t 

C'est  le  double  du  volume  7225.  ^ 

8137.  Carmidâ  quœdam  iatrosùca,'  â^phaoetice  "^disp^sit^/  lin^a 

-^•»^r6^i&yif.^^^^W'aif^mwa,ïdA)?  ^^^^  ^'^^^■•^^^  ^'  ^'^'^  '^^^8 

8138.  Relation  du  prestre  Jean.  —  lOSds.  "* 

iNTiLLiuiiuM,  ou  Traite  des  vices  evvertds--Bn  HroraT^. 

Oû lup  Ji>  ^iaj;^3':iuaiiiL la es'ioiijGVoiIo au yïïuiup ciyJioq 


'P 


iil^^« 


70  '  LE  èÀéttfei^  ftiSToiWijfeû' 

mençant  :  Tos  péchas  esobra^iûilâ  obra«li>de^.vOlinzittU.  Jfflfel;  t-^S^J)tB 
i^pt  {)éché^  ^ç»p^^.  .Ouvr«^  ea.  pi^P^  ^  ^^^  ^^M^»  cqmrwi^çyt  ; 
Saber  pot  per  aqueàt  romans  qoi  nooO'^apy.,  FoU  9v  ^—  3<>  iÀ\)T?i  gqe>f& 
Bedade  di versas  vertus  et  de  di versas  Ûors. — C'est  ce  traité  que  l'ezplidt 
'jiemxiQ  ScintiiltaràtnLi^  L^jeaBniù  Ki>hitiie.jcobtiÉatJeofUPttiaÉepû*K 
phrase  poétiqae  ep.  \^$^,^^mi d^  Paaijipe j&-tt«^»4  i.  f^LjjÇhA^  .fr/ft., 
2  col.  du  XIV*  siècle. 

8140.  Traduction  dès  Pseaumes,  en  provençal,  sans  litre.  —  1  vol. 
in^v2«rf.'(i»]tV»S'lèele:^7W7'.   "'  1'  -'  'c^-u'"  /-:   '■:• 

A  la  6n  :  On  lit  daas  l^tplidtf  qék  H  viàùvàcàï  Ait  é^t^  44119  i  téé- 
potence  aiqsi  •'  A  laçiolt  ho^çrables  et  mpU  Sf^j[amjQtd(juiai^^Sv°^(^/ 
quondam  del  mol  honorable  de  Grau  Saviesa  Mosen  Hamoà  Saval...* 

8141.  Sermons.  —  F.  lat.,  3548. 

Ce  volume  contient,  fol.  16,  un  sermon  sur  la  Pënteeostè,  fol. '58,  di- 
vers préceptes  pieux,  fol.  lOO^  .fri(gz^nta.déTqt&  )u&  tfu^  6i^,4Â«^cteiif, 
mousin,  —  du  commencement  du  xiu*  siècle. 

8142.  Poème  sur  la  passion  de  N.-S.  Jésus-Crist,  sans  titré  maïs 
avec  un  explicit  qui  peut  en' tenir  lîèu.-^  7898.'  —  Les  première 
vers  sont  :■  '        •  ,     [    :  /    , 

;  ^ens  e  Jra»?r  e  dl)r;^a  escrfpMira  ...         ,  .  .  j 

Quen  ay  Âtrobada  bona  saocta  épura. 

8143.  NoêT,  sur  Vair  0  jFt7n,  compose  en  provençal  En  voici  Fea;- 

plidt  :  c  Le  tout  coiippié  â  Toriginal  de  messire  Antboyne  Lon^ 

de  Roque vaîre,  prieur  de  Guille  au  diocèse  d*AjXj  et  prédicateur 

au  lieu  de  Mallemort,  en  l'année  1616;  et  selon  son  .dire  à  douze 

cens  ans  que  le^dut  fut  composé  en  le  mesnie  îangage  et  rime 

provensale.  Fait  parmoy  Pèllant,  vicaire  de  Msfllëmort.  »' 

>    M.  Aa^^aard,  t^vA  )*a  imprlnké  dans  le  fi*  vdloaie  de  att  TroulMdosB»  - 
]e[CfV)i(cki4iiiiiw4u.xif  siècle.  7340^      ,  ^  •>  .     • 

8144;  Sermons>  où  proveflçah  1  voliune  ia-4  du  xu^^  sîèeldj  -^ 

8145.  Chansons  des  Troubadours.  1  vol.  in-4,  vél.,2  col.,  mitiafts 

ppés<Niiaii(  l9  4gur^;#/Qteqii»^  a^lÇjHir^  1ugBeMe9»{l»^4^i(iW^ 

très-belle  conservation.  —  7225.  .,    i        ,1' 

Ce  beau  manuscrit,  dont  M  tft)^»  M  drMéejiiu^  MéQli  «t  59^9i>Htée 
par  M.  P.  Paris,  commence  par  quatre  tables  :  La  première  des  auteurs  : 
la  deuxième;  âé»  éhtmoûs  '^r  érdre  al^babôciqiid^  là  MiiOHnfe,  ^' 
Tensons;  la  quatrième,  des  Sirventes.  —  En  tète  4es~<iay^a||^  ^^M*e 
auteur  est  .une  notice  abrégée,  de  la  vie  de  cet  auteur.  — H  contient  Î99 
feuftes.--'  ■■  i'^'i'  •  •'-•''i-  ^'  ■'-^'  -'      '•    •-■■*'■:       •'  '^"  ■"'  ■    ''  ^"  *    •''^' 


=  J^hreîètti»5  îral!iîilès^<^'t  ^  èotiftfeéi:— Gé  jpW'cieui'ih^fcitiiicrît  cdftidëi^e 
'parles  chaisdns de i-oïqiietdé'MliràëîllIe.       "^  "■  ^"'"'    '' "'  ^  =''••"< 

81^^  GbsiBfiOii.smr  k  Natiaiiié  de  ])ïolm-«Seign6ur^  en^ej^  ptowear 

8W.  ^ncigpfips  poés^esj)royenç^^  ^^,;^.^ 

8149.  Lou  carnaval^  dou  rey  Q?piR^am|[9)a^0^^%l|c.t[f^$i^^^^^ 
^çoveaçaw.  Ms  d«  }a  Yallièrei,  in4,  34904    .  .       m    ,  .     / 

8ltlÔ:  'Yîànfl'asso.  comédie  proveuçâlè,  en  S 'actes  éx  .én^efs'  ifl^- 

présentée  devant  Louis  XIV.  —  Ms  de  la  Valiere,  m-4,  3491." 

•^i'i*"  '  •"!  -'^  —  .<-iîcuinv>.  Allé 
Sm.,G^mvf\mofm^nç^le.  -r  In-foL,,  7790^    .  .  „  ,,,,,,   ,,.^ 

8*82;  Nto*v*«ftii T^stiknÉBût;  i-^  ^    .q  ...  ,,o,.rj  .t.v 

8153.  Catéchisme.  —  In-4,  8087. 

8i^,.  Tr^ijé 4e  Ja.yio  rasligne..  t  Ior4,j§088, ..  j,  ..  ;  /  >  ms  v.vr. 

8155.  Le  Livre  des  vertus  et  des  vices,  par  un  frère  Préokdiâ^Jén 
1279,  en  provençal^  et  âtittesjiècès'.-^^to-M.J^7 

8156u,  La  ;gue^rr^  des  Albigeois,  par  Tudela-  ^  v^s^ 

provençaux. —Ms  de  toValière^in^oJ^  '    '  "' 

Cette  histoire  co;npiencée  e^  1210,  ,compr^iid  la  guerre  des  All^^e^is 
^squ'àti  siégé  âe'Tôuioùsc,  i)ar  Louis;  fll^  de  Pkîîîppè^Augù&té,  én'  121^. 

8j[57.Jlecueil  de  ppesies.de?  Troubadours^ —  .M^  ^^l^^^dXi^xfij^ 
"Wyélii^,  du,3OT«.siècle,.^ip^^^  ■  ,;'  ,m1;,;.v.,uj 

Siââà  La;vie  âft  â«  Honorai,  abbé  et  Ibuâatenr  deŒtertiiary^iraituit 

du  lalin,  en  vers  provençaux,  par  Raimond  Ferraûd,  cétauletH^, 

•ifemiibcsnino,  atfhôVausaiiliMdiictionijeniâOi^  élaniiipraeui:  dto 

monastère  dépendant  de  celui  de  Lerins.  —  Ms  de  \sù  Yaiikîtei, 

811^  ija^liadÉ^edè  nKHf  S0Bdb[^  Saiic«iPoiie£»riv'H^^d^  l«>i^ii»i^âs 
Moneques  de  Lerins.  "  ' .  -     la  •:,.  imii  ..   .ij  i  c^^iU 

'   G*ettt1e8^UVTéde^Ililirailttbtîon  >'  '-     •    ^     -<    ^> 

"-•■'•'   •    •>    ■   !     '    •■,fi  .'..,  i,\     ■    1;.^'  '  r'p    ;.      -Il,- ;i"\  v-     '-r.;-'!    M    J/   (.•  rf 

8|^.  ^KMsSiPiDOî^pçauXtOaiL'booQfMjrTdp  M8*^I{QQ0¥at>  -^  MiBuâeift 
olol.  Paraphrase  en  vers  provençaux  des  versets  que  l'on  ^jg^ 


f, 


7% .  LE  QAnm^^  msToiAUtè. 


11'!.  i    . ■ 


1  >    I      ■    .  ^  ».    /  "  1. 1 

t)OCUMENTS  POUa  SBRTra  A.  I^'hISTOIQB  J)E  l.fAUli^BHGNi^. , 

81fS^  '  Quittance  de  i$  )iyjre<i  tournois  payés  ant  coÀsills  de  ta 
^lé'd^Oiiïhricpar  Marin  Rouï,  recevêtti' àtt  haut  pays  d'Àû- 
t^ergiae,  suivant  la  délibâratièn  des  Ëtafis  dtidit  '  pàjs.  ^  Dti 
Îjuinl448i  — Gaffen.,  e49!>.'      '         :  »:     '  '^  * 

81  ei'  éotrtrats  dé  vente  avec  ràtihcation  de  biens  sUués  à  Au- 
rlllac  {159^95,  3' pièces).  ^— 1022;  Gaîgn.,  37,      '.'    ,'  .  ,  '   ., . 

81  çi.  J Accord  pntrç  le,  prévit  gjénj^ra|,^'A\iver j^t^  i^i,l^  Y-^ÇP^W^I 
d'!Âuriltac,  à  l'effet  dô  terminer  le  procès^qi;^  e^^tpîjtieiHff  6^ 
relativement  au  règlement  des  attributions  de  leurs  clmrg^.~ 


sA^v^Tîfe  Ëàtere^.  l'sîj;  Toi.  lis: 

Sléfe.  !kemo/re  contre  Jacc[ù^,dïi  Pçjr^f,  rjecafèijr  jd^es  taill^  4*4^ 
rillac,'l6^^  ;,',;.,';,  .:p 

81  §^^  (o^Ff^ioiL  ao:  siym  dfune  etoe|)^tteàiIa.in»iapimihiqii0iUr 
le^.BB.  ^ppfAoientiA  ienritam^  Jt9§iAdèAi3<^  Jeap^dreH^ciôti 

81Qeomirc^  alakiài)Pife&aépit0#0i4d^ilabfta7ecâfî4;it^ 
245.  .^^'  '^ 

8i6lbnl^ify!ilëf 6»]lB  laJvatenaB  lfiiâaU4^iS69bf0a9^ 
regiartitttibQntitaenlîami iiberlàlèt  flBaiibb6M9^9t\)»îti}lèeft  eoti^ 

pertinentiarum  Murati,,(^  '#Q9P|iyQrj|ISP  ddi^Qua  MMM»nm 


faisant  partie  de  la  vicomte  de  M9ll»\4Vnr,îA$iii69&Q|s^L>iS$ 
(Mél.,  2),  n°  6. 

8171.  Obitaaire  de  réglise  de  Saint-Floar.  xv°  siôcte.  —  F.  lat., 
98^8,9860. 

Trois  exemplaires. 

8172.  Extraits  da  cartalaire  de^Ualbaf^e^de  Saint«FIoar^  an  diocôse 
de  Clermont,  de  l'ordre  de  CInny,  ■;-  Robert  de  Çhaleyr  et  sa 
fille  Isabelle, ing?.— Notice  de  (àiâsieau-Neiîf,  Cheval,  1257.  — 
Dalipacéci,,  p^i^ur  de  S5iim-Flour>.ei  Arm^i^  ipttBurdeirWritferi^ 
dayGuil.  de  Ghâjes^u-Neuf  (^eigne4^rs^(](i^.Yii4l8ir{?Mai0fl3ttde^]ea 
la ^  paroisse  dQ  lo^iae,;  1257;  ^r-.  Pwrev  iy»CQqit^.et6eiga«iwri«to 
Murât,  dîme  prélevée  par  Tabbaya  de  &jJntFlûurs.it6S)*p^ 
Transaclio?!  entre, Guarin  de  Château-Neuf^. çef^neur.dç.  é^'A^^y 
cièniy  etl'ierre  de  Domibus,  pour  la  possession  du  chàsteau  de 
Dronadel,  1276. —  (ïîsbért  de  Pierreforte,  1256  et  1270.  —  Ber-.  ; 
triand  Bonp^ris,  rf)ïr.,  setgiletir  de  Lastiaco,  1262.— F.  De  Camps  ' 
3?*  128;  fdl.'*144;  if»-27.     -  ^  -    •  •'' '-^    '    '   '       -'      -    w.  D 

8175".  Bulles'  de  papes  et  autres  pièces  originales  relatives  à  l'évê- 
ché  de  Saint-Flour  (vol.  sur  vél.j.  —  Gaign.,  102. 

8175.  Mqjîuoïre  ei  ïaslruction  pçur  le  fermier  lif^Jen|9uc^t  généi^ 
dp'&ajiil-'plpur.  commis  et  subdél^guq.pqur  i'ex0cdtioft  de^  de»)!^ 
ôrdbiinâiicés  du  4  avrillô^Sj,  tqucbiant  la  réfbrniat^on  des  forôift 
appartenantes  an  roy  dans  la  vicomte  de  Marat.— On  prescrit  au. . 
iSètfcààt' iéhérél  :  î^'de  dresàer'  un'inémolrè  exact  des"  bois 
qui  peuvent  apj)artenir  àtt  roi  ;  2<»^  de  revendiquer  les  usurpa-  ^ 
tibmrptiite&isnix'teimfseï  riv^  de^  fopMsrS^  dé  ré)>Hmiét  les  '' 
ddgraddliatttriiâubs  «^a  dddMK  ^A^  pinat[e><li»è  '\s^\;j^  dè4iO^> 
veiller  les  entreprises  desdisàg'elïrs^^qtt^bnt^gkiektà'-erakrrà 


n«56. 


•  V.-    M 


81%uiàE)9finxttttd)C9MiLfl)raSU4aSiiinit  MtesitofaitaiftasBirillsiSilndlîa 

Fb»j.  i)9a^ijCtacms4) Jiûiij  ijâii^  ;  i 

8176.  «UMttlMii^târ^  l»àlr9nfii«i<dè>«t<^cteui'i^l^<8i0iH^HèU 

8177.  Fondation  faite  ^^ '^^M^^ 'M^xiM'W  ^^^^ 
l«aiisl,dfil8il)«qs4l0ifMlrl«i^  (|ireâi|«élMid§i«à#^éi%#ieïime 


74;  LB  (Mmn  msTosmm. 

fol.' 358,  n«  29.  ■'.î:"*.'!  -  .T'  m-j  lu-  .m"  'm^  *.:/ 

8178.  Lettres  patentes  de  Louis  XIY  portant  homologation  da 
contrat  passé  en  février  <fi73,  entre  Ifi  prince  Monaco  et  les  offi- 
ciers du  Yic^  portant  érection  du  comté  de  Carladès,  sniTies  de 
l'arrêt  d'enregistrement  au  parlement  de  Paris  en  date  dn  13 
avril  1644.  -gp^ff*4l)s;r*.  ï|P;»UW&Ài*»8  f 

8179.  Estât  an  vray  de  .l^,r^p€j^e^^;/[|e^nse  faite  par  M«  Jean 
Bouvré,  trésorier  et  receveur  ordinaire  du  domaine  du  duché 
d'Àuvérghe'ftt  vtèoûrté'id^'Carfet;  à  ciatu^e'dés  éîiar^e^  ordinaires 
dudil  éictié'pour  Wntiée  commencée  ail  jouf  et  Teste  de  la  Saînt- 
Jean-Baptiste  1664^  et  .fijûe^  \Bfg(ei4ji9iirÂi665...  —  De  Camps, 
125,  mél.  2,  n«  8. 

8lSft.''  fransaction  ftiîfè  entre  RijB^àrfd  àé  ]^eâtèil|-*,  ^aron  ^e  ^aler$; 
de  Fontaine  et  de  Oranzac,  et  les  habitans  de  là  ville  de  Paîers. 
-^Dè<îampsif^i  l25y^L4a8/tf^Si.   ^    '  i   '^  ■  -^   \' 

8181.  Deux  lettres  de  MM.  de  Ghasteauneuf  et  Nelonnon  à  IL  de 
Hariés,  en  Àveur  au:  sieur  du  Mbuchet  de  Beaulîeù,  qui.^vo|t 
été  poursuivi  pour  excès  et  exactions  commis  à  l'égard  ilè  ses 
^rfsô&iix;  -L-  DeCaràfpéi  125,  û^  90.  '    '  '     ^  ^  '  •  =     "  '  * 

8182.  Ordonnance  du  .commissaire  délégué  pour,  rexécution  des 
îûrdrci  du  rôî,  concernant  la  confection  du  papier  terrier,  por- 
tant que  tous  les  possesseurs  d'héritages  dai^  lès  îi^liâtellènies 
d'AUgtard,  Mea'let  et  Châtéauneuf,  seront  teûùs  non-s6u]épéi)t 
de  fournir  leurs  reconnoissances  générales  du  cens  en  pà'sfërie, 
(«M^  eneere  de  passer  leors  Yeconnoiséaiiëes  eu' pârticoiter, 
contenant  la  quantité  de  terrés  ^u^ilâ  i^esMâcittt  avee^le«i!r9>MÉ- 
fin3«l  lat  qoaig^tétda  cén»  ffulBlles  domoièGetteLoBiniiBùiceTest 

gnations  donnée  à:.Qjûiatjc^  posses^eiifs,  J6â|4»  r^;Çfl  Çiplf» 
reg.  125,  u*  57.       .  -^         .    .  „ 


-A  «    1    •         I   ;•• 


^pr  1  }^ppr  4i^l»4^ir*  /quetiuos  ii^mnàorn  i  di  scem  ifMr  i  1»  nwzorie- 
8184.  Le  Cariât.  Pian  géométrique  à  Tenere  de  Ghiiië/^mbfVb 


xnr  siècle,  sur  papier.  —  i0935.  '•  -    "  ^"^ ^   "  i 

LES  ARMOIRES  »E  BAtUZE       ^  '  ^^ 

(SuifceO  j-.Foy.  t,  VII,  p.^  23j5  et  268;  ^..  Vm,  p,  A5s  3i,  54,  76»  0Î>,  tj|6^ 
U6, 186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85, 100,  157  et  I88;,tf  X,  p.  23.  33,)). 


t 


''     a     ':•     '^  iM 


8186.  ToBo:  uy.  1.  Exti;aitg  des  i:egi^trçs  ^çs-.  cli^rîes  d»rQi«., 

m8-^2io.-M.  „:;:;,, ■;•.■■.,,: T.:  .  .:7/., 

2.  Lettres  de  priyilége^  ei^.fa^rairâes.Cfoisés»  M^ftiSiA-  -rr 
P.  14. 

.   3.  flxtraits  des  registres  des  chartes  rçya^^.,  ii93-i2Qgj.  pr 

4.  Catalogne  des  abbayes  royales  defs  docs  et  ^mtes/dss^tf^ 
rons,  châtelains,  vavasseurs,  etc.  Vers  Pan  1200.  —  P.  20. 

s;/ Extraits  dés  ^gistres  des  chartes.  1206-1302.  —  Lit^ersB 
de 'pjice  ^ayn.,  sub  tig.  K,.  Cqn^,  Andeg;.,  Jïargarelae.  Cpm. 
Plandri,  B.  et  i.  de  AvesnjSj  et  u^oris  G^  ,Co|û.  ,de*''«v  T 

.  Cj^. Or^ppaapca  d^.  roi  Ct^arles  yj(^  apAeljéd.,Çaô<»ucA(K»^^ pij^àe 
^.m^^jusijk^  «ai  P^emeiït>  4U3«  -rt-  p.  Kl„  ■  . ,  , .     .  . . j   ,  ) 

7.  EMnAsdes  cegiBtffvs  des  chaDl»9^'lâ4âML9S44  -^  P«  1».  •>  ^ 

«;  'fii!t¥àîtà^'fafti  rostre  eotfttoântdiv^ës'MHès'eti  fetttfir 
dft^iWs  âëFranfce;  XII*  et  xiiî«^^iiclé^. -U.' P.  58.' ' 

9.  Extraits  d'an  registre  contenant  la  donation  et  rëcbnnbis- 
^ftiiiaefeuéd^hlsièûi» fii^dii ^imédel^otiioMë  et;Kes^'«i^%*oàs,^^ 
tt^jetiaih^flièCiM  «^  Uéttf«ft  âit^ér««ft'ldto»  toMëdidb  Tmildasd, 
et  des  évoques  de  MagueUnse  et^^â HàkiiiODiile;  :&a^'e«  xdl*^  Àië- 


rendus  à  R.^  comte  de  Toulouse,  xii*  et  xni*  siècles; '«^p/ 91! 
sénéchaussées  de  Garcassonne,  Beancaire,  Toulouse^  tîâïïo^et 

comiede  Poitiers  et  de  Toulouse,  xiii*  siècle.  —  P-^iftoV'  '* 

1 3.  éxfràiis  dés  regîstris'cSnt^aril  'M  Ûxxi'ei''iei dotnfes  de 

>ijGli(inqsQgptei>ixiii  et  juq?  .^ièolfifj^'m^StBinlimeQtiitBTBbâichs 

comitissse  de  divisione  târt9ir.tti^int0^-)fiyas/<]iar<)nan2..l]2iA;/-- 

masculi  baronum  inter  se  partir!  debent.  1224.^^.^1  il^^j^.,.! 

-c^iiAA.'fi»9m|4iDnij«t.jni$cdptioi)ftid!$^ 
du  chœur  de  l'église  coUégtoleJde-Mailtfti'-'iPA  U3t^  /..  Anwjui 

-''  1  âff.^ifli^âdttsitfilgiâtregidefej^iiètpâet  ÀctôteiduAr^^ 

.jayiiîjetIx«t)«slèBte.  ■^•t^JRw  I43w(i  —  y-'i^    nmAf  -f.  "--[.'t 

16.  Titres  des  maisons  de  Milly,  édiiljl  BDulhe/  fces-ttir- 
—T&\i'H6:j^9i^,  MV^M  xVl^^ièclbsi  ^ 'fiKtraitft  ârhnJré|[ist^  ap- 
."^ipadfeiitiitJiàMiiGiliès'Ule-^lhâiâlIloiii^  batfonn^e  /HéiBUé^ -fiteJ- 

-T|*Jilî9"2îd./"  1  -'*!       ^i-î  •"■  «il  'U»  --f'  •i;i''':'--'i  Ml  —  .Tr,y 

y.^9fi!.^'>S^'metÇ.-,i?..,^2_-28Û,.,  „..„„,,  ,,,    ,.„|„v,,,,,i6 

.nn  {(J9.  'iBK4rfi<9'd69,i<(omrats  1 4e.  ^aM-^SMn  M4t«fi«ys-«^i«ites 
olitMMs'ld«gi«ad8v«Qaiieoait«a'l«i<JMntlff%i^«imBles.M«W^ 
.0(âH  (4Mt(treftiet^liiW»i9iè,'Ct)actea«yj  Bol^«l0a«>ia]GMlO9fN$;8i- 

XV*  siècles. P.  294..U!-f -(KM.  M  —  .-jU)  ,.oO  —  .sISl  .uoidi 

»"oi'Sfr')n^nt»r^^^fi<ëi,%t(^'i^t>Aiâel^eïÉfi»â^r^<és 
a'{^1^>iyiie{i{ëiMit^'iltf'f«tffy^«^<)ëi^?iH>Wa^^ 


îi^Çli-lTinr  ,,');u«iJI«'t'l   .0'ii»mj';'<M  .•.uiiif»--»;-»'!'.;'^  •♦!■    •■'♦'i.vif,;,!')-„|M;> 

24.  Becaeii  de  quelques  facturai  QtitUre9ilftPp8i3teBaRft[à)lfil- 

.9Ô;iTitrosiaaciehd'tîOBeenulnt.la  terre  de  Glerinoi||oepiiBè£iu- 
t7.  EtVfàlts  dû'  pkièbès^veAàl  de  k  tsbmtbmë  '  dd  Whthii^^s. 

lS3ii-^Pi382;  " '--^  •■'"  '  '''    '••'•1'    i  !mi  .ihMici.  i -.  i  î-mji 

'  >  tt;)<E«rUUfâ(>quelqMs^'tfttfM  QttMOAUawob^         Gbàrles- 
mesDil.  xvtèt  iti'-«i^lesl/'-^Pi.8fôj'  ■■   '"'  -.  •  i  ■!'  •:••' .:  »  uo 

Il  i&k^ilJdtJ^QSùBVéPr^ffoai^^mCàBt^  Té- 

TÔque  de  Maçon.  1268.—  DeiiFfaiNtPpe^.-ediiite 'de/BeiHagae. 

i,^?J»¥^^frr'ïïr?^i1^  ,/ii'i/.    .!,  <.h.-.(Mii  -;[.  -'-nul  ,<u 
'  aOcrSKinulb  •t>siKBmaif!es^dbi»gfslreiXX](I,de&' chiffe 

~  Lettro»  jdaj  iMv  ê^ufl  (du  JPmrw  ^  A^^î  ^^  i>^  i'àCoh«^âque  dejK(H(rs. 
1257.  —  De  révoque  de  Chartres.  1238.  —  De  révAqUetdct  Oter- 

mont.^Wi2-r^J)|»:W?é<rtlPjd:AWPFWû,f^î^,rTn^Ç^^ 


fi95Ji^fiM^'r«^uir â^Àm6/*ll9«;i^  De  lte?èi|Qè/de.K^^ 
'!i9l4(  ^>fi#iI^T%ieidUot6rfë.Ti2D4  «t  |22tf:J^PD«f)l'atfM)de 
'^tatMt9MËn de^Pld^tt  1288; Uij De  Itsbbéde^BâHH^Itaiil» mo. 
^^ •^!De^Itàlit>ô'd9sdWûAll0U4ftl8(«Ult«L -«J  DeOlOliéni^diai^de 

Leicester.  —  De  Raimond^  vicomte  dè^>ftrtime#<iéaîi'-^^cDe 

thieu.  1212.  —  Etc.,  etc.  —  P.  390-430.. jM-o  /j  _  ..^  .|.).,,>  ',/ 
Saint-Iulien  deo|«<^fAr:T^Q^afg|.}q$i^^dH,^r^^^ 


('  ?8  iBBsoAnsnffD  ffirrflttiBB. 

32.  Chartes  diverses  tirées  de  plusiQqrs,ijejSist£e^'j)fî^;te<^n- 
.celterie.  —  P.  468..         ,,     v    ,     . .      ,    !  .    .  .1. 

33.  Chartes  ameecnsiQt  diupersqs  égti^ç^^  fl^  i«i^))^p%i^{g^nts 
Çôme  Ql  Damien  de  Tours,— Longueil,—GrandmoB^prè^Rwçp, 

—  Foiitenelle,  r-  ,Saiute-Çroix,  |)rès  EpiU^rs^  —  Junpiié^?^  — 
Bernay,  -7-  ^agny^  —  Bellencombre,  —  ^(d(z  Bei^  —  Çormère, 

—  Coûtânces,  —  Nîmes,  —  Poissy, — Sainl-WandriUe,  — Yyetot, 

—  Provins,  —  Bar,  —  Marmoutiers,  —  Bazas,  —  Saint-Etienne 
^''èt  Saiht-Manrtce,  d'Angers,  —  Lodéve,  —  Longoret,  —  Saint- 
Maurice,  dé  Tours,  —  Nocre-Dame,  de  Melun;-^-  Sàitit-Protais, 

'  •idfl(MaQ&^ -^  SaHit^HiimbeiS,  âftllcroiies^  ^  Pi.  47di^i. 

34.  Charte  d'affranchissement  de  ia  Ville  de  Fresne,  fficyèèse 
idie  Cbaurtras.  1137^  —  Da  la  ville  de  Teraeaâ,  ea  (Koimaiulié. 
1223.  —  P.  497.  .    î 

05.  cm»  €oii$tabiifairiœ  T^ormanni»»  -^  P.?  bkS^ 

36.  Lettres  de  rémission  accordées  à  Jehan  du  Quesnel  Che- 
Yaifer^  fôflO.  ^  P*  B4f .  »... 

37.  Lettres  de  Phîlîppe  de  Valois  établissaiit  l^archetê^ue 
d'Attch  son  lieutenant  en  Gascogne.  £348.  —  P.  549. 


.8187.  Tome  lv.  Extraits  des  registres  de  la  chancellerie  des  an- 
iiées  1314  à  1498.  (Notes  et  extraits  sommaires.) 


cr^'  ' 


<'i.>     !     !  Ul  AOGfifiLLË         '  n.     I         '   r 

DOCUMENTS  POUR  SÉRVm  Â  L^ÔISTOIRE  DE  LA  SAINTONGB.    * 

M88i' Histoire  de  La  ÎUk^I^,  depuis  ISOO  jiis(|ti'e9  1^74,  par 
•  Amos  Barboti  voi.^  L  de643rat.,  voL  113*  -^  Un  autre  (Kcem- 
\  plaira, .£.*&. GerjQ.  v^ |Û60> el lia  tr<oisièm€, Lfir. 9576  ? '^^^ 


8192.  Plusieurs  pièces  concernant  les  privilèges  de  la  ville  âe  La 

8193.  Privilèges  de  la  ville  de  La  Rochelle^ et  autres  mémoires 


■  II,  t 


''  î  ôohcerâaiit  ladite  v9fé: — Mëi;  V«i' »i7-8ft. 

8i94.  Ptiviléges  accordés  aux  maires^'  echevîns,  conseillers,  pairs 
et  lîabitadts  de  la  ville  de  La  RocheÛe,  et  déclarations  et"pé- 
ifioî)res  concernant  la  forme  du  gouvernement  de  cette  ville.  — 

'   Brién.,  317-318.'  '  '        '      . 

8195^  Copies  cpU^itionnées  de^  privilégies,  das  in^ijr^,  éci^eyins^ 

cQo^iUers  et  paix:&iJleLa  Bi^^bellaw-r^  S.  G^m^  4S6£^»  ....  7 

8196.  ûéfemepotir  le»  privilèges  iB^hrMBÛB^la^hxMéiU^T 
l^  maiji^.et  tes.échevins.  *t*-  GaigB.,  i77Si^  fotv  â8«     •  . 

8i97'.  Méitioire  mt  la  généralité  de  L«i^Recbellè,  ^  smrle  mm^ 
merce  de  cette  ville.  —  S.  fr.,  2129.  »     •  j     î 

8198.  Titres  pour  La  RocheUe' et^raIiii(Xnd*'li9^120t.--^Dup., 
702. 

8199.  Collection  de  91  pièces  relatives  â  affifrents  lieijix^éàf  dio- 
cèse de  La  Rochelle^  du  xjrn^  au  xvwi»  sièole.  —  F.  lai.,  9231- 
9232.  .s 

Nous  en  donnerons  ultérieurement  l'analyse  sommaire. 

8200.  Lettre  d'Aliéner,  reyne  d'Angleterre,  duchesse  4«  Nor- 
mandie, Guyenne  et  Anjou,  sur  ce  qu^  Raoul  de  Mauléoh  luy 

■  demandoit  la  restitution  de  Talmont  et  de  La  Rochelle.  Elle  luy 
rendit  Talmont,  et  pour  La  Rochelle  elle  luy  bailla  en  échange 
le  Béarn.  —  Dup.  499.  *     "  " 

8201.  Copie  des  lettres  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  frère  du 
roy  saint  Louis,  par  îeâqiiellds  'de  ia  ville  de  La  Rochelle,  tant 
pour  pouvoir  tester  et, marier  leurs  filles  à  leur  volonté  qua 

.  pour  avoir  le  bail  des  mineurs,  où  sont  insérées  celles  de  Jean, 
roy  tl'An^eienrai,  ùac  da  :Normanttd,  firèie  du  roy  BîcMrd  /par 

.  iteequeiles  il  eoDÛnad  les'Pfiviiéges  etiraochised^  de  làitiie  ville 
de  La  Rochelle  I'ab  pieaiier  do  son  règne.—  Béth.5^âd  1,  p.  2^0. 

«m.  Lâttce  de  Àlphoi0»y  fib  d»i«y  4a  JPnttt^'^  tSM/m^  de  JBdfi^ 


y.' t)réai(toi U  GbftrdRie)^  tt»riK)ASie»taDtiitDuier0îs>idio  f payer  il^ts 
:<{ârsalsv>âi  imickûogmqoe  idAi^/porl.âftmeilGoiA.Minlnaile^ro/ylear 

échevins,  etc.,  de  cette  ville.  1360.  —  Duch,,  76.      .î*":  i   loi 

82(«:i  tr6iiifa&j?è'dfemîi'*A'âbetferreVcfe^^  ïe  ëèrtkitfé^lerres 
iMyi  8tJécifiéesi<}aMl^vai)tee0ivéiiéehaB89é68rd»KaiixtOD0i/ Att|^ 
•  .'M|èttô:èt  iaML2(icBDeiiBllai(t3i26isi3ei  ^^^'itViiDiliil.Ël.  «op  liouifna- 

■iJigeSrâ^lC  8I4»;:}  •.!  (',  i''r.:Vn|  i.i;  .1.  "il  ,T',^...',  ,f,  ,"1;  '   >  »'■  îj 

«»)*;  »ëdàrtiîin'«d^itoy  ChftWèfe»  Vi; )^iT  Wcïnellé il  dfelkrtf  tïtfen- 
"  ($ére''lïU?îfkW^Wilfé'el  aèlàïM  le  gàWVferiettlefak  W'à(Wiirifetra- 
'^tforfîdd^^dtièlië'te^teàyefaiie à'^éh  flte  Ëoûïàl'bdè'doii^ iritëttion 

^fricélfe 'yîsdiëût'ébMéh'bbktti^fièf^  étfW 
^èût  kjèdr  ié  ' WIWdh'èHô ^ tftf  'ftéf 'i$tf liVbtf  i^ftàf  'ÎMéVfi^ Muse 
'-'4ti^  eé'léc/ft'élVëf  J^iàttlâ^'^^l^atH^é:  de' b  t»)atdtide;''inra0Ût<'lllO. 

^7;^n«t6lM'hilbftliâi$'^*'Là'bbdfiëné'|[i^  %E). 

—  Gaign.,  vol.  370,  p.  143.  ^"-  '  •  ''•  "^   -i'  -'f  :- 

8208.  Privilèges  afee(!*dfe'^i)àFLôùfeXÎ  àk'ft^ 

ib  etimiBèRbrdlaiimcilkBi  eiâiemisl4ei'l''£tatint4^J  «4^  Dop;^  t9I;fi:^ 

8209.  Grddii'o'OfleÀ1?Ji''iâ  tÀôtieia  Rtp^lla  pto^  Siéj^^mH  FiUé. 
'  cJDpftBé li<Ai£tldi5epHeifli(^tt8a.  ah-  Taés.Am)ÇM»'^AaSf?i)d  Miy 

8210.  Greatio  monetarii  in  villa  Rupella  pro  Jocoiïïe  'MhoHrës. 
399imé.&;4lmMtofij)$9Ul493ii^  n'49Kid#ft>ai^f AJ^hû  t:  :' 

8211.  Mémoire  sur  les  responéèè  .q^^x>ri^a«ri«r'^imiàu^:aAtws- 
sadeurs  d'Escosse  demandaixtvati  iiûin:âejtoaff;gnû7'  te  tomié  de 


treyenant  aux  privilèges  et  libertez  que  ledr' cmtr  a'èicorâëk' ses 
vMip|>éâëodbs^lisyiét^'qil^«Hèk.ii«'i(i(^be'^6tifflrfri^^^ 
''  fi)aiirôiiipi04  ^'9iic(j«tÉai8itvdmtïtÀ'  m'Vi^oAptk  q«è  Drëune 
>  >  l^eu  b^  elmstâé  'exétnplaivemient  t  qde  ils  vioyëm  l^u^td^Kei  les 
-  <r«lohfi^  t1il€^Siâni  tfoysratae  (i^<»n  a  Aifs'pmlsôft  a(^ 
'  '  '  Oi^léim^,  Boihr(kQUlv  LiâiD^es,  Angeiis  et  Saninùb,  ibad'le$>]èurs 
:.    rep(iiv(lntiide;i»ati>v«iis^'tnalteliie|i9  âet  gapniaoaëqiif  tieaiK^t^pri- 

soiiïiitlrs  idaHfi  Iftorb  nmîsdo^oétlxdella  rellgtobi  ce  <jf(riîé8ioblige 
,.  .':^,,s^  wireF;  dtt.iro^uma^T  (IÇ.  acni*ti4^S8)»tMT  ^iCoJli.^.M^î^, 

fol.  176.      ^,r' ^  .|- ;in  -    "•>..'  .••■:;7  ••[»•»  .[.     it"  .-nw  »il  >  « 
.  'V  Ç^%W^>^  ^  ^ceUéç^t  npA  pignije^^et.lemcft^f^biççt,^;^,^^  Pf^^._> 

-0fitl3/>  Ast^Doy:^  ^leâ-maiiBesv.âMbeyins^  nonseil  et  paîcso  1)8  man- 

•iKdeQH  qne  -te.fljlâlité/qRl'ils  4^11^ toûsjburis ièscttbigilé « âa)Mâ}esté 

et  à  ses  prédécesseurs  les  doibt  préférer  à  la  garlé  lAe  Jèttf '^ille 

j,  ,glptaftt:i(ïï^;à^dei.gfi^ai^pj}s  e<su:^e?i^* 0^1,00, Ji^,,pQWîen,iiB«i- 

,  ..I5^i;,flfli,'iuijie  JN[5f^..(J^Wç§  ^f  jatavfiç,  iC'ea^  p^u*îqi]^(«f,,jl^T^?eu- 

,J„.^f^|,^lft„çQy..,fll;'rtM?lX^flaJfl^e,  tqflf,çwKoAea;»^^i.d|^i,I^,a[prde 

t .  jii^ilsif<?i:Qîït4;ÇW  <n?sWS  fie  l^^ite^^U^;  ^tflq^pqftp.f^ajg  est 

.>^M^§?^400^0fl|9,.l;we&,que  S^,^j0^é.Je^r  ^qfmii^,p^r^§.,j^lres 

, , .patwW§>r}:aft^cftd>?p^ pa^ti^ 4es: çM.oyW§ jetjç^p^^ 

.0 1  ji|ag^$.,q}:^ils,p?^f,jÇa^^'nQ,  leup- 4(;^iv^aJ,:l^  D[lfty€|[î^.da,^a^j^ire 

à  sa  demande  (23  aoust  1568).  -  SOft/i0tib.,.p^.}|^,  fp|.„47i 

33,  Belh.,  8748,  fol.  24.  , ,  |  .,,  oî,  (t/  .  ir.i.iO  — 

82iâ^<.'Au')t>9(  âe  Fbld^nât:!  8tip()Iiqne>(dt8  in(bîtaiitside)laimitfo  de 

8216.  L6  dù;&^'AiDJ(KiIà.eeiii  4»  XH Aotfl|eUQi><l5sajA-iFàn^(|l31  - 

8217.  Qulér^9-A^fi's«(t^fi  siégëMLà«dQâdiM^4576.^^f<3nt., 
^pxMb-3Syfi^i^  âffiâ&p4)b<i5âpBi  i^Toq^^ii  ^ol  ina  ôiiom^jM  .11^8 
ob  dJiiiC)âti6idV()inQ(ai;0ét^2aifiAr.ii671iij;f)nH(ii')ij  O'^ÂOObd'b  a'ii;oI)£8 

8218.  Copies  collationnéëi^  M  pÀ^gS^ff^àt^  éëttë^fli^,^on- 

lOe  tnnée.  Juin  1864.  ^  Cat.  6 
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seaiepsMÇt,jPî4rsx^'»la,Iïl€«ç^îïpi^y:ti  v^^^  160Ç.-.  F.  S. 

82t9/rM[4ri^r€t:<ï)iw»rg^iWW>uw  4^,k,  Bfl^^lteiîSçr  Vaspemblée 

82^0.  Procès  verbal  da  tumulte  de  La  Rochelle/ lé' T^te^t.  1612. 

....,*T'fl8i)ll>,9l4iaefli,A-,,, -4,  ..,;  ].  ;/     •.,  .s-  •  î:  ^"i  -..-.i-A   .1 

—  Voy.  ch.  109,  fol.  118  du  prés.  ycjV.       i.i  ^  --;».,,'  ^   l,.*^ 

822aj*i«i  jB(îli9WîMp9M(l^h*WiWep,40,J§,][l(3içh(dJp,irT^  de 

8321.  Tàblëàtt^  àû'  }^&  dei  Mantaulianv  dédié  à  l'assemMi^  géné- 
rale de 'Lia' Rocbëlleé  l§»2i'ijroL'iù4olwpa]^v-^Ti.'Si  6etffi;fr., 

8222.  Cahier  général  de  iW  J!62S  deâ  Egl/ses  de  cfeui'déla  reli- 

^^^-gff6rb-t^é tendue  réformée  ée  Prance/^onttfaabt  'les  demandes 

par  eux  fait^eé  att'Kdy^âveQ  lets  Te&pbnses  dd  Se  Màje^fé  snr 

tous  les.îawîclQ^;  d^ipçiay-ftWt  si;pp|.  .«^w  rpyv  .-r^  ft^i ^  sp. 

S223'J*jI>isaaqrs'Âurlroyisal:  11»  oaJâsanciey.ikneieQ  ebtat>jprQ0tfi^et 
accrolssetadèntidâia  vUle.deL)  RQieheHe7^etc;^slQQ|irimi  iW^  — 
.,If9nj(an,,,ï;çc,,^d^,piè(}psfajfj.t4>j^  ,.    ^    - 

Cette  pièce  rare  et  curieuse  contient  mx.^&i)(}  nombrf  de  titres. 

8224.  Traicté  des  asseml^l^e^  p9|Uiquiç^  ^e.  Q^ux  de  la  R;.  P.  R.  de 
leurs  cercles^  moiei;is  et  caballes  de  l'estat  et  composition  de  la 
ville' de  ta  Roctelle,  auparavant  sa  réductton,  dès  jjrîncipanx 
chefs  de  ce  parti  prétendu  réformé,  de  ses  intelligences  étran- 

•  fc^èrôs,*  deS"  pf ovfnctes  qiiî''eh'dépe'éaéiit;'de'l6tir  tnan^isfe  façon 
'de*  prdcéder,et'âàtres(  tir(ioflstaûces  qui'  eâ  Ôépendent.»  (Fol.  2a  à 

"S9).-'-^  feelb!/9344:  "'^    "  "  "-  ^'"  -'    '    '    '"  '■•     ■•^-•"- 

.;,.,  .pe  m^ême. volume  contient  :      . 

1.  De  la  situation,  composition  et  forteresse  da  la  irijle  delà 
Rochelle  jP|raA9ip3le„  4e.  l^^ite,  rç^igion  et  du  gpayerpefflent 
d'icelie.  (RqI,  33  à  37.)  —  iBielh,^.93^4u    .  ,     •  . 

2.  D^s  ,prinQ^>aux.ch0&  i^  hoa^nes  de  val^^ir  ^t  de  qualité  de 
ceux  de  la.celigi^  prêt.  réf.  (Fol.  37  à  40.) .--  Beth.,  9344. 
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prétendue  réformée.  (Fol.  41  à  47.)  —  Belh.-/'SM4.  f'î   i^'  •- 

'  >^  des  màf^uey  déUeÀt^iiflÂéH«gitMt  ^iim  l^tât^^t^^^Që^que 
lemporeU  puisées  de  leurs  mesmes  résolatiOB^^^F^'  4it^^K-49.) 

5.  Articles  proposez  par  MM.  les  dépuiez  dft>dtel»g(ldë«'Prance, 
-^én'Td^emldè@gëii^ifte''âès^^OË%t^s/'^bodtre(icé^  R. 

<Fol.  49  à  59.)  —  Beth.,  9M:'''''i  ^^l'  ^tf  -l'^'i  .^"t  ^h  xv^i  » 

-•^'«^.^Anidfe  fclé'fa  tVâed^  ét*è*fètfH6tfféoeêt^iéè"pal'  le^  H^titox 

sieurs  duc  de  Bohan  et  de  Soubize,  et  à  tous-^oll^e^eurspgeii- 

.,i1CiUWmjm.htl  ^mi^.  d^^lf^mlimni^Si^  e^sijiMQl4p|la  ffo^i- 

0  tiw  des^yilles.  eVflI^P€ï&l^r.|e«rDari^e»¥  t§n^^^.j(}ÇI]^jtlra.^^.;?^^vice 

de  S.  M.^  avecques  la  soumission  par  eux  faicte  en  la  poffçpnne 

...  7'\Cm^ î d'unmreje^t.d^.jpfnilNsiief^, e^x,Se;laiT^\ig^Pftj)ré- 
.    tendw  refermée. ,  ia0...v  -r-  JBpi^ v  j»2S(i,x  fpJn  i?^»i  i  '!  / .  j  • .  i ,  (  j 
>6«t^.  'mgu  déila-  Hdcriëllë'.  Iri^^lL-  siApjiU-  ff  i/ôS^.-  «i  -  n-î 
dââ&t  Joutnâi  du  derivier  siégei  de  la  ^oahelle^  fpar  Pierre  JWe- 

8227.  RoUe  des  roniieréxtràbkinairk'déWiine  's^ 
cheKé,  en  Î628.  -^'6ajga.,788.''  '  "■  ''  "  '  ^'  ^'^''      "■'■  '•  ' 

=  Ce  même  vdlume  eoriiféiit  érfcbi^ls'f'''^'''  '^'■''  -""'''    '  --" 

i.  Relation  du  siège  de  l^  Rochelle  et  du  sçpours  qu'y  porto- 
irent  les  Anglois.  1621 --Ga,^ç.,,?8é...,^^,,.^^^^     ,,  ,,  .^^,^ 

.    SI  Ayisà  ce^x.de  la;^oçjlijÇjIj^.;sii^r,|'éj^iï,,pr^^çjn.t.  d^^ 
.  tupe  qui  les.doit  ppiît^  À.^fi.J^Qp^Aqitjrç  .^ftiji,  ^v^ç..|es, remon- 
trances des  Rôchellois,  du  23juili.  162^J(^:^[U  rx^i..4'Angl^^rre^ 
pour  qu'il  leur  porte  secours  :  précédé  d'un  discours  de  deux 
députés  rochelloisau  cardinal  àëSichélimi^  et 'ttëSàf  réponse.  — 

3:  HarangtiiB  que  fit  M.  Tà'fi^a^t',  lé  'SO'jWi'Hët  lë2S,  àtt  roi, 
dans  son  camp  devant  là  ïlocheWe.  ^*G?aigd'.y  788i'  "  "-    ■' 

4.  Déclaration  du  roi  du  &-n(^mi)téflimi^i^'émrii  étabUsse- 
fnent  d'un  intendant  de  la  Rochelle^  pour  y  Mftitëtiii^4'ordre,  et 
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dans  ^res  in*ô^ac^s'i9[^'  PMfr;'bé1Sa!iilMMg^^él>â'Atl^ft»K)b.  - 
Gaign.,  788.  .•'i'I  *. 

ItrWâ'fàttWs^'èii'^^^M^'^âË^ca^ 
prise  de  la  Rochelle.  —  Gaign.,  788.  ■'^^'  l  ,  :  I  .»>  '- 

. , !  %.  ti^tlir^  'd^  ïiféè^iéÉlirs'âè  ia  itoeMlle'ati«ardtnuiliâe  Bidhrfte> 
p'oàr  'ibFVedUinëiiHér  ^làf'Bré8sètièrâi(}mi3étekiil(Hnbéfeate 
âàbèe^titi  ïdlj^et'li'Ji^pidQire  dû  eai^dioàl^iséUe  tottr»^  Tni£^i?i., 

8228?'i^i^i^dé^'àeiiVëès''aiti  i!é|^d<ï1a^1^MbeUe.i(R  ï6t)J^.Gaîgfcî., 

882^*i8éci4i^.iïç|.j)|qsiei^rs  çSèf^^s  et  Jettres  infesîve$,'eittr'âôtres 
'  'de (fi6k|Uft8']^BtiQijitarJté«,4u..^ieg6.f)ë, I^llochelte. ,^' ^^t-âë^., 

'1569:"""'  ^'^•-^-  -^'-  -•  -  -    .'..■ .■■  ,<-~  <.  ..i!  ,...(.",(  :,,./■;,' 

8230:  lô^aFd^  dliôâè^^tes^tiPiis-iniéiaocabliKiqQi  t^  mVk\  psiH^ 
au  dernier  siège  de  la  Rocbbltë^  pairiPieFfelMetU^I,  ft>càl(Qis. 

LMf.s;rpap...inf.m{¥6r^.*fia8JwTT:^M»ft,i^^^^^  »    . 

82^L'*  Acte^' (^  l^à^itiblëe^  "dé  ifl^i)ii^iiieeLJâ^ 
dan,  tenue  en  la  ville  d*Allez,  en  l'an  1628,  penjaAtlô  siège  de 

8^.^^e1^ri6tf  W'so^  ûtdûiuiftQf^  des 

pals^ti^  (Te  'PôiTk<^;(r^R6ïtti(»»ti*adces'jfai^ 

d'An:^oumois  à  Mess,  de  Brassac  et  de  YiHemontré,  au  Biois 
M'ao^'<M6{44^S«|rjl^«;îl'r,j,in;ui  .Mii.ii.uci.ît- »o  lauifj.  .li. 
8233.  Lktf€!s|tie^(^i<t,qfe  1640 à ieMi-^^Bétaë^admlQîatratifs 

surlaSaiirtoigfe/èi^4»yTk)ïH40i,'fliél.,;i(,  hi  ,*  vxi  .•:-- 
-    •••>  \'  "^  '-c-.iulj  Jo  j;r;oj^al-;  rc  '.]..;!  m.  .vvi  jm  m. ].„.!/:    .i" 

'  •     ■■     '^    ''*"''^''    0i>   Oir.n^    (il)    r.jillliiijfl  /w  {,1,  ,..V;Î    /fi-  ? 
.    '"'  J  '»b  (i'jl'l..iij  .IL  li.']  ,/llLJui   i.'.     ]/.  {)!»  fj'iln- 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'iïiSTOÏRB'  'lis  LÀ'  BÂ^>NOfiMi!SBnS. 

8334.  Lettres  et  mémoires  de  M.  ^ttQuç^nay  sur^a  vilie^deCaen 
(copie).  In-8,  pap, -r^.Fr.,  5298. 

8335.  Les  origines  de  la  ville  de  Gaen^  par  M.  Huet^  évespe 
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S.  G- Fr.,  1598.  j-'y     ,,  ■,.-,         •;    f.,,.,    .    r    * . 

•^gié*Xliies^.ordnB8•Sam^BonW  «t5piqt-iàpgp*ti?^  .4^.^  iha^Ulie 
tté  fifeen  01'dei  ^uUresxljaîllies  de  Sôr«ipfkp(ilie^jC|^^egj;XjjS^ç^^ 
doivent  estre  frans  et  quictes  de  tous  les  acquès  que  eul^^nt 
.rftiséj.  ot,  de  .Wus.lBfidiepwsrf^feaç^x  qji^.ou^f9Q]^façc[i^seg.^oij 
acquerront,..,  etc.  -—  S.  Vicl.,  Î67.  ^^J"/ 

.  «CefriPaifions^  latajimcées,  par^celles  du  procureur  ^u  roy,  sont  portées  et 
,CQpl)rpé^s  devaot  mesâirç  Beflrand  Bonii^èé,  èiiànmsèiifk)''ètf  T0:kû 
îâît  des  finances,  et  le'balHy  de  ^à^,  àbn  liâjOfllvt  lelftti^ttd/ifiimifv  ^es 
portent  la  date  de  1328,  et  sont  suivies  de  la  sentence  du  comiq]^|re. 

^^.  Titres  eriginauK  ooBceimaaftll  ia'ViU«4^lG9|i^^l,4^îs,J|^«^ 

^39.  Commission  de' i^èeëvèur  géMkfah -des  .âdBiEirsfT(qgai<s9rwt 
payés  aux  gens  de  guerre  etnpit^f  es  eb»(re  tes  compagDies'dans 
"ré^'%aliHfagBS>d«  Gatti  ttt  dur  GQçt«|oUn^:l|;^jClt;i9,68.,,r7F9^ 

^340.  Ordre  du  roy  au  recievelùrdes^  a^s  dé  là)1ltco«ntéide;P^n, 
^e'iras8embl«i>  tous  lies  âeBi^r6?d01S»•Fee9ll«.a^FSl;^  çApj^ 
'  ml&tibn ide  Saint^auteur  ie  ¥komiei.i  t^uif^iji^.  rr;  Ppot^^ 9&, 

8341.  Statuta  et  ordînationes  ministeriV^tlopifieii  jmgKW\çmm 
€làddlill^:(hBBgèa«iéifs).  Doïiw:à  Cueumi  m^^^im^A^^f^'TTj 
Séril.  429«S  fol.  517,  ffrés,.Htas  ChoTeg.  %\],^0,,^^l.^  ^j  ^^^^  ^ 

834â.  Monstre  et  reveue  faite  au  chasteau  et  donjon  de  Gaen,  le 
19  may  1489,  de  six  hommes  jde^  gjjprig.  de  morte  paie,  sous  la 
conduite  de  M.  de  Torchy,  par  M.  Charles  de  Clercy.  —  Gaign., 
7827,  fol.  375. 

8343.  Pièces  pour  servir'^' lflt^i((iife'^e  Saint-Etienne  de  Caen. 

8344.  Titre3  (copies)  concernant  Tabbaye  de  Saint-Etienne  de  la 

8345.  Bulle  d'Honôrius  III,  eniaveilr^u  nilAlèsïki^  d0  Saint* 
Etienne  de  Caeii  (Î^Sl).  -^  %  àito^bil^i  L'^Sf |)«  ^98^  -^ 


86  LE  QABWST^HISTOBIQUE^ 

8346^  m»tiirti'â^l\9iAi9y»ai»iSfûn\^mmW>!^ 
leurs  blazons  ^ominéjs  ;  ^  ()e.s  .moÂnciç^^J^^ibMff^^  ^  i^ 

sous  les  ordres  de  M.  Foucault.  —  F.  La^a^)^  9^^pv?._    .^  , , 

Aaye  de  Sainl-Estîenne  de  Caen  (léà^).  -  Gâigii:,  fôg'^((,,^^, 
lit.  scel.). 

8349.  Pièces  relatives  à  l'éslise  de  la  Sainte-Trinité  de  Caen.JLédi. 

8350.  Histoire, de  Tabbaye  S.ainte-Trlnité  de  Caen. —  S.  Vicl, 
83Si.  Arrest  du  conseil  en  faveur  des  abbesses  et  religieuses  de  la 

8352.  Registre  des  abjurations  calvinistes  faites  aans  le  couvent 

éWpdll''frJ'^Si§3X^*'  'ii:q  >.l  iJ  "Tir:')  rf"7:;(nJ  M»  ^^••itiJ'i't'i  .q'M'.j 

8à^3.'  Ànliqultés  aùî.sé^Jtrèuvéfnrdans  l'i^ 
ûeu%  lieues  de  uaeïi.  -7  Suapl.  îr.,  ÏOSfd^    r     /      i        r 

C  est  un  recueil  de  blasons,  de  figures  et  de  monuments,  tons  im:(.ai» 
rienx  et  assez  bien  dessinés. 

8354.  Inventaires  des  titres  concernant  Ta  ramilleiCq^)àj;i|(^t§L,pe 
Caen  (de  M.  a'Hûzior).  -r  G^ign^  648.  fol,  155. ,      .  \  ,\    ' ,,. 

8355^  Livre  des  cens  et  rentes  de  la  seigneurie  de  Saint-Gonf^t^ 
près  Caen,  en  1522^  -  Supnl.  fr.„6m     ,       ,  ^       ., 

8356.  Estât  des  ailaires  cpncepant  la  commission  de  la  j^^union 
.    du  dômayiie^ù  viéomiez  àè  tisleif',  'ôîiië^x^'Fffàl^C  Cifemall^ 

Vallongne,  Saint-Sauveur  le  Vicomte,  Sam^tffitfew  FOc&ïénn, 
Qmstaiièe^j)  Avî%nèhês,^^fè£;^étèi,^'^t  qR)à«éft«ilK»ri(È»Q  ^^HlirL; 
*10i*,  fèll  392r  ^    aoàirèjli'b  'Jii'jijiy  ul)  inMjiîinikOi    aca'jjiïoj 

8357.  Estât  d'aultres  affaires  concernant  là:  commt^^^  dëla^rte- 
nion  du  dotû&yne^âe  ia^ofrte9tîte«î4eBGaeb/^Jilueac)pp^alMke^:Gi^ 
rentan,  Yrilongne  ;  "IMut^uirBimlé- VU^omt^/  oSaia^âa^iHDr 
Xeudelin,  Ccmstanoes,  Avitoehes,  Vire  jet  Ponleaademer. — 
Harl.  iOl/2,  fol.  404.  ^ 
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8358.  Documents  recueillie  par  Léchattdéd^Anisy  sur  l'Université 
et  le  tabellionntfgè*  de*  eftèH.  "^  Fv  lat.^  voti>  10066, 

8359.  Pièces^  îeiativês'iiû  Saint-'Séi^iicré  db  Caén  (Léchaodé  d'A- 
nisy)-  — F.  lat.^ia(!>67.^ 

8360.  Monuments 'de  Val)baye''à'ïràénflë^  Ctfetf.  —  Suppl. 

8361.  Document^.pour  Thisloire  de  l'abbaye  d'Ardennes,  en  Basse- 
^'o^maridie/Co^/'àe'Lécbàudé  d*Anisy.^  t.  lai',,  10063  et 

10081.  _    , '  '■'\';  •* 

8362.  Extracta  ex  bÀarîis  Mônast.  ^Afdai^isnsis  ôra«  Prœmonst. 
propè  Cadomum.  —  2  arm.  Bal.,  t.  38,  p.  T. 

8363.  Compte  de  Ventretien  des  bois  de  Ôaen,  en  1645.  —  Suppl. 
fr.,  4889. 

8364.  Amortissç^iepts^  franes-iief^p  ensaisi^ÇB^^nts  pjoiir,  Caen.  — 
Arch.  imp..  Sect.  dom.,  p.  1346. 

8365.  Noois,  sui?s<)n2j5  Ç|t,dj9p\e|?^P^;^^8!9P)i}l^S)d^.la^| 

Caen,  certiûés  et  trouvés  estre  tels  par  Guy  Chumillart,  con- 
seiller du  rojr,  commissairQ  départy^  par  S.  M.,  pour  l'exécu- 
tion du  conseil  tl^Estat  ,(lii  SçS  piars  1606^  ^t  autres  ^uivans, 
pour  la  recherche  de  la  noolésse.lîî'-foL  sur  pap.  -^'I^uppl.  fr., 

*773.  .•  ,.,..       ....  ,;,^     ^  . 

Ce  n'est  qu'un  extrait  de  la  Recherche  de  Chamillart  dont  le  travail 
semble  perdu.  '*•    ^  '*  ■     ^'^   * 

8366.  Mémoire  des  paluz  et  marais  de  Caen  et  Costentin.  ^  Harl., 

8367.  Beaumont  en  Augé"(ab.')l  — (ja^gh.,  275. 

8368.  TitreS;i  armoiries,  çoitapnes  de  rabbaye  de  Saint- Aubin  des 
Bois.  —  Gaign.,  245. .,    „.       .,, 

8369.  Procès-verbaux  de  ,troi%. y oyagçfs  ftif^^par  des  experts  et 
contenant  l'estimation  du  duché  d'ilstrées.  2  vol.  in-fol.,  pap. 
orig.  —  Suppl.  fr.,  2971. 

8370.  Obligation  d'Estienne  Canellier  pour  22  livres  de  rente  par 
luy  due  auroy,  par  an,  à  cause  d*un  manoir  et  quantité  de  terre 
en  la  paroisse  de  Hottot-iJuill.  1369.—  Arch.  imp.,  Très,  des  Ch. 
Norm.  Caulx. 
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8371.  ËttrMfs  èli  cavitilâlfe  âu"MéiiiSéiKt-Miehefv<l«  I^:^tl5. 

Suppl.  fr.,  5280.  <,..o.-.:;î  :,  .o,.: 

Arfi'h.'îfflp.y  TréB.'dés'Oh'.'j/ïyôfôi'it'"  ^^^  •i-  ^^''''^^  '>•:-  -  ■  '^.-^^t  •? 

8374.  Compte  de  la  baronie  de  Douvres  pour  râanée  1435.  — 

8375.  Compte  dés  rentes  de  la'seigneurîe'àè  Ûampié^^^ 

Ia-4,  pap.  — Suppl.  fr.,  5J883.    ^,  ,,      /  '    '"'^ 

8376.  Compte  des  remeg^deia^ôigBftuswcl'UrYillej «a i472»^iai^( 

■•■'f./I'.'l    .'»j:'(.-'    'r)i-      'i    .    i:    hi]i'  il  liji.  .'■.■•  .i'w!' Â    iL    ■  ".à'I     '^l) 


T»4  1  »  »1 


iië^mtÉirÉrNî*  Dtf  BïicuÈi'L  '  coiftÂRT '"6^1  ÏÀ  'B^trotHÈQuiÈ'' '• 

DE  L'ARSENAL.  •^^'•^^'^    A^^^.tUji 

'JI    ."S'-'ij    ''s'i  '..    ^         "  .:  iii  !i:  ci"  ■-;:.  .:(*    :•*     'îii' •  '1  *i^I  .V 
(SwU^.,T  .Foy.  t,  V,  p.  ,84vf33,.  22/L;  t  .VÏ„P.  J.  32vl75;.U  Vil,  p,a,OL 

8377..i'i;p|is  y|.,i..fÎ9prtB  fi0jftJ#lr0,^,roîf/df,lf  Qrwi'îB.^fe^ 
et  escrjpte  au  souverain  pontife  Uxt(C|^).)|lief,Jtrâ§|^l^4^^^ 
en. /rançpis, —  p. 4,  (le  feuillet  3-4 pst. blanc.)    ,,       ..  v  q 

Souverain  Pontife,  la  maison  de  Lorraine,  jadis  £t  encore  à  ceste  heora, 
îaiiiWeÔéstjificéke^aés%ys,'pteB*aBÎ^^  '  ""  ^  ^''"^ 

2.  Estratto  d  una  lettera  delr  Arcivescovo  ai  Si)alato  air  il- 
ïifôtHi^îtfib '^r  bc'cMfëhtis^f  WS^isl^tiûï^ 


11-12  est  blanc.)  ^■^'-'• 

£oâo^(a)lniisf]k>  ^i{âtt»atl(ef;>è611iocattaB(KbW|  4à  ^uâèUâf^iaàkna 

3.  Dit^eÈsei)i:piàees»I]^a^SliÊ^  eQ  en  laitiq^  ^r^UVes  âTMârc- 
Anloine  de  Dorainis.  —  P.  13-84. 
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conciliatio.  In  nomine  Domini,  amen.    ,.,,^  -      -^    [un'  u  i  ^^ 

.  «  Adi  17  di  maggio  1622,  in  Bruxelleèi^ià'caEsat^dènU^ Lolita  bïbHafibne 
df  xàMfS^CiUD^MiidifsaAào^étiMtielrestisâw  ^R<[(frMiceM)^!rCg!i^tî 
Guidi  di  Bagno...  «»  .nv<:i:  ./il    I.m,  - 

Dernière  pièce  :  «  Memoriale  di  quanto  a'  e  passato  nella  congregatioiie 
delt^'fllUîiIHUibi-J'ieV^ëÂtiisiii&ii  caWSMdli'xél  i^^aiéH,<iA^isté^om  ' 
S.  Tomaso.  nelia  chiesa  detta  Mia^ito.,  ^^ûKttiâi^Q^lV'f  \6^fc-i  ^epmj|^ 
che  a'  À  potuto  ricordarsene.  »  ,      .  ,     .     ,  r      , 

4.  Sumarib  de  la  consulta  de  los  rebelles  de  ÇJ[çflda.  j  9f}F?jfî^ 
raqion  que  se  ha  descubierto  contra,  eL  Ropaano  Lcn°  y  casa  de 
Austria*  — "  P«  oo-"!.  '  ■  *  •'      'i   i  'I 

ff  Como  assi  sea  que  a  los  Rebeldes  âé  (5laiiâa  y  sus  confede'raaôs' reyes 
yi^VflJkoâ~4AibM1bBdàid&-la(P<>éébéitt:^6^£l»i>àâà^t>Jxiio-i  ^/^t*  •.*!.{  n.'  >  ..<  : 

5.  Instruttione  di  alcune  cose  appeitéiâehti  âl 'iMt^^oveftBfè 

de!  regno  di  Napoli,  cavata  d*una  Jettera  del  conte  d'OUvares 

Tanno  1597.  —  P.  93-98  (Le  feuillet  99=100  est  blanc.) 

«  Per  il  buon  governo  del  regno  di  Napoli  bisogna  di  tenere  sempre 
buona  corrispondenza  col  Papa,  haver  conto  alli  motivi  del  Turco...  » 

6.  Traictéd'alliahdeedk^U)oyï(ie'Fk\î'i^^et  le  roy  d^Angle- 
1612.)  — P.  101-156.         ,,..„,,„. 


duc  de  Bourgogne,  et  Marguerite,  sœur  alsiiée  d'Edouard  qua- 
fi«ô^ef,-ii***^ro5r-  (î<Aîi&îettft'i'é','tefeâliftk  'èé'iîahgbgè'  attfelois  en 

'  8.  Vérification  (ïêsaWi1?5les^susi(i^^^ 

Ivéc  leurs  decl^rat|onç  (Ç^  ^piistr.ucwon  ^uj  ]çevi:^  ^(^yril^et 
juillet  1554.]  —P.'  171-174.  (Le. feuillet  4 75-176,esî.ilanc,) 

-ai?-ififW^!L^eif|a.,4plil)ér^t(pj?,prto^-,?OTi^s,.^^^ 

miPvM&^^hi  I ^?ftP»F  ffl?R(îê WWVi^^fl.EWijW.  '?  ville  de 
«WeMs,j^2  j^qiJi.  ip2t),^,,i..},y^m/tt^ft  t^yetJSS-lS^.est 

^i^MinT^lsàiéiiéi^àhj^X(ibh£Oûféàé}MWB^\t^  cl^aii.1630  entre 
les  sérénissimes  Philippe  IV,  roy^âUs^'ÈS^g^efe^  'et  Charles,  roy 
<iedM(kaai0^^retagilel  -^  P'.^  IM^Sffî.r  <U>féuillet  223-224  est 
blanc).  ^  ; 
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IL  Letires  patentes  da  roy  Lonis  XQl  en  fa^Dr  de  V.  le 

fiomt6fâ'H»raDqrt  cooiDe'tnailaiiiB  ia.dadietsed^Blbdtifi  sa  mère. 

1635.  —  P.  225-231, .  'ini  .  r  .  v^..:- .  u  . -.  . 

12.  Lettinei  paiitttaixto  m^  Loctfe  Xllf  portant  eonmissioii  à 
M.  le eDmGadmaïQMnMê^'lIbotëMnllifÉéyaldè raV^^ 

1636.  ^  Aiiireléttaellé:bdf!^efe  iÉtOtAestett^,  ^8  aVrit  Ii6d6:  - 

13;  9>rtviëk)tik  diï  ^èotèliHt^iiàëfit  de'TobMii^.  (EïtfàVenrde 
Henri  de  Lorraine,  comte  d*Harcourt,  15  décembre  16^7.)  ^ 

14. '  Wovlslbiis  'dfe "ta  'ctiirè'è ' *  felTand'-^éctiyeR  dé '**rance,  en 
favenr  de  M.  le  comtô'  dHàn^nrt.  1613!  '^  P.  253-258.  (Le 

13.  Réffence  de  Cèiherîhé  de  Médicis  après  le  déceds  da  roy 
Charles  IX  jusques  au  retoar  de  Pologne  du  rôy  Henry  IH.  Do 
londy  trente-uniesme  et  dernier  joar  de  mars  C574.  (Dtscoon 
du  >remféi'^^r^ideiit'^d«fts''la  ibMùhtt  dH'  Parlement)  — 

P.  2§l-f 71'.  '   •'■  '  '''.'I' -»l  .'•' ;   iH'    .' i!   '      •'•     -.."■'      > 

«5i  'meutnim  wtkg  vèiiuiis'éfà  tfàiài  je  Àe  vous  tnuè  kiro^nd,  eo  ee 
lieu  qai  est  le  llct  de  JatUce  et  oontiatoire  des  pain  dé'  Fmftce,  ce  qoe 
d*ailleaFB  ▼008,aTe«,9ceUt/le&^tria|ljÇ8^^p^i|^et  ]apenubles  noaTeOei 
de  la  mort  db  fèù,  'bdûnel  îieaî^use  et'  ^ecomm&ndable  n^moire, 
Gharies  I7L..  »      •'    '      '...'.     !  .    '  -'    ^       '^ 

16.  Lettres^dû  toy  Çlharle^  i^,  par  tesqnelles  II  donne  en  sp- 
panage,  à  son  l^rèVe  Hènrv,  dciç'(ii^À|i|J0Q,  et  kux  hoirs  masies 
qui  naistront  de'  fûy  en  foyal  mariage,  les  diichés  d^Anjoa  et  de 
Bourbonnofs,  èf  lél^mté  de  P6h^;  (iour  lai  thlolr  cent  mille 
livres  de  rëvéne  par'èha^tin  a^,-cty  eto  ènitel  Ibf 'dottne  la  mai* 
son  de  Chenoncean  au  pays  de  Touraine  et  Monlios,  Tan  1566, 
!e8*defévrier.-P.'ï7OT8§;  v-^r:  >  .. 

17.  Comaiiseion  d«  pap  ie  n>y  Chartes ^eoMesme  à  la  Conr 
des  Comptes  à  Ptfri^^j'phti^^^taftitff^  le  t^venu  annuel  da  dnrbé 
de  Touraine,  du  comté  de  Poitou,  de  celui  de  Chaumont  eo 
Bassigni  et  auti^es  terres  et  seigneuries  délaissées  à  la  rope 
d'Ecosse,  douairière  de  Fiance,  pour  son  douaire  montant  à 
soixante  mille  livres  de  rente  annuelle,  à  Orléans,  l'an  1560  la 
7  janvier.  —  P.  289-293.  (Le  feuillet  295*296  est  blanc.) 
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iS.,  Lettre  de  création  .de  marescbal  ^i.Emnce  diï  marquis 
d'Ësflat,  siTdQt€àïd«x^iâe^ftoaii0esj^.((P«ns;v  i?  )a«rv^^  — 

P.  297-309.  (Le  feuillet  311-312  est  blancO  r     "î^ 

19^  LejtArç  de  pre^yisipQ  de>(^  ^i^g&)(k^§»ide  ^jtBfiiSceaux  de 

16?0,)  --  P.  343-â*8jdCI^)feuia^31ftf3S)  ô8t!btewll^  -    .^  v 

20.  Pouvoir  donHé^|)ôi*^fei'o^%^ri§ii|^iiëu1l^somfrèrt  pour 
«on^a»<ter,  V^^^^fQ.^f4ia^|f^^  (J^^By;)^imar.)  - 

21.  Pouvoir  donné  par  le  roy  à  Monseigneur  sourlî'ôîT^'ponr 

22.  Déclaration  du  roy  octroyant  |i:M(insie0r:§enGtcèri:la  no- 
mination aux  bénéfices  et  joIQjpcs^dans  le  duché  de  Valois,  à  luy 
banie  pour  supplément  d  appanage.  A  Pans,  le  2o  janvier  1630. 

2Î^  ,^j^ti;?s  n?l^n4egr.pi^l:}e^gu^A^leifi()K  J^^ 
ment  d^appanage,  à  son  frère  unique,  le  duché  de  Yalom  jptsques 

à.la  §0flapi2  ^&.PP9S.flaWi^iiiW^  ^.^^m^  i^^m^ÀW^W ^^*) 

son  frère  pour  gouverneur  en  la  ville  et  duché  d'Orléon&et  son 
gouyef neur  ,çt  Ije^UfgÇM^ 

...j  2^.  iéGl^ç^iqç.  ^tjoifojli^ôtio^  ^e^ï^^seignewir  d'Amville 

■^?yanc.);-.,jioiyt  ia  ôflif>inoT  eb  ^ytiq  nr»  i.i/j'.r-w'Vif .,  ^,    ■  „ 

«  Noas^  Henry  de  Montmorency,  se^g£{orMlerJ)junvilIiH  njaceechal  de 
France,  gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  en  Languedoc,  dé- 
sbtào^'qùe.d^nif  fe»lieBéfrrerj3oiOK!is9è  qeq  liF^seiitrxIebvoir.  de  fidélité 
que  nous  avcins^i:^,s^^^  ^  ^>:^M^^Ii^^^.^R^:^v^®^'^^^i®^^^^ 
de  son  royaume...  »  •  .-t     t.    •.       ^    -  . 

Fin  :  «  Cofhme  aqssy  leur  déclarons  que  ce  remède  contraine  \stc)  a 
-Dfolès  et  à  noÀ  (H^màndéâièhf^'^âi^  lèâi^^lil^t  [<^r^ra  couru  comme 
emiemtis  de  TEsiat  et  ssourome  der.Braftceiy  oet^tierturbateura  de  ruDion 
et  repos  publics.  »  ,  .,  jjn  'i  ^    jo    ' 

26.  Déclaration  du  roy  pour  la  déchargé  de  M.  le  duc  de  Sully 
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et  afitre^;totid|àùl  ÏÀ  cipfti*rifeviy'ile1;â;riferfif^'à 

quf  t^altftéiit'ét^  tûïsî  (Saim-tiyrrtiid-eû-iihy^^  l^,i!d"àttût 

1611.)  ''''  -'   '^ 


six  cents  neuî.)  -  p;  38i.3!B6;'(tèteuillei  ât87'-S^8  est  WafrcLr 

».  Lettres  patenles  da  roy,  pour  la  depositioiï  cTEamond 
Ricl^eh  docteur  de  Sorbonnefc.avec  sa  proiestaiiôn.  (Donné  a 
^aris,  lé  27  août  1612.  La  protesla^ion  |fçiile^n  la  |;i;aûdp  sajle 


îtùtAn  rby  Éenry  le  érand.  (Confirmation  "dés  lettres  patentes 

ào.  ï)onâtion'fâîtepâr  Ife  foy  Henry  ï  Va,  (i^àrVllAbld^ie^^^ 
fils  naturel,  du  duché  de  Vendôme.  (23  avril  t5§8.J— P.  4àil- 
;4!)6:''Crie'féu^lé^m^0àfestBlàtc.V'  î  *''    '•'   'î  'î"'"'^  -i:/ 

'  31'.  ¥raîté  de  pafx  faict  à*  Tours  entré  îe  Rqy  et  le  rb^^d'Aîn- 
gleterre.  1420.  —  P.  409-410.  (Le  feuillet  ;4!l-412  è^t Liane.)  ' 

3k.  Éstaiblissement  d'uh  .seul  potir  rècevôiir  et  faire  venir 
toîites'  leà  finances';  '(Ofkoûnan'ce  'du 'roi  CKartis' Vt:\Ùorbejl, 
4sept.  1420.)— P.  413-416.  '''"     '     *^ 

33,  f^eltres  pour  saisir  îespien^  de  ceux  c^ui  suivent  le  .l)an- 
phîri.  (Lettres  patenles  iiu  rbi  Cbarlês'VÎ.  Melun!,'  Ô  *sépt.  l42o.) 

•^'P^.  4!l7''4t9.'"' ^'  ^''^^ '-'  ' ''i   '''l'^l  ''^''iil'j'i' ii<.'i''-nriolnJ    Cl 


V 
d' 

;3$,  L;^vpcat}0^,d^  q^f.^qur^ypÂV^ 
maine  et  pour  les  appennaiges  <Jq,^^|,^jiç/^jE|tjXréf^^j,(jÇ)r^^^ 
n^Jice  de  Charles  VI.  Paris,  dernier  jpur  de  février  1421.)  '^ 
P.4tott.(t^ttuî\ïet'4«^  ^>f)  Jiinu>l    oi 

oD.  La  Charte  a^x  Normands.  (Ordonnance  du  roi  Louis  X. 
Dofniié'^  VliicefaAèi  sous  hUré  ^(^\'} éà({Qeï'^t^Ms\i&s'iks 
père  thratit'/^bu'kjéik«^iirti'?(i^  ^'  P:  433- 

440.  '•'•  '•^' 


-«».-  H^WW;,. 


■.■f'^^^9i>nMu,svrf„hjms,P,m,m->- 

■  ■:.i!?S:ïTSBtlW'*ie»SffïS,'liFW,!*fttW>*,««" k»l  te 


.,,  ifi.,ÀTTivée,  de,  monsieur  le  Lecat,  fie  Florence , à  "J^ris. 
il.  Edîct  d«sfiRi^ppés.-^'assé(9!|i^dpp„Tpifi  Çîlffs.fli^'an 

r4?4îfs*s56'«,fJr?'i?'iT,4»,(Ha  8FW',ffiif„sfaî,W  fr  »'■ 

#5l-fi?.'W,'.  a, b„,v !■ „i,  ,i,,M,»  »ii- 

M.  Donalion  faicle  parJ,a,^!(!j()u^lH«wri!«l;i*iiWfflîiÇO»' te 

«%!iT-,.?;-t#i!#i.,ii,.ij  0.1,  .ui,..,;;.-  ..1  -..is,-v  .«■„•,.; 

*■***■*•  Ml  W.l-iiti 

44.,  Lettres  dn  rov  Louis  XIII  porlaDt  .npininstion  an  sieur  de 

''!^^ifle"iîjasjw;i(]r  înfépdaai  eij.  ^ampagnéV,î.ê3s|.— ,'](',  Si^i -^67. 

4S.  Information  d'office  faicle  par  naos,  Sampe^^^e/?  Nanne, 

en  cesle 

,  J  i^i  vie, 

i  :flîep  de 

fagpelle 
569-376. 

.l'affaire 


ÉceptioD 
e  duc  et 
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48.  Articles  envoyés  aux  ecclésiastîqaes  et  quatre  membrai 

de  Flandres  par  Sa  Majesié^  Oi(,)iQliqQe  (sans  date).  —  P.  591- 

602.  (Les  feuillets  603-606  sont  blancs.) 

n  Ayant  <  plev  4: 6a  Mf^etté  de'  pimidre  i«flfMldii>  paternelle  et  coore- 
nable  au  soin  qu'eJJe  a  aif  bien  i^ublic  et  co^soUtipo  de  ses  bons  et  loyan 
aojetssur  les  cuntinaelles  plaintes  que  luy  ont  esté  faictes  parles  dé- 
putés des  ecclésiastiaues  et  quatre  membres  de  la  proTioce  de  Fba* 

daeé...-* '>     ■  •  '^    !»  m:-.  J  .-l'i  i»- 'i  -  \   .  -^   '  •  ^    ^ 

49.  SoVhinaft^'de'  là  i^iie^e '{ihësentée  â  Titifattlè,  arcMdii- 
che^se^es  PatTatBaâi;  pir  les  eacléiiastlqiies'Qt' nobles: dafays. 

—  P.  607-613.    .,'..,....     I  r.     ..■..••..,.     ' 

«  Cest  une  chose  très-asseurédqucifes  d^ux  pi^smier^  6atata^Fiiyh> 
Bas,  à  savoir  les  ecclésiastiques  et  les  seigneurs,  ont  conVenn  énnembie 
aecra^tem^nii..,»    .,:.-  •.•'/.-.:       ;  •      - 

50.  Hardie  résolution  desf  ecelé^iasticit^e^  er  seigneurs  des 
P4ys-8ap^  ^  f.  6i£hSS4.. (lies. feuillets  625^630  sont  blaAca^ 

Même  pièce  que  la  précédente.  '     '       *    ■ 

f^L.  AfiyertUse^aft  qu'on  dôme  tombant  la  Batigaiiai, 
traffîc,  pescheries,.  ixçnoierpe  eiautres  dioses^  appartenaoles  à 
la  jner  du  Nort,  mer  Océane  et  des  Indes»  où  traffiqaeot  et  iia- 
bitent  les  rébelles  de  Sa  Majesté  et  de  Ses  Altesses  de  Holande, 
Zélande  et  Frise;  par  quetz  moyens  ils  s'entretiennent  et  font  la 
ioene,  et  éent  qu'en  fsfûpotir'les  empescher^  «te.,  (sans  dati). 

—  p.  631-692.  (Le  feuillet  693-694  est  blanc.) 

•  52.      :  Si  to  ne  sais  ràdthmr,  lecteur,  ne  t'en  estcmne 
Car  il  n*estime  pits  ce.q/u*]|i  1^  fpitipy  ; 
il  ne  cb€ircl>e  de  prix  en  travaiilant  ainsj  : 
n&is  II  se  veut  baigner  dans  les  champs  de  Bellone. 

€k)nrt  récit  de  latampagne  de  Tan  1629^  commencé  par  ie  comte 
Henry  van  Berghfe.  —  P.  695-726.    ' 

«  Is  «reizièine  juih  veas  les  six  heupes-  da  soir,  moatiettr  le  conte 
Henry  print  congé  de  Son  Altesse  à  Bruxelles,  et  reoeot  tes  4ernkfn  coa- 
mandements  pour  aller  trouver  l'armée...  » 

Tin  t  «  Cb  totrt  aînsy  qa^il'  est  atrlvé;'  avec  éttiiiMtatioa  de  temps  qu'Os 
y  poiirroieot  dmiourer  «près  16  paMeneat  .de  AL  le  demte  fiemy  qid  ae 
commanda  de  le  aulvre*  * 

(A  CDiUtRuer.) 
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MàRSSiIiL&i<<H4*.jHI6«0lIUS>6BNÉ&llLB.  *^  JDOCUÎÉBNrS- iPdUR' 'ÎBERVIR 

.     î    -  -fî        '    'M/'.l    -.1  "  '*      -'«t'ill.'d         1    1.    ri  .1.     li'   '•     -.'li      •1*'.'r^') 

'"•    ^11     M  Mii   I.  l'i    iA    'L-    '.J  (  ilK^'J"  yi:'>  I  '     t'-  -:  l'i  •'-.  -        '   '.    <'•■'   f-'i: 

8378.  Notices  et  matériaux  pour  l'histoire  de  Marseille.*-*.  Rés.  S. 

689(9  <iiSt8tlUt6ietjprrail^9M:iièxia(>\âèle'i(iei  ]tta«i0iHeU-^>iSârli;/  316. 

8380.  Recueil  de  pièces  sur  la  chambre  de  comiiièVcd  dé  la  ville 
"'-(fe'Ma'i»séiné:  -^'^S'.'Gei'inv'fr';;'  m^r:'"  '*'  ""-  '"'  '''■^"  ''"'^'   ^ 

8381.  Chronique  de  Saint- Victor- lès-Marseille,  par  fr.  Fâttff/steur 

838â;'>I)ij^itë&^at'prébeiul6^deilft^iyâmiefâ&1ftaT^^ 
29^  fol.  181  à  182. 

9388.; ' Pièces icdtiêérnaiit  PsAj^yed^'lSaiiit^yieror de  Ht^rseille de- 
.     l^ttlst li3TQ<JUâqtt'6ù  1933i  ^-FvDoatj  152.  ^  •   •      '  '; 

•8384.  fchronlqties'  de  Saînt-Victor- lès -Marseille,  par  fr/Tabry, 
'  éieur  de  Barras.  —  S.  Germ.,  15011    '     "        "  ■  -^  •  '  •  ■■ 

83.85. .  Raispn^  popr  §éçularis^r,ra.lj)l)?kye  de  Siaiftl-Victor-J^rJ^Iar- 
seillel  ir«  siècle.  77  fo^U,  3â*lQUJ36»    ..    t   ,...>..•,•    - 

838Ô.  Descçi^Uan  d9  la  montagne.  d6  Fi^moat^  prè^Marseiile,  en 
deux  lettres  adressées  par  i'abbé  de  Uoiten'mxmstier  à  son  frère 
M.  AHiot,  médecin  ordinaire  da  roy.  —  S.  fr,,  4^^7. 

83j87..  .>iar§eille  savante^  ancienne  et  moderne  :.  let|trei,éprMe  par 
m!  È.  L.  R.  a  M.  R.  —  Font,  imp.,  28,  143,        •  /   ^  } 

8388..  Catalogue  des  maisons  nobles  de  Marseille  esteinles.  — 
Gaign.,  64«,  fol.  420.  '      '  '     '   ' 

8589,jConl}ir«^atiQn.par  le, roi  Ç;iovi&.m,^eji  faveur  de  Tabbaye  de 
SaintrDeoûsi^id'iinei  donaiioa  de  100  sots  de  rente  à  prendre  sur 
les  droits  du  fisc  à  Marseille  et  d'une  exemption  générale  des 
péages.  — ^  Datum  quod  ûcit  minsis  junius  dies  quinque,  anno 
secundo  rigni  nostri;  novienlo  féliciter  anno  692,  25  juin.  — 
JH'plomata,  chartae,  t.  2,  p.  224,  parch.  de  0",4l  sur  0",18 
(mabil.  acra  55,  t.  4,  p.  560).  —  Arch.  imp.,  sect.  hist.  K  (n*  31). 
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8390.  Acte  des  protestations  faites  au  vicaire  général  de  P.^  éyè 
que  d'Alby,  par  le  procureur  de  Guitbert,  abbé  du  monastère 
de  Saint-Victor  de  Marseille  de  Tordre  de  saint  Benoist  et  du 
prieur  d'Ambilel,  des  griefs  qu'il  leur  avoit  fait  à  cause  dndit 
prieuré  et  de  celui  de  Romanor,  diocèse  d'AIby,  au  préjudice  des 
privilèges^  franchises  et  exemptions  accordés  audit  monastère 
par  une  bulle  y  insérée  du  pape  Jean,  qui  confirme  à  Guifredas, 
abbé,  tous  les  prieurés,  églises  et  biens  y  exprimés  dépendants 
dudit  monastère,  et  lui  accorde  divers  privilèges,  sans  date  et 
par  deux  du  pape  Urbain  II  accordées  à  Ricard,  cardinal  et  abbé 
de  Marseille,  Tune  du  10''  des  calendes  de  mars  i089  et  Tantre 
du  2*  des  nones  d'avril  1096,  lesquelles  trois  bulles  sont  vidi- 
mées  par  le  pape  Nicolas  lY  qui  confirme  aussi  par  sa  bulle 
auxdits  abbé  et  religieux  dudit  monastère  les  privilèges  que  le 
pape  Innocent  IV,  son  prédécesseur  leur  avoit  accordés,  la- 
quelle bulle  et  les  trois  vidimns  de  celles  des  papes  Jean  et  Ur- 
bain sont  du  mois  de  février  de  la  première  année  de  son  pon- 
tificat ;  en  vertu  desquels  privilèges  Fulcaud,  archevêque  de 
Bourges,  auroit  exempté  par  lettres  y  insérées  le  procureur  du 
prieur  de  Saint-Leons,  de  Saint-Martin  de  la  Ganourgue  et  du 
monastier  proche  Chirac,  de  l'ordre  de  Marseille,  d'assister  au 
concile  provincial  du  mardi  après  la  Saint-Denis  (1336)  et  ledit 
vicaire  général  offre  audit  procureur  de  Guiberl,  abbé,   de 
lui  fjiire  satisfaction  desdits  griefs.  Du  17  fév.  1336.  —  F.  Doat, 
dS2,  fol.  230  à  254. 

8391.  Lettres  des  recteurs  et  eschevms  de  la  ville  de  Marseille, 
par  lesquelles  ils  octroyent  à  Hugues,  comte  des  Hempuriers  et 
à  ses  sujets,  de  pouvoir  trafiquer  à  Marseille  en  payant  les  an- 
ciens droicts,  et  d'y  avoir  un  navire  pour  naviguer  en  Alexan- 
drie, Bugie,  et  ce  en  récompense  que  ledit  comte  exempte  ceux 
de  Marseille  du  droict  de  naufrage  en  ses  terres  et  leur  donne 
permission  de  tirer  du  bled  et  du  bois  de  ses  terres  en  payant 
les  anciens  droits.  —  Harl.  lOl^. 

8392.  Lettres  par  lesquelles  les  syndics  de  la  commune  de  Mar- 
seille donnent  pour  et  au  nom  du  peuple  de  Marseille,  à  Ray- 
mond comte  de  Thoulouze,  la  basse  cité  de  Marseille,  dite  vi- 
comtale,  avec  toute  la  juridiction  et  seigneurie,  ledit  don  pour 
valoir  seulement  la  vie  durant  dudit  comte;  en  récompense  le- 


6383.;  Bstmtjdâ  iewc  bnybii'dii  ^pKlaiiocMBildV/jiyftr'tea^Hes 

i.  H,ma^]àf>i*abi]|9  'Ae  SuiothGilles.^  amdlDai00>  de!)Ni3m»>i  dfem^ 

ipiiohcir  ao«iralU>é<el)ta8iir0ligie)m^di^SdUl(hVipfDr^di^.M|ir9i^ille, 

.  :ft]a9(ioi  »trQiiWià9(.pair'i&e$:«ralieiT<6(|iii9$  ^ii  érAqiiesi  .^  dfî^iVift'ils 

jiuHTieÂ^ut  dOipT^^^tpPieiiiinMitoer  lies  riWî^Wi^  da$  égffcesdépea- 
<.daiiti9a'>de4«birimiQqas(èi?»i>La;pr6inièt»i  bnllft^sji,  Kalandaftijunii 
i|)(Wliôcttm9)  aDii£hË»cûQdo>;  ]la>^(yiiràe;^i  ^aniQ  f  403  /jiaaii  iff  ati- 

.^iiAOaMis^afiQQriOsiel  rextrait^  10  'li^leitdaafMy«mlMi&Tl270.  — 

■Mi4;''Cliàr'te'cotfcéi'riatit'  Pévëeh^  bé'iTëi's&illë.'  6  féV.^Sf 4.  '^Coll. 
•^    ïftfrêtâd'ërdBràlîoihVdii'Lbhvr^^^  '"  '"!  •'  '''^""' 

Ô395.  Sermentducpmtç  de  Marseille  a  révoque.  I3juin  1152,— îôîa. 

JÎ39Ç,  BuHe  poflçefp^ifjt,.!©  flhApilrç^4e,;Mysei|1^.^39  ^éc,  ^f^f  — 

'^d3$9fi  LetttBs'dotîcern^'tit  PèVéché  de  Uar^efUé.  iS)5:  -^  im. 

S400.  Traité  entre  le  comte  de  Savoye  et,  \^  ylfle,  de  Mi^rseille. 

8  nov.  1226.  -  I6*d.  '.  ^        '    "^  ^  ^ 

•  '•;    •  •   f,'    ,î.    'î"  -    r   -  r      .!  -.     ,    ,1 .   ,  .  .^   .  ....  1    :•..  (^ 

.8401,  Donà,tioQ.de,  la^ville  dOi Marseille  ^aa  çpm^  de  toalquse. 
SMKI/  Tm\é  ^Vt^^Ae^MU^^  d^iMoolpôJli^îlt^tJi^r^lij^'^  Jail- 

.•:•  ,ie|jliîW7'r-iJ6i(^  I-I..-.)  Mip  '•■■ir 'ki'.^^'i-t  iv,  m'>  î;  ç'jî'jdU  ,tii:' 

816(1.  iTriailé  ïioaeâriftti0ire$gaKrâ»del>Mar^lldl>  2Bimayï4ai5.  — 

-J^'cJr     ..'-ri'  î    5'»^   vf;   ^i  .1    -jl,    !■>   ['.1,1    .  [«    u,.,fj    •)[.  'i.w:.-!  :ii'" 

8404.  Traité  entre  le  comte  de'^^v'èûct  et  ià^Vlfle  Vë  fifarseille. 

8408.  BQlTe  eondâfrîiàtit'ràllbayè'-db'S/àiaVVlctdi'  dé  Marseille. 
2ianv.  1362. -lôfel.  '      ^    '  ^^ 

8406.  Bulle  d'union  des  abbayes  de  Saint-Chlgnan,  diocèse  de  St^ 

lOe  année.  Juillet  1864.  —  Gat.  7 
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Pons  et  do  Saint-Sauveur  de  Lodève  à  colle  de  Saint-Victor  de 
Marseille,  i"  fév.  4365.  —  Ibid. 

8407.  Imprécation  d'Honoret  Bonoret,  auteur  de  ÏApparition  de 

Jean  de  Meung,  contre  Raymond,  vicomte  de  Turenoe.  —  Ane. 

f.  fr.  7202. 

Cette  pièce,  qoi  se  trouve  à  la  fin  de  TouTrage  de  Bonnet,  est  impoiw 
tante  poar  Thistoire  de  cette  province  au  xiv*  siècle.  —  Voy.  Apparition 
de  Jean  de  Meung,  xv*  siècle. 

8108.  Bulle  du  pape  Urbain  V,  par  laquelle  ayaat  égard  à  Tan- 
cienneté  du  monastère  de  Saint- Victor  de  Marseille^  où  saint 
Victor  et  autres  saints  reposent,  où  saiot  Cassion  a  esté  abbé,  el 
où  Sa  Sainteté  avoit  fait  la  profession,  exempte  ledit  monastère 
et  tous  les  autres  en  dépendans  de  la  juridiction,  des  ordinaires 
et  do  toutes  impositions  et  subventions.  4  nonas  Januarii  ponti- 
licalus,  anno  i<>  1362.  —  F.  Doal.,  152,  fol.  256  à  260. 

8i09.  Bulle  du  pape  Nicolas  sur  rentrait  fait,  de  son  autborité,  de 
la  bulle  du  pape  Jean,  y  insérée,  par  laquelle  il  maintient  Gui* 
freins,  abé,  et  les  religieux  de  Saint-Victor  de  Marseille,  en  la 
possession  de  leurs  biens,  avec  défenses  de  les  y  troubler,  et 
déclare  qu'aucun  ne  pourra  estre  abbé  s'il  n'est  eslu  par  toute  la 
congrégation.  Du5  Idus  februarii  1447.— F.  Ooat.,  15â,  fol.  261» 

8410.  Prctentloni  du  i*oy  Louis  XI  sur  le  comté  de  Provence  et 
autres  terres  possédées  par  le  roy  de  Sicile.  —  Harl.,  101^. 

8411.  Arresté  concernant  révoque  de  Marseille,  lieutenant  du  roi 
à  Paris.  — 16  janvier  1481.  —  Bibl.  du  Louvre,  coll.  d'arrêts. 

8412.  Moyens  de  préserver  la  Provence  de  sa  rébellion  à  l'occa- 
sion des  tailles  et  de  l'invasion  des  étrangers.  Commencement 
du  xvi*  siècle.  —  Harl.,  101^ 

c(  11  y  a  deux  grands  ioconvéniens  à  craindre  en  la  Provence....  » 
(Avis  de  M&i.  de  Guise,  le  président  du  Voir.) 

8413.  Bulle  du  pape  Clément  VII,  par  laquelle  il  permet  à  Guil- 
laume Uatier,  moine  de  Sainl-Victor  de  Marseille,  de  doter  une 
chaijellenie,  d'agir  contre  Guillaume  et  RIgald  Larroque,  ses 
frères,  pour  les  biens  qui  luy  estoient  escheus  par  dro;t  de  sue» 
cession,  sans  en  demander  la  permission  à  son  abbé  et  de  choisir 
le  lieu  do  son  sépulcre.  6  kal.  septembre  1530.  —  Doat.,  152, 
fol.  276  à  280. 
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8414.  Bulle  du  pape  Clément  YII,  par  laquelle  il  permet  à  Hugues, 
fils  de  Guillaume  Ratier,  moine  de  Saint-Victor  de  Marseille, 
d'acheter  des  terres,  du  bien  qui  luy  estoit  escheu  par  droit  de 
succession,  f'our  fonder  des  chapeilenies.  8  kal.  déc.  1533.  — 
F.  Doat.,  162,  fol.  280  à  287. 

8415.  Montmorency  (Anne  de)  à  M.  l'amiral.  1533^  11  oct.  de  Mar- 
seille. —  Arrivée  dû  pape  à  Marseille.  —  Font.,  23,  fol.  26. 

8416.  Arrest  du  parlement  de  Provence  pour  reconnoître  le  roy 
Henry  IV,  du  13  oct.  1589,  et  ordonnance  à  tous  les  sujets  du 
roy  de  la  Provence  de  s'opposer  à  l'attentat  du  duc  de  Savoye. 
—  Dup.,  155,  fol.  2. 

8417.  Les  Provençaux  en  corps  se  donnent  au  duc  de  Savoie.  — 
Harangue  à  Son  Altesse  (sentant  la  Ligue)  par  les  députés  de 
Provence.  1590.  —Dup.,  155,  fol.  11. 

8418.  Copie  de  la  lettre  interceptée  escripte  au  pape  par  les  con- 
suls de  Marseille,  du  28*  mars  1592^  implorant  son  secours 
contre  le  connestable  et  d'Espemon,  officiers  des  hérétiques; 
ils  demandent  deux  galères  armées  et  fournies.  —Dup.,  155, 
fol.  13. 

8419.  Discours  des  affaires  de  Provence,  principalement  les  capi- 
tulations. 1592.  —  De  Mesm.,  8931/10,  t.  9. 

8420.  Mémoires  servant  à  l'histoire  de  Provence  et  de  la  ville  de 
Marseille.  Années  1593,  94, 95,  96.  —  Dupuy,  155. 

8421.  Instruction  au  sieur  Mauroy  de  ce  qu'il  aura  à  dire  au  roy 
de  la  part  de  M.  le  duc  d'Espernon,  sur  les  nouvelles  esmotions 
de  Provence.  1593.  —  Dup.,  155,  fol.  15. 

8422.  Traité  de  ceux  de  la  ville  de  Marseille  avec  le  roy  d'Espa- 
gne. 1595.  —  Dupuy,  661,  662. 

8423.  Perricard  à  Monseigneur  le  duc  de  Guise  (?),  au  sujet  de 
l'état  des  esprits  en  cette  ville.  12  déc.  1595.  —  Dup.,  155, 
fol.  17. 

8424.  Les  viguier  et  cx)nsuls,  gouverneurs  de  Marseille,  à  M.  l'ar- 
chiduc de  Flandre.  5  janvier  1596.  —Dup.,  155,  fol.  19. 

8425.  Mémoires  et  remonstrances  que  font  au  roy  et  messieurs  de 
son  conseil  privé»  les  depputez  de  la  ville  de.  Marseille,  sur  les 
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articles  d'icelle^  leaes  et  rapportées  par  le  sieur  de  Saint-Bonnet. 

—  Harl.,  iOR 

8426.  Pour  le  nouvel  affouagement  de  Provence.  Fin  du  xvi«  siè- 
cle. —  Harl.,  1018. 

Sur  la  remonstrance  du  tiere-estat  du  pays  de  Provence 

8427.  Lettre  des  consuls  de  la  ville  de  Marseille.  F.  Gaign.  vol.  417, 
p.  29;  vol.  430^  p.  94;  vol.  448,  p.  93,  95;  vol.  399,  p.  121; 
vol.  447,  p.  87,  95;  vol.  449,  p.  18, 19. 

8438.  Extrait  d'un  vlel  livre  journal  d'un  bourgeois  de  Marseille. 

—  Arrivée  et  passage  du  connétable  de  Bourbon.  21  aoust, 
24  déc.  1525.  —  Dup.,  486,  fol.  9. 

8429.  Acte  de  confirmation  d'un  abbé  de  Saint-Pons  de  Nice,  par 
un  vicaire  général  de  l'abbé  de  Saint- Victor  de  Marseille.  iO  fé- 
vrier 1590.  —  Biblioth.  du  Louvre,  coll.  d'arrests. 

8430.  Commission  pour  la  réformation  des  religieux  d'Aix,  Mar- 
seille et  autres.  22  may  1574.  —  Ibid. 

8431.  Arrêt  concernant  la  réforme  des  religieuses  de  Saint-Sauvenr 
de  Marseille.  10  juin  1596.  —  Ibid. 

8432.  Lettres  qui  défendent  au  parlement  de  Paris  de  connoitre 
des  appellations  de  la  monnoye  do  Marseille.  25  octobre  1551. 

—  Ibid, 

8433.  Pouvoir  pour  la  réception  de  la  royne  à  Marseille  et  de 
Pacte  de  décharge  de  Madame  la  grande  duchesse.  21  oct.  1600. 

—  Avec  mémoire  de  M.  le  chancellier,  fol.  114.  —  Procuration 
pour  recevoir  la  roine,  fol.  118.  —  Lettre  du  roy  Henry  IV, 
fol.  120.  —  Copie  du  pouvoir  pour  la  décharge  de  la  grande 
duchesse,  fol.  122.  —  Pour  Tordre  de  l'entrée  de  M.  le  légat, 
fol.  124.  —  Voyage  de  la  reine  Marie,  fol.  126.— V«  Colb.,  140, 
fol.  110. 

8434.  Voiage  de  la  reine  Marie  de  Médicis,  par  M.  de  Livoume,  à 
Marseille.  1600.  —  500  Colb.,  140,  fol.  126  à  128. 

8435.  Mémoire  sur  la  réformation  des  magistrats  de  Marseille. 
Harl.,  1018. 

«  La  dernière  créatioa  des  consuls  de  Marseille,  de  laquelle  je  m'as- 
soure,  Monseigneur,  que  tous  aurez  esté  adverti  monstre  en  quel  estât...  • 
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8436.  Mémoire  pour  les  affaires  de  Marseille.  —  Harl.,  iOi^. 

«  Les  dirisioDs  qui  sont  dans  la  ville  de  Marseille  sont  notoires  à  un 
chascun » 

8437.  Gabyer  de  la  ville  de  Marseille  présenté  au  roy  en  1618. 

—  Harl.,  1018. 

«  Au  roy.  Sire,...  !•' art.  Les  consuls,  manans  ethabitans  de  la  ville 
de  Marseille » 

8438.  Adresse  au  roy  par  les  consuls,  manans  et  habitans  de  Mar- 
seille, pour  le  prier  d'aider  leur  commerce.  Signé  :  Desabaterys, 
consul;  Chasteaufort,  dito;  Boisson,  dito;  Bourguignon,  sindic; 
Darlet,  dito;  J.  Jourdan^  diio.  —  Harl.^lOl^. 

8439.  Mémoire  à  Monseigneur  le  chancelier  pour  la  ville  de  Mar- 
seille^ sur  le  faict  des  armemens.  —  Harl.,  101^. 

Monseigneur,  le  troisième  article  du  cayer  présenté  à  Sa  Majesté  de  la 
part  de  la  ville  dà  Marseille... 

8440.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Cstat.  —  Arrest  du  21 
mars  1606  sur  les  dettes  de  Marseille.  —  Harl.,  101^. 

«  Sur  les  deux  requestes  présentées  au  roy  en  son  conseil...  » 

8441.  Autre  mémoire  pour  acquitter  les  dettes  de  la  ville  de  Mar- 

.    seille.  —  Hari.,  101«. 

«  Estani  nécessaire  pour  le  bien  et  servisse  du  roy  d'avoir  ung  seing 
particulier  de  la  tranquillité  de  la  ville  de  Marseille...  » 

8442.  Avertissement  pour  le  fait  de  Tabollition  de  la  traite  foraine 
et  domanialle,  poursuivie  par  les  depputés  de  la  ville  de  Mar- 
seille, à  Monseigneur  le  chancellier  Remargues.  —  Harl.^  101^. 

«  Que  la  ville  de  Marseille  estant  antiennement  république...  » 

8443.  Mémoire  des  debtes  de  la  ville  de  Marseille  faictes  du  temps 

de  Cazaux.  —  Harl.,  lOl^. 

«  Les  debtes  pour  argpnt  preste  montent  depuis  le  premier  Jour  de 
novembre  1491,  que  Cazaux...  » 

8444.  D'où  viennent  les  différents  qui.  surviennent  tant  avant 

qu'après  Casaux.  —  Harl.,  lOR 

Les  différents  et  partialitez  de  la  ville  de  MarseiUe  naissent  de  Tambl- 
tion... 

8445.  Advis  au  roy  sur  Testât  de  la  ville  de  Marseille.  —Harl., 
1018. 

«  La  ville  de  Marseille  est  Tune  des  plus  florissantes  du  royaulme...  » 
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8446.  Touchant  les  bureaux  établis  autour  de  Marseille,  la  foraine, 
ordonnance  pour  éviter  les  désordres.  —  Harl.,  lOi». 

8447.  Pour  la  foraine  de  Provence  et  Marseille.  —  Pour  les  foires 

de  Beaucaire.  —  Pour  la  réparation  du  pont  de  Villeneuve  et 

d'Avignon.  —  Harl.,  lOl». 

«  Jacques  Gautier,  et  fermier  de  la  foraine  et  patente  de  Languedoc 
et  Provence...  » 

-  8448.  Requête  au  roy  pour  faire  réparer  Testang  de  la  duché  en 
Provence.  —  HarL,  lOl»,  pièce  18 

8449.  Requête  au  roy  et  à  mess,  de  son  conseil,  par  les  magistrats 

de  la  ville  d'Adtibes  et  en  faveur  de  ladite  ville.  —  Hari.,  iOl*, 

pièce  17. 

«  Sire,  ce  peu  d'habitans,  reste  des  orages  passés  dans  votre  ville 
d'Antibes...  » 

8450.  Supplique  au  roy  des  sieurs  Laurens  Vachetty  et  Raymond 
Remette  d'Aix,  de  rétablir  et  mettre  en  exercice  les  sallines  de 
Provence  qui  sont  comblez  et  hors  d'exercice...  —  HarL,  101^ 
pièce  18. 

8451.  Avis  des  conseillers  du  roy  sur  le  Gental  et  autres  terres 

dépendantes  de  la  valle  d'Asleur.  —  Harl.,  101',  pièce  18. 

Nous,  conseillers  du  roy,  auditeurs  secrétaires  et  archivaires  en  sa 
chambres  des  comptes,  cour  des  aydeset  finances  en  Provence...  sur  la 
réquisition  faicte  parles  advocats... 

8452.  Gahyer  d'informations  et  requêtes  adressées  au  lieutenant  de 
Marseille.  —  Harl.,  101». 

8453.  Plaintes  des  eschevins  de  Marseille  contre  le  nommé  Mo- 
vant,  commis  du  bureau  de  la  poste.  1689.— -Suppl.  fr.,  2802^, 
fol.  365. 

8454.  Gatalogue  des  déclarés  nobles  par  le  jugement  des  commis- 
saires, députez  par  S.  M.  pour  la  vérification  des  titres  de  no- 
blesse, et  recherche  des  usurpateurs  d'icelle  en  ce  pays  de  Pro- 
vence, ensuite  de  l'arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roy  du  16  août 
1685.  —Suppl.  fr.,  28025,  foi.  49. 

8455.  Articles  convenus  entre  les  sieurs  échevins  de  la  ville  de 
Marseille  et  le  fermier  du  tabar*,  en  présence  de  M.  Lebret,  in- 
tendant de  Provence,  le  7*  jour  de  février  1689.  —  Siippl.  fr., 
28024S  fol.  139. 
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^56.  Arrêt  du  conseil  sur  la  requête  au  roy  par  les  escheyios  d 
la  ville  de  Marseille,  touchant  les  juges  ordinaires  Juge  du  pa- 
lais, juge  de  Saint-Louis,  juge  de  Saint-Lazare.  —  Suppl.  fr., 
2802**,  fol.  16  à  20. 

8457.  Lettres  du  sieur  Bausset,  lieutenant  général  de  Marseille,  à 
M.  le  chancellier,  touchant  les  prisons  de  la  dite  ville.  —  Suppl. 
fr.,  2802^^  fol.  95. 

8458.  Arrest  du  conseil  privé  du  18  may  1689,  qui  permet  aux 
juges  de  Saint-Louis  et  de  Saint- Lazare  de  Marseille  de  conti- 
nuer leurs  fonctions.  —Suppl.  fr.,  2802*»,  fol.  133. 

S459.  Lettres  diverses  sur  les  élections  de  Marseille.  —  Suppl.  fr., 
2802<S  fol.  181. 

8460.  Lettre  de  M.  Le  Pelletier,  de  Versailles,  31  janvier  1689, 
sur  les  effets  et  matières  d'or  et  d'argent  orrivés  avec  la  flotte  à 
Marseille.  —  Suppl.  fr.,  2802»*,  fol.  148. 

8461.  Mémoire  des  échevins  de  la  ville  de  Marseille  à  Mg'  de 
Croissy,  du  18  may  1683.  —  Suppl.  fr.,  2802*,  fol.  226. 

8462.  Intendence  de  Lebret,  1683. —  Le  mémoire  pour  la  noblesse 
de  la  ville  de  Marseille.  —Suppl.  fr.,  2802^  fol.  230. 

8463.  Pièces  concernant  la  sœur  Doria,  religieuse  récolette  de  Mar- 
seille. 1689.  -  Suppl.  fr.,  2802**,  fol.  254. 

8464.  Mémoires  contre  l'entreprise  du  sieur  L'Insolas,  de  faire 
barrer  le  canal  du  Rosne,  appelé  la  Bartelasse.  1689.  —  Suppl. 
fr.,  2802*5,  fol.       . 

8465.  Mémoire  des  eschevins  de  Marseille  au  sujet  des  soyes  de 
Languedoc,  Provence  et  Dauphiné,  qui  se  consomment  dans  les 
manufactures  de  ladite  ville.  Du  S2  aoust  1689.  —  Suppl.  fr., 
2802»5,  fol.  274. 

8466.  Lettre  de  M.  de  Croissy,  Versailles,  22  mars  1689,  à  M.  de 
Bret,  sur  la  satisfaction  du  roy  des  preuves  do  dévouement  des 
habitans  de  Marseille.  —  Snppl.  fr.,  2802**,  fol.  289. 

8467.  Invention  par  le  sieur  Hieronymo  de  Comans  pour  rendre 
le  nettoyement  du  port  de  Marseilles  fort  aysé,  et  après  le  dit 
nettoyement  six  fois  aultant  capable  et  plus  assuré  qu'il  n'est 
pour  à  cet  heure  (avec  deux  plans  col.  et  lavés).  —  Dap*,  154, 
fol.  107. 
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8&68.  Arrêt  concernant  l'abbaye  de  Saint-Sanveur  de  Marseille. 

—  31  mai,  22  décembre  1623.—  Bibl.  du  Louvre,  coll.  d'arrêts. 

8469.  Edll  portant  création  de  deux  conseillers^  un  adjoint,  nn 
procureur  du  roi  au  tribunaux  de  Marseille.  —  Novembre  1635. 

—  Ibid. 

8470.  Arrêt  qui  exempte  d'une  taxe  à  Marseille  des  marchandises 
y  envoyées  par  des  marchands  de  Lion.  —  4  février  1643.  — 
Ibid. 

8471.  Arrêt  sur  les  troubles  arrivés  à  Marseille.  —  21  mars  1650. 

—  Ibid, 

8472.  Règlement  concernant  le  commerce  à  Marseille.  —  3  no- 
vembre 16^.—  Ibid, 

8473.  Lettres  concernant  le  règlement  du  port  à  Marseille.—^  o^ 
tobre  1652.  —  Orid. 

8474.  Arrêt  concernant  les  religieux  de  Saint-Victor^  à  Marseille. 
— 16  mars  1658.  —  Ibid. 

8475.  Arrêt  concernant  les  religieux  de  Saint-Victor  de  Marseille. 

—  26  juillet  1659.  —  Ibid. 

8476.  Edit  pour  l'affranchissement  du  port  de  Marseille  en  la 
chambre  de  commerce  de  lad.  ville.  —  Mars  1659.  —  Ibid. 

8477.  Plusieurs  arrêts  concernant  les  franchises  des  habitans  et 
citadains  de  Marseille.  —  30  juin  1673.  —  Ibid. 

8478.  Arrêt  concernant  les  habitans  de  Marseille.  —  28  juin  1679. 

—  Ibid. 

8479.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  qui  ordonne  que  toutes  les  soieries 
et  marchandises  du  Levant  qui  entreront  par  le  port  de  Mar- 
seille seront  exemptes  de  tous  droits.—  15  août  1685.—  Ibid. 

8480.  Arrêt  concernant  la  chambre  du  commerce  de  Marseille. 
(V.  Recueil  des  Manufactures,  t.  !«',  p.  206.)  —  29  décembre 
1685.  —  Ibid. 

8481.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  concernant  les  ouvrages  sur  toile  de 
coton  qui  se  font  à  Marseille.  —  2  juillet  1686.  —  Ibid. 

8482.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  concernant  les  matières  d'or  et  d'ar- 
gent déchargées  à  Marseille^  etc.  —  7  juin  1689.  —  Ibid. 


GATAL.  —  DOM  GRENIER.  105 

8483.  Edit  portant  création  en  titre  d'offices  formés  et  héréditaires 
de  courtiers  dans  la  ville  de  Marseille.  (Y.  snppl.  de  ce  recueil.) 
—  ...  mai  1692.  —  Ibid. 

8484.  Arrêt  concernapt  les  inspecteurs  des  manufactures  de  Mar- 
seille. (V.  Rec,  des  Manuf.,  t.  !•',  p.  106.)  —  1«^  septembre 
1693.  — Jôid. 

8485.  Arrêt  du  conseil  d'Etat  concernant  la  vente  du  café,  thé^ 
chocolat,  n'en  ordonnant  rentrée  que  par  Marseille^  etc.  —  18 
mai  1693.  —  Ibid. 

8486.  Arrêt  de  règlement  entre  l'abbaye  de  Saint-Victor  et  le  cha- 
pitre de  Marseille.  (V.  Mém,  du  clergé,  t.  Vl,  p.  666.)  — 12  may 
1693.  — I6ia. 

8487.  Arrêt  en  faveur  des  trésoriers  de  France,  de  Provence, 
pour  la  voirie,  contre  les  maire  et  eschevins  de  Marseille. 
(V.  Traité  de  la  police,  t.  IV,  p.  761.)  —  2  mars  1694.—  Ibid. 

8488.  Etat  des  denrées  et  des  marchandises  du  crû  des  pêches  et 
de  la  fabrique  des  Hollandois,  sur  lesquelles  le  roy  a  accordé 
diminution  des  droits  ordonnés  être  levés  par  le  tarif  du  18  avril 
1667,  etc.  — ...  1699.  — iôid. 


PICARDIE 
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(Suite.  — Voy.  t.  III,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113,  lAl,  15S, 
245;  t.  V,  p.  4,97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133,  217,  247; 
t.  Vin,  p.  44,  54,  111, 166  et  262;  t.  IX,  p.  14,  43, 161  et  103;  t.  X  , 
p.  25  et  45.) 

8489.  Tome  gxix.  Ce  volume  contient  la  suite  de  la  topographie 
de  Télection  de  Mondidier.  —  Lettres  M-T. 

1.  Topographie  des  localités  de  la  lettre  M  à  T,  avec  quelques 
explications  adressées  à  Le  Garon  de  Lesperon,  intendant  à 
Mondidier.  —  P.  1S8-273. 

2.  Poids  et  mesures  employés  à  Mondidier.  —  P.  280-281. 
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3.  Rivières  ou  ruisseaux  qui  commencenl  ou  passent  dans 
l'étendue  de  l'élection  de  Mondidier.  --  P.  289-290. 


8490.  Tome  gxx.  Ensemble  du  volume  :  Recueil  de  lois  adminis- 
tratives en  vigueur  en  1707,  1708,  1711, 1712  pour  l'usage  de 
Mondidier. 

1.  Lois  et  règlements  concernant  les  impôts^  octrois  et  frais 
de  justice. 

2.  Produits  des  droits  d'aides  dans  la  ville  de  Mondidier  pen- 
dant les  années  1701, 1702,  1703.  —  P.  27-30. 

3.  Finances,  impôts,  tailles  hôpitaux,  étapes,  etc.  —  P.  30- 
121. 

4.  Etat  de  comparaison  du  produit  et  récolle  des  vins  et  an- 
tres boissons  recueillies  dans  la  ville  et  élection  de  Mondidier 
pendant  les  années  1703, 1704  et  1705.  —  P.  122-123. 

5.  Etat  des  tailles,  dimes  et  autres  impôts  payés  par  les  villes 
et  villages  de  Téleclion  de  Mondidier  en  1704.  —  P.  124-136. 

6.  Liste  des  abbés  de  Saint-Martin-aux-Bois.  —  Mémoires 
pour  les  terres  de  Riquebourg  et  de  la  Neufvilte.  —  Déclaration 
des  terres  de  Soyecourt  et  Grand-Manoir.  —  P.  136  v**  à  141. 

7.  Le  reste  du  volume  se  compose  d'édils,  lettres  patentes  et 
instructions  relatives  à  la  perception  des  impôts.  1696  à  1708. 
-  P.  142-274. 


8491.  Tome  cxxi.  Table  du  volume  :  Villages  et  quelques  maisons 
de  Picardie,  p.  1-123.  —  Maisons  des  seigneurs  qui  ont  des  ter- 
res dans  Ttilection  de  Mondidier,  p.  103- 126.--  Maisons  tirées  de  : 
de  re  diplomallcâ.p.,  127-182.  —  Gerberoy.  Extrait  de  l'histoire 
de  M.  Pillet,  p.  183,  — -  compris  les  vidâmes  de  Laou,  p.  202, 
—  d'Amiens,  p.  204,  —  et  de  Pecquigny,  p.  205.  —  Edit  sur 
rétablissement  des  éciievins  d'Amiehs,  p.  215.  —  Règlement 
pour  la  création  et  aulorrité,  p.  219.  —  Amiens.  Extrait  de  l'his- 
toire de  M.  de  La  Morlière,  p.  223. 
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8491  Tome  gxxit.  Le  volume  se  compose  de  détails  historiques  et 
géographiques  sur  des  villes  et  villages  de  la  Picardie. 

1.  Table  des  matières.  —  Au  commencement. 

2.  Abbaye  d*Onrscamp,  seigneurie  de  Roye,  Sentis^  Péronne, 
Dourlens,  Saint-Valery,  Nesle,  etc.  —  P.  4  v<»  à  19. 

3.  Pequigny,  Péronne,  Laon,  Beauvais,  Mondidier,  Ours- 
camp,  etc.  —  Liste  des  rois  de  France  depuis  Pharamond  jus- 
qu'à Louis  XIV.  —  P.  2i  vo  à  54. 

4.  Dissertations  sur  Torigine  des  François.  —  Etat  de  la  Pi- 
cardie sous  les  premiers  rois.  —  Notions  historiques  et  géogra- 
phiques. —  P.  54-267. 


B493.  ToHE  Gxxiii.  Le  volume  se  compose,  comme  le  précédent, 
de  notices  historiques  et  géographiques  sur  la  Picardie. 

1.  Table  des  matières.  —  Au  commencement. 

2.  Histoire  de  la  Picardie  au  xi«  siècle.  —  P.  1-55. 

3.  Notices  sur  Péronne,  Prémontré,  Noyon,  Beauvais,  etc.  — 
P.  56  v»  à  119. 

4.  Grands  hommes  de  la  Picardie.  -:-  P.  120  y*^  à  128. 

5.  Lieux  de  pèlerinages  en  Picardie.  —  P.  129  v°  à  131. 

6.  Notices  sur  Notre-Dame  de  Liesse,  Saint-Corneil  de  Gom« 
piègne,  Amiens,  Soissoos,  etc.  —  P.  132-291. 

8494.  Tome  cxxiv.  Le  volume  se  compose,  comme  les  précédents, 
de  notices  historiques  et  géographiques. 

1.  Péronne,  Breleuil,  Beauvais,  Amiens,  etc.  —  P.  1-223. 

2.  Routes  de  la  Picardie,  leur  distance  de  Paris.  —  P.  223  v* 
à  226. 

3.  La  Picardie  sous  Philippe  IL  —  P.  228  v»  à  257. 

4.  Hommes  célèbres  de  la  Picardie.  —  P.  259-261. 

5.  Table  des  matières.  —  P.  264-268. 
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8495.  Tome  cxxy.  Notices  historiques  et  biographiques, 
i.  Origioe  des  Français.  ^  P.  2-48. 

2.  Hommes  célèbres  nés  en  Picardie  ou  y  ayant  habité.  Â.-W. 
—  P.  53-355. 

3.  Arras,  Amiens^  Yermandoîs.  —  Pag.  499.  Epitaphes  de 
Charles  du  Fresne^  sieur  du  Gange,  et  de  Pierre  Barbay,  Jean 
Rohault^  Foy-Vaiilant.  -  P.  357-5ii. 


8496.  Tome  gxxvi.  Notices  historiques. 

i.  Mémoires  sur  le  païs  de  Ponthieu.  —  P.  1-59. 

2.  Notices  sur  Abbeville,  Gorbie^  Boulogne.  —  P.  60406. 

3.  Règlement  des  coutumes  d'Amiens  et  de  son  bailliage  en 
1507  par  les  membres  des  trois  États.  Noms  des  membres  des 
États.  —  P.  113-154. 

4.  Notice  sur  Senlis.  Gatalogue  des  évêques.  —  P.  161-194. 

5.  Hommes  célèbres  de  Picardie.  —  P.  199-200. 

6.  Lihons,  Saint-Just,  Yervin.  —  P.  209-286. 

7.  Senlis,  Soissons.  —  P.  289-320. 

8.  Généalogie  de  la  maison  de  Bourbon,  de  1497  à  1697.  ^ 
P.  321-351. 

9.  Histoire  de  la  France  et  principalement  de  la  Picardie  an 
XVII»  siècle.  —  P.  353-401. 

10.  Gatalogue  des  auteurs  dont  les  travaux  ont  aidé  à  la  rédac- 
tion des  précédentes  notices.  —  P.  405-411. 

11.  Fondation  de  Tabbaye  de  Moncel  en  1336,  par  Philippe  le 
Bel.  —  P.  433475. 

12.  Abrégé  <le  ThiM'dfre  dé  Pabbaye  royale  de  Saint-Remy  de 
Reims,  par  le  P.  Misson.  Suivi  d'une  lettre  du  P.  Mabillon.  — 
P.  481-501. 


t<  I 


8497.  Tome  cxxvii.  Notices  historiques. 

1.  Ghroniques  et  annales  de  France  jusqu'à  Louis  XI^  aug- 


GÀTÂL.  —  BALUZB.  i09 

mente  par  Fontenaille  josqa'à  Charles  IX.  2*  vol.  1566.  — 
1358- i560.  -  P.  i-133. 

2.  Coutumes  d'Artois.  —  P.  49-125. 

3.  Coutame  du  baillage  de  Sentis.  —  P.  129-144. 

4.  Histoire  de  la  Picardie,  da  v*  au  xvi*  siècle.  —  P.  145-416. 

5.  Table  des  matières.  —  P.  416-435. 


8498.  Tome  gxxyiii.  Extraits  de  diverses  histoires  de  France. 
De  la  i"  race  à  Louis  XII. 


LES  ARMOIRES  bE  BALUZE 

DEUXIÈME  ARMOIRE. 

(Suite.)  —{Voy.  t.  TII,  p.  236  et  268;  t.  YIII,  p.  15,  31,  54, 76,  99, 136, 
146, 186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85, 100,  157  et  188  ;  t.  X,  p.  22,  37.) 

Nous  ayons  indiqué,  pag.  75,  de  la  Livraison  d'Ayril-Mai  du  présent 
volume,  le  Tome  LIII  comme  manquant.  —  C*est  une  erreur  que  nous 
tenons  à  rectifier.  —  Le  dépouillement  que  nous  avons  donné  sous  la  dési- 
gnation du  Tome  LIV  est  bien  réellement  du  Tome  LUI,  et  le  sommaire  de 
la  78^,  sous  la  désignation  du  Tome  LV,  appartient  au  Tome  LIV.  Il  ne 
manque  donc  rien  à  notre  travail,  et  voici  le  dépouillement  du  véritable 
tome  LV. 


8499.  Tome  lv.  1.  Extrait  du  Pastcyràle  minus  de  Notre-Dame  de 
Paris.  Chartes  des  rois  en  faveur  de  l'église  de. Notre-Dame  de 
Paris,  depuis  Charlemagae  jusqu'à  Philippe  I.  —  P.  1-40. 

2.  Chartes  de  rois  et  d'évêques, .  concernant  l'église  de  Notre^ 
Dame  de  Paris,  xii*  et  xiii*  siècles.  —  P,  11. 

3.  Chartes  de  comtes  et  d'evèques^  concernant  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paris.  xi%  xii«  et  xin*  siècles.  —  P.  17. 

4.  Bulles  de  papes,  lettre  d*evèques  et  d'abbés^  concernant 
Téglise  de  Notre-Dame  de  Paris.  xi%  xiV*  et  xiii'  siècles.  — 
P.  25. 
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5.  Notes  historiques  et  documents  extraits  du  PastoraU  ma- 
jus  de  régiise  de  Noire-Dame  de  Paris.  —  P.  37, 

6.  Acte  de  réception  du  roi  Jean  11^  lors  de  fia  première  en- 
trée dans  la  cathédrale  de  Paris.  1350.  —  P.  50*. 

7.  Lettre  du  chantre  de  reglis^,0u,  Saiot-S4pu]çre  de  Jérusa- 
lem^ adressée  à  Tevèque  et  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Pa- 
ris, touchant  les  reliques  de  la  Passion:  xii*  ou  xiu*  siècle.  — 
P.  51. 

8.  Extrait  du  martyrologe  de  l'église  de  Paris.  —  P.  54. 

9.  Extraits  du  liYre  noir  de  l'église  de  Pari&j  ^  P.  63. 

10.  Extrait  du  nécrologe  de  l'église  de  Paris.  —  P.  65. 

11.  Extraits  du  chartulaire  de  Saint-Germain  dos  Prés.  — 
Privilèges  accordes  à  ce  monastère  par  les  rois  de  France.  — 
Concessions  et  donations  de  divers  seigneurs.  —  Notes  histo- 
riques extrailbs''i)él^ijngitré''dtfièrehtè  càrtiiliires  de  la  même 
abbaye.  —  P.  68  bis,  103. 

12.  Extrait  ^tt  baleiidi^ièr  de  Saint-Germain  dés  Prés^  fait  en 
1259.  —  P.  104. 

13.  Lettres  royales  de  confiscation  de  plusieurs  domaines  en 
faveur  dli'ibblfa^léfif'b  de  Saint^Jérmam  des  Prés,  à' Yssi  et  An- 
tony.  1343. --i.Pi^il06t' 

14.  Sentence  du  prévôt  des  marchands  de  Paris,  concernant 
un  trésor  trouvé  eûli'è^  Itf  Péiit-Pont  et  la  grande  rue  Sainl-Gcr- 
main  des  Prés;  réclamé  par  les  gens  du  roi  et  l'abbé  de  Saint- 
Germain.  1578..  —  P.  110.   . 

15.  L'ordonnance  de  la  chaiÀbrè  d6s€6tài)tes  {jour  le  giste  do 
roy  à  Antoigfty^  4383^  rrV  Riltl*'     i   U-    /^  '  i^   ît  )  ^  • 

16.  Trois  a^t^t^r  Pftrteaiem  eMUenaantoIe  prianré  de  6t- 
leyo,  dans  un  procès  entre  le  monastère  de  Saint-GerflÉfia  des 
Prés  et  celui  de  Çjf^t^i363  et,«^.TnJPr  ft^^M 

17.  Bulles  d^/{^aâehaJiiiI'!et  d'Atexattdi^JIff/en  faveur  de 
l'abbaye  de  Saint-Geçm^i^  4^$JRféî.  —  p.  li8» 

18.  Epitaphes  qui  se  Vbieiit  au  cloitre  de  Saint-Germain  des 
Prés.  -  P.  125. 
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i9.  Extraits  du  martyrologe  de  Saint-Germain  des  Prés.  ^ 
P.  127. 

20.  Extrait»  du  martyrologe  des  chartreux  de  Paris.  —  P.  129. 

21.  Epitaphes  du  couvent  des  cordeliers  de  Paris.  —  P.  135. 

22.  Extraits  du  carlulaire  de  Sainte-Geneviève  de  Paris.  — 
Documents  sur  la  chasse  de  Sainte-Geneviève  et  le  miracle  des 
ardents.  —  P.  140-179. 

23.  Extraits  du  cartulaire  de  Saint-Martin  des  Champs.  — 
P.  180. 

24.  Extraits  du  martyrologe  de  Sainte-Geneviève  de  Paris.  — 
Epitaphes  qui  se  lisent  au  cloistre  de  Sainte-Geneviève.  — 
P.  182. 

2a.  Extrait  du  cartulaire  de  Sainl-Martiq  des  Champs.  — 
P.  192. 

26.  Extraits  du  cartulaire  de  Sainte-j>Iaj:ie.d6,Gournay^  — 
du  cartulaire  de  Marolles.  —  P.  194. 

27.  Extraits  du  cartulaire  de  Saint-Martin  des  Champs.  — 
P.  196-223.  .,. 

28.  Extraits  du  cartulaire  de  Sainte-Marie  de  Gournay,  — 
du  cartulaire  de  Saipt-Nicolas  de  Actoco,  p^r^J^  S^nlis.  ■*-  P.  224. 

29.  Extraits  du  cartulaire  de  Saint-Maortin  des  Champs.— 
P.  230. 

30.  Extraits  du  nécrologe  de  Saint-MarUn  des  Champs, —- 
du  martyrologe  du  même  monastère.  —  P.  248. 

31.  Gbartes  diverses  extraites  des  Annales  de  Saint-Victor  de 
Paris,  xu'  et xiii*  siècles.  '—  P.  3o?H"  ,'  ^i  ',  •  ' 

32.  Extraits  du  cartulaire  de^  Sâiifi- Vtctôp^  Paris.  —  P.  278. 

33.  Extraits  du  oartaliite  JâteSatlttAf^li^Mitis  de  Paris.  — 

34.  Extraits -dé  ëOTynii^è€l'd6^iaiîaïitlbior 'de  Paris.  — 
Epitaphes  de  Saint-Vlctor'él  i^criplioiisildbrèlrsek.  —  P.  298. 

35.  Extrait  de  quelques  ctiaVfês^  i^c'elï^eâ  en  la  grant  chan- 
cellerie des  ducs  d'Anjou,  Alençon  et  Touraine.  —  P.  314. 

36.  Extraits  du  cartulaire  de  Saint-Magloire  de  Paris,  —  du 
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.C94w4fior.âerSamt-MaglDirej  —  Ciu^oBûfiies  en  Yus^teansentes 
du  cf ftuUire  de  Saint-Magloire.  c  L'an  11.  GG  et  X  et  qvaira.  » 
Sfila ,  p^vxdiQs  au.  ray  combatre  au  .mois  que  Ion  soie:  laToiae,  et 
;ftp  ifmv  de  la  Magdalene  fa  à  Bouvinea  la  tetaille.  '^  P^  315* 

37.  Chartes  et  ordonnances  des  rois  de  France,  Urées  du 
cartulajre  de  Saint-Denis^  concernant  pour  la  plupart  diverses 
églisiès  et  monastères.  —  P.  323^392. 

,  38.  Notes  chronologiques  et  sommaires  de  documents,  extcaits 
du  cartulaire  de  Saint-Denis,  et  rangés  par  ordre  de  localités.  — 
P.  393-458. 

39.  Notices  historiques  sur  quelques  abbés  de  Saint-Deoi^^  — 
sur  les  reliques  de  ce  monastère.  —  P.  459. 

40.  De  saint  Hilaire,  évoque,  *<-*  des  as.  martyrs  Goeufi^et 
Hippoly te,  ^  des  reliques  apportées  de  Gonstantinople  à  Saint- 
Denis*  —  P.  46i. 

41.  Charte  de  Philippe  de  Valois  en  faveur  de  llabbayéde 
Joyenval,  diocèse  de  Chartres.  1330.  —  Notes  diverses.  —  P.  463. 

.  4â.  Plusieurs  documents  concernant  Saint-Exupère  de  Cor- 
beil.  — P.  465. 

'   43.  Quelques  chartes  concernant  le  monastère  de  Longpont. 

—  Extraits  du  cartulaire  du  même  monastère.  -*-  Epitaphesr.  — 
P.  469. 

44.  Extraits  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-lean  des 
Vignes;  —  P.  478. 

'  45.^  Epitaphes  dans  l'église  de  Long-Pont.  —  Extraits  du  car- 
tulâll^  dû  môme  monastère,  et  documents  qui  le  concernent.  — 
P.  480. 

''46.'Ettrails  du  cartulaire  de  Notre-Dame  Du  Val,  cfrdre  de 
CSteku^j  -^  du  calendrier  du  même  monastère.  —  Epitaphes. 

—  P.  505. 

4tl'^  Epitaphes  de  Téglise  du  prieuré  de  Domont,  une  lieue  par 
delà  Montmorency.  —  P.  524. 

"  48."EitwiitS  dti  martyrologe  de  Notre-Dame  Du  Val.— P.  525. 
^»  Extraits  du  cartulaire  de  Saint-Martin  de  Pontoise.  — 

"•         Ifl  4,"  I         .,  ■  '      '  ■■  I 
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8500.  Tome  lvi.  1.  Chronique  de  F.  Martin,  Polonîus,  contenan 
l'histoire  de  plusieurs  papes  :  Jean  VII,  Alexandre  II,  Gré» 
goire  VII,  Pascal  II,  Honorius  II,  lanocent  II,  Célestin  II,  Lu- 
cius  II,  Eugène  III,  Anaslase  IV,  Adrien  III,  Alexandre  III, 
avec  documents.  —  P.  1-54. 

2.  Continuation  de  la  chronique  de  Fr.  Martin,  Polonius,  par 
un  chanoine  du  diocèse  de  Cologne  :  Nicolas  lïl,  Martin  IV, 

■  Honorius  IV,  Nicolas  IV,  Célestin  V,  Boniface  VIII,  Benoît  XI, 
Clément  V,  Jean  XXII,  Benoît  XII,  Clément  VI.  —  P.  55. 

3.  Appento,  extrait  du  même  continuateur  :  Innocent  VI, 
Urbain  V,  Grégoire  XI.  —  P.  71. 

4.  Extraits  d'un  ms.  du  chapitre  de  l'église  de  Bordeaux^où 
se  trouve  l'histoire  des  pontifes,  empereurs  et  rois,  depuis  saint 
Pierre  jusqu'à  Tan  1480  :  Innocent  VI,  Urbain  V,  Grégoire  XI, 
Urbain  VI,  Boniface  IX,  Innocent  VII,  Grégoire  XII,  Alexan- 
dre V,.Jean  XXIII,  Martin  V,  Eugène  IV>  Nicolas  V.  —  P.  77- 
111. 

5.  Relatio  electionis  Urbani  VI.  (Deuxoiçopies.)  —  P.  114- 
131. 

6.  Histoire  de  Boniface  IX,  Innocent .  VII,  Grégoire  XII, 
Alexandre  V,  Jean  XXIII,  Martin  V.  —  P.  132. 

7.  La  collectario  excerpto  de  breviarlo  Hispriani  Landulphi 
de  Columma  Canonici  Carnotensis  a  primi  •  hominis  creatione 
usque  ad  Joannem  natione  anglicum  qui  femina  fuit,  etc.  — 
Histoire  de  plusieurs  papes,  de  Grégoire  XI  à  Martin  V.— P.  141 . 

8.  Additiones  ad  vitam  Joannis  XXII,  Bernardi  Guidonis.  — 
P.  140-151. 

9.  Responsio  pro  Ecclesia  Gaimai^a,.fACta  per  Dominum  Pe- 
trum  Rogerium,coi;am^e^,ajjpd  jvic^f^,^e4yineennes,  si.  1389. 
—  P.  152. 

10.  Deux  l}iptoi,re?  ^e.  pe^oU^^lI^j^d'ajuteurs  inconnus. — 

P.  154.     '■    "      ,,.  •   ."'"L    *. 

11.  Lettres  du  chapitre  de  ^puea  au  pape,  pour  lui  demander 
la  confirmation  de  l'élection  de  l'archevêque  Hugues  XIII.  — 
Du  pape  Innocent  II  à  l'abbé  de  Saint- Wandrille,  pour  lui  re- 
procher sa  désobéissance  h  l'archevêque  de  Rouen.  —  Du  même 

iO«  année.  Août-Septembre  1864.  —  Gat.  8 


au  roi  d'^^e^ttrie  Jftvriiiilfviipaur  toiiirébolbiitaDâepi  Tarcbe- 

^ugues^  dont  il  approuve  la  conduite.  — ^  |i^ême  ijaj^j^  |M1i 
archeyêques  et  évéques  des  provinces  méridionales  de  la  Finance, 
i)ôû!^'!éur^anB^fa('éîr"là'tr(imfnaiioii  'dèHûgiies;  archevêque  de 
Rouen,  en  qualité 'dfe  fegat  aia(erei'-^'t^^  fltigueî^/àî*'dievèque 
T^  fi09m  ^\  l^^At»-.âtli  Salm^Sif|fe>  laiiif  co/nte  de  Voulotiie.  — 
D'Etienne,  roi  d'Angleterre,  à  Huguiltfi'  atic&elfiêque  de  Boèën, 
et  a^  clçr^[é  de  Nojfpi^ndie,  tOj[?xfb|iptt.|es jijîjrr^qtjppsi.àM  ^fvede 
Dieu.  —  De  Lotiiaire,  roi  des  Romaiq^ii  ani^onçap^  àftca^^  JI,'£gUse 
la  condamnation  de  Pierre^  de  Léon^  et  le  rétablissement  da 
-X^pè'  Ititiôcerit  d^ns  ^ïîdmt'J  ~"M't)ai)e'  ttiiideent'lï^à  pierre, 
abbé  de  Cluny,  pour  lui  annoncer  son  retour  à  Rome.  — P^.  158. 

'  12.  Chfonôfotlè  (.Vs'j)aî)"e?à,'dbputsèi!ht  Merré  3tiscia*à  tîtière, 
AU  rr^i8fè»fcâ.'^M0es  e(i' liera  de  la  $ép«ttu^e  de^lô^eurs 
pftf^ed  ei'DMriyl^s  ddns  Rothe^  ^ipi*  É6Êt 

13.  Arbor  genealcgise  regam  Francorum.  —  Extrait:  âeptiis 
Pbiltppie  lé  Bel  josqurà  'Pi^ibppe  de  Yalois;  ^  P.  167.  '" 

14.  ^tlrjiits  dufitrfe'diï  GciîlèumëPôsfèT,  întitul^'^  Dh  brt'gi' 
ndu&i  seudeàBhTjamB  ImgiuÈtet'  gembis  afitiquitttôei  -^  PJ  ilSOJ 

-*         lé  »!  I  •  ^I'îi<*'l|*'îi'         '■'•  .'  î.  .'  ,', 

y  i'   'I  -  -'• .   :  ■ 

aSOif  ToM^  i,v^i,  l^,|Ii^^ifia  Twverprumjct  SSj  PoalifiwmTre- 
verensium  usque  ad  lîalduinum  de  Luxeniburgo.  —  P.  1>50. 

2.  Chronica  Treverensium  archîepiscoporura  alterius  aucto- 
ris.  -  P.  50-1 12. 

3.  Gesta  venerabilis  D.  Baidewini  de  Luczenburgh,  trêve- 
renais arcbiepIscoj^iiiUjp/ lia    il  M  Mîj 

j|u  Gbronicaçpispoporuml^etenslum  usque  ad  aunum  1,3[6.^ 

P. m'"   "  '■  ' '  .[ •.•■■". 

r    •  I  •  ■  ' 

5.  Chronicon  brève  monaslcrii  Sancii-Vincentii  Meteusis.  — 

»  |)  «^1  fit  • .       *     V,    t*  .  '  :      j:    vj    !';•.'.  *        ,  •     .  '      1   ,  /     '     \     i 


6.  Episcopi  Metenses.  —  P.  168. 

7.  Gesta  Pontificnm  Tullensium,  ad  ajinnpi  1107.  —  P.  174. 

.J^i'iFiïgmemuiajflJtitt^tQiïïwr^c^lorttoi  '^àcti  MaDs«e!ti*u- 


d.tË(Mâûûpi.T«iIi0n:»eé/Cid>onaDto)'i«i0.  '^P.iSS^  ''  "'>  "'> 
lO.  (ife:5la  epîbriporùrri  ViMunéhsîam,"  âuçtore  Jertàrlo  sa- 

,   ,  H.  Gosla  epi^caporuffi  VirdujQeasiuip  pt  ,^bJl?^mi^fSfmjQlirryi- 
..t|Ç>iji,  fl^uciore  Laurepfio  Mopacho,  r-  F.  SJQ^^      ,  ,i'>    jiMii,,n 

■194  Chtoniron  Vfrdtwiense  et  Fla'^irtlàcense;  ancUniiô  Hugbne 

-jio»(5ho. -**•■  P.  aoTh^ea. ■    '«  •  •■■  !■  •<  i    n.i'.ii  r(» 

|3.  Komlfta  et  çreisia  quortimcîain  episcoporam' Virdtmeliièhim, 
da  âmiam  1430.  —  R  360:  '    '.       ''^ 

,  1.4.  Br^ve  chroaicoa  mpnasterii  .SaifctirVIippi,  y^^'fluïjejisis, 

15^.  Excerpla  e  calendario  Saacti-VHoai  virdunejQ^Sij— Pi  369. 

16.  Historia  iK^OiDasterii  SeQOBionsis^  ainoiare  Bioberionipsa- 
cho  ejusdem  loci.  —  Qatedam  capitula  addenda isoiierîoifit^ibfo, 

P,.3'3>  •  .1  '  ■'  '  '     y  \ 

i 

17.  Notset  et  littene  sutniiiornm  pdntiûoam^  ad  fîlaq^rfeci'to- 
mitem  et  ecele$iaQ\  atrebatcnsemspectantes.— *  P,.4rl^.  j^j 

16<.  iBrevis  hîBtaria  liberatfonisMessinœ  a  Sarracenoram^domi* 
nata  per  Normaoum  comitem  Rogerium.  (Ë  codice  Messanensis 
bibliothecœ.)  —  P.  428. 

'19.  Deàignitateècclesiœdolensisfragiîïentanï. -î-l^.'i33J''^^ 


)     I 


'  '••  ;■!"••  n'>'i''7 
r  ,        ■  ■  •      *  ■•.•■!      ..111'   ■•!  »     ir 

....  '        /      J-''.«    ?, 

RECUEIL  CONRART        .i.        t  - 

i>Éi>bÛÎLLÎÎMË?ÎT  DIT  AECtTElL  CONRART  DE  LÀ"  BtBt'lOl^lJÉ/QtÂ 

DE  l'arsenal. 

;,  '',..•  •  ■■•;'    .  .'T  il'-  'il'  )    .1* 

Suite.  —  {Voy.  t.  V,  p.  84, 133,  224;  t.  VI,  p.  1,  32,  175;  t.  VII,,p»8,.94, 
124,  184,  223  260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151,  182,  223;  t.  IX,  p,  7^,  89, 
145, 178;  t.  X,  p.  14  et  88.)  ■  .i   I.'  i;  •  .^njM     i) 

8S0è.  "toME  vî  (Suivie).  ^3.  BeclaratïoQ  de  Son'ÀIÏesse' touchant  la 
gueh^aveb  la  t^^rôtiue  de  Frâttcd.  <2l4}uiQi468Sv)ia'BHixélle8, 
chëi  lèf  veuve  d'aubért^AMboItte  V«IpiUBly  toprioièur  jMité<dë  la 
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P.  727-737.  !>-'''  ^.    ;  -.    .' 

541  ReipoQst  d'im  bon  vassal  du;  roy  câthoIiQué  au  tnaiiifeste 
publié  par  iopoy  de  (Fraice  touc&aiit  laf  guerre;  far  :lay  dechrée 
contre  la  couronne  d'Espagne  au  mois  (de'juffig  deTanlOSS. 
Avec,p#r»>6qio».rr-P.  739-7.S§t  (f^fQRJiief  Î57-5S  «st  tonc.) 

«  fl  aV  a  jNHnt  4e.ifi  aanvifs^  cAYi$e  <]uVUe  n^  puisse,  ester? lOaUtifée 
des  raisons  apparentes  que  Ton  a  accoustume  de  public j^our.tasct^^r  de 
leur  faire  prendre  quelque  poids.  • 

53.  Refl[iarque  curie.use  de  rEslat  el, manifeste  du  cardinal 

enfant, depuis  lapciort. ào, rarçhîduchessê.jusques  à. présent,  — 

P.  759-787.  (Le  feuillet  789  90  est  blanCr) 

m  Ou  premier  abord  que  Ton  remarque  Le  prince  cardinal^  on  le 
voit  accompagné  d* un  maintien  tr^s-graye  et  d*une  majesté  datoat 
espagnoUe > 

Fin  :  «  Ejt  Ç9t  auwi  cpntioue)l9.m9at  aupri^  de  la  personne  de  Son 
Altesse,  mais  se  mesie  fort  peu  des  affaires.  » 

56.  Articles  traictez  ei  accordez  avec  le  ray  d'Angleterre  et 
d*£lct>$^  par  le  fiie^r  marquis  de  nosny,  grande  itu^^tip  ^  Tar- 
tiilede  et  grand  voyer  de  France,  ambassadenr  .eiiToyé  par  Sa 
Majesté  VB^i  ledicl  roy.  (A;  Villiers,  19  juillet  1003.  —  P»  791- 
795.  (Le  fieulllet  79^-94  est  blaac.) 

57.  Ad  vis  important  touchant  Tutililé  du  mariage  de  la  sere- 
nissime  infante  d'Espaguç  avec  le  prince  d*AngIeterre*. Fait  par 
1q  Qomlp  Jerles,  ^ngioi^,  de  profession  cathoUque^  ensqn  voyage 
de  Portugal.  —  P. '^99-847.  ... 

«  Sire,  je  vous  fais  un  discours  qui  semblera  à  la  première  veuS  plein 
de  dînicuttés!  ressemblant  à  une  fumée  de  dfverseé  opinions  et  quelques 
unes  contraires  aux  àiitres..!..  »  '    ' 

Fin  :  a Pour  estre  fopdé  en  douceur  et  non  avec  vïolencej  quia 

nutlùmviàienÉemperpètùurn.  •         '  •  ;    '      • 

58.  Advis  donné  au  roy  sur  les  affairas.  de..$onËsfô(:  delà 
.gl^rrje.  o^,.^r^fxfi  .^^.p^jat^.  av^  ^  ^97  d'Espjagn^,^t  (^  ma- 
riage du  prince  de  Galles  avec  Tiafante.  — P^  S|49r8(|9..        :, 

:..f,  S^  Jla.gtè^F^.dujrqy  d*£;s{ia|^e  avec  les  es^ta  de^  provinces  voies 
doibt  e^re^plus  uti^pour  le  ser,vi,çp.du  roy>  le  bien  du  royaume.....  » 
Fin  :  «  Et  d*un  signe  emlnent  de  folblesa^  o^  4*^00  mau-Taise 

'  9&^iGoiàlP«^da-nu^Fi^g9  entrer. la  jOBr;de  ^la  i^ajQ^e^^retfigne 
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«t  fQaâBine  Iienriette4lari0/  sïBnir  dv  ro;  tKès«*ètniestien,  (8  mai 
1625.)— P.  871-881. 

60.  Ratification  faicte  par  le  roy 'â'An£^6lerre  du  ceotract  et 
da  manage  précèdent^  1625. .  ^Palais  de  Weslmitister^  91  juin 
1625^)  ^  P.  883-885. 

61.  Project  de  raliflcatloti  de  la  paix  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre sur  le  traité  de  Tan  1610.  -*  P.  «87-889.  (Le  feuillet 
891  94  est  blanc  ) 

62.  Response  de  Messieurs  les  commissaires  de  Sa  Majesté  de 
la  Grande-Rretâgne  à  la  proposition  présentée  par  M.  le  mares- 
chai  de  Bassompîerre»  ambassadeut  extraordinaire  du  roy  très- 
chrestien.  —  P.  895-914.  (Le  feuillet  915-18  est  blanc.) 

«  On  ne  nie  pas  ce  qui  est  allégué  en  premier  Heu  par  Monsieur 
Tambassâdeur  :  que  par  articles  accordés  entre  les  commisssdres  du  roy 
tres-chrestien  de  France  et  de  Navarre.*....  » 

Fin  :  Signé:  Thosobettos^  garde  des  sceaux;  Marlebach,  grand  tréso- 
rier; Manduel,  chef  du  conseil  ;  Boucquingan,  grand  amiral  ;  Pembroch; 
Dorieti;  Carlille;  Hollande;  ConouaistCai letton;  Coche.  » 

63.  Réplique  verbale  sur  la  n^sponse  donnée  par  escrit  à  la 
proposition  de  Monsieur  le  mareschal  de  Bassompierre  faite  au 
Conseil  à  Londres  le  6  novembre  1626.  -*  P.  919-943. 

«  Messieurs,  si  pour  respondre  au  long  escrît  que  vous  m'avés  donné 
et  dont  vous  avez  voulu  faire  lecture » 

Fin  :  «  Je  vous  déclare,  Messieurs,  que  je  le  nie  aussi  bien  que  vous, 
car  le  traité  n'en  parle  point  du  tout,  mais  bien »  (incomplet). 

64.  Discours  touchant  rassemblée  pour  la  paix  générale  à 
Cologne.  —  P.  943-949. 

«  U  y  a  desja  quelques  mois  que  nous  cclebrasmes  Tanniversaire  de 
nostre  arrivée  à  Cologne,  et  des  lors  nous  feismes  les  funérailles  aux 
espérances » 

Fin  !  «  Et  les  Espagnols  permettent  qu*un  de  leurs  plénipotentiaires 
arrive  jusques  aux  portes  de  Cologne  sans  y  entrer  et  visiter  S.  E.  et  que 
l'autre  y  séjourne  un  an  sans  le  voir,  n 

63.  Face  des  affaires  d'Allemagne  en  PoméraÀië  et  basse 
Saxe. —P.  951-957. 

Le  gênerai  Bannier  cherche  occasion  de  joindt'é  Gàfas,  débuts  parti- 
culièrement qu*il  a  sceu  la  deffaicte  de  Goet2,  et  GaTas  fuitle  ctfMbat  par 
ordre  exprès  de  rempereur 

Fin  :  «  II  ne  faut  rien  craindre  du  roy  et  par  conséquent  de  ce  costétà.» 

66.  Verital^e  récit  de  ce  qm  s'est  t^fl^^^^  ai!r>90Qëleivemem  des 


lift  LE.QkBSXErt  tHSTOBIOCrC. 

fintsons-^iirla'ipeatitntiôn  de^à.  V^lteliiiei,  oomtei  9è  Ghîàtaaes 
el!B(inD9ie;^i(dffî7y'pqr  I0  duc  de  Rohaa^)  -«^  f^  96M'0^i  (Le 
feuillet  1033-38  est  blanc.)     ..;  :  :    --i  <^    .i    ^  .ij, '^ 

,j  J^M^f)^'fie^,miçiilçi(M^!et}i^lU8(lk9QKi^9ie8{A^^  Vvmt^  4apt  le 

roy  ,m*a  honpré  depuis  cinq  aoa  oat  ç^té  ^ujettea.&ux  med^ance?  de  mes 

yîivikui'.i-.: "'     •  ■  ■  '     ■'■■■■      -  ■  ■  j^ 

,,  6^,  ^ç^tiop,yeritable  i^t particulière (^  ce  qiji s'^sjt  p^^^.^la 
Yalleliae^  4^  ^^e^J^  fÇ)ii'fe.k  ^eur  ducde  {Vûliaiia,tri|ité  Ja^^'l^s 
Grisons  et  de  ce  qui  s'est  ensnivy  en  Teiécuiion  dudit  traité, 
■'Jâi'I^^iétop'aéLecque^.  •'•     '        '"  "•         '  '    '  ' 

Pour  bien  entendre  cette 'affaire,  faut  scavoir  que  ledit  sîeur  duc  de 
RoftAo,.  aipvèa  s^eatre  relevé  d«  la  grande  maladie* qu'il  s  ede-en  SoisdHo, 
quitta  la  Valteline. 


j<> 


,  F|n  :  «j.^.up  iç  teamoignage.irreproçfiable .  dça  ppwoypiDes  ,q^  y  pont 
homméz  et  qui  ont  esté  employez  ît  cette  négociation.  »  . 

68.  Registre  du  Conseil.  Du  sept*  jour  du  mois  de  mars  1514. 

-^'p.'^ia3S-iMi:-'*  '-■••'     ;•.•..-.•■■.  n  i: 

Ordonnance  du  roi,  donnée  à  Blois,  le  dernier  joar  de  mars,  pour  la 
création  de  vingt  nouveaux  conseillers;  avec  quatre  vers  latins  fa!^  star 
c(i^  ccëiitifsn.  > 

''160.  Lé  fJFOCôs  criminel  faict  par  devant  nos  seigneurs  très 

nonoréz  scindicques  (sic),  juges  des  causes  criminelles  de  caste 

oiUK'h  i'iînstaQieeet  proécution  du  sieur  lieutenant  es  dicties  causes 

tii9taD€,  eûiKre  Jacques,  tilz  de  Jean  Spifame/ natif  de  Parf^, 

jadis  evesque  de  Nevers,  seigneur  de  Passy,  bourgeois  dé  Ge^ 

iieiTCM--^!P;;ft0li34055.'(l4e Icmittet  i097*£8d8t  bladbO  ^^  <    ^^ 

i  iLeqîibl  Mtllfft  edli^iiué  prisonnier  a  volontairement  confessé  q^é^esttt^ 
retiré  en  ceste  cité  dès  Taa  1^5159  povr  quitterai  nnçnear  sa  vie  pftsqée^,^. 

Fin  :  «  Après  ces  choses^  il  fait  la  prière  en  laquelle  il  demande  pardon 
de  ses  piBchez  et  déclare  aussy  l'assurance  qu'il  en  avoit  et  de  lavyjB 
éternelle.  » 

.  70.  Advariîs^eiQemsur  le  faict  du  Oonftle  deTrenle  l»it<4^ 
mil  cinq  cens  soixante  quatre.  ^  P.  i089-!0W.  (Le  ffettilfet 
é071?H8ftfettblaiia.>n. '1    •         :  .  -r..     1-    ..'.•.    "--'T   ;: 

tLec^âo/B  Hleiiffvanéè  ûM  teilsjoiirs  «emi  et  oonsinTé;  ptûi^  ûomxiiddk 
*^ft^».ÏF«jr  ep^,qt;|Q^r  4g|iaft  une  ^W<*is^  et  fM^erté,  «et?  si  ^V^f/^m 
papes ,,  Il 

Fin  :  «  A  quoy  tout  bon  sujet  du  Roy  doibt  de  tout  son  pouvoir  obvier.  • 

71n  Àcte.xoateoant  Upjrdoanauce  du  roy  portant  deffence&d 
ceux  de Ja ITiiéolDgie '^«1» f^mr^edir aîUéniii^qii^ ladibcé fa- 


r  •     ' 


cvrité'dd  "fhéeJogie  pant  leè^ difîetendt :({Uh'SurViaadrent 'poiir 
(8 juillet  1568.)  —  P.  1083-1086.      .Mnf!  i      >'•  :   '»'  :  l'.r 

74.  Ph^titô  i!til>fwmmttrgë»éwr^rdtt*stodftf'(îéi'few^ 
'dB  de  qu'aucuns' lecteurs  du  Roy,  BSôiëni  eV  taierprètloîeûl  «lù- 
cuns  livres  de  la  Saincte  Ecriture  en  langue  hébraïque  ou 
•  gi-ehque:  teilTM^ëtâôsTleg^'sïfgfe'  aù'^atf^iWèiii'.'M'rilètcitdy'kiY, 
'  lKJ3.-^^P;-l««WOà(o;'(i:fe  îretfi'Hfel  ibsim  'èknUk)'''^'^'"-  ^ 

73.  Procès  intenté  au  duc  de  la  Valette  bpjijiif  r^is^^j^d^s^^e 
deFontarabiea639.p-f>.i095:ia^...,;;\;;.    '.      ..  ,.,^ 

Le  procès  masque,  nuia.  ûe  squa  irqi»  piitteB/iiiiiKmjiiiteft^  qap  y  •nft^jâté 

produites  :  ..•.•,/..*..- 

'   !•  RelatîoTi  du  sfég'e  de  T?onlûrlAbîe,  '  163P.  Avec  ùa  plàh!,  fi- 
guré. —  P.  1099-1113.  !      .    .  . 

â^  Relation  de  M.  le  duc  de  la  YaleUe  de  ce  |qui^s'03t:Pafsé  à 
Fpntarabie,  ^638.  —  P.  1115-llj35v|LeJeuil|§t..li37-3Sr^^^ 
bjancl)      ;   .,  .       .  '  ,.,.'v  r'    '  '.       -..■..■ 

Il  est  nécessaire  qa*un  chacun  sache  que  Monsieur  le  Mace,  â^mi 
aToirre^plu  d* attaquer  Fon^a^a^)ie,  avoitpfis  r^uï;  sQj>.;^Uqu(B|le,fl9itô 
du  bastion  des  Vazes  et  donné  à  M.  le  duc  de  la  Valette  celle  du  costé  dfi 

la-mer •■!.'-•.     ^••••    ^-      "  •  ■ 

Fin  c  «  II  eust  esté impossîbto  qti'e/Qe^ «tissent ë^té  à Mbiitéâii ditéiîii 
aa  li^qulesteit  attaqué,-  e|iiégar^.ai^;peu>«lç.pQill|it^Q]ge^q<ie  flroiittes 
troupes  attaquées.  »  ^  .,  .    ,  <    t   .    ,,,..,    ,  ,, 

d"*  ËxtFaUidB:deus.lettreB0aenUes  pareil» b(»time  de  qAallté 
en  l'ariBéeda  royqui-a  assiégé  Fontarabie.  D&  Bayonne/liK  juil- 
let et  2i  septembre  4638.  —  P.  11394145. 

1^  lettre  :  Fontarabie  est  une  bonne  place  environnée  de  la  mer  de  plus 
de  trois  pas  du  circuit  de  la  ville  et  inacèessit)lë  par  ces  trois  costez.,... 

Fin  de  la  2*  lettre  :  «  De  peur  que  les  Espagnols  n'entrent  dans  le 
TOj/Mm»,  ùmt  Dieti  nixc»  gardèi,  ioàr' noua  B'IiTein  plÔB'd'i^filleHè  et 
fortpettdeumnkippsdttjgue^.  >    ...     .,  ,  .,r,t. //..^  ^:i  •    ,..:      '. 

74.  Traité  pour  sept  ans  fait  entre  le  roi'iNarlë  ^oiit^bârdÉ 

de  Ghanuoé,^  et  MessieiiFs  les  Ëiai»  des»  PvoTftiete  itntes  des 

Pay»!)as  par  lers  d«pate2.  A  la  Haye,  le  i<  aîvHl  163^4".  -^  P.  tlW- 

1470.  ..  .       ,    .  ''" 

Les  Etats  généraux  des  Provinces  unies  du  Pais  bas  reconnaissaas^i^ec 
toote  «o^te  de  fééq^ett^''grtttltad»'Mi'«»fîehfkltsV'fUi^i{rii'«t''ySstà 
qui  de  Idmps :eâ  tomp»  I^Ur  otft.esté' depairliei^de  U^lîranlië.iiL.   '  ' 


i?P  LE,  CAWItKT  HiST;9nipyB. 

73.  Procès  faict  au  mareschal  deMonUxu)re9cy..^A,To])iuQse, 
en  i632.)  —  P.  Ii71-1^6.  {he  feuJUei  1257-58  ^sVWaoe.) 

Interrogatoire  faict  par  nous  Jean  de  tanaoi),.  cmmii^er  dtt^y  «n  son 
conseil  d'Estat,  maistre  des  requestës  ordinaires  de  son  hostel  et  prési- 
dent ao  grand  conseil 

.r  ^^i  ^  Eut  éifiapo^F  >^>^  h  Ifk  r9|jrûQ  en  veme  /açot  tiu'attirroy  le 
deaxlesme  novembre  mil  six  cents  trente  deiuf  auquel  jour  eî^  partit  de 
ceste  ville.  ».  ,  ^ 

...  7$«  BeUtion  de  la  fin  qu'a  fait  ]l|[,  de  MoDUnçreocy  le^SO  oc- 
tobre à  heures  après  midy  à  Toloze.  —  ?•  1259-1286-  (^,ie  feuillet 
1287-90  est  blanc.) 

Monsieur  de  Montmorency  ayant  esté  par  le  Roy  lirrô  an.  Paiement 
de  Tôloze,  y  présidant  par  cet  effet  Monsieur  de  Châtêauneuf  en  qualité 

de  chancelier^  fut  examiné 

Fin  :  «  Nous  n'avpns  qu'à  dire  tous  :  Cor  régis  in  manu  Dei  esty  sicut 
divisiones  aquarum  misericardin  et  judidum  cantabo  Ubi^  DafHint  jus^ 
tus  es.  Domine  et  rectum  judidum  tuum.  » 

77.  RdatiOn  de  ce  qui  s'est  passé  à  Tboloi^e  sur  la  Sh  &  mois 

d'octobre  163V. -*^  P.  1291-1306^ 

Le  vingt  septîesme,  monsieur  de  Montmorency  arriva  à  Tbolozé  sîdr  le 
midy  et  fut  mené  dans  la  maison  de  ville  et  livré  par  M.  le  marqois  de 

Brezé  à  M.  de  Laune,  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roy 

•  'Fin  :  r  fil 'que  te  ptt^aâis'soit  ouvert  à'eeikx  à  qni  lest^oyâ  fefrmeni  leurs 
cabinets  et  que  les  arrests  de  leurs  juges  chassât  de  leur  '.çofU"  et  du 
monde.  ••##  > 

'  -     ►    • 

.    78.  Relation  envoyée  de  Tholose  le  2  novembre  1632.  — 

,  p:  1307-1317.  ,■  ^  '.,;■.;,'.,, 

Le  vingt  septiesme  octobre^  M.  le  marescba)  de  Scjioiuber^  fut^r^çen 
gouverneur  au  Parlement  à  huis  clos 

Fin  :  «  Et  chacuns  ses  autres  biens  meubles  et  immeuble  et  gênerale- 
meiit.û|ielconque,  en,- quelque  Ueu  qu'il;^  sovent  scituez  et  s|ssis,  i^cquis 
et  confisquez  au  roy.  Faict  àTholoze  en  Parlement  le  30  d^oc^obre  1932. 


•>• 


79.  Vers  sur  la  mort  du  maréchal  de  Montmorency,  1632.  — 
P.  1319-1320.  (Le  feuillet  1321-22  est  blanc.) 

l®  Ante  patris  statuam  implacabilis  ira 

3<^  Epitaphe  de  M.  de  Montmorency  qui  mourut  dans  la  basse  court 
de  la  ville  de  Thoulouze  attdevant  du  grand  portail  du  dedans  de  ladite 
maison  sur  lequel  l'effigie  du  roy  Henry  quatrième  est  relevée  en  marbre. 

Effigiem  ante  patris,  nati  crudeliter  ira 

3^  Henrici  Motmoraniii  iumulus 

Vive  diu  felix  longaque  in  pace  quiesce 


I  •  V  •  ' 


...  .M 


j 


'.  HoimBoraaei  adee  regî  cad!t  faostla  placeat 

5^  Jtfag^t  ^«mmomnftï  tifner...,, 

Superstitem  quœris  sospes  sta  morte 

^û.  Stances  sur  te  mort  de  M.  de  M^tmoTenoy. -^  P.  1313-28. 

'     *    Ornement  de  la  pair,  ornement  de  la  guerre, 

Qui  fis  veoir  ta  valeur  sur  Tonde  et  sur  la  terre 

81.  Autres  stances  pour  le  même  seignenr.  —  P.  1320-1333. 

Vous  ayez  donc  traLi  mes  vaines  espérances, 
Destins  trop  complaisans  à  ma  témérité.. j.. 

82.  Epilaphes  de  M.  de  Montmorency.  —  I^.  1334-133'7^'*. , 

i^e  épitaphe  :  Devant  TefiQgie  du  père  *         > 

..,     ,         ^         Du  fiU  riœplacable  colère .    .    i.  i 

2*  épitaphe:  Non,  voua  n'estes  plus  immortels; 

J'estime  fort  peu  vos  autelz >'   -    -. 

83*  .Quatrain  pour  grayer  sur  la  bouette  d'or  dans  laquelle 
est  embaulmé  le  cœur  de  Mùm*  le  duc  de  Montmoteneyi — 
P;1337. 

Ce  grand  duc  de  Montmorency "  ''^ 

84.  >  Acrostidie  de  Saint^Innocent  marq^iant  l'année  du  très- 
pas  dodit  duc  de  Montmorency.  —  P.  1337. 

Passant  ne  cherche,  il  est  icy 

85.  Autre  acrostiche  marquant  que  la  mort  dudit  5eigriqur.|ut 
Tan  1632,  le  trenliesme  jour  du  mois  d'octobre,  et  de  son^aàge 
le  XXXVII.  —  P.  1338.  ', 

,    ..  ^  t'o^hahi  point  si  le  sort :       ...  ; 

86.  Table  des  matières  contenues  dans   ce  volume,,'  — 

P.  133840. 
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DOCJJMEN^s'po'uBJEBVII^\;L^  DB  l^A,MAf,SOÎ^  i^!(f^?B«î^. 

8503.  Généalogie  de  la  famille  de  Choiseol.  —  DcTchèbitV  4;  tiôl. 

SS-m^,.      .■  .•...  ••...    .     .11-    .  -  •.:   •     ■   ■-  <•"  -  -la- 
ssai. ^Sei^aeuifs  O^iU  GRdi8fidti-:(pièctld  Slvdrse.^.'-i-C&bl'âèLbrï'., 

vol.  85.  '^'^-    ''   '*'    '  '  ■•'  •''  ■■■'''^'- 

89Û5.  Liasso^e  onze  iMtres,  qui  sont  denaiNles  d^lntc^dir^  et  féâb 
paur infokrmér do  {»àniet  d'aotre^ devaot  ieroypar'lë  d^mUe 
dé  Bar,  d^iine ipint^  61  leaùv  sëigni^f  deiChbfôbal't'fdUishaâît 
plusieurs  entreprises  sur  la  terre  dudit  coiHlë^ 'soà'sel^dai'^ 
leqiiel  .^voit,  fait  $M$ir,sça,flfîr3  p^  di^o^  Qt.  pi:  jjugemanl  40  s^ 
pairs  :  concluoit  edit  comte  que  le  ûef  tenant  de  luy>|iQpfi)C7|lâ- 
nant  audit  Choj3eul  luv  soit  délivré  comme. forfait^  le^it  Çhoi-. 
^eufhîêqu*i)  soit  vassal  diidit  comte,  mais  bien  de  Véveque  dW 
Latgres.  —  Tr.  des  ch..  Lorr.,  Bar.  !«'. 

8506-  Avep.f}^  Beuaud  da  Çhoiseul  par,  leqael  il  avouft  .iQftirj^ 
Blanche^  c(>iBt9s$ei.c|e>  Troyes,  pakitin&,(2  liv,  de^PcovI^squiliii^ 
dévoient  être  payés  tous  les  ans  aux  foires  de  Bar;  plus  tenir  de 
la  môme  comtesse  ce'qn*rt  a  à  Wensanleis/BotidônVilîe' et' S 
Cbaiifour.  .Not.  Î2ia.  —  Très,  des  et.,  Cfeaiiip.'l, i^  t'     '  '  ^ 

8607*  Le  sieur  de  Choiseql,  vassal,  d^,d,uc  de  Bar,  plusi^prs  rg^ 
prises^  eu  déc.  1524/ -y  Cab.  de  Lprr.^  J!65Joi/i2.  ,      .'    ,"  / 

8508./  Copie,  dm  Viâimu$  des!  chartes!  d^affraïKmisseknf 4t  de Jm  .vilto 
d€i,GOBs.  l2$6-i62e;::-HLQrr.yia7^  :  /    î     i        . 

8509.  Lettres  de  Oùy,  évêque  de  Langre^,  sur  Paccdrd  feil  bttitk 
Mairgueriie,  reinô  de  Navarre,  et  son  Bfe  ThFbfautt,  'û'nàe^i; 
et  Jean,  seîgkiettr  dfe  Ghoiseai,  d'autre^  part.  —  Est  cotiVèmititié 
les  villes  de  Yy  et  de  Cussy  demeureronft  âf  ladfte'retné  ët-fi  isi^ 
4it  filsiy.poiiTilBs^.tefisr  duilitéyê<|uei»  Atao  ob  esl  i  permis  j  a  ladilo. 
reine  et  à  son  dit  ûisTdd  faiœ  Jortecâsse  Jha  Ûiisi  UeuB»;  Kft  icdé 
lipnif[r.pMt  laditçj[feii^,etj^pj^jdit. fils, les  lip^njos  run  4e..|*autr», 

85iO,  JLettres  â^Jmi,  «fr^ttâGbedsfiuJ^  'OheTdter»  par  les^dlei  ù 


cède  et  transporte  tant  pour  lui  que  ses  frères  et  sœurs  à  Mar- 
(nierite,  reine  de  Navarre  et  comtesse  de  Champagne,  et  son  fils 
Thibault,  le  dro|t  «ai  g^nditeH  èiiif es/dtbèti  ^U  leur  pouvoient 
a,  partenir  es  villes  de  Vi  et  de  Cussi,  et  avec  cela  avoue  tenir 
d^r'comte  lïe  Champaj^ne  lé  fiéf  de  Phôli;  jfuill.  '128S;  —  Très,  des 
|Çh.,^çhan)p.  ^  .        ,.,,  ,.  .-  ..-,     .I.....-,   ..  .,        ■!.•,.,•.)  .:v;> 

88il.  Snlva-gardîa  roncessa  omnibus  mercatorum  euntiliUi  'M 
mar^atpmfd^  Choisello  et  deiWdera.EedeMiitibus.  Fivij  13£8. -^ 
Arch.  irap.  JJ,  S6,  n*538.  '•'   '  . 

85J3.  Salvsi  gurdia  ^soflavessa  omnibus  mârealonbaa  ieaniiMs  Ad 
jii»Featum  de  ChoisellOb  ^  Letlro  du  roi- Philippe  ¥>  donnée  sur 
la^emande  de  Jean,  seigneur  de  Ciiôhetti.  Pévrierîi3!19,  *^  Tb. 

8SWb3. -Ôenterifcef  deâooosefvâtettrs  centre'  le  dncfeWy.  late'J^ 

•L6ïT<:;i87:  .;,,...•■■.    1.    .•«-    .    ^'1... 

ii',i  ,  ^  1»        ,  '.1.1,^,.» 

85iil'  Confirmatio  exéculîonis  plurîum  bonorum  Domini  Joanneïs 

Chôîseul  militîs  Iradîloruni  Domina  Isabelli  de  Marigny.  quap 

executio  et  traditio  pro  rerto  pretio  hic  contento  merunt  facta, 

Vlrltile  ctijti^dam  arrestt  {Jartamentî  datf  contra  dlctllrii  mlliterii 

pi^ofeadem  Domina.  —  Tréi^.  deâ  ch:,  66:  id29-  im.     "  '  "  ' 

8515.  Vidimus  de  quatre  leU.r^s.  —  ^pr^ïnièrej  proçur^tioif  4.^ 
Wbbé  et  couvçiit  de  Morimont  à  deu^  reli^çu^  dp  (eujr  f^bl^a)^ 
pour  traiter  avec  le  seigneur  de  Choiseul  touchant  la  garde  de 
ladite  abbaye,  l3â2:  —  La  dédxîème;'Comïlrômis  entre  lé  sei- 
gneur de  Choiseul  et  Tabbé  de  Morîmont  sûr  âivers'débats  sot 
ia' garde 6t'i«M(fee de tetdlte  labbtf^e; dorit  llabbéde €la^ftâhux«t' 
ie  bailli  de  Vitry  sont  nommées  àrblnreé,  133(1;;  -^  l^à  ^rolâièm^. 
I>4ftQit\on  ftMt?  aa,4,^hapi|fe;,génépal  teflLU.à,CHea^^.«pI:  }^^V< 
ù^,  1,332.  n-  U qjaalrièmç,  ^entei^ce  sufhj^raJiÇ.pronp.nq^^Rfilir 
lôçili^:^bl?éde  Qlervau^.  b^i  de  .yiUiy.pt  dft  ÇJw>aw^nt|,138?>. 

851^  3eiitenoa»fb&tra}e  eftt^c  ]e^eigD6inr<de€hdi9(»llieliiIabbé  âè 
MôriniondiDé(»tt4bré,  laa&'^LacriJiftT.  i'        :•    =    •    '".>  t 

851'^; ^lettres  'par  lesquelles  les  h^bitàins . d*tsche  s^dtent'd^' 
payer  au  comte  de  Bar  iinè'  r^d^h'ôc  ailkuelle'^oiir  ^e  déifier 
de  l^inetide-à:»eKi]6  iikipasëe  par  Qdint^nd^ .Gh^riseb V'i^bacit 
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d'Aigremom,  pour  n'âvoîr  payé  nne  certaine  redevance  qu'ils  luî 

^dévoient  chacun  an,  savoir  :  chacrae  chef  de  famille  qui  mettra 

bestes  à  charrue^  donnera  atidit  comte  deax  penands  d'aroiné  à 

.la Saint-Martin,» mesnre  de  la  iBarcbe»  et  les  el»fs  d*l)ostel  qat 

•ne  meltroot  point  en  diarme  nVfn  paieront  qa'nn  peiml.  4335, 

le  mardi  devant  la  Madeleiae.  —  Lorr.^  365,  n"*  i. 

8518.  Copie  d'un  dénombrement  bafllë  au  seigneur  de  Choiseul 
par  Jehan  Gallaudet,  à  son  vivant  seigneur  de  Rave-Pontaîney 
de  la  seic'neurie  commune  avec  feu  Jehan  de  Vezelize*  Du  5  may 
1350.  —  Lorr.,  187. 

8ol9.  Conârmatîo  remîssionis  pro  Johanne  Parvi  de  Choiseul.  Dé- 
cembre 1358.  —  Très,  des  ch.,  86,  a»  580. 

8520.  Extrait  d'inventaire  général  de  Choiseul,  dont  le  premier  est 
un  vieil  registre  couvert  en  parchemin,  portant  le  cartulaire  des 
fiefs  et  bois  de  Choiseul,  etc.  De  l'an  1360.  —  Quelques  copies ^t 
cahiers.  —  Le  dernier  article  est  l'acquisition  de  la  moitié  du 
Tillage  et  seigneurie  de  Colombey  soubs  Choisêulx.^  Lorr.,  188, 
loL  315. 

8521.  Gralia  facta  Guidon!^  domino  de  Choiseul,  videlicet  quod  îpsi 
gardam  quam  habet  de  abbatia  de  Mormont  in  feodo  Régis 
posslt  vendere.  —  Très,  des  ch.,  reg.  91  (années  1361  à  1363). 

8522.  Bemissio  pro  Domini  deChoisello.  —  Tré>.  des  ch.,  reg.  97, 
années  1366  et  1367. 

8523.  Carta  pro  Guidone  Domino  de  Choiseul,  milite.  —  Très,  des 
ch.,  reg.  111,  année  1377. 

8$|4..  Charte  d'affranchissement  des  habitants  de  Choiseul,  oc- 
troyée en  1418,  par  Aimé>  seigneur  de  Choiseul. 

8525.  Lettre  de  commission  donnée  par  Charles,  roy  de  France^ 
an  duc  de  Bar,  pour  contraindre  ceux  de  Saint-Loup  à  la  reprise 
du  fief,  à  cause  du  duché  de  Bar.  1445.  —  Lor.,  ^87,  p.  4,  n«6. 

8526.  Dénombrement  pour  Jehan  de  Daillanconrt,  escoyer,  sei- 
gneur dTs  en  Bassigny,  en  partie.  2  avril  1486.  —  Lorr.,  187, 
fol.  120. 

8527.  Le  roy  Charles  VU  déclare  et  reconnoît  qu'à  Jean  de  Baa- 
dricourt,  seigneur  et  baron  de  Choiseul^  est  dû  foy  et  hommage 
pour  la  terre  de  Lafferty.  1489.  ^  Lorr.,  187,  fbl.  105. 


GATAU.  7-  lUISON  JD«  GHC^SEUL.  il5 

8528^  Le  roi  Cl^lçs  V(l  rcpponoli  à  Jeta  de  Baudri^ourt,  seigneur 
de  Ghoiseul,  la  ,foy  et  hommage  de  la  terre  de  La  Ferlé  sur 
Amaux.  £489,  —  Lorr-,  187,  f^L  107. 

8029^  Miselve  des  ^ns  daoonsell  de  Bar  an  bailly  :de  Bvsslgfny, 
j)Ottant:(|iie  Jean  Prévôt,  diide  Monsireuil,  avoft  ûbtetm  une 
sauvegarde  ai  verlQ  de  laquelle  it  ût  meltre  les  pa^nceanx  da 
roy  de  Sicilf  sur  ses  znaiseas  elMritaj|[i9S,.ei  qji^me  jours  après 
le  Qoxnné  Thiebaut  Poincet,  soy  disant  procureor  d'Amoat,  vint 
accompagné  des  g^ns  de  guerre^  au  nombre  de  dix-huit  ou 
vingt  cl. e vaux,  les  oster^  menaçant  ledit  Prévost  de  laire  abattre 
on  brusler  sa  maison^  et  le  firent  ajourner  à  comparoir  à  Yesoul, 
le  jeudi  apriès  la  Pentecôte.  3  may  1497.  —  Lorr.,  36S. 

853(L  Mandement  du  seigneur  de  Cboiseul  et  d^  Fresne  sur  Ap- 
pance,  aux  habitants  dudit  Fresne^  de  payer  un  impôt  d*un  florin 
par  feu, entre  les  mains  du  receveur  de  Cboiseul.,  1497^  27  jan- 
vier, —  Lorr.,  365,  fol.  8. 

89M.  JefaaD  de  Yarrenges,  dit  Mont((ei:ran4,  seigneur  en  partie  de 
Poilley,  confesse  tenir  en  fief,  foy  et  hommage  sadite  seigneurie 
de  Poilley^  de  MM.  Jehan  Damboise,  seigneur  de  Bussy,  et  Jac- 
ques de  Casielnau^  seigneur  de  Jalaingues^  aussi  seigneurs  pour 
moitié  de  la  terre,  seigneurie  et  baronie  de  Choiseul,  à  cause  de 
leur  chaste!  et  seigneurie  dudit  Choiacul.  —  Lorr,,  187,  fol.  109. 

8532.  Copie  des  lettres  de  re;irinse  de  MM.  Thierry  de  Lenonoourt, 
chevalier^  seigneur  de  Colorabey  et  Jehan  de  Chaslelnau,  sei- 
gneur (le  la  Croisette  et  dudit  Colombey,  avec  la  main  levée  de 
la  saisine  sur  ce  faite  sur  ladite  seigneurie  de  Colombey  et  la 
«^piVdé  Idppoîntement  donné  par  MM.  dil  conseil.  18  JariV.'lMO. 
—  Lorr,,  187,  P  A,  tt<»  la,  fol.  1!!.  ' 

8^S.  'Jehan  de  Casielnau  fait  aii'roy'  I^rançoIs'P^foy'ét  ttôihrtà^e 
lige  de  là  dioitté  de  la  basse  court  dii  chaèleàu  dé  Choy^^eul  et 
dû  rtllâge  de  Choyfeeul  en  Bassigny,  été.' Du  Î7  février  15! 4.  — 
•Lorr.,  f87y  foL'llT."  ■    '"     f'    '  <"f  v.  ..?.-..    ■  j...  m  -î    .-.,. 

fô34.  Dénombrement  de  Ôolombey,  bailfi j  au  duc  de  Bar,' seigneur 
féodal^  par  Guy,  seigneur  de  Choiseul.  1514^  n*  22.  — '  Lorr., 

m;ià\:ié.  •■■  "  ■  •'  '    •  ■..  '  '"- 

853S.  Commissio9  poiy*  saisir  leshér(ta^ç^  de.ceux  aili  nefoat 


iti'baillagè  de  bi]on,e'ii[Vwi,'i^2,^,'^i]a- 
[  Haiiey  el  Bfiasoiioo|jr;;  doibïeijt  rq?^<Nrtîr 
:çul  au  bailla^e  de  Çijo'n,  Ip  ^ri^.|A^6. 

8537.  Çreatio  raercplî  ef  duamm  nandiparumin,  ^co  4ÎAn^ 

yîilé,  pro  Antoiiio^  de  Choiseul,  do(niQo  dicii  Ipci.,  ^Tréï,'*e3 

ch.j  reg.,non  coiédes  aone'es  i526  eHïï27.,     ,'    '   ,'     !""' , 

èM8.  Deffaul  rendu  par  le  bailly  de  Chaumoni,  obtenu  par  iMïe- 

.  ligieuxdeNoire-Damede....  — Lorr.,,187,  fpl,|l36.      ,;    ,;,-,. 

^39.  Copie  de  la  qhiirtredes  lerres  de  Haines,  Hieawj  et  toBien- 

cour,  q,ur  |;oniiaiH  Jesjappellatinns  iuleijeoteesiljeïjristicwjtifé- 

rieuraa,  e(iioiveiil  relever  à  Choisenl  «I  de  là.  an  baifli^eide 

■  Dijon.  9  jaBMier  1526.  —  Lnrr.,  187,  fol.  l&l.   ■  ■  ■■.■; 
8540.  Pièces  par  te  moyen  desquelles  l'im^iniieiia  motfstt-ef'ijae 

Coluiid«ifst  assis  en  France,  du  bailliage  de  ChoiseQl,'et  Ijue  le 

bailly  do  Choistml  y  est  premier  juge.  18  seplembre'ltJ74. 1— 

■■Lurii,  1S7,  foLlcaà  196.  ■■.,.   .i,;.. 

8S*1.  Donation  itouM- malsire  Sébastien  Vallhïer  de  Choiseàl.Jl''ïine 
pifece  ^e  lerre,  lieu  dli  la  Couriere,  derrière  le  ehasiel  dadil 
ClWiseul.  gjaiiTifflr  15*3. —  Lorr.,  187,  fol.  a08;  H    '■' 

Stttî.  DoiKilion  par  niaistre  Sébastien  Vallhîer  de  Cboisèûl.'d'uhe 
pièéedo'  tétre  liGu  dit  la  Courace,  derrière  le  dhaièau'  dé'ciitii- 
senl.  2  janvier  1546  ou  1386.  —  Lonr.,  1À7,  fol.  SftïlL    ■     '     ' 

8818;  Oéatid'doamm  iwH«BDannn'ei  anfus  ih«rcàii  ib  locft'dé 

■  Bftttfréy  hm  HeiiatodèCbolïOutdotrtiiiodM  loci.  —  Tife.  <fes 
':ph.,  fBgiJ«nvlgrl3tH,31.déc.  1B33.    ■  .■.:.;■! 

8544.  DéDombremem  pour  messire  Pierre' dé' Chfiiseuix,  cbeva- 

-lier.isOigQoïtriii'Iehe,  éupanie;  dfla-biens,  (errtd  é(  séJgneailcy 

<|ii'il»fta*ticlie;8idéWinbrel5W.'—  Lorr^ '*87y'fol.  2iOJ  ' 

SSïS.'  DénoriibrCitietii'aè  la  letre de  CoTombey,  d'ûnii'èe  à  Bsf.'ltl^ 

-Lorr.;i87,  roV212à218.    ■■■'■''■    '■■■'•f  ■■'■''■!■  kT 


8346.  Ori]onnance  aux  gruyer  61  contrblléur  cfe  C^isgnlj  popr 
vendre  la  coulure  des  bois  de  la  Houry,  de  Nonesse,  etc.  1558. 
-Lorr.,365,fol.43.  '  i   '  '      ^     -  ■■.-'■^     "^ '^ 


83&7.,  ^i]((iaçeTendiaeaD<;taiiU>gp!â«ilCWiumDnbleliBaBii^tian 
"profil  du  sieur  ^tavl^i-pM*  Iv^Oflla  iliSSI  MVqOftiAOlità^a 

qu'il  jpossède  est  mouyan^  âe  l^.^t  ffojiy 

'di'toné  U  procureur  du  roy|df  f  ^JL^fII^- 

"  qU'tF  a  rcceues  pouf  i-eUefj  a  ^u(li\  fief 

'ToÀrhy  par  Jean' baniaii  au  S(  avis^dela 

baronie  d'icelle.  Lb  3  avril  ISi  9. 

88(9.'  Procura  [ion"  de  dame'  Françoise  d'^mboJse,  .marquise  de 
■  hehei;  par  laquelle  elle  établit  ^on  proçureiir  çpécîàl  te  sieùr.Sé- 

bastien  Vallier,  detQeùrant  à  Choiseul.  3  avril  1563.  —  Lorr,, 
■jJ8^fot.i.-  ■',,..,.■■!■■■ 

8319.  Deux  lettres  ensemllilé.'—  Lettres  eu  parchemin  du  duc 
^i^berle»,  penaiit  eonS^baiion  i]e  l'sèqnejt  fait-  par  NIc6Ibs  de 
Ghanvirey,  siaar  de  Huiit;  et  Hargueriie  de  Sar^;  sa  remitifl, 
'delà terre  et  seigtrturie'de  Coldmbey,  mhyiean'Sni'  13,000 lifres 
tcuruois  et  une  ohilaed'oF'[JeBaill  J00écti9.'~  Demi  lesquelles 
,  S9ntin5érées:le£. lettres  de  reprisss'dudit  GhilDVifey  M^t  dOC, 
,d{t.,|a  ierre.et:seigiisui1e<  16'n<>veintine.il377<  -^*  Lam/SOS, 
„ïoWÛ3, '..  .i  ,.,.,.-.       .■■,  - 

8550.  Contrai  d'acquest  pour  le  vicoriiM  de  Bbaleberatj  iJtindnf 
,I^S;da.a^  la  .B^igi^i^i^  i&  Ctd^mbey,  Jes.iTinrtir^iBaDt'k  «Wdl* 

,'IJli.  —  t;oiitre.le$ieiif:,f;jiarqqi^,4eiI(j(i9li  2&  noyAq>Jkrâi4SJ>9t,; 

8551.  Déclarali(Hi'âe3bérïHKe9dero(é,i(iMM>SébaitietiV*Hli)er 
.fjapt  flpQssèdôpi»  bfln  ei  iB»e».  à»  Wnm^ï,  ,ayec  eMipiatipn 

.  4es(lif^  l)ii[:iiag^s,.par  Blî>qvbiAT&yiS»Ql4i<'j«ré.dB  la<  Motbe.lSSO. 

—  Lorr.,  J^S,  M.  ÎZ-r     i    ,i        .y  :i  ■■    v./  ,,.„-■  ■;     i-  - 

8962.  Acqm'BJlian  par  flo»  elieaisei  de  messine -Gbarles  deCoinlÂ 

.  .des  O.fiariies  du  vil^ge  de  Colomhey;  d*  ^a  saoKiéde  19'panty 
de  la  Motlie  el  chasiel  do  Ghckent,  avec  SQS'  appairteuaiites/da 

_,.vi'ioin.|S80. -■Lorr..3C^. ,  .....,,-,,,,.,,  i...    .  -i    ,■,' 

8SS3.  An«ue«t  pouruès  iUu.nr«,  tria; biuU  et  tria  poissant  prince 
Cba|4e$»  par:'k.eràue  à«  ïHm  dncvide  Caltbrej  XorF^yiieu'Bfu-, 
çCu«ldreïef<JeJiMrc;)is„(lHiRopj,^^QiHsan,cfli(i(e(49Pr(»i'enf^i 
Vaiidemoai,  BbmoQl,  Zulyhen,  {ojet  .â..^icq|as  ^  diqri^iThi, 
deHout.etc,  de  lellei^  parties  qu'il  a  volt  en  la  terre,  seigneurie, 

'VillaiËCS,  ban,  fln^i^es  el  confinaigés'  de  Cptom^èy  et  Ciij)isënit 
Bdèassigny.  —  Lorf.,188,  fol,  lé^.  ,.i      ,      !',.,'    ' 
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8554.  Reprise {}^|Ç^s^ip^ol9 êll(ii^hi^^yàB.ïi%mi^An:i'^^ 
Lorr.,  ^SS^fûL  4^p;;t      '.^»'.;'.ii:)    Ai  i.-.inMivrj.  Jv  -viiji  «>l  al- 

8555.  Extraict  des  comptes  et  revenus  de  la  baronie  de  Càbfûisèlai 

(qu*iliÎ8kuHf0WXTni<orr^ill88,  WbèT..!/  im?!    n;  ii.M/!  /(•')'>^ 

8556;.  'RéVDOAti(>ki>âêS>'fèbth(ifi^iet''t)t^ès^éë  :d'^^  'sim^ltèz2ie 
et  ie  sieur  Sébastien  ValthS^,  •'•tètièhaul  lisi  'cesèldïl,  verîâagte'k 
traQ^pprtiiqjUA  I^iti  Y^^Hbier  9y<)it-faticiii«a^dît»(alteaze;d)&<1oat  lé'^ 
droit»  n^m:ett  aolfOBiquJii  airml  elloy  ippaii&ffiuHi;  tdilt' im^iièd 
que  muv^  &z\\^^^  ie\Chméûï/.Fresvle,^Bfsûïmti^^,^ao\ôtiïmf, 
SwJly^.MaifftSî  |9t  .Basw«rc(>ûnt.>5»îfdviLiq8^^  i44i'iiiOTr;',  138, 
fol.  103.  .""  -î  ""^   ^^  ^ï  - 

8557.  Pmcè&'TOrbftl  de  firabcriiiTti/podrf  la-  dîMcdUë  dè^  re!staïi{{'^ 
Vaulvagron.  1586.  —  Lorr.,  I88>  foh  182/  '    J    ■  •'"'•  ■  ••  "    ^^ 

8558.  /Elali!<la  refl9neûiilfti£!hdiseQl,  dotméatt  duo  de  Lorraînb  par  ' 
Jeaâ-Bapii€iSd  3^titie&iâ  jaovi  1587^^  --.  LdfTc^^  188;  foli'^âS^  6ù 

155.  .'■  ^*-  '.-'r. 

8559.  be  ^iosti  Oadftt  ânsuit tdéckicacion  desr^alsies'^^fafèteé^  sdr  fes'  ^ 
10,000  livres  5  deniers  au  sieur  Vallhier  sur'Gt)3oml)«y/*-^tl«\\ 

856(>»/Ëftati  dei  saBiesiif&léte^<«uir  les^  !t^  e^eftéa»  dbus^^ti  siebr 
BawBdo.LfcM«iiiesi*t--lLOpn5i88,'fô^^^^         '^  '»  "i  -   '•  -  -' 

8561-.  nëttre^e-M.DëVrtlfot  à'MT.  ÀTÎt^ltil  rriandàiit' qùè  M;  le  Mk 
de  BW^tv^ltiCèMlflâiide  d^èûtCi^et^'à-ÊtotiMutlës' litres  àte'sciùr- 
francc  qu'il  avoit  obtenues  du  roy  pour  reprènclre  la  seigùeurïe 
de  (^Qiaeul,  |)0uwlQR'faiP64Dterinerà'GhJ9Qmétft!:  maii^tebietir'' 
de  3$WPWHiti>  A\sârlft)qa&'teèîti|^UC' >l§s  ûroit^^fait'retedtlfê  à  Ih 
rei^^.  jd!£cp«9i)^  0}*§$i  .^urquoy  ièl&i^a;de|I^  faire  eherâtelr'au 
trésor  et  de  les  envoyer  afin  que  les  officiers  du  roy  ne  peéN 
suiven^-p^s  davj^i^ta^^e..^.(3lécfii9^^  Tr.Ï4g^.,3P5nfi)L/154;;: 

8562.  Lettre  adressée  par  M.  Davrillot'^ut  gaas^â'cénptestlel 
Bar,  leiifj.iïfanflairtrflffHI  l^ftr  aQF/oye(dwx.ieUrQSi  *  r^M©  dff.. 
ladite, terr^.  ^e^  Ç,^ipisflulpi  .^efi^.mm:  pF0«ijPntiawi<'paVîle8q«flHaB 
pièces  on  yç^t.,(j,up^ç^t4w?;^a,  ffiil  }0^tea.,rew«sW|.ftci,*d6* 
cembrel587i~^i:p,.^6^,,fpl.  451h  %    .  .    ..;•     '  .f.  •..  ,i.;nJ. 

8563.  Messieurs  dol^QliainibrâidQa  <oompje8  àf'Bftr;  tbu^hAHl  ^1^ 
reprises  de  Cboiseul.  Décembre  1587.  —  Lorrt;  488-' foi:  53.^ 
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8564.  Lettre  de  H.  ie  président  de  Lorraine,  touchant  les  reprises 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Choiseul.  1587.  *--  Lorr.,  i86> 
fol  53. 

8565.  Mémoire  pour  M.  !e  duc  de  Bar,  pour.donner  à  entendre 
comment  Colombey  est  resté  en  sop  obéissance  et  son  au  toy  de 
France.  ~  Lorr.,  365,  fol.  154  à  162. 

8566w  Baport  des  prévostz,  gruyer,  receveur  et  coutrôlleuf  de 
Clioiseal  et  Oolombey,  pour  les  habitants  desdits  Colotnbey^  de- 
Qoandant  à  son  altesse  leur  eschéeste  des  grains  leur  estre  ap- 
l^iéciée  en  deniers  pour  Tannée  mil  cinq  cens  quatre  vingt  sept. 
—  Lorr.,  188,  fol.  57. 

8567.  Le  sieur  de  Briocourt,  pour  le  faiot  de  Choiseul,  Merry  et 
Bossoncourt.  —  Lorr.,  188,  fol.  65. 

8508.  C<o&&rmation  des  chartes  des  habitants  de  Cotombey  lez 
Choiseul  en  Bassigny.  i2  octobre  1586 et  10  aoust  1588.-*-  Lor., 
365,  fol.  190. 

8569.  Contrat  de  Colombey  arec  son  altesse.  1*^  février  1588.  — 
Lorr.,  365,  fol.  189. 

8570.  Rapport  des  sénéchal  de  la  Mothe^  et  Bourmont,  Prévost  de 
Choiseul,  et  contreroUeur  de  ladite  Mothe,  sur  les  renvoys  à 
eulx  faicts  par  noz  seigneurs  messieurs  les  président  gens  du 
conseil  des  comptes  de  Barrois,  sur  les  requesles  présentées  à 
son  altesse  par  les  habitants  de  Colombey.  Septembre  1588.  --* 
Lorr.,  188,  fol.  182. 

8571.  Lettre  de  transport  du  sieur  Baptiste  de  Walthier,  au  proôt 
de  sadite  altesse,  de  celle  part  qu'il  avoit  en  la  seigneurie  de  Co- 
lombey, avec  les  appartenances.  Du  l*"'  février  1588.  —  Lorr., 
365. 

8572.  Nicolas  du  Pont,  musnîer  des  moulins  de  Choiseul.  16  mars 
1588.  ^  Lorr.,  188,  fol.  197. 

8573.  Transport  et  vendition,  passé  au  proffict  de  l'altesse  de 
Bostre  souveravn  seigneur  monseigneur  le  duc  Charles,  par  la 
grâce  de  Dieu,dtK^  de  Calabre,  Lorraine,  Bar,  Gueldre,  etc.,  par 
Baptiste  de  Yaltier,  escuyer,  etc.,  de  celle  part  qu'il  avoit  en  la 
seigneurie  de  Colombey,  ses  appartenlanoes  et  despendancôii).  -^ 
Lorr.,188,  fol.  821. 

lOe  année.  Août-Septerobre  1664.  —  Gâtai.  9 
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8574.  Tra«^port  etiyqndUioa  p^ssé  au  proffict  de  PàiUppe  dostre 
souverain  seigneur,  monseigoeor  le  duc  Gharies»  par  la  giAce 
dQ  DiQQ,.dncde€aJabre»  LoxraiDei  Bar^  Goeklrei  etc.,  parBap- 
ttete  dei  WaUier>  escuyer^  etc.,  de  telle  part  qu'il  avoît  en  la 
baroQOie  de  Cboisenili  et  seigneurie  de  Màirey  et  Bessigny, 
lears  appartenances  et  deppendances.  1588.   —  Lorr.,  188, 

8575.  transport  et  vendition  pour  son  altesse^  de  telle  part  qne 
Baptiste,  de  Walthier  ayoit  en  la  baronnie  de  Cboiseul  et  sei- 
gneurie de  Mairey  et  Bassoncourt.  Du  !«'  février  1588.  — 
Lorr,,  365. 

8576.  Rapport  des  prevost  et  controlleur  de  Cboiseul,  sur  NicOilas 
du  Point,  musnier  des  moulins  dudict  Cboiseul;  h  messeigneurs 
les  présidens  du  conseil  et  des  comptes  du  Barrois.— Lorr.>  188 
fol.  201.  ' 

8577.  Sentence  donnée  au  bailliage  de  Dijon,  portant  qoe  les  appel- 
lations de  la  mairie  de  Bassoncourt,  doivent  ressortir  à  Ctioîseul, 
et  db  Choiseul  au  baillage  de  Dijon.  —  L'appelant  estûit  Nicolas 
Mllot;  habitant  de  Bassoncourt,  les  appelles  Pierre  Valletiei:,  fils 
de  Jean  Yalletier,  receveur  de  la  seigneurie  de  Choiseutet  Guyon 
Pj9»shepr^  substitut  du  procureur  de  ladite  terre;  sur  laquelle 
appellation  ou  intimation  Catherine  de  Saint-Beliûy  veuve  de 
Je^n  de  Chatelnau,  seigneur  et  daiuQ  dudit  Çhol$eul^.^|.  Ho^ 
de  Lénoncourt,  tous  seigneurs  de  Bassoncourt  farept  c^u^à 
prendre  le  fait  et  cause  de  leur  officier  ou  receveur.  ^  JUai?r. 
365. 

8578."' Lettres  du  sieur  de  Briocourt,  du  8*  mars  l89î,' touchant 
Choiseull  Mairey  et  Bassoncourt.  —  Lorr.,  188,  fol.  69.        '' 

8579:  Ûotti mission  pour  les  réprises  de  Charles,  duc  de  Lor- 
raine, du  tlngtîetoe,  auchaslel,  teri'e  «  seighettrfe  *e  Cfeioî- 
seul,  moiivaot  du  toy,  à  causede  Hdttti^y-te-Bdy.  2JiriU:  i5é6. 
—  Lorr.,  365,  fol.  193.  '  '   ^ ''  ^  '' 

8580.  DéeUaratioa  des  héritages  de  Potel,  'cfné  M^  Bbdtlén'  Vailrter 
a  au  banc  et  fluatge  de  ColôrnSey.  —  Lôri^.,  18Ô,  fblL  '88.  ^    ■ 

8581.  Copie  du  ttàndement  déofié  par  MaiBibôdi»  Grand,  eBcoier^ 
bailly  et  gruyer  de  la  barunia deiCfaoîséui,  par'  1&  commande- 
ment de  Charles,  duc  de  Lorraine,  à  tous  les  vassaux  tenant 
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fiefs  d^ns  <  fôQiie  barèolQ,  de  reirréSdiitiei^r'UMiâ  lë«  iMes,  dona- 
timis,  partages;  teprises  et  déootnbremeBf»;'  ftmte  de  qaoy  on 
'peocéderaià  laâaiste^ôikihvs'fiefi^'â  06ViilIMBv>^'Ai76erexploît 
an  s^gent  an  bas  à  liml  1^6  ^aitoifr^ens»  tnm¥er^a«rit  plaids 
audit GbiÂsepl,  1^  3*  de  «oyembre.  ^  Loarr»,'361$/te].  4; 

8582.  Avertissement  da  procureur  général  da  bailliage  de.  Bassi- 
gny  au  duc  de  Lorraine,  disant  que  par  l'exploit  du  sergent  .de 
Gboîseul  il  avoit  compris  le  village  de  âhamps^giiçul  sous  Dam- 
bellain,  appartenant  aux  héritiers  du  feii  kieur  de  Thons,  qui 
avoîent  été  intimés  alix  assises  dudît  Choisetil^  ^our  mohtrer  à 
quel  titre  ils  tiennent  Champigneulles,  lequel  n'a  jamais  esté 
dépendant  de  Cboiseut>  malâ'<de'Bou/nxf(](t»f;  bSHFfttgè  dé  Bassi- 

'  gny,  isîêclB  de  laMWlie,  ôstortièiant  à'Ooticj;  -^UërrJ;  365- 

8583.  Lettres  du  sieur  Menginot,  procureur  dii'roy  à  dhai^^mo^it. 
18  aoust  1598.  —  Lorr.,  365,  fol.  29.  '  "    ' 

858Î,  Inscription  pour  monselgjaeur  le  duq.  d&.^r^ay.ne^^cpntre 
dame  Marie  de  Béthune,  vlyant^  épqusej  fje  .fefli  wes!sfrp,C(faifljBs 
de  Condé,  sieur  de  Bouchierre.  Novpiflbria  iOpo/ -r  U)^t^>^  , 
•  fol.  46  à  {49.  '..  .,  ,    ;...    ..... 

8588.  Rodie  des  Tassanlx  de  la  bâfronfèxle  Ch^ièënf.  «20  Tév.  1600  • 
LoFT.^  188^  foL  213.  ' 

8686.  Réprise  de  Charles,  duc  de  Lotraîne,  au  roy  très  chrestien, 
pour  la  terre,  seigneurie  et  baronnîe  de  Choîseui^  etc.  13  sept . 
160Ï.  -  Lorr.,365,  fol.  15.  ^  - 

8587.  Aveu  et  dénombrement  de  la  J[)?irppnjpj  de  .C|i9|^^^1,t  tendue 
par  Charles  III,  duc  de  Lorraine,  1602.  ^  Ç,  i^Km  ^^%l    i 

8^3^.  Copie, des Jçttri^s,  missiypîi,,4s  q9^sift«r(f  dfk.Jlft.i6{^ffrtra>de 
^  Bar  aai  ievi,  président  AU^,  €|t  1^  r^^n^.s^Piiq^lies^'.tOQfihant 
.i'envoy  des  reprises  de  sQQi^lt^se^^  ça^s^,Ae;|(;;hpiSAiiL  '^  Lor., 
365,  fol.  19.  -,  j    I  )   <:,,,,     i,.;  « 

85|!|9,  TQocto^qii  df^x;:€ontré9aid^ibok.WftAus'{)ar>iiiaikd6tnent  de 
S.  A.,w>fiti  dft iCqlomJïey.  -T-,Lwrxi.8Wi»4t)UiS8f.j  « 

8599.) Proltès  iverbal  des  mise  et  gmKrdsi  d»-  lailite. sentence,  des 
bois  delà  Hoarf  deNoDeJiâSe,.sis  an  f.  de  Colombey.  -^  Lorr., 
265,  foL  27. 
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8591.  Rapport  du  Hèatenânt  général-  d4  Biafs^lj^nyî  pdnat^Ms  llsibi- 
tants  de  CdotafceyVi6(V3.''^  Lorf.,  188,  fol.  Uii    .     .    '^-•u 

8592.  ttiii^  du  9îear^IfetiteftQt)ft  ^é&éi^  du  lMilU8g#toBaksîéttr. 


Dii  3^j^VM60fî.  —  Lorr.,  188;  îoY,  2»ff. 


{■  y 


i  i  « . ..'') 


i!  '  .•  I  •. 
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8593.  li^ettre?  du  isieur  procureur  du  Bassigny.  1606.^ —  Lorr.» 

i88,'foi.23i;  '•,'  .  ,  '   ',  „,.:'■■'• 

8594.  Copie  da  rapport  de  Messieurs  des  comptes  de  Bar,  da  20 
décembre  1607.  Audition  du  comte  de  Choiseul.  —  Lorr.,  188, 
fol.  261. 

8595.  Mandement  de  messieurs  de  la  chambre  de  Bar,  du  10* 
may  1609.  —  Lorr.^,;!?^,  foU  285.    .  \. 

8596.  Copie  de  Ja  saisie  faicte  par  Marguerite  Gendelot,  vefve  de 
feu  Ogier  Boitelle  de  Lancque,  pour  l  liv.  xl  escus,  du  vi  apyril 
1609.  —  Lorr.,  188,  foî.  297.  .         .  (    .  ^  ,  (  . ,.  i, . 

8597.  TtMsaetioti  passée  entre  le  comtadQ  VaudenaçoH  etiOt^s^ 
de  Yaubeeourt^  par  laquelle  ledit  sieur  comtç,  cède  audit  de  Yaiifi- 
beçqurl^  trois  rail  francs  de  rente  annuelle,  sur  la  recepte  géné- 
ralle'du  Barrois,  rachelable  pour  60,000 fr.'  Dernier  juin  l'ë09. 
—  Lorr.,  188,  fol.  317.  "'  "'' 

8598.  Coppie  du  dénombrement  de  la  terre  et  baronnié  de  Choi- 
SQulx:  pour  son  altesse  de  Lorraine.  —  Lorr.,  188,  fol.  337.' 

8599.  Visilte  des  bois  de  Colombey.  18  octpbre  161 L  —  Lorr., 
188,  fol.  353. 

8560.  Sentence  rendue  contre  les  habitants  de  Colombey,  le  21  oc- 
tobre 1692.  -.  Lorr,  365,  fol.  192. 

8601.  Inventaire  des  titres  concernant  l'établissement  des  Béné- 
dictins an^lois,  rue  faubourg  Saint-Jacques  à  Paris.  —  Consis- 
tance du  prieuré  de  Choiseul,  en  1733  et  en  ï>37.  -^  Atcli. 

Imp.,  éot,  L  L;  1421.  '  ^" 

'  '. .         -  ■  i' 

8602.  Claude  Ant.  de  Choiseul  Beaupré,  sacré  en  1734,  mort^en 
i764>  8U  4' Ant.  Cleriadan,  comte  de  Choiseql,  marquis  de  Beau- 
pré, seigneur  de  Daillecourt,  lieutenant  générar  au  gôuyorûê- 
ment  de  Champ,  bailli  de  Chaumont  et  de  Vitrf,  diort^eii  âon 
château  de  Daillecourt,  en  Champagne,  le-l"9  may  i726|  matié  à 
Anne  Françoise  de  Barilbn  de  Morangis.  —  Notice;    ' 


in-fol.,  cop.  ctoptvjn*  a/^-  Suppl.  fr;y:3?lÇl  A  *•:)  A 

contract  d'échange  enfila  S.  fA^  e^  IbiS  sjeiir  eld^me  4^<^,^ida- 
i^be^se  de.P,rAsliD^  de  l'hjOstçl  de  Belle  Isle  ayec  Photel  Ghoiseal. 
Bon.  à  Vers.,  septembre  1765.  Avec  ia  coDârmatipâV^fôl.  374. 
-  65«  vol.  des  ord.,  1.  xv,  col.  8,  R.,  fol.  378.    ^  '  -  '  '^  :  ' 


(  .    '    '!>   ";'j'-3  .jV 


.loi:  . 


ART  MILITAIRE  '  ^^   ^ 

'^COMPAGNIES  d'oRDONNAI^GE  ET  CORPS  DlVEàsl'^"^ 

»''         '  ■  '         *  •  '   •  :    •  •;  i    -.;   îMijO  «•  1 

8605.  Histoire  des  routiers.  —  Dup.,  530.  J  -  .<•  , 

88IN5.''0fiilBèdan(kn!  Oëns  d'ordonnance. '+'DûJ)w,^4«3'r  .:   ' 

Sioi.  Coinpajg^nîes  dWdonnànce.  —  Gaign.,'  891'       "  «'^f^'V  •> 

8/^*  Tifre^  qriginaux  concernant  les  hommes  d'arqaôs'  clés  Dr- 
donnances  du  roy.  —  Gaign.,  594 *   . 

5609.^  Règlement  du  duc  de  Bourgogne  pour  les  compagnies  de 
'  ses* ordonnances.  —  6aign.,  1378.  •  •■    :     ; .  ;<•.)   ?'>..:. 

8610.  Titres,  pr/ginaux  concernant  les  capitaines  d'hommes  alar- 
mes. —  Gaign.,  591.  .     •      i-.i/    .i' 

..'•r.  Ici  /^r 

8611.  Institution  de  la  garde  escossoîse  en  France  et  ses  préro- 
gatives. —  Dup.,  604.     '  '  '        -^-'J  <:   <»'• 

8612.  Pièces  concernant  les  capitaines  des  Francs-Archets  (origi- 
naux).—Gaign.,  589.'  :   .'ii'i/ill    ï  '. 

8^13»  Des  B'rancs-Acchers  et  des  Francs-Taupins.  —  Bupl^iÔz. 

8614.  Pièces  concernant  les  sergens  d'armef«.p-  Gai9n^^^^93^ 

En  têtai^QAt  dessinés  les  différents  habillement  des  sergens  d'aroaes, 
'  leurs  tbrabeadx  et  une  vignette  collée  à  la  main.  *     .    ».') 

8615.. Des  sergens  d'armes  (notice).  —  Fpntan.,  rec.  ih-41mpr., 

t.  41,  p.  isa,        . 

8616<  Ordoufianc^idja  roy^  jes;qu^ljles,^a  ^^jesté  veut  être  obser- 
vées en  sa  gendarmerie.  —  V*"  Colb.,  t.  18,  p.  371  v*. 
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86i7.  Ordonnance  ia{i(toait  ia  graidanaerie.  h^  dSSSi    .;   . 

8618.  Ordonnance  de  Charles,  duc  de  Bourgogne^  pour  I^'geiïdbr- 
nierie.  — .®816..'' .  •■-'•  ~  ' ''  'i   '  •■'  ,'  -j'  • 

8619.  Ma^qiRsîdé:4;àâvaux^>fireiiifii6tiinilrâsde  btide^rt-MOSlù  >- 
862O..]g6SfiiB&c(d0HU)(ls^d^eittjraax4tr-j^^^^  s   a,  ..    >>;.  - 

862l4'MéD»teei^r^  nofazUesieu  P9<^.'l^  ^ ^^*  h-jM)^ 

moire  contenant  les  moyens  de  remédier  aux  défa)^  xj^  se 

trpuyejpt  fiaifs  Je^porps.jclç^  rinlanterie  françoise  et  dtJ  le.  por,tçjr 
au  plus  haut  point, de  ijèrfçction.  —  Observations  çur  le  Ijefiiier 
mémoire.  —  Font'an.,  pfêcés  fugit.',  p.  173. 

8622.  Mémoire  sj)r  nnfiinlerîe,  par  le  maréchal  de  Saxe.  —  Fon- 
tanieu,  p.  173,  in-4;  ^uppl.  fr.,  495$. 

8623.  Service  de  paqpëgneîi  Tusa^e  des  chasseurs  et  troupes  lé- 
gères (ih-4,  xvni*  siècle).  —  Sappl.,  fr.,  5061. 

8624.  Différent  'entre  le  ç[\0jéçhal  dp  Bouillon^  comme,  {iremier 
maréchal  de  France  ou  premier  gentilhomme  de  la  chambre  ^u 
roy  et  M.'  d'È^periioti,'  cdlonel  général  de' rinfentérle.  —  9^, 
loi.  120.      ''"  •"^•''-   "■        '  ^.  ••'•■  •'  ;      ••'\ 

8625.  Mémoires  pour  le  règlement  de  l'infanterie,  par  ]^ontenày. 

—  7^1^.'   "'  "  "■'  ■  '"*'  '"    ■•  '*'    "  ''  "     '       ■''  ''  '    '    '""'" 

8626.  Recueils  d'originaux  d'arrière-ban  et  parchemin,  —  Fond» 
Gaign,  792.  ^^^  .  - 

8627.  THfes  orûfifiau;!:»^ suf  les-arnère-ban^,-^  g  yq\.  Gaign., 
793-794. 

8628.  Services  deps  à  la  guerre.  —  Dup.,  532-533. 

8629.  ADbçiw^  ipjp^ W^ns  iH)ijr.  ,la  gv^rrç.  .^,  .4  vol.  Ga^o.,  $^ 

8630.  Aycf^fdélal^ëtfé.^^Dop.,  53^533{l)*'249).  •        "   ^^• 

8631«  £t#tç.f  AVPilse  pçpvent  montrer  les.paien^aïUddes  arme^s^ 

—  Dup»,  233.  ,  )'i'    ; '.!      "  -rn.  >  i-  i»  ?  .   „.,.,    ».  .. 

8632.  Mémoires  contenant  la  fourniture  des  vivres  et  munitions 
des  a^^lée§^-r-  9586. ,  » .    , . , 

8633.  Ga))leivs  axa  l'éUA.^-^  paiement  des  troupes<i  ^  946^10^ 
11,  i2etl3(l<etd.ivi.  <  >.   „•'■-,.  'i  '•.;  ••■.i)  .-...-j 

8634.  Traité  des  b&taillés  ran^éeîs.  — 'Fô^ftfi]l.,t)iè«6s  fùi[l,'p;4S5. 
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8638.  Gérémonids  anciennes  obsecyées  dox  gages  des  batailles.  — 

8636.  Recueil  de  sièges  et  de  batailles.  —  Gaign.>  £96. 

8637.^  Histoire  du  siégé  de  Dankerque;  -^  Lèleb  Lonyj^  8782/1-2. 

8638.  Plans  de  bataUlès  et  de  combats  (419  pièees).  -*^6«tig<.,  1273. 

8639.  Discours  de  la  reDContre  advenue  entre  ArqnesetiDieppe* 
8357/43. 

8640/  Plusieurs  exemples  de  punition  de  ceux  qui  ont^Yàcliôment 
rendu  des  places  aux  ennemis.  —  Dup.,  494.  '       ' 

864^.  La  manière  de  faire  un  empereur^  un  batailleur,  i)n  capl» 
iaîne,  un  chevalier,  etc.  —  S.  Germ.,  fr.,  1208. 

8$42.  Gonfirmatio  privillegiorum  et  prerogatlvarum  primi  Mares- 
"^caïlî  scuiiferîœ  régis.  Donné  à  Paris,  sept.  1484.  —  Trésor  des 
Ch.,  42963. 

8643.  Mémoire  pour  rartillerîe. —7113.         '       "       "' 

.1  .  •  j  I   . 

^ifii»  Ordoanan«^  et  deftense  des  archiducs  Albert  .^t  Isabelle 
contre  les  duels  et  combats  singuliers.  Janv.  1610.  — ,y^  Ôolb., 
t.  42,  pu  176  ;  Fontan.,  699-700. 

8645.  Règlemens  et  ordonnances  pour  la  discipline  dos^tiTOupes 
^  dans  leurs  garnisons.  1661.  —  Letel.,  9350  A-20. 


TAGTlQUIt/ifl^OmB,  BtÔGRAt^HIli,  MONtj'MXKtS,  ËtC.' 

Tactique. 

La  tactique  est  Tart  d'assortir  un  nombre  d'hommes  destinés 
pour  combattre,  de  les  distribuer  par  rangs  et  par  files*  ^t  de  les 
instruire  dans  toutes  les  manœuvres  de  guerre  (PoLirBfi)}.,r-  Ainsi 
la  tactique  renferme  Texercice  ou  le  maniement  des  armes,  les 
évolutions,  Tart  de  faire  marcher  les  troupes,  de  IdS  faibd'<Jamper, 
et  la  disposition  des  ordres  de  bataille.  ::,.,:  i 

-"'      '    '       •••■'..'  '  im»k  "  •'        «T  I  i:  Ht"'. If 

"'    '  '•,    • 

8646.  L'art  militaire  en  deux  parties.  —  Voici  \e  titre  exact  et  la 
prànière  phrasé  db'ceihmta^é:  é  Frèmlèi'e  partie  de  l'art  mili- 
taire tirée  des  plus  belliqueuses  actions  des  Gtecs,  des  Romains, 
des  Turcs,  âesiHollandois  et  des  François,  avec  les  remarques 


136  ^I^Ç/  ÇAHWBJT;  msTOBWi».:; 

dat.  -— .  l*^9rfipla  :  L^  ^l(jla^  piqii^iai;  ou  .moQ^^^^^o  dmt;8p- 
prendre  {$%  »j3:leiSÇ9Wwde  s(8iî[ipqfftli<>u  wsep^saife  ic/ea^r- 
cic0  de  1^  pique,  »  —  7429p. . ,    .     j,     .  ^  .  1. . .    ,,.  v:   rc??; 

Cette  premièrje  partie  ei^t  djvisée  99  âO  cbapl^e^^:  1»  aecop^e,v<}%i  .opm- 
niencei  U  page  136,  àved  une  pàgitïatio'iî  sj^éciftle^eât  divisée  en  èscha- 

•  pitrêB.    ■■    '■     -   '-i-'   î..   hir-   •/."  ni)  ]i'.'Tt  '.  i'i>  ••■':  i  110  ;- .:n 

864V.  tîvi^e  de  gticrre'  et  ëondêynà'Àt  lès  Hfncj  'pli'ùci'palys  jacttàns 
■  tehiwlre'^  avec'  èO'p'àn(^.hès;'tiaT  le  "deui*"i!['*Àdï'îgnaè^  —  Letél., 
9350  A-34.  '^^  ;^;^^ 

8648.  Académie  des  ékprftk'iffdstresi'qui  asf)iFem.  atix  g^aniis  etii- 

ploî>  des  âmes; par  Cbafnisày.;—Î?077*;   '    '\   ';    '"'    '^' 

Excellent  ti'aîté  sur  rart  triilitttîre  et  W  devoir  du  g4néï3^  â*Antïê&,  H 
fbtoompoiéverè  1030  poùi/letlUc  d«  iV«vérs,'GKaflei(  dëtitmiâgaè;  ]par 
\\^  peraonoa^..<2jaft  les.  ç^moSY^^  ponimeot,  OmrnK  oa  Qiairnls« aipûs 
dans  lequel  il  faut  reconnoltre  (lené  (le  J^ej^u,  sieur  4e  ÇharijiiîfiafLy^^en 
Touraine,  excellent  écuyer,  auteur  de  la  Pratique  du  cavqher.  Le  pre- 
mier i^hapitre'  est  «atitûié  *i  '«  Qoel  nioysii  dl  fonti  téDiripiiiln aaaunîbleJt âèft 
.tfQupes^.»»       •  .  .  . 'tf  1      .■...:.  I  i;-.    .•■!  .M  :  !  M..  .-'1.,...    ,^  ,\:n 

8^49.  Le  Joavencel,  pitrJést)deiBuiiiiv*^-66ë2j  .;•-  *     .>      0 
8fi50.  La  forgô  (âfes  heîhttrefe  belMqoeui.  —  Aiic.=  fJ'fr.,'  TSKJl^  '"^ 

8651.  mtice  ourdies  crbièade's.  —  Dup.,  53^833.        '"''     '  "'! 

8652.  Privilèges  des  Croisés.  —  Dup..  588. 

8653.  Lell^^^  dç  A.  3rçheye8(jue.d,e  RbeUji3>  PhiUpRçi,  çvfsqae 
de  BeauvaiSj  Estieaae,  evesqae  de  P^^pn^eTf^squet^diÇ  iTquiça^, 
evesqaes  de  Nevers  et  de  R....  de  Laon  pp  lesquelles  ils  dé-, 
clarenl  que  quand  il  y  aura  convocation  dQ  bans  pour  la  èlèf- 
fense  du  royaume,  le  chapitre  Rheînis  sera  tend  d'y  contribuer 
comme  leâ  autres  dhapitres  à\i  ^oyàutkiè^  të  roy' ads^y,  ^af 
tnesme  mayen^  recognoit  le  chapitré  franc  de  tout  autre  sefrtfcë. 
4SK)7-.--BethL-,'9W8,  p.^i3^r*.' ■    '    '"    "''■   •  '■'"-;•   '-^ '''^^ 

8654.  Lettre  de  Guillaume,  evesque  d'Auxerre,  par  laquelle  il  ré- 
cdÉ^ist  qttU  doit  ah  riy  ÉO^dtà^  st«ifi,'ctimme  tàûi  ^s  to^ 
très  evesques  et  barons,  et  promet  de  le  faire  par  ses  'sokïat^'à 
r^dveniri  l«lrotr  ifayant.dJHppa&Siai  vie-  duiisnt  jdiy^.veilic'èa? 
personne,  et  pour  ce  le  roy  a  retenu  quelque  portion  du  reiXâài 
de  ses  ré^^le^.J^l ^.p^2f),jP..M^.    [,  ;.  j-i;. /.I  -.^...T   .;.=  " 

8655.  Recognoissance  de  Manassez,  evesque  d'OrléamS,  $ti^  la- 


'  qurtieil  cimfesse  délm)îr'aÉi  rojr  l^httî'pf^-Àtt^àre,  Exercitum 
•iBdcuii  ^1ù\3X  CfOMîtiutiô  «pisi^lpôriini  iei  'hirbôM^âébët  et  illum 

8656.  Promesse  de  Mathieu,  sieur  "dfe  Sfonfmofency]  cotihestable 
de  rrance,  au  roy  Philippe;-^uguste,  de  ne  ^qàltir  aucune  forte- 
resse en  risle  quMI  tient  du  roy  qui  est  au-dessous  de  .k  ville 

.i:?P/.^^^Pf"PPf?^*^-';^f.  ?fl  c,aj5  4u;^l,I^^,facç,  çopsçm  gfjol^e  jsçil  tuî- 
nee^  Scelltie  des jirpes  de  Mcjntmor^n)çy»,,i3j\9;^— ^9.ejf^.^;34i7, 

"p.  Ï5v*.         >  '-     "     .  ^^^^    ■ 

86^7.  Lettre  de  Heiiry.,.éyêque  d'Auier^r^^  par  toqîïqjlja,  e^  consi- 
dération que  ïe  roy,  à.  cause  ,d?.J^  çjéiDijlité  ù,^,.^n  (forp^,  Fa 
.  dispepsé,(iu  sçrvix^e  personnel  et  povir  les  solî^a^qu'illai  ,^evoit 

-  «nvoier  pour  son.  armée  eontre  las  ÀtbigeoiAielipofir  le  déeime 
t|«ii^y  e$t>ordoniiiée,>p<roF  ce^tyromerpayeranfôy  lasomme 
de  600  livre.  I2Î3.  -  9«0,  p.  iii. 

8668.  GoiiTentiim:i'd^nt«d.TiHtwitv'C0aite^deiCiiaiapegn6  et  Fer* 
rand,  comte  de  Flandres  sur  la  faculté  et  droit  prétendu  par  un 
chacun  d'eulx,  comme -héréditCHre^  de  Aiireirâvaiii''j;aitid'èt  Tar- 
rièrQ:giafd&^nilXi;niée  du  r^  saiiiijtLç^sPQFt^nt'iqu'il^.  feront 
leur  charge  alternativement.  Août  ,1230.,  —  ]^^sm»,  83^^  /ol. 
43  V*;  Dup.,  1,  et  Cartul.  de  Champ. 

8659.  Acte  que  toutes  guerres,  sont  défendues  pendant  la  guerre 
'du  rôv,  et  les  chevaux  et  armes  ne  peuvent  fetre  arréktès  pour 
dettes. '1296.- Dup.,  liO;'    ►     ^  '  '  "  "     '"  "  '^^ 

8660.  Ordonnance  dé  ce  qui  se  doit  faire  oQUilant  que  le  roy  a 
guerre.  .1296. —Dup.,  230.  „     ,  ,    , 

8fi6i.  OrdopÂ4^ces(  de  J^^n  4'4[^al4ay3,sme^hAV  de  3aa,iiic.aire, 

tçHiK^ant. le^  garp^n^  de  Piûtoii^^ ^SaiI}tqQg^^  Gagcqgoa,.  QtQ-,  et 
sur  les  gages  des  officiers  desdits.  Uei}x^t  ij|ii^phâ|b^s^^  de  1^  Ro- 
chelle, Montandré,  etc.  1299.  —  Beth.,  9421,, p.  76  v%  .„  , 

86g2.  ,I/Afi)]çe.(J,es  b^tajiUeç,  par  H^noré^Ppijpet,  -^  Ane.  I.  franc., 
7Ô77.712o«/71253.  I  :    .    u,  ^  ;  .    •  •  .    ■ 

8863;rLe  MâtéchsLides  bataèltesy  par- ld>  sî^r  jeLdstotnaa.  -— 

8664.  Traité  du  guet  et  de  gàMe,"pàr¥y sus  (Louis  de),  avocat. 

—  10382*.  '  ' 
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8665.  Les  BataiHoA» françois,  perle  sieur  de  Roc.  Dédié* ' au  toy 
Louis  Xin.— 7114*.  .      î       ; 

Grèati;n  UlAeait>liaiiaintde^iKi«i|tM.éfoliiliditt:m&ll^ 
le  recto;  le  yeno  précédent  en  contient  l'explication.  .  "  .  7 

8666.  Jaoqaq»  4e  Sei^res  du  Pradei,  sur  TAct  de  te  guerre.  DédM 
au  csMTdl/Md  de.Rid^elieu.  —  S.  Geroi.  fr.,  1205. 

8667.  Mémoires  iuslmctifs  sur  ke,.  opératioES  de  la  guerre»  par 
M«  de  Péiïquiôres.  1709.  ^  Fouîm  pièees  fngii.»  Tol.  236  ^»  ;— 
Autres,  coté  234  P.  —  Id.,  coté  237  P,  par  le  môme.   ,  ,     , . .. 

8668.  Màiiaiea  et  brief  avis  pour  le  maniement  de  b  guerre>(eu- 
vrage  di^$é  par  chapitres  et  qui,  par  leur  petiiiBombre^  ne  fa- 
rcît pas  achevé.  —  Beth.^  8960,  fol.  25.  ] 

86fi9ii  Disoc^urs  militaires  du  maréçiUal  de  Birou.  -r*  7il3-7<414^^  «^ 

8670.  Traité  de  la  guerre  attribué  aa  maréchal  de  Blrou.- — 
Beth.,97e9.  '     '- 

8671 .  Manière  de  mettre  uue  armée  eu  batfe^M  et  la  faire-  itaapélier 
et  lo^  avec  les  plai»,  par  Gaston»  due  d'Ai^jecu  ^  Oalgû^^^S^^ 

8672.  Mémoires  sur  la  guerre.  — 'Pént,  pièci  fng.;cotê  ..**-      ' 

8673.  Noiieà  de  la  j^uerre.  M$*  *-  Fontan.,  Pièces  fog.;  vbl.^U^ 
p.  91. 

86740  Traité  sur  toûteë  les  fondions  générales  et  particulières  des 
eommis  des  vivres  tant  des  armes  qne  des  provinces  et  pbtdes 
de  guerre,  par  M«  Mirlavand:  —  Snppl.  fr.,  5029.  .  .! 

86751  Détails  pour  leé  troupes»  avec  tables*  •*«  Leiel.»  935GA.l.i^. 

867è.  Ouvrage  idéal,  dont  une  partie  pourroît  être  mise  en  pra- 
tique, suivi  d'an  projet  d'établissement  à  Paris  d^un  bassin 
d'évolutions  militaires,  par  Naudy  de  Perronet. — ttbi.  dtt  totiv. 
C.,-2CI63.-  •  •■.....  „., 

8677.  Mémoire  de  ce  qui  peut  être  nécessaire  à  un  officier  jd  armée. 
—  S.  Germ.  fr.,  1206.  .    ' 

8678.  Du  service  militaire.  —  Font.,  Pièces  fug.,  vol.  41,  p.iW. 

8679.  Qu^uue.  guérie  josta^i' légitime  est.  un  moyen  légitime  d^ao^ 
quérir.  ^  Blfp.,  886.    .  :  ; 

8680.  Onlonnance  touthant  l'ordre  des  gens  de  guerre^  — 
Dup.,  499.  .  »    •         .  ^ 


pied  françois.  —  Beth.,  9099,  f.  16;  Font8fH.>ToL  ?98^70fc* 
fififiSk-Masmes-et/èriefia^vis  pooc  lerDQaiiiâflaeiil^  dd  la  guerre.  — 

7077«.  r 

tesa.'  Âtt^é  èe&'bÈ^H'ée  h€li^ml^é  des  Gèmptes  de  Lisle 
avec  les  gouvetHeûrs  et  lialbMaritsnde^îtf 'tfll^-për  lèqûeMerfdfts 
"  Habiiaûfô  se'sotiaiettetit  m  goet  et  à  là  fenrde  nonobstant  lears 
-pmrifége^/attèhdtt- le  péril  iiiïiniiiefti.  *^T.  €olb.,'42,  p.  71J 

8684.  Histofrd  &ë  la  guerre  et  de  la  tevée  des  troupes  poar  les 
ârâi^^'âe  lerre  «l  Mie  ifter  deptti^i  teooftimdDtoeoieiit'de  laïQo- 
tapèhfo  -jusque  i  prtsent.  ^  Fomad.i  pi&m  fog.^  voL  30, 

p.  69.  ;  ..    • 

868^i  'Mân'èe  Hiiâtoire  de  le  Yniïloé  frAnçoJ$e,  par  lè  père  baniel. 
-  '-T  Potttau.;,  pao«^.  fug.  ^'^  voh  307,  p.,  *95. .. 

8686.  Faits  d'armes  de  guerre  et  de  chevalerie  en  4l0âlre  Jren^s, 
,  »^(*^§^wqtdp.PWP^'^  A|i«,  F.  fc.,  ÏQ76-7087. 

8687.  Aiiraiié  de&«ailieè6  roàaine»,  ouvrage  demeucé  knparfaiu  — 

Font,,jpl.  in4(Aca«^,^j}j,3^(L..  vn     ^      i.       •.. 

ÇII88.  licijres*  et,  joatopires'  à»  guerre  d^  M.  de-  I^uvois..  — 
Gaign.,  2885.  )      t 

8689.  ïablesixiptimaift  FJiistoifo  miictoisà  de:  Pmace,  où  l^ba  yQH 
leiË  pimife  des  ga^rret^  \e^  imtaiUes  et  i«3  si^^es,  députa  Glovis 
jusqu'au  règne -de  ^atisiliv.  —  Hibh  dln  L'ouïr.  €.,  i643.  .  . 

86Sa.  Ltô'Xaait^nfiâ  glorietittis.âia  wlitaiirei  fitflno$ki^  ou  Tétat  4es 

,Qffic;içr^,4^  to^  ^i:<a4e  tviés  ou  blesisés  depuis  j^  Croisades  ios- 

,  qu'au, rèigne  d^  Loujs  XVI.  établi  soit  d*apr^s  Thistoire,  soit 

d'apréis  l^a.inonij^uent^  les  plus  accrédités  et  les, attestations  les 

plus  authentiques,  par  Jean-François- Louis  d'Hozier^  aç^den  mi- 

Jitaire  et.  ancien  chambellan  de  la  Cour  électorale  de  Bavière, 

'4809,  2  vol.  pet.  in-4.  —  C,  2741.       '     '    '   ' 

^   (C'est  ce  trayail  dont  le  Cabinet  historique  a  entrepris  la  publication 
■'«Oès1e.étre'de'/'/^<J^tf<«'Sw«^'/    '^  

8691;  ¥4&lt0^JiUX'  indbtfèF^  d«  fUa»dl%$yilu  Hai0^lret>  de  r  Ar- 
tois relativement  aux  opérations  de  la  gqQterre>  psir  -M.  de  Gré- 
-mitteBj  ^omtoant-^généfiil  'ââ^acméas  du  soy^^Font^  pièces 
fugitives,  P.  125. 
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8692.  Guerres  deffen3ues  penilahtla  gaerfé  An  roy.  —  Dap.,  532, 
533,  p.  223,  291, '&é4.  'J'î'-I  •  -  '- M'I'    .1»    .ii::iir.  "imo'I  S'/'- 

869a.  iDtt  doniid&masqiKàrH^  >Dop«yiP!^jn3>i  9»i27^^  fî96,tnT 
et  8ii.  ,«..;:     ,1 .1  ,»        •^'.  I  f].,-? 

Commission, des  armateurs  ou  capitaines  de  corsaires.  .,     . . . . 

8694.  Des  lettres  de  ojiarqae  et  de  répressailles.  —  Dap..  49^. 


8695.  Jouxtes  et  tournois.  —  Dup.,  230.  .    i   -    .!--  ^i 

8696.  Ordonnance  de  saint  Louis  défendant  les  combati  en^es  (]/o-^ 

8697.  Lettre  de  Gny  de  Dampierre  pour  les  combats  en'ëllaciip 
deintàille  entre  ie^  houiraes  de  St^Diaier  el  de:Bap>  par  M^tSç 
comte  de  Bar.  —  Dup.,  576.  J::!;      •.    <  .M 

8698»  .^rdcmnaitô?  prohtt^itive  des  guerres»  tournoisv  jousws,  eb9>' 
Tauchées  et  combats ilitfant  la  guerre 'ilu'fojr,; et  ^«Tffesfeer 
hommii^/aet  chevaux  ^our  dcbtes.  1296.  —  pup.,  1^.  de.lfesn^^ 
8542«*,  foi.  59  V^ 

8699.  Usages  et  cérémonies  des  tournois.  —  Fbnt.^  cote  P.  3fti^ 

8700.  Le  pas  des  armes  de  Saudricourt.  —  Font..  699-700, 

8701.  Les  carrousels  dçs  chevaliers  de  la  Toisoi^  O:\ox^!i^  dessfps 
de  chevaliers  à  la  main.  —  (Gaign.,  1295':  Cab.  des  est. 

8702.  Un  carton'co'iitenant  24  dessîns^pdùr  tournois  et  fait  d'ar- 
me», UM  à  Wttïaftt qu'imprimés.  «-^  Gàîgii.,^l^5i'I5.  '    '   ^'* 

8703. 

r 

I 

I  _ 

87041  Comment  l'on  doit  procéder  gi\  fait  de  gag^  de  tbatdfll|^^.. 
Beth.,  8354,  foL  188  V^ 

8705.,  Avis  sur  le  gag$  de  bataille  de  Philippe^  archiduc  .^^Â^'- 
triche,  ducde'feourgogne.  —Gaign.,  754.       *  '"  '   '  "     *  ^ 

8706.  Qoiqbat  du.  due  ^e.Boiirbon^  chevalier  da  fôr^4*û!^'<T* 
Dup.,  662.  ,;.    :    -:.^   {;m.  .^  .;;•. 

8707.  Usages  etçéréxaouie^de^  tourppis«,M^  dQ;,(fri];ce;dç€pQty 
(composé  par  le  roy  René,  duc  d'Aûjou).  —  Font^n.^  699, 


mes,  latti  e  m  raam  qu'impnmes.  «-^  uaigH., 'i»»v io.     •     -'■■' 

03.  Ùri  volume  in-folîo  conlenaçit  des  tourboîs  et.  batailles 'de 
remWeur  Maximîlîen  I*'' (imprimé).  —'Gaign.,  Ià84.  .   '  '."  ' 
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8708.  Forme  ancienne  des  duels.  —  Dap.,.7jW.^  i  /. 

87Q9^^6îècdft^^rigiQfites^  isopies'etîexiraifis^conceitnântlei duels  et 
combats.  —  Gaign.,  750. 

8710.  Pièces  concernant  les  jouxtesl  —Gaign.,  749. 

871i.  Des  jouxtes  de  rÈpinieite,  à  llsle.  '—  Dup.,  Ûî. 

8712.  Joustes  et  tournois.  —  T)up.,^3î-533,  p.  133,  223,  302, 415. 

8WS.*  lYaît^  des  àttciens  tournois  et  faits  d'armes,  par  Aùloinede 
la  Salle.  —  Beth.,  10363,  ,  ,  ,    .      ., 

«.?4^vPç?tauriiois.^Brie9ne,;7i:.T^,.  .     ,  ,..  ,..  .^,„,  ,. 
87i5.  Autres  notes  sur  les  tournois.  —  FoAti,'  ^m%  fogji^^ità  (41, 

S^lâ^ 'Céré<poniës  àiidennes  obsetvéesiAiind  ga^es  de  i)atalUe4<^ 
Brienne,  272.  •     •  'i':  ■  ' 

87D7.'0^didntia«ee  de  fafra  «h^dD^p  à  outrance'  Feim  les  ootrtames 
iîteFwiAcë^t.4?Aogteterre.  —  Bri^nm,  271-272-    -.  -    i  :  f 

87Ïi5.  'Ôrdonilance  des  combats.  —  Dup.,  832,  533,  p:  2âïl'.    ' 

8719.  Comment  Ton  doit  procéder  en  fait  de  gage  de  bataille,  — 
8^4,  fol.  188.  "   .     ■      • 

8720.  ^vis  sur  îfe  gage  dé  bataille  de  Philippes,  archiduc' d' Au- 
'triche,  durer  de  Bourg'ogne.  —  Gatgn.,  754.         ,        '      *    ' 

8721.  Pièces  concernant  les  jouxtes.  — Gaign.,  749. 

8722.  Céréropnyes.et  ordonnances  gui  se  appartiennent  ,9  gaigQ^  de 
^bataille  fait  par  querelle,,  selon  les  constitutions  faites  par  le 
i)OTi  roy  (Philippe  le  Bel).  —  ïtem,  comment  les  empereurs  sont 
créés,  les  roys  font  les  barons  et  les  chevaliers,  ducs,  marquis, 
comtes,  kè.  (éff  vër.^).--  Lance!.,  7910i/2,2.  ^   ^  - 

872p,^  Deffl  d^e  combats  à  .outrance  de  cent  chevaliers  ou  escuyers 

^iîbriire 'cent,' par  -iiôuisi  diic  :d''OrléWy,  trôfe  deVCTharlefe  YI,  à 

Henry  de  Lancastre,  roy  d'Ângfeterrè,'lV*(îu  nom,  éf  rtponces 

Tespèrcfave^  eàWn^èqûetlce  Aidi*^éffi:'!!40S^48à.  J^'Pl  Britti., 

34,  p.  219,  235  et  339. 

87iK.  Lrtti'es^  fnisy[Vèi''dé'siéî^^aW'àret  ou 

tournois.  1408  I  1450.  —'8417. 


8725.  Cartes  S'app^t  psr  le  baron  de  Lu2  au  cbéTktfet^aé'ïfliisièv^ 
Dnp.,  9Ô.  '  '        "  ^ 

8726.  Articles  des  ordonnances  royaux  suf  lé  feît  des  gens  ifar- 
mes  (Pièce  précieuse  originale  en  parchemin).  13  févr.  1373.  — 
V«  Colb.,  4,  fol.  24.  ..  

8727.  Lettres  de  Charles  VI  au  sieur  d*Amboise  et  autres,  pour 
faire  commandement  aa^içur,(^  j^^pthenay  et  autres  barons  de 
Poitou^  de  cesser  les  aribes  «f  ne  procéder  par  voie  de  fait  sans 
congé.  25  septembre  141^  —  Arch*  ctesCfo.  ^^  N^t^^  Airpi*  G, 
Cass.  B. 

8728.  Défi  de  edmbat  à  toate  outrance  de  cent  (teiraliers  contre 
cent,  par  le  duc  d'Orléans  à  Henry,  roy  d'Angleterre.  1402-1403. 
—  Br.,  34,  p.  219,  235,  239. 

8729.  Acte  que  toutes  guerres  sont  deffendu^s  pendant 'la  guerre 
du  roy»  et  las  chevaux  et  armes  ne  peuient  «stre  arresi^  pouis 
debtes..l290.  r^  Dupt,  il/0.  i     .        =      -  i  «i 

8730.  Règlement  pour  la  cavalerie  légère.  16  mày  1618,  —  F.  ÎÙ 
Mare,  9S9V9,.fol.  2S5.       .    ^    .     .  >  : 

898L'Com[l^s  osiés  deS'4oia»in6&^  du  foy,  ^  Dftp.^  532-91^7 
p.  60et80.  •      ^ 

8732.  Ordonnances  des  combats.-^  Dup.,  532-533,  p.  256. 

8733.  Les  ombces  dés  ânfiuits>siefirsâerVil&aibr«fi)âerîFaAlaitiés. 
DisoouFs  contoo  les-do/Ha.  JJoip.»  Parîs,  J*  Birli^aw  *^  E^lntaà.y 
pièces fug.,  P.  1241,      ;  1.  .     .i    ,,  . 

8734.  L'ordre  ou  combat  des  deux  gentilsbommins  fait 'en  là^ville 
de  Moulins,  accordé  par  le  rDy,iioîrer  sire.  (Gothique,  sans  date 
et  sans  nom  d'imprimeur.)  «  Fontan.^  pièces  fug.,  vol.  171, 
p.  207. 

8735.  Trois  portefeuilles  remplis  de  piëées  originales,  copies  et 
extraits .coapçfpaallpsçiupls.jW  cW^Pifs*  ^ ^*WR** i7^h    î  '.r 

8736. J2i^e|r.el|(M^  CArt^ls  et.4iueU  ,^tQrisé^,.sa^fai(Hiaas,'é||reOT^% 
par l'^u et  ie  feu, ,— . Br^p  Î7a. . .    .  ;  .;    .,  :;  ♦     i..   ....,; 

8737.  Céfémottîes  eirordopUMtees  de  Philippe  kt  BeàirisavMiqBB' 
relies..— »  Ouvia^os  eu  veisisucttoisajel  des .di«fe;<^'JLaùo^ty 
7910/2.2. 


CATAI*.  -^  AMÉBlfiQft  143 

8738.  Accoumu^dament  feU  par  H.  le  eoQDe«t«Ne  de  Kontmorency 
et  M.  le  dac  de  Mayenne  entre  MM.  le  prince  de  Joioville  et  le 
C(|mte  d'Auvqrgne.  I"  may  1602.  —  Beth.,  9074j  Fonian.,  700. 


AMÉRIOUE 

DOCnjMEKlIS  Knm  SSavm  a  L'HISTOIBB  ou  lfOUTBAU-HO?n>K 

ET  PRINCIPALEMENT 
Vta  COLONIES  FRAUÇAISES  KN  AiCtelQOE 

Pour  répondre  anx  vœax  de  quelquM-uns  de  nos  abonnés^  nous 
noos  proposons  de  donner  rindication  de  tons  les  docaments 
inédits  ou  manuscrits  que  nous  connoissoBS  dans  les  dépôts  pu- 
blics. Notre  moisson  de  ee  jour  est  $ans  doute  bien  peu  opulente^— 
mais  nous  ne  perdrons  aucune  occasion  de  Tenriehir,  et  nous  nous 
réseryons  de  donner  une  suite  à  ce  premier  travail.  —  La  Biblîo* 
tbèqiïe  impériale  a  de  nombreux  documents  que  nous  sommes 
loin  de  connoitre  tous.  Nous  mettrons  notre  étude  à  en  faire  la 
raetaeccbe  et  à  les  signaler  aux  ourteax.  Ceci  n'est  qu'à  titra  de 
début. 


8780.  Description  da  NouTeau^Moede^  trâd.  de  l'aigiote  {Georges 
€ardjtter)  en  françois.  1649,  i  toL  ia^al.  -^  FiarL,  l^/SSO.' 

8740.  Découyerte  de  TAmérique.  In-4,  pap.,  xviii^  siôclé.  — > 
Suppl.  fr.)  %90. 


I,-  " ^  -1 

II.  ^ 

AMÉRIQUE  SEPTENTRIONALE  .  ^ 

Eaut  et  Bas-Cane^  et  Novxdk-Franùç» 

8741.  Hi^ire  naturDlte  de  l'htde  Occidentale.  -^  Orat.,  102: 

87«i^Hlstoire  Su  Canada,  —  de  l'eau-de-vîe  du  Canada,  —  di- 
verses exhortations  aux  sauvages  ivrognes,' -^leitrbis  prin- 
cipateë  iraisbul  fjlour  lesqmelies  iiéivéqtie  de  Québec  s'est  ré- 
servé le  péeM  qui  se  oemtnet  dans  h  traite  des  boissons 
aux  sauvages  du  Canada.  —  Sermons  contre  l'yvrogneriej  — 
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;.rj  •  •  •    ■"  -    ■  ''  • 

Oraison  fonèbre  de  Louis  de  Baade,  qomte  ^e  Frontenac  et  de 
'ï^^aleau,  —  Entrelien  charitable  d'ur^  missionnaire  et  d'un  Ven- 
'&!uV  d*eau-de-vie,  —  Récit  de  ce  qni  s'est  passé  ai;  voyage  que 
M.  de  Courcelles,  gourerneiir  de  la  Nouvelle-France  à  fait' au 
bÀ'CfuXxtio  oh  des  Tr6qacfi$.  i  Vol.  in-4.  •^  Suppl.  (t.,  i!^! 

8743.  Voyage  fait  en  Canada,  en  1535,  par  ordre  de  François!*', 
^àîvi  à'uli  petit  glossaire  dû  pays.  —  Lamar.,  10265/3. 

87l4'.  Arrêt  du  parlement  qui  entérine  les  lettres  patentes  du  roi 
"François  ï*%  du  mois  de  février  1540,  par  lesquelles  S.  M. 
nomme  J.  F.  de  la  Roque,  sieur  de  Roberval,  son  lieutenant- 
général  en  Canada.  —  Suppl.  fr.,  350/lS.  '    ' 

8748.  Relations  des  missionnaires  dans  le  Canada,  en  1693  et  1694. 
• —  Suppl..  fr.,  1282. 

8746.  Mémoires  de  M.  de  Salière  des  choses  qni  se  sant  «passées 
en  Canada,  les  plus  considérables  depuis  qu'il  est  arrivé.  — 

"V.  te  Tell.  Louv..  9468/ÎO. 

8747.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  au  voyaga  que  M.  de  Courc^Ues, 
gouverneur  <}e  la  Nouvelle-France^  a  fait  au  lac  Ontario  ou 
des  Iroquois.  —  Suppl.  fr.,  1265. 

8748.  Voyage  fait  par  M.  de  Monts  aux  Indes  oceidentalesy  dites 
Canada^  côte  de  la  Floride  et  Acadie,  en  Tan  1604, 1  vol.  in-4y 
par  Paul  de  Monttgny  —  Louv.  E.,  1084*. 

8749.  Relation  d'un  naufrage  arrivé  le  31  août  1729  sur  te  fleuve 
Saint- Laurent,  an  Canada.  —  Bl.  mant.,  6. 

8750.  Relation  de  la  victoire  remportée  à  Caril}on>  dana  le  Canada, 
le  8  juiUet  1758.  —  Suppl.  fr.,  1338. 

875i«  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  la  Nouvelle-France»  sur  le 
fleuve  Saint-Laurent»  par  le  P.  Paul.  —  Sorb.»  1047. 


8752.  Voi.#  1628.  Recueil  de  quelques  mémoires  hi8toriq<]^8.con- 
oerpapt  TAmérique  et  isles  adjacentes,  -r-  par  Fr.  Léonard  de 
Sainte-Catherine  de  Sienne^  Angiistln  de3chattssé>  indigne.  Priez 
Piei^  ppur  ^loy.  1699.  SappL  fr»,  1628.  —  Voici  le  détail  de  oe 
recueil. 

,   1.  Uémpife  auroy^ou.irequeste.de.M.  Champlain,  touokant 


i  l 
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ses  decpùvertès  àans  r^ià^rwju^ .  s^piè{itripif?i!e,  Gjinâdsj,  —  sur 
ia'fib  du  règne  de  Inouïs  %Ui  et  le  ^^oiai^nçeiapiçt^^.  hf>\^  ^^1. 
:U-Bet.ih.4MmBr.,de,88if:;^^^^  ..    , 

2^.JNpiicfl  ^»]}ï;,K,.ûi|él«s,).  l>lqnMgR]fj-!Lf|V9ii  et^.SatBtlrYaiois, 
||remiers.évÔgue§,(^9  Qttfb?c--n^ol.  ^^,,^^J..  ^,,^ ..  .        .... 

3.  Ex|ri|i|,'Çl>^qe^  l^ttr^ .  de  Xij$t)pwei  4crU(9  pfijii  Mh  Rpail^, 
ambassadeur  de  F,i:aDce.  auprès  ^e  ^.  ^Jjlf^  jpoc^qgçj^e^.  le  4  s,ep- 
iempfe  1700  ^  au  suj^ei  x^è  /'Qf  çpi  '^e  i^re,  çg  al^opdaace,.  des 
dvièrès  de  Rio-Jâ.néirp.  r- Fol.  18.       .t.     »     ,   • 

4.  Lettre  de  M.  J..».  da:  Saiçt-Valli^c-aux.  Frtr»»  mineurs 
l^écoUe^s  establis.à  Ville-Marfe,  1696,  avec.npv'cp  sur.Quéliae* 
—  Au  sujet  d*uh  prie-dieu  de  leur  église^  ij^'il  leur  avQii  or- 
donné d'enlever.  —  Dispute  de  cérémonial.  —  ^uppl.  fr.^  16284 
ft>l.'20à'î3.      '       ■>'..'■■■  ...'■•■        '     ^. 

5.  Notice  sur  le  Canada.  Ëxtrail^  div^jrs  avec  ^là  description 
succincte  du  oays  oïl  les  François  du  Canada  se  sont  nouvelle- 
Hïieïrt'esiîaMîs?'-^iî.fettre  datée  dû  0roit  des  deut  làôs  àlSO 

^iiettie»siû'sud'deM6ût-Réat,  au-delà  du  lac  des  Fonteval,  daïis 
le  voisinage  des  Iroquois,  du  SO  septembre  1701  (expédition  de 

'    6.  attraits  â^un  factum  historique  touchant  les  différents 

des  Flibustiers  avec^fit.  lle'i^oiiïtfs'qul  prttét  pilla  la  ville  de 

^Hhdtè^a»  Smi  VAmèti(p3^,  ' éti  m?.  ^  Suppl.  ff,  1628; 

Xol.  27.  J»  .J'!;:,.'    .mI     "•   ..M-..       .  >'  ,        ;  1    /•• 

-  7.  Mémoire  tondhàèt  l'ekitiiéi^risë  ^  IMT.dle  Pbinti^  sut  Car* 
thagône.  Paris,  24  juillet  1690;  --  fedfipLlr.,  1^28';  M.  2»:   " 

^  >S.  Kotiee  W  Fentréprisë  des  Eico.sôis  àut*  Darien,  aveb  llfa- 
formation  eôiicèraaàt  VaffaÀ^  de  Dairiétty  eti  169^J^  En  marge  : 
€opié  sur  Timprimé  que  iejnLaï.„Da.ayoir.  —  Suppl.  fr.,  1628; 
fol.  31. 

iî'9.  €i«tëi  dô^'GÔétëi'iaÙk^etlVlronsâe  là'i'itièr^  (ï^  Misà'issîpî 
âédo^vertës  fiai*  MU  de  la'  Sàfle  en  1683,  et  reconnues  par  M.  lô 
«éhètafièif  d'Ibefvfllé'éûtÔâS  et  i^99  :  *^ar  N.'de  Fer,  géographe 
de^.'  le  Déiiflblii,  1701: -^A^ec -Une  feuille  grnéedé  texte 
descriptif.  —  Suppl.  fr.,  1628;  fol.  77. 

10.  Découverte  de  l'embouchure  du  Misslssipi.  (Nouvelles  à  a 

10«  année.  Octobre-NoTembre  1864.  —liât.  10 
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ffiâtn)  de  Pàf is^  le  26  jnîn  1699,  et  atitres  pièces  relatfvtfs  à  V&t- 
pédition  d'iberville.  —  Sappl.  fr.,  1628;  fol.  39. 

ii.  lettre  de  !kt.  iftli^ertille,  on  Relation  de  son  vcryage  fait 

par  brdfe  de  la  Cour  à  remboucbnre  du  flenvB  de  MissBsîpt 

dans  i'AÎnériqne^  au  comÉDetioement  de  Tannée  1699.  —  Nota  : 

It  y-abèaticoop  4b  fàntesdana  cette  relation,  mais  je  n'ai  pu  en 

.  iivolr  de''plas  correcte.  -*Suppl.  fr.,  1628;  fol.  45  à  96. 

1^.  Jôufriaf  du  voyage  fait  à  l'embouchure  de  la  ritlère^de 
Mississipi,  par  deux  frégates  du  roy,  la  Badine,  commandée  par 
M.  d^lberVnie,  et  le  BAàtitiy  comuiundépar  M.  le  cheFaiiar  de 
'  Snrgères,  qui  partirent  de  Brest  le  vendredi  24  octobre  i696> 
bA  elles  avoienc  refàiché,  étant  parties  de  la  Rochelle  le  U*  jour 
rie  sepilembre  précédent.  (Le  retour  le  1*'  juillet  1699  à  Roche- 
fort.)  —  Suppl.  fr.,  1628;  fol.  49. 

i3.  Lettre  de  M.  Delisle  è  M.  Cassini,  sur  l'embouchnte  de  la 
rivière  de  Mississfpf.  Imprimé  de  7  pages.  Parts,  chez  J.  Cueson. 
««-  Une^antre  lettre  sur  l'expédition  de  M.  de  Bienvilie  contre 
les  Flibustiers,  datée  à  46  lieues  de  Tembouchure  de  Missisaipi 
le ^7  février  1700.  -^  Suppl.  fr.,  1628;  fol.  97  à  107. 

44.  Relation  de  la  rivière  de  Mississipi,  des  rivières  qui  s'y 
jettent,  avec  les  noms  des  nations  voisines^  etc.,  tirée  de  denx 
lettres  escrites  par  M.  Touty,  gouverneur  des  Illinois  et  du  fert 
Saint-Louis,  h  M.  son  frère,  le  28  février  1700  et  le  4  mars  ani- 
yant),  avec  un  croquis  de  la  carte  du  Mississipi  (color.).  — 
Sappt.  fr.,  1628;  fol.  107. 

15.  Campagne  du  vnisseati  de  la  Benommée  sur  la  riviôrede^ 
Mississipi.  1699  et  1700.  —  Suppl.  fr.,  1628;  fol.  108. 

^6.  Extrait  d*ane  lettre,  écrîte  par  M.  Touty,  de  Québec  le 
13  octobre  1706  à  M.  de  Villemont,  sur  les  opérations  des  Fran- 
çois près  le  Mississipi.  —  Suppl.  fr.,  1628;  fol.  111. 

17.  Extraits  de  lettres  escrites  de. la  Rochelle  le  28  octobre 
4700  et  26  décembre  concernant  la  découverte  de  M.  d'Iberville 
sur  ta  rivière  de  Mississipi,  4700,  avec  quelques  autres  pièces 
feur  le  même  sujet.  —  SuppL  (t.,  1628;  fol.  114. 

18.  Extrait  de  la  relation  des  aventures  et  voyages  de  Ma» 
thieu  Sagean,  escrite  en  4701,  avec  une  note  bibliographique 


^  Ijitlérw^  sur  eeuç  relation  (Wzar^^^.,— ,  Sqpi^^.^.^j,^^.,^ 

19.  Bi^tpit  d'que  le^ti^  da.neveu  d^  M.  liCfeTrep.da^ée  âe  Ja 
;  Mobilte  (fiwct  à.  30 .  lieqes  dfl  lariyière'daMissisisipi,  àii^Orl^fs- 
sap^te),  ce  l^'inars  1702,  r^  Suppl.  fn,  1688;  toi,  î??,'      j  !  : 

90.  Extrait  d'une  lettre  de  Roohèfort  du  iJQjamet^i702y  con- 
tenant les  réfsonses  à  diverses  quesUons.  faites,  à  M.  d'Ibery^Ue, 
sur  son  voyage  au  Mississipi  depuis  qu'il  est  de  relojar.  — 
^  Suppi,  fr.,  1628;  fol.  125.  ..      *  / 

..  21*  Lettre  historique  touchant  le  Mtosissipi^.éfli^it^ à  PariAile 
6  août  1302  par  M.  de  Benouville^  intéressé  dans,  la  icomp^g^ie 
du  Mississipi  avec  M.  Le  Lièvre.  «-^  Suppl.  fr.,  1628;  foL  A27. 

22.  Mémoire  abrégé  du  toyage  de  M.  de  Beanxshesn»,  com- 
mandant le  vaisseau  du  roy  le  Phelippeaux,  auGbilly,  dans  la 
mer  du  Sud,  par  le  détroit  de  Magellan  en  1698-99.  (Il  esjL  re- 
venu en  1701.)  —  Suppl.  fr.,  1628;  foL  130. 

23.  Lettre  écrite  du  fort  Louis  de  la  Louisiane  ou  duMiasissîpi, 
Je  10  septembre  1704.  --*  Suppl.  fr.^  1628;  fol..  140.  ■ 

24.  Autre  relation  curieuse  du  voyage  du  S'  de  Beaucheshe 
au  Ghilly  dans  la  mer  du  sud  de  rAoïérique  par  le  destroit  de 
Magellan,  envoyé  par  une  compagnie  formée  exprès  à.  Tefifet 
d^  establir  le  commerce^  parti  en  1698  et  revenu  en  1701,  par 
im  officier  de  vaisseau  qui  a  foit  ce  voyage.  — *  Suppl.  fr.,  1628; 
foL142. 

25.  Abrégé  de  la  relation  des  aventiires  dû  voyage  de  Matiiîeu 
Sagean,  de  Paris,  ce  3  décembre  170i.  —  Suppl.  fr.,  1628; 
fol.  168. 

26.  Mémoire  pour  la  découverte  et  la  conqueste  des  pays  de 
Quivira  et  de  Thequaye  dans  T Amérique  septentrionale..  Ce 
mémoire  fut  présenté  au  ministre  en  1699  ou  1700  par  un  Es- 
pagnol qui  Ta  dressé,  en  1701  on  commence  à  l'exécuter. — 
Suppl.  fr.,  1628;  fol.  171. 

27.  Lettre  ou  relation  datée  de  Carthagène,  le  25  septembre 
1702,  du  voyage  de  l'auteur  de  Portorico  jusqu'à  Gariha^ène. 
—  Suppl.  fr.,  1628;  foL  179. 


.•*■ 
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839^.  Qreyi^^ûm nela'àôn  de  la  deMni^fion  é&  los  lii#te&«  tff:»4 
en  ixw  fiiède  der  134, 4eail|e^.  —  Bal^  10^6/». 

87^  t^^  origines  ded  ûiti6t%  peuplas  qm  mit  habité  11iémis|»hto 
infériear  dei)ai^  i6s  temjisMki'l^îsi^^jQailaB,  0|Mttr  et  ««m 
arriôre-flls  de  Noé  jusqu'aux  déémyi^eites  fiiies  par  leeSapa- 
(^ols,  par  J.  B.  Poisson.  I  yqL  iii-4.  —  Ars.  hist.,  685. 

WKi*  Sfouyeaux  ménwires  touchant  la  Nouvelle-Espagne.  — 
Ar&  Uftt,>  6a6* 

87!NI.'V<0cattulanki.ea  longna  Caatellaoa  y  Guatemalteca  qne  se 
Uama  Cakchiquelcki,  Ms  m-4  de  245  feuillets,  xvii*  siècle.  — 

tàZi.        ; 

•    '  > 

€797^  Oescriptioii  des  eAtet»  de  TAjiJérique  espagnole  depuis  h 

Marguerite  jusqu'à  la  côte  des  Mosquites.  —  Suppl.  fr.,  4280» 

p«lài69. 

Mécnqire  itoportant    sur  fAmérlqne  méridionale  eommoiijqiié  per 
If.  de  Totbotsûtt.  Nbte  Ëurglaalé. 

8758.  Mémoire  sur  quelques  endroits  propres  à  obsenrer  le- pas- 
sage de  Yétius  fvr  ï  rAcaMnIe  par  M.  de  Cbahert.—  SupL» 
4260/(bI.  405. 

Ce  mémoire  contient  l'extrait  des  royales  du  géoéral  Alfgob— daao 

,  *à9,f^fTi^^mlx4éce^fwne  des  Ues4e  SalornoOt  en  i59S,  étant  parti  de 
Lima. 

8759,:lt^çÂreaur  J%0'Oa.Ouabache,  par  M.  de  L.  G«  D-  C.  (de 
la  Grange  de  Ghessieux),  auteur  de  la  Conduite  des  François 
justifiée.  —  Suppl.,  4280,  fol.  377  à  401. 

8760.  Résumé  contenant. les  résnltats  des  discussions,  opéraiions 
et  résolgtiops^du  synode  grec  tenu  à  Zara,  le  19  septembre  1806, 
par  Ruggeri.  —  Louvre  E.,  1328  (d). 

761.  t^a'tentes  du  lieut^pant-général  du  roy  en  la  terre  de  Cafie 
i^ux  Indes  en  faveur  du  sieur  de  Mons.—  Articles  proposes  par 
iédlt  sieur  de  H ohi  i,w  son  voyage,  aux  Indes.  1603^607.  «— 
Dup.,  318. 

■ 

i       '*-.•■  ■•'-  •    '  ■ 

?,,  ETATS-UKIS 

On  saU  que.  c'est  le  nom  que  se  sont  donné  les  colonies  angToise» 
qui  se  sont  sousthiiles  a  Templre  britannique  en  1776.  Ges  e'--^*- 


IMérAf  ayt^i^l  chaqoQ  aa  (;ûuyenieipeat  général  et  fédéral  dont  le 
président^  le  sénat  et  lés  membres'  résident  aWéfsftïngfôii^'^sotilàà 
nombre  de  seize:  Yermont^New-btfmp.^biTé/'Mâ6sakhiBâevftU0de 
Island,  Côttîiectlciit,  Nev^Y^rdCi 'NewT>|çasey,  .p^Q^^lYanieMlt^ 
Ittware,  Marytaàd,  Virginie,  RantijicKy,  Ç^iroWn^  dii,  Nord^  ifiarcî- 
tioa da  Sad,  Teimesi^éa,  Géorgie..  ,    ,.     ,       ,    ,     ,,'     ;   " 


r  .'  iji; 


8762.  Correspondance  entre  le  comte  de  Rcichlàmlbeàftt'^éi  le  ofief  th 
lier  de  la  Luzerne  pendant  la  guerre  d'Amérique;'  eimSe^itSO' 
8i-82  jusqu'au  9  féVrier  i783.  —  Archl  dit  déjpôtidâ  lavGqf^rr», 

'3736,  ■■''    ■••  '■..■'  .'..     .■  .:,i 

8763.  Correspondance  des  gfénéraux  Rochambeau  et  Washtidl^oa, 
Amérique^  campagne  de  1780  et  1781,  t.  <•'  (863  ieltr;).  — 
Même  dépôt,  3733.  .   •         .    f' 

8764^  Correspondance  des  généraux,  Rochambeau,  ^aéhl^^ton, 
Ségur  et  autres.  Campagne  en  Amérique  ù^ii^i  ^  1^8^;^^.  ii 
(264  pièces).  —  16.,  3735. 

8765.  Gorrespoûdance  des  généraux  Rocba/nbeau,  rWas^in^ton, 
Ségur  et  autres.  Campagnes  en  Amérique  de  178ivet  i7$3x Jr  ^'^ 
(88  pièces).  -  16., 3735.  .       .,  ,* 

8766.  Lettres  officielles  de  M.  le  maréchal  de  Sëgivr,  lé  comte 
d*Est^ing  et  autres,  avec  mémoires  et  journaux  concetnàut  la 
guerre  des  Anglo-Américains  de  1767  à  1783.  — 16.,  8W2.-  - .  ' 

•    '  .»    (.: 

LB  MfiXIQUB.  .        i 

8767.  Relation  de  la  découverte  4u  Mexique.  --  1^8/19.' 

8768.  Relation  de  la  marine  et  des  lieux  soumis  à  l'Ëspagnè,'  par 
Christophe  CanaL  —  H.  S,  Genn.,  326.  ''-' 

8769.  Litre  P'  des  voyages  de  Ferjdiiiiand  Gortei  dans  (es  (ndes 
occidentales  en  1519,  —  10271.  .  , 

8770.  Conqaesta  de  Mexico  y  otros  regnos  y  provincias  de  la  Nueva 
Espana  pel  gran  capitau  Fernando  Cortez^  su  autor  D.  Domingo 
de  S.  Anton.  Nunos.  (Copie  faite  en  1766).  —  Suppl.»  2502. 

8771-  Arteâe  la  lengua  oftexican»,  compiiesta  ppréll'.  Fr«  Andres 
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de  Ôimos  de  la  orden  de  los  Frayles  menores.  — '  M$  iii4  dhi 

Il  * 

xvi«  siècle  bien  conservé.  — .  8172*.  '  *    '  ' 

8773.  Narracion  de  la  ciudad  de  Mejico,  corte  cabeiza  de  toda  la 
America  septentrional  por  D.  Juan  de  Yiera.  Anno  1778,  in-4. 
'-^1  Sappl<>M99.  . ,  , 


•     I  LES  FLOUDKS, 

871734  La  reprise  de  la  Floride  par  le  capitaine  Qourgne.  — 
-  .  LaDceL>  156. 

8774[i  Le  même.  —  7076/4,4. 

8775.  Le  même.  —  Bal.,  8448/2. 

8776.  Le  même.  —  S.  Germ.,  1886. 


LOUISIANE. 


8777.  Gante  particulière  du  fleuve  Mississipi  ou  Saint-Louis  à  la 
Lonisiaoe^  depuis  la  Nouvelle-Orléans  jusqu*aiix  Natchès,  Tevée 
par  estime  en  1721,  1726, 1731,  et  dressé  au  mois  d'août  1751 
par  Broutîn.  —  Suppl.,  1285. 

8778.  Relation  de  la  Louisiane  par  Péricaux.  —  Suppl.,  653.  ' 

8779.  Journal  du  voyage  de  la  Louisiane  par  Bernard  de  la  Harpe 
1718.  —  Suppl.,  1074. 

^78Q.  Voyage  en  Louisiane  par  Bernard  de  la  Harpe.— Suppl.,  395. 

8781.  Mémoire  sur  la  Louisiane  adressé  à  M.  Rouillé.  —  Suppl., 
^280;  fol.  309  à  317. 
Je  crois  ce  mémoire  de  M.  Le  Normand.  Note  marginale. 

8782:.  Mémoire  sur  la  Louisiane  et  sur  l'Amérique  en  général.  — 
Suppl.,  4280;  fol.  317  à  325. 
Je  ne  sais  qal  en  est  Taateur.  Note  marginale. 

8783.  Mémoire  sur  la  Louisiane.  ^  Suppl.,  4280;  fol.  3^  à  349 
Je  ne  sais  de  qui  est  ce  mémoire.  Note  marginale. 

87^4.  Etat  des  dépenses  de  la  Louisiane.  Troupes  de  la  colonie.  -^ 
^uppl.,  42Ô0;  fol.  365  à  377. 


Je  ne  sais  à  qnël  mémoire  se  rapporte  eet  état.  Note  marginale. 


V 


GATAL.  —  AMÉRIQUE.  i5i 

*!'■  -1"       • f,.  l  '  * 

^S785.  Poëme  en  vers  toucbant  rétabii^semçnt  de  la  Loaisiane.  — 
Ars.  bibl.,  H7.  '  ' 

l^DîtS  0RIIWTALE9.  „  f 

On  appeloit  Indes  orientales  toute  l'Amérique,  E^i5  principale- 
ment les  îles.  On  sait  que  l'usage  de  donner  à  ce  pays  le  nom 
/d'Indes  orientales  et  occidentales  vient  de  ce  que  les  Portugais  qui 
commencèrent  a  s'y  établir  stmsEmdfianuel,  roi  de  Portugal^  et 
découvrirent  le  Brésil»  prenoient  la  roule  de  l'Orient  en  allant  au^ 
véritables  Indes,  et  celle  de  l'Occident*  pour  aller  en  Amérique  : 
ce  qui  ût  que  dans  la  suite  on  appela  Indes  orientaleé  ce  (][ti{  e^t  à 
4*est  du  cap  de  Boune-Espérance,  et  IttdesoccideDtolaft  ee*  qui ^t 
à  l'ouest. 


»?      ■  » 


.  I 


i    .^  "P 


8786.  Histoire  naturelle  de  l'Indie  occidentale,  par  Vincent  Le- 
blanc. —  7933/6. 

«8787.  Lettres  officielles  de  MM.  SalUer,  Dupin,  Beynaud  et  autres 
avec  mémoires  et  journauT^  concernant  la  marine  et  les  Antilles 
de  1778  à  1783.  —  Minist.  du  dép.  de  1^  Guerre,  3731.        '.     . 

rd788.  Mémoires  sur  radmiQi$tratiQn  de  la  marine  et  des  colonies, 
par  M.  Micoud  d'Urnons,  premier  oomi^is  de  la  ,mariaç«  1783. 
—  M.  de  la  G.,  3739. 

€789.  Lettres  officielles  de  MM.  BoUnaut,  le  ebevalier  Dqsrpys  et 
autres  mémoires  concernant  les  Indes  orientales  (53  pièces). 
i778  à  1783.  -  M.  de  la  G.,  3738. 

8790.  Affaires  de  Saint-Domingue.  1762  à  1799.  —  Suppl.  fr., 
,     3687:  p.  1,2,3.  ' 

8791.  Voyage  aux  îles  françoises  de^JCAmérique  de  1696^1699 
(probablement  par  le  jsieur  de  la  Courbe),  tronqué  et  incomplet 
dans  les  quatre  parties,  quoiqu'il  y. ait  un  double  exemplaire  de 
la  deuxième.  -  Jac.  S.  Hon.,  (^/IX     \ 

(8^92.  Relation  de  l'isle  de  la  Guadeloupe  par  les  missionnaires  do- 
minicains à  leur  général  en  1647.  —  S.  Vict.,  947, 


i    1 


€793^.Mimoixe  sur  T^mportance  p^  cpmimerqe . du  tabaii}  surlc^s 
moyens  d'en  establir  des  plantation^  (|aa^. les  Qoloj^i^  fcançoises 
et  &i;r  la  laci|itfé  d'y  réussir  et^de  'supplsm'ter  les  Anglois  dans 


M.  qel^i.bniiicJïiîdr. commerce,  1739?  -^  SappL,  4â9(^;  ,p*^24i 
à  265.  .    .  v 

Je  crois  ^ue  ce  mémoire  est  de  M.  Silhouette,  Note  marginale.  ; 

8794.  Livro  (l^,Es,tadpda.|p4i9«  poUa. capital  Pau^lo  QairettaxdD 
. ,  J^eipuih.  i497  à  163^.  —  Arec  i^a  grand. DOi^bre  de  portraits 

8795.  Histoire  naturelle  et  générale  des  Indes  (occidentales)^  par 
'   André  Thevet.  Lirre  xv*».  --  S.  Germ.,  469r3; 

8796.  Hreviâsima  relacion  dé  la  destruyclon  de  îàs  Indias  por  Bar- 
lolome  de  las  Casas.  i552.  —  Bah,  10536/3.  

8797.  Bartolonie  de  las  Casas  sobre  las  Indias.  —  Suppi.,  237.  — 
Le  même.  —  S.  Vict.,  1023*' 

8798..  y^oya£:es  de  Jean  Godot  t^nten  Amériqoe^  Asie»  ete.  2  ¥oL 
in-4.  —  Suppl.  fr.,  1264/12, 

8799.  Second  voyage  de  Jacques  Cartier  en  Octcidenti  en  1535  et 
.    i53Ç,  ;$uiyi  d^an  petit  glossaire.  10025.  —  Le  marne. — 10272. 

48Q0.  Yoyage  au  oontinent  américain  par  un  f  rançoia,  «ûl  i777> 
et  RéfleiiioQS  sur  les  nouveaux  Républicaine.^  Sop|^«  fr^  1814. 

880ti  Jcmrfiai  de  la  HArigatton  de  Benoit  Gérard,  ifollatidois/âails 
"lieB  Indes  «cddoitaiesy  oà  il  •attaqua  la  flotte  espagûélO'  aa  port 
de  la  Havane.  1628.  —  10272/2.  i 

B8Mfi  Déclaratimi^  touchant  les  esclaves  ^  1*  Amérique.  ^La^c;  ;  IÎ8. 

8803.  Articles  accordés  par  lé  roy  au  sieur  Henry  de  Gournay 
•  pour  aller  faire  colonie  dans  les  terrés  et  pays^  des  Amériques 

australe  et  seï^tentrionale^  etc.  1664.  —  Sapp!.,  178/19:      '   ^ 

8804.  Principes  sur  Tadminislraiion,  ramélîoratîon  et  le  com* 
merce  des  colonies  françoises  de  l'Amérique,  etc.  —  '  Cab.  âês 

'    Tlf.,  prem.  pièce  dite  des  Grecs. 

8805.  Mémoires  sur  les  parties  du  monde  nouvellement  décbu* 
Vertes  et  principalement  la  Guyane.  —  Suppl.,  ,90$. 


f'i     ■      '  «4,;^ 


AMEBIQUS  ICÈmmONALB* 

8806.  Relacion  de  todo  lo  sucedido  en  la  provincia  del  Peru,  desde 
que  Blasco  Nuiiez  Vêla  fue  enviado  por  S.  M,  a  ser  virey  de 


'  -ellft,  (\v^  se  emlArco^ar  i''  dd  nOTiembre  de^<l^.^lfoii]i^feip.  de 
56  feuil.  —  10247/3.  .'>  '-  ^ 

8807.  ttrocès  des  Pyramides  de  Quito.  —  Stippl.,  32?. 

éSOft  Libro  de  les  Thesoros  del  Pérou.  ^  i<mei3.    '  ^-'  •  '  ''"^ 

'  ■  •  <îe  voîutoê  penferme  deux  diteeHatroiîs  ":  t»  «tfr  PinJakWcé  ûé  \û  ^ômi- 
Dation  espagnole  au  Pérou;  —  2®  môiBfttwJetièiiArviede-leUn^iI^ao- 
leur  est  Tévèque  de  Chiapa  P.  Barth.  La^-Cazas.  . .     ...^ 

8809.  Journal  du  voyage  de  don  Miguej  de  SaptiE^te^i^ji^fvÇioi^ 

..  ix»jrregi(]ior  dans  le  haut  Pérou,  en  i740  et  1741,  (EspaigpolyJ^  ^ 

Siippl.,  479.  .      .  j,^ 


1         '    I         1»  ■> 

BRÉSIL.-  '•    '1 


8810.  Roieiro  de  navegacaen  de  Portugal  a  India.  —  8171/3.' 

8811.  Appendice  à  l'ouvrage  précédent  contenant  r  Memoria  sbbra 
■  la  linea  dîvisoria  de  los  dominios  de  S.  M.  y  del  rey  de  Portugal 

en  AmenVa  méridional,  etc.,  avec  diverses  pièces  offleîelîes  et 
lettres  autographes,  mai  1805,  accompagné  d'une  belle  carte 
géographique  manuscrite  de  l'Amérique  luéridionale  et  d'une 
partie  de  l'Afrique  et  de  l'Asie  où  se  trouve  la  ligne  de  démar- 
cation des  découvertes  faites  par  les  Castillans  et  les  Portugjais. 

—  Suppl,  1486  bis.  :  i  .  ., 

8812.  Journal  des  voyages  des  Portugais  aux  Indes  occideuftote^» 
de  1497  à  1632  (castillan).  —  10023.  ,  .^^ 

8813.  Roteiro  gênerai  coin  largas  infurmacOes  de  toda  a  CarMt,flue 
perteine  as  estado  de  Brazel^  en  descripSes  de  muitos  lug^res 
délie  especialmente  de  Baturoe  de  todos  os  santos  1587  ((^ort^ j^»). 

—  SiippL,  609. 

1  il. 

8814.  Roteiro  gênerai  corn  largas  informacQ^  de  toda  a^ porta ]que 
pertemeas  estado  de  Brazel,  en  descripSes  de  innitos!  jugares 
dele  especialmente  de  Babivo  de  todos  os  santos  1587  (portùg.). 

—  SuppK,  609.  * 

8815.  Description  de  toutes  4es  f  êtes  et  ports  du  Brésil  en  19 
cartes  présentées  au  roi  d'Espagne^  en  1627^  par  Jean  Teixeira 
Albernas  (en  espagnbl).  —  8872/2. 

•f  -    f       ,        '      .  ..."        ■  •  ..-.•■*    -i-  .  «    i  -M    .')-''.'^ 


PABAGCJAT. 

8816.  Relation  d'an  voyage  aux  Inde^  dftentales,  contenant  des 
remarques  sur  b  Brésil,  le  Para^ay,  les  llesf}^  IfT^nce  et  la 
Compagnie  des  Iodes.  1796,  i  tûU  \nr^  par  Maudove.  i  vol. 
in-4.  —  Louv.  E.,  iii7. 

8817.  Colonias  orientales  del  rio  Paraguay  o  de  la  Plata,  secnnda 
parte.  -^  Ptan  de'segaridad  «xlerior  del  terrftotio  ^Esfttael 
comprendido  sobre  (a  dosta  del  Oceano  misridiaaal  entré  la.iifiea 
divi^oriaulel  Brasil  y  el  rio  Paraguay,  por  D.  Mig.  Jos.  La^taiaria. 
1804,  —  Suppl.,  1486. 

Il  manque  une  première  partie,  mais  celle-d  p^olt  complète,  étant 
précédée  d'une  sorte  d*introduct' on.  "   ' 

8818.  Colonias  orientales  del  rio  Paraguay  o  de  la  Plata,  appendlee 
al  manuscriio.  1486.  Ms  sur  pap.  de  140  feuill.  —  SuppL,  {^86. 

8819.  Mémoire  envoyé  de  Cadix  sur  les  missions  du  Paraguay  — 
p.  401  à  405.  —  Suppl.,  4280;  fol.  401  à  405. 

8880.  Mémoires  sur  le  Paraguay»  sur  les  établissements  des  jé- 
suiies.dans  rA^iérlque  espagnole^  et  sur  une  peuplade  iadieàne 
eotre  Bueoos-Ayres  et  le  détroit  de  Magellan,  par  un  ancie^.  di- 
recteur de  la  Compagnie  françoise  de  VAssieb  à  Buenos-Ayres. 
_—  (Sans  autre  indication.) 

RÉPUBLIQUE  ABGENTINE  OU  RIO  DE  LA  PLATA.      y 

88âl.  Extrait  d'nn.jonrnal  dct  voyage  fait  en  17Q7  et  170^ «^ 
côtés  de  Guinée  et  à  Buenos- Ayres,  par  le'yai;?seau.du  rob  ^ 
Sphère.  —  Suppl.  fr.,  1743. 

88î3i.  Colonias  orientales  del  rio  Paraguay  o' de  Ia=  Plala. -^Ms 
sur  pap.  •**  SoppL,  1486*  i    i 

8823.  Del  rio  de  hè  Amazonas  con  sus  dllatadas  proTttida^.  1639. 
-Suppl.,  966.  '        '        •  ^  '' 


I    vA' 


CATÀL.  -^  ABt  HliltAâ».  ISK 


ART  MIUTAffiE 

DOCUMBNTS  DIVERS  GLASSÉS  'CHRONOKMHCfOVMffNT 

•    «nr*  ET  Xf*  SifeCLB.  :       I 


(Voy.  p.  133.) 


•    ^ 


;^824.  Roole  de  divers  seigneurs  auxquels  PbîUippe  le  Bel^^i^jvit 
>  pour  la  guerre  de  Flandres.  1303.  —  Dup.  499. 

8825.  Oi^dnaance  touchantles  gens  de  (fueire.  1303.  -^  Dup.,  617. 

8826.  Proclamation  à  Tarrière  ban  de  tous  hommes  depuis  18  jus- 
ques  à  60  ans.  1304.  —  Dup.  728, 

88âi7.  Promesse  d'Alain  de  Mortandre>  cheyalier^  de  servir  Charles 
de  Valois  en  son  voyage  de  Romanie>  iuy  et  an  chevalier  avec 
leurs  escuyers  pour  un  an  entier  pour  la  somme  de  4000  petits 
florins  d'or.  1307.  —  9417,  p.  85.  . 

^88^.  Petit  compte  rendu  par  Raoul  de  Boschet,  chevalier,  des 
journées  que  le  sire  d'Avaugor  et  de  Dinan  avoient  été  pour  le 
mandement  du  duc  de  Bretagne  aux  armées  de  Flandres  «t  de 
Brabant  et  autres  voyages.  1315.  —  Chat,  de  Nantes,  arm;  T, 
cassette  F. 

8829.  Bulle  du  pape  Jean  XXII  révoquant  les  sentences  d'excom- 
munication données  par  GléBMa^V  contre  ceux  qui  font  des 
jouxtes  et  tournois  comme  empeschant  le  voyage  d'outre  mer. 
1316.  —  Très,  des  ch.,  v.  8,  coté  9425,  p.  286  v^ 

-8830.  Lieutenance  en  toute<  les  parties  de.Languedoo  donnée ^à 
Jean;  comte  de  Poitou,  par  Charles,  son  frère,  fils  ailaé  duiroy 
Jean  et  régent  du  royaume  pendant  I4  prispp  dudit  roy  ^  leur 
père,  eoismun^  14  déc.  1337.  —  Bnenne,.260x  p.  4. 

»  * 

'■  8831.  Pouvoir  de  lieutenant  générai  dôarlé  (âf  W  roy.BbiJÂppes 
.  '(  de  Valois,  à  Jean.de  Harigny^  évêque  de^  Beauyais^  en  tangue- 
.     doc,  Gascogne,  Agenois,  Bordelais  et  Saintonge»  6  avril  1342. 
—  Brienne,  260,  p.  112. 

8832.  Lettre  de  Charles  de  Valois,  comte  d'Alençon,  consentant 
que  le  roy  son  frère  lève  sur  sa  terre  de  Normandie  Tayde  ac- 
cordé par  ledit  pays  au  roy  pour  la  guerre.  1345.  —  Dup,  527. 


88881'  Jogemëàt  île  jagoée  ii^latiie  sar-l9|dj^Qr^|ii.||e  .dMit);par- 
ticuliers.  1346.  —  Font.,  699-700;  Colb.  64,  y\  :^/\   ^  /:*  ^ 

âfô4i  Lieote&aiiue. génàialeà Mm^  CQut&etde;  Rei^;  es  .payis;49 
Poitou,  de  Xaintooge,  AagouoipU,.  f  érigorâi, 'Beri%,  jÀgiYe^fgpe, 
Xâmosiiu  et  Gasco^iiQ  et  de  tous  le^  p^ty^de  la  rivière  ç|e  Lçir^ 
icelle  lieuienaoce  Imllée  f^r  le  iiayieaa  soji  pèra.  iùin,  1^56^ -^ 
Belh.,  9417,  p.  224.  *'    ' 

8335.  LieutenaiiQe  en  toutes  les  parties  du  I^angnedoa  à  Jean, 
cpnite  de  Poitou,  psu"  Charles  aîné,  fils  et  lieutenant  général  dp 
royaume,  par  le  roy  Jean  sôd  père,  prisonnier.  14  déc.  13591  — 
Brienne,  269,  p.  209. 

8836.  ProyisioDS  du  gouvernement  de  Picardie  en  laveur  df^  i^ay 
de  Chastillon.  1359.  —  Dup.,  487.  .     o 

S997.  'ProVïstotis;  dti  gMivenMfnen^  de  Pteardie^urôùy^da  €baih 
tillon,  comte  de  SainWPaàl.  24  jdilL  4359,  ^  Eoot.;  60Û^601; 
Brienne,  261,  p.  1.  ,       .      ,        ,      .  ..i 

'38t88<  «Prowions  >de  la  lieuteaapoe  génémie  au  conklé  ai  Jtoi|ii9||d 

.   ileMètoa  aa  faveur  deJeao^c^mie  de  P(^e)cs  ei  de  Màçfn^ipar 

•  Gbàrles^  iilstainéidu  roy  Jean;  Jrégentdarayaumeeai'al^^ce 

du  roy  Jean  son  père,  et  depuis^  royiuy  môme,  Gbarlefi;  V. 

12  sept. ,1359.  —  FopU,  6O9  601;  Brienne,  261,  p.  4.    ,     ,,    : 

^639-  Lieitfenakice au «omd^ ^tliaiJL(iagtt  deMadOoa.à  Imn»  octfBte 
de  fuitiersj  pai  GbarUs,  régani  du  royaume,  ducd^ltoqtpafidie 
et  dauphin  de  Viennois.  <  1359.  -^FonU^  600^01.;  J3eti)*.j  9^17, 

p-22t 

8840.  ProTi3i<)as  de  gouvernetUF  de  sas  terres  de;  Berry  at  dCK  So- 
logne par  Jean  de  Cbalon,  comte  d^^Illerre  eib  de.  Touieitriie,  à 
.  PiïeUppon  Fa  verpt.  7  juin  1361.  —  Faut.,  600-601. 

L'qriginal  i^it  partie  de  la  collectioa  des  pièces  bistoriquef.         .^ 

86irl;  £iieutenwiea  géBëjrale  pour  la  Caiida  la  guerre  :e;i  partÂ^  de 
Barry,  d'Auv^gse,  de  Bourboimofs»  de  Forast^  àal^.  SQalpcM[ne, 
de  Touraine,  d'Anjou  al  au  Malae^  de  Normandie,  d'ep^rarlasd. 
rivières  de  Seine  etLoire»  de  Ma^oonois  et  de  LiQnpqis,^àrJiaaa, 
duc  de  Berry,  par  la  irpy  £i»rl^  V«  Fév.  13684. -r-  £Qt^„i9H7, 

.  p..224,v«. 

6842^  LiautenaBce  4s  p«ys  d'Angoi^&Opia,  SaijEitottge  »i  da  jPçiitou 


■«Ht.  dnc  de  Bflity  par  le  rdf  Otortes  V.  Dec.  É6a9.  ^  Betk^, 
94i7,  p.  224.     '      ••  ••..!.  I  .■    ,; 

MK  <]ertiQM«  M'  pt^n^guliTo^a  porteur  de.  Fauddembui  ii  oe*- 
tèbre  137t. -L^  Brienee,  9S9y  p.  326. 

8844.  De  rorlflàm'e  .'Note  des  enseignes  militaires  et  armoiries* 
Fôntan.,  701  (no^ce).  —  Briénne,  269;  Dnp.,  690. 

8845.  Le  serment  que  fait  le  chevalier  à  qui  le  roy  baille  à  porter 
Fauriflame  (en  parch.  enluminé]  f 37S.  ~  Dup.,  368. 

884ê.  Titres  originaux^  extrajts  et  sceaux  dessinés  concernant  les 
oriflammes.  —  Gaign.^  598. 

Ou  trouve. dans  ce  recaeil  on  dessin  enhiminé  tiré  des  y^Trières  de 
Chartres  et  représentant  Hein*y,  sieur  do  Mets,  ^ut  reçoit  HoriflàMiè 

des  maiDfl  de  saint  Denis. 

» 

8847.  ArUdes  dee  ordonnancea  royeax  sur  le*  fait  des  gens  d^r- 
inee.  i3  févr.  i37a.  ^  Cûlbo  4,  fol.  24. 
Mèce  prédease,  original  en  parchemin.  î    ;    '  >  i 

IM8.  Ltemenanee  an  dtiohé  d'^qtKtafne  delà  la  Dordongne  et  comté 
de  ThoQlottze^  et  en  tout  le  laogtiedoo  et  èi  pays  de  Herry, 
d^nvergne  et  dePéitou  and;  Jean,  due  de  Herry  par  la  roy 
Gkariee  Yi.  Nov.,  1380.  ^  Beth.,  p.  224  y. 

8849.  PouVoif  immense  dotiné  par  le  roy  Cliarles  Vi  à  son  aiÎYé- 
ntfknetit  à  la  eoorohne  att^doe  de  Betry,  son  oneiey  dans  les  pays 
de  Gnyentre,  Thoaloase,  Languedoc,  Auvergiei  Betry,  Fmtou. 
19  nev.  1380.  —  Brieittie,  259,  p.  219« 

8850.  Procès  du  combat  que  fit  devant  Jean,  duc  de  fireta^foe, 
Rot)ert,  sire  de  Beaavoisin,  contre Pierre-.deTottrneminè.  1388- 
f386.  -^  Arch.  du  chat,  de  Nantes,  arm«  N,  caesette  C, 

8851.  Arrest  par  leqnet  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Sa(nt- 
Mard,  de  Soîssons,  sont  condamnés  à  payer  au  roy  400  i!vres 
parjsis  pour  200 hommes  de  pied,  totites  fois  et  gantes  le  roi  va 
en  personne  'en  corps  d*armée  contre  iseti  ennemis^  et  suivans  les 
eutres  ntrests  et  litres:  et  n'en  faisofent,  lésdite  relii|iettx> au- 
etiiie  difflcultë  que  sur  ce  que' le^rey'fi'à voit  pas  pbur sui'Vï  son 
entreprit  contre  ses  eanémis.  Mây  !388.'--9422>  p.  294.' 

8852.  Lieutenance  au  duché  d'Aquitaine  de  la  Dordôn'gne  et  'iout 
le  Languedoc,  Berry,  Auvergne  et  Poitdti,  piS)fogée  pour  ait 
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,  «iw  à  Jean»  duc  de  Berry,  par  le  rojy  Gl)arlaff;VL  A9ût.ri3f|9'4>?- 
,  BeAh.j  9447*  p.  M5. 

8^$v  Geisioa^et  transport  de  toute  rariSUêrie  es  ▼itlefiii  eliâsteatix, 
et  forteresses  da  duché  de  Ttmrraine  aa  roy  Gharlesi  VI  pariten 
frère  Louis,  dac  d'Orléans^  coMte  de  Yaioée  et  .de  BeeiiiiK>nt  4«r. 
Oy3e.  Jutll.  1392.  -^  Bet.,  9417,  p.  i52. 

S856.  Compte  rendu  à  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  par  Ar- 
'  noal  Boucher,  trésorier  des  guerres  du  roy^  nostre  sire,  des  re- 
cettes et  mises  par  lui  faites  dudit  ofûce,  depais  le  5  inia  1390 
jusques  au  deniiei^  Jantier  1392.  — •  9436/3»' 

88fî7.  Instruction  donné  par  le  roy  d'Angleterre  à  Nîcolle  Paynel 
.  touchant  le  gaige  de  bataille  adjugé  par  le  roy  d'Angleterre 
entre  le  due  d'Herfort  et  le  duc  de  f^orfolk.  1398.  -*  Bnetitie, 
84,  p.  223. 

8858.  Lieuienance  es  pays  de  Berry,  Auvergne,  Poitou,  en  tout 
le  Languedoc  et  au  duché  d'Aquitaine  de  la  Dordongne  à  Jean, 
duc  de  Berry^  sa  vie  durant,  par  le  roy  Gharles  VI  son  neveu.. 

{f^Févr.  1401.  —  Beth.,  9417,  p.  225  v. 

8859.  Provisions  en  latin  du  gouvernement  d'Aquitaine  et  de 
Languedoc  en  faveur  du  duc  de  Berry,  oncle  du  roy.  9  may 
1401.  —  Font.,  rec.  de  pièces  hist.,  vol.  P  225,  p.  19. 

8860.  Bedevances  dues  au  duc  de  Bar  allant  à  la  guerre.  1406.  — 
Dup.,  576. 

8861.  Ordonnances  de  plusieurs  faits  d'armes  qui  se  debvoient 
faire  à  Lille.  1406.  —  Font.,  699-700;  Goib.,  v°  35. 

8862..  Déclaration  du  roy  Charles  VI  pour  tenir  le  ban  et  arrière 
ban.  14  oct.  1411.  —  V  Colb.,  4,  p.  8. 

8863.  Arrêt  du  parlement  qui  enjoint  aux  religieux  de  Saint-Mé- 
dart  de  Soissons  de  lever  deux  cens  hommes  de  pied  ou  la 
somme  de  400  livres  tournois  lorsque  le  roy  va  en  Osi."  14  avr. 
1412.  —  Beth.,  9417. 

8864.  Combats  à  outrance  des  rois  d'armes  et  du  tournoi  faU  à 
Paris  en  1414.  —  Gaign.,  846-847. 

8865.  Yidimus  de  lettres  de  commission  du  roy  Gharles  VI  adres- 
sant au  sieur  d'Ambolse  et  antres  pour  faire  commandement  au 


siefer'^èi  Pàrthén»y'el  autres  -barona  de  Poitou'  dé  cesser  les 

armes  et  ne  procéder  par  voie  de  fait  sans  <è6a  congé,  et  en  oas 

rderjrefviSr  et*  désobéissance  dfasaembldr  les  sQbje<*ts  du  roy  en 

narnaw  pour  leur: courir  sus.  DuâÊ?se|H.  I&iô*  *-  Fontan.,  l&i^  ; 

itHakh  de. sNaitea,  MSà*  G»  Gâss«i;&e  B. 

8866.  Lettres  de  lieutenance  générale  en  Auvergne,  Languedoc 
y$i  ^fuieuney  donoâeâ  au  comté  de  Foii,  et  ôX6cuiioa..d'icen6d^i 
t|)ar  le  /30mte  en  la  yille  de^Tolose  e^  par  ses  commissaires 
dUbddlégués  en  la  ville  de  Garoassoutie.  28  avril  i4i9.^  Font., 
rec.  de  pièces  hist,,  voL  catté  P  228,  p.  263-    . 

Q867-  Lettres  du  roy  Charles  VI  portî^pt  çonfiro^atioû  eiîîre  au^ 
:  îres  Qboses  au  comte  de  Foix  du  gouyeroement  deXanguedop, 
^  aprte Ja  soumiççion  et  obéissaujce  prêtées  au  roy  d'Angleterre,, 
comme  héritier  et  régent  de  France.  3  mars  1421.  -;*:  Foç^^.,  re- 
cueil de  pièces  hist.  P  225,  p.  332. 

*  *  ft  ' 

8868.  Serment  fait  par  Jean,  comte  de  Foix,  au  roy  de  le  bien  et 
ftdèleraent  servir  en  la  charge  qu'il  luy  a  donnée  de  lieutenant 
générai  en  Languedoc  et  duché  de  Guyenne.  1424.  —  Inv.  des 
jch,,  vol.  V  9421,  p.  242. 

8§Ç9.  Roolles  des  bans  et  arrière  bans  de  la  province  de  Poltou> 
XaintongQ.et  Angoulmois^  tenus  et  convoqués  sous  le  règne  de 
Louis  XI  en  1647.  (Poitiers,  Jean  Fleurieu,  1647.)  —  Gaign., 
791/1.2,  fol.  349. 

8870.  Pouvoir  de  gouverneur,  capitaine  et  gardiens  des  duché  et 
comté  de  Bourgogne  et  Charollois  à  messire  Antoine  de  Tou- 
lonjon,  maréchal  de  JBourgogne.  1427.  —  V*  Colb.,  64,  p.  591. 

8871.  Ordonnance  de  Louis  XI  sur  le  fait  de  la  guerre.  1467.  — 
Dup.,  231.  ' 

8872.  Le  rosier  des  guerres,  par  Louis  XI.  —  Ane.  f.  fr.,  7032. 

8873.  lettres  patentes  et  instructions  pour  l'établissement  des 

francs  archers  pour  la  défense  de  l'Estat.  1448  et  1451.  —  y« 

Colb.,  4,  fol.  16, 19  et  21. 

<Iette  ordonnance  a  été  imprimée  par  le  P.  Daniel  (Hist.  de  ta  milice 
française,  %.  i,  liv.  /ii,  chap.  4),^QUd&.il'iie.i)iaro!t  pas  qil'il  ait  en  oûil- 
noi^ance  dea  instructions. 

8^74,  ,État.  de  la  paie  des  f^anps  archers  ea  1468;^  fol.  34.  — 
Gaign.,  306. 
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8875.  PoQYoir  et  lientenance  générale  pour  le  my  en  la  yille  de 
Paris  pendant  son  absence,  pour  s'opposer  aux  entreprises  de 
Gbarles,  dnc  de  Bourgogne,  et  ses  adhérens  rebelles  entrée  en 
armes  dans  le  royaume,  donné  par  le  roy  Louis  Xi  à  son  con- 
seiller et  chambellan  le  sire  de  Gaucourt.  21  Juin  1472.  ^ 
Brienne,  259,  p.  233. 

8876.  Pouvoir  de  lieutenant  général  par  le  roy  en  la  ville  dé  Pa- 
ris, etc.  Donné  par  Louis  XI  au  sire  de  Beancourt.  21  juin  1472. 
Brienne,  260,  p  158. 

8877.  Lettre  de  Louis  XI  aux  comtes  de  Graon  et  de  Ligny,  sur 
le  butin  et  prises  de  guerre.  9  fév.  1477.  —  Y°  Golb.,  64,  p.  890; 
Fontan.,  t.  703-704. 

8878.  Lettrf^s  patentes  par  lesquelles  le  roy  Gbarles  YIII  donne 
à  son  cousin,  le  duc  d'Orléans,  la  lieutenance  générale  en  la 
ville  de  Paris  et  provinces  environnantes  avec  pleins  pouvoirs. 
9  oct.  1483.  —  Brienne,  260,  p.  25. 

8879.  Lettres  patentes  par  lesquelles  le  roy  Gbarles  YIII  donne 
à  son  cousin  le  duc  d'Orléans  (depuis  Louis  XII)  la  lieutenance 
générale  en  la  ville  de  Paris  et  provinces  environnantes,  avec 
pleins  pouvoirs.  9  oct.  1483.  —  Brienne,  259,  p.  239. 

8880.  Privilèges  accordés  par  Philippe  III,  roy  d'Espagne,  aux 
compagnies  et  bandes  d'ordonnance  en  Flandres.  Du  21  avril 
1491.  —  Y«  Golb.,  42,  p.  86. 

8881.  Ordonnance  faite  par  le  roy  Louis  XII  sur  le  fait  des  gens 
de  guerre.  —  De  Mesme,  8045;  Dup.,  85. 

8882.  Ordre  de  Louis  XII  pour  fabrication  de  nouvelles  armes  et 
la  revue  de  celles  qui  sont  enmagasinées.  •—  Fontan.,  701-702. 


LORRAINE. 


Nous  reprenons  ici  le  dépouillement  du  cabinet  de  Lorraine 
dont  nous  avons  déjà  analysé  147  volumes.  —  Yoy.  du  Cabinet 
historique,  tome  II,  p.  173,  211,  237,  287;  t.  III,  p.  13,  52,  108, 
127,  165,  216,  271;  t.  lY,  p.  33,  76,  et  t.  Y,  p.  219. 
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8883.  ToMB  GXLViii.  1.  Lettres  patentes,  pièces  de  procédures  et 
lettres  adressées  aq  comte  de  Salm,  maréchal  de  Lorraine;  le 
tout  relatif  aux  terres  de  Muxey-soas-Brissey,  Goussey,  Greux, 
dioc.  de  Langres.  1455-1692.  —  Fol.  6-37. 

2.  Plusieurs  pièces  concernant  l'administration  de  la  terre  de 
Roppe.  1607-1674.  —  Fol.  38-59. 

3.  Procès  fait  aux  habitans  de  Muxey-sous-Brissey^  accusés 
d'avoir  youln  se  soustraire  à  la  domination  de  la  France  pour 
se  donner  à  la  Lorraine.  1699.  —  Fol.  60-108. 

4.  Le  reste  du  volume  se  compose  de  rôles  de  contributions 
pour  Ghastenoy^  Muxey-soos-Brissey  et  Ruppe^  et  de  récluna- 
tions  des  habitans.  1562-1718.  —  Fol.  108-360. 


8883.  Tome  gxlix.  1.  Pièce  ancienne^  sans  date,  ayant  pour  l^ut 
de  prouver  que  Pargny-sar-Meuse  et  Muxey-sous-Brissey  ap- 
partiennent à  la  Lorraine.  —  Fol.  3. 

2.  Un  grand  nombre  de  mémoires  et  documents  provenant  d'in- 
tendants françois  et  d*oificiers  du  duc  de  Lorraine^  et  relatifs  à 
Muxey-sous-Brissey  ou  sur  Meuse.  1455-1686.  —  Fol.  5-29,6. 


8884.  ToBfE  CL.  1.  Pièces  relatives  aux  villages  de  Mellay^  Meli- 
gny^  Menarmont,  Mengen,  Menskirclien,  Harsgarten,  Sierck> 
Honsberg,  Montiler.  1284-1604.  —  Fol.  3-54. 

2.  Inventaire  des  titres  du  comté  de  Mercy.  1710-1734.  — 
Fol.  55-66. 

3.  Pièces  relatives  à  Mertzig.  1607-1685.—  Fol.  68-81. 

4.  Détails  sur  la  population  et  les  ressources  des  villages  de 
Mervaville^  Merviller^  Mervaux,  Menil^  Mesnil-laHorgne,  Mes- 
nil-le-Cbàteau  de  Yiile^  Mesnil  près  Pont-à-Mousson^  Mesnillot, 
Mexy.  —  Fol.  82-95. 

5.  Plusieurs  pièces  manuscrites  et  un  mémoire  judiciaire 
imprimé,  relatifs  à  Minorville  Saint-Gengoult.  142^1661.  - 
Fol.  98-130. 

6.  Le  reste  du  volume  se  compose  de  pièces  relatives  à  l'ad- 

iOe  année.  Ootobre-NoTembre  1864.  —  Catal.  il 
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ministFatian  de  Uirecaurt  et  aux  prétentions  dUr  dac  de-  Lor- 
raine sar  cette  ville.  1255-1712.  ^  Fol.  131-268. 


8884.  Tome  gli.  1.  Procès  entre  les  habitans  de  Mesligny  et  lenr 
seigneur.  —  Supplique  des  habitans  de  Moncel  et  de  Happon- 
court,  dans  laquelle  ils  exposent  au  comte  de  Salm  les  maux 
qu'ils  ont  soufferts  de  la  part  de  Tennemi.  1593-1639.  — 
Fol.  i-36. 

2.  Mémoire  pour  prouver  que  la  forêt  de  Mondereo  r^e  dé- 
pend pas  de  la  prévôté  de  Sierk  et  qu'elle  appartient  au  duc  de 
Lorraine,  auquel  elle  fut  rendue  par  Fart.  17  du  traité  de  1718. 
1717-1718.  —  Fol.  37-44. 

3.  Contributions  imposées  aux  habitans  de  Mogneville.  — Re- 
queste  de  Saint-Mathias-lez-Trèves  contre  les  habitans  de  Mon- 
dorff.  —  Monsuvillon,  village  cédé  à  la  Lorraine  en  1704. 1508- 
1704.  -  Fol.  46-50. 

4.  Procès  des  habitans  de  Mont  contre  leur  seigneur,  relati- 
vement aux  prisons  et  droits  de  justice.  1593.  —  Fol.  51-59. 

5.  Mémoires  des  commissaires  de  Lorraine  contre  les  entre- 
prises des  habitans  de  Mont  qui  appartiennent  à  la  France  contre 
Noncourt  et  Reinval  appartenant  à  la  Lorraine.  Sans  date.  — 
Fol.  60-71. 

6.  Mémoire  au  sujet  de  la  prétention  du  procureur  du  duc  de 
Lorraine  sur  la  paroisse  de  Mont,  en  Champagne.  1617-1700.  — • 
FoL  74^80. 

7.  Donation  de  la  seigneurie  de  Rainvaux  à  Tabbaye  Sainte- 
Claâre  de  Neufchâtel.  —  Différends  entre  Mont  d'une  part,  et 
Noncourt  et  Reinval  de  l'autre.  1512-1700.  —  Fol.  81-91. 

8.  Pièces  d*un  procès  entre  les  habitans  de  Mont  d'une  pan, 
et  ceux  de  Noncourt  et  Reinval  de  l'autre.  —  Documents  pour 
établir  leurs  limites  respectives.  —  Au  folio  124  une  carte  du 
terrain  en  litige  entre  les  habitans  de  Mont  et  ceux  do  Noncourt. 
1362-1706.  —  Fol.  93-145. 

^.  Nombreuses  lettres  relatives  à  un  procès  pendant  entre 
les  religieux  de  Sainte-Claire  de  Neufchâteau  et  les  habitaos  de 
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Mont,  sur  les  béritagos  enclavés  'daûs  leur  terre  de  Reinval. 
1703-1712.  —  Pol.  446-180. 

10.  Lettres  et  pièces  relat}¥es  au  procès  outre  les  habitans 
ûe  Mont  et  ceux  de  Noncourt.  1712-1719.  —  Fol.  181-234. 

11.  Documens  historiq^ues  et  statistiques  sur  Moutcler^  Mon- 
tesclaire,  Moutdoré,  Montigny,  Mout-la^Troye,  Montoy,  Monl- 
Sl-Martin,  Montreux  et  Mouzeville.  1634-4630.  —  Fol.  237-261. 


4$885.  Tome  gui.  1.  Confirmation  par  des  comtes  de  Bar  de  dona- 
tions faites  à  l'abbaye  de  Jendeure.  1150-1243.  -^  Fol.  3^7. 

2.  Contrat  de  mariage  de  Marguerite,  fille  du  comte  Henri  de 
Bar,  avec  le  prince  Henri  de  Bar.  1231.  —  Fol,  8-10. 

3.  Règlement  par  Robert,  duc  de  Bar^  pour  les  domaines  de 
sa  seigneurie.  1373.  —  Fol.  11-12. 

4.  Lettres  de  noblesse  délivrées  par  Robert,  duc  de  Bar,  à 
Vivien  de  Thiancourt.  !•'  sept.  1393.  —  Fol.  13-14. 

5.  Lettres  de  noblesse  délivrées  par  René,  roi  de  Sicile  et  duc 
•d^Anjou^  à  Jacmin  de  Tanincourt.  16  mars  1460.  —  Fol.  15-16. 

6.  Lettres  de  Robert,  due  de  Bar,  portant  éreetion  des  bôpi- 
ianx  et  hôtels-Dieu  de  Bar  en  oommanderie  de  Saio^-Antoine^ 
^vec  un  règlement.  26  juin  i385.  —  Fol.  17-24. 

7.  Lettre  de  l'empereur  Rodolphe  à  Tévèque  de  Verdun,  tou- 
chant les  invasions  du  roi  de  France.  1289.  —  Don  fait  par. 
l'empereur  Adolphe  à  Henri,  comte  de  Bar,  de  la  terre  de  Geon- 
vine.  1289-1296.  —  Fol.  25-27. 

8.  Lettres  de  Henri,  comte  de  Bar,  pour  confirmer  des  fiefs 
'dont  il  est  seigneur.  —  Lettres  de  l'empereur  Adolphe  aox  évo- 
ques de  Verdun  et  de  Toul  et  au  duc  de  Lorraine  pour  les  en- 
4[ager  à  résister  au  roi  de  France.  12921296.  —  Fol.  30-35. 

9.  Alliance  entre  Boemond,  archevêque  de  Trêves,  et  Thibaut, 
comte  de  Bar,  contre  le  duc  de  Lorraine  et  le  comte  de  Luxem- 
bourg. 1291.  —  Fol.  36. 

10.  Henri  HI,  comte  de  Bar,  confirme  une  dîme  à  l'abbaye 
^e  risle-en-Barrois.  1290.  —  Les  grands  vassaux  du  comté  de 


164  LE  GAfiINBT  HISTORIQUE. 

Bar  annoncent  à  l'empereur  la  prise  de  l'abbaye  de  Beauliea 
par  Philippe  le  Bel.  1288-1290.  —  Fol.  37-40. 


8886.  ToiiE  GLiii.  I.  Notices  et  privilèges  pour  servir  à  Thistoir» 
«de  la  ville  de  Morhange  (manuscrit)*  -^  Érection  de  Morhaug» 
en  comté,  par  le  duc  de  Lorraine,  en  faveur  du  sieur  Grand- 
Vllle-Elliot,  sieur  de  Bernés  (impr.).  4345-1736.  —  Fol.  1-^1. 

2.  Documents  relatifs  aux  villages  de  Morivilie^  Morsperg  et 
Morley.  1578-1582.  —  Fol.  32-44. 

3.  Mémoire  concernant  l'état  de  Morville,  censé  dépendante 
de  Sampigny.  18®  siècle.  —  Fol.  4546. 

4.  Énumération  des  paroisses  qui  dépendent  de  la  Mothe  et 
de  Bourmont  (sans  date).  —  Fol.  48-52. 

5.  Lettres  originales  en  parchemin  portant  permission  pat  le 
comte  Edouard  de  Bar  au  chapitre  de  fonder  une  chapelle  en 
leur  église  pour  le  repos  de  l'âme  de  Tarchidiacre  de  Rivftre^ 
jadis  doyen  de  Bar.  1323.  —  FoL  53. 

Sceaux  en  cire,  brisée. 

6.  Trois  pièces  relatives  à  l'administration  de  l'égUse  de  la 
Uothe.  1543-1683.  —  Fol.  57-61. 

7.  Henry^  roi  de  France,  donne  ordre  de  surseoir  aux  forti- 
fications de  la  Mothe  pendant  la  minorité  de  son  neveu  Chai^ies,. 
duc  de  Galabre.  20  juin  1548.  —  Fol.  62. 

Original  en  parchemin,  sceau  en  cire  verte  rompu. 

8.  Copies  de  plusieurs  pièces  relatives  aux  fortifications  de 
la  Mothe  et  aux  contributions  à  percevoir  à  la  Mothe  et  à  Bour- 
mont (sans  date).  —  Fol.  63-92. 

9^  Pièces  imprimées  ou  manuscrites  relatives  à  la  perception 
des  impôts  à  Moulainville-la-Haute.  1600-1682.  —  Fol.  94-111. 

10.  Plusieurs  mémoires  manuscrits  sur  Tétat  du  village  do 
Moulotte,  près  Harville.  —  Ordres  imprimés  pour  le  paiement 
des  impôts.  1696-1715.  -  Fol.  112-223. 

11.  État  du  village  de  Moussey  (sans  daté).  —  Fd,  â2âu 
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LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

DBfJXiÈMK  ABMOIRB, 


pulie.) —(Voy.  t.  m,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  81,  64,76,  99, 136, 
U6, 186  et  248;  t.  IX,  p.  5^  aS,  89,  100^  |157  et  18S;  t.  X^  p.  22;,  37 

'  et  1090 

^887.  Tome  lviii.  i.  Chronicon  brève  ecclesi»  S.  Dionysîl  ad  Cy- 
clos  paschales.  —  P.  1. 

2.  Ëxcerpta  a  ms.  cui  titulus  :  reges  Francorom  (Lud.  viii  ; 
.    Philipp.  IV).  —  P.  5. 

3.  De  Philippo  pulchro,  auctore  monacho  S.  Bionysii.  — 
P.  17. 

4.  Fragmentuia  chronici  colmariensis,  de  bello  înter  reges 
,    Franciae  et  Anglise  (1293).  —  P.  21. 

5.  Chronicon  Philippi  pulchri  e  ms.   Garmelit.  Paris.  — 
P.  23. 

6.  Lndovici  hatini\  Philippi  longi  et  Garoli  pulchri  historia 
(auct.  incerti).  —  P.  27. 

7.  De  Ludovico  decimoet  Philippo  sexto  (auctor.  incerti).  — 
P.  31. 

8.  Garta  Wlllelmi  régis  qui  angliam  conquisivit  monast.  de 
Monteburgo  Gonstantiensis  diœcesis  fundatoris.  —  P.  36. 

9.  Garta  Henrici  I  régis  angliae  in  gratiam  Montebûrgi.  — 
Garta  fundationis  ejusdem  monasterii,  et  aliœ.  —  Abbatum  se- 

.  ries.  —  Fundationis  historia.  —  P.  38. 

10.  Gesta  abbatum  Fontanellensium^  seu  S.  Wandregisili.  — 
P.  42-58.  ^ 

11.  Genealogia  regum  Francise  secundae  stirpis.  —  P.  59. 

12.  Gesta  S.  Wandregisili  primi  abbatis  Fontaneiiensis,  et 
abbatum  sequeatium,  ad  Ansegisum  (833).  —  P.  61*81. 

13.  Quaedam  chronicalia  annexa  chronico  Fontaneliensi.  — 
P.  82, 
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i&.  Gbarlœ  Tari^  in  gratlam  moDttsiOTfi  PoQtaneUêtisIs. — 
DonatioDum  ôidem  monasterto  foctariun  elenebiu.  *^  P.  67-i0l.. 

15.  Norninà  abbatum  Potbonenslam.  ^  P.  103. 

16.  Ghrdnicon  excerptam  ex  eod.  ms.  si.  Uitimelîs  iû  monte. 
(876-1204).  —  P.  104. 

17.  Varia  chronica  brevîa  (in-xiv  seculo).  —  P.  110. 

18.  Chronicon  rolomagense  (3a-i053).  —  P.  i28. 

19.  Ghronologîa  Inclytm  urbis  Rotomagensis,  a  magistro.... 
De  Lamare,  adv^  Parl^».  (94-1555).  —  P.  138. 

20.  Qasedam  cbronicalia  de  Normannis  (833-890).  —  P.  148. 

21.  GhroDicon  Thosanum^  seu  potias  Normannicam  (131- 
1190):  —  p.  153. 

22.  Versus  de  Lanfranco  archiep.  Gàntuariensi.  —  P.  155. 

23.  Synodale  decretam.  de  Trevia  Bei^  constitatam  a  GuiU 
lelmo  seniore  rege  Aug.  et  duce  Norm.,  et  episcopis  NormannisB». 
—  P.  156. 

24.  Ëxe^rpta  e  libre  :  Cursus  Nortmrmiœ,  de  yariis  usibas  bo- 
jus  provinciaB.  —  P.  157. 

2j5.  Gatalogue  des  s^o^rs^  et  des  paroisses  de  la  vicomte  de- 
Pont-Auderaer.  —  P.  158* 

26.  Nomine  et  aota  abbatum.  nôbiiis  monasterii  Fiseanensis 
(1001-1555).  -r  P.  159. 

37.  Divers»  donationes  faotœ  monasterio  S.  Michaelis  de  uU 
teriora  portu.  ^  Obituariam  ejuadem  mooasteriiw  •—  P.  165. 

28.  Vita  S.  Exuperli  episc.  Bajocensis,  et  aliorum  SS.  episcop.. 
ejusdem  ditocesîs.  -^  P.  170. 

29.  Carmen  de  fundatione  et  restauratione  monasterii  Gem- 
meticensis  (auct.  R.  P.  Adriano...).  —  P.  174. 

30.  Galendarium  canonicorom  Augensium  ord.  s.  Augastini«. 
-P.  17?. 

31.  domina  episcoporum  LaKOTieinsium.*^  P.  i79.  . 

32.  Nomina  et  acta  episcêporatîi  Bajôeensium.  —  P.  i82. 


3a  Nottinft  ev  actavOfûsooponim  GQn8tantMm$iam.  -^  Gaitilo- 
40A  s^aiam  Monstirbui^i  ejnsdem  diœcesis.  ^  P.  167.   : 

34.  NomiDa  episcoporam  JBtNroieeasinm.  —  P«  193. 

35.  QnaBdpm  pertmentia  ad  monasterium  SaYigniens6.>—  ii)- 
bates  ejusdem  monasterii.  —  P.  195. 

36.  Gh^.Ue  et  diplomata  pertinentia  ad  abbatiam  BroUi  Beiie- 
dicti,  diœcesis  Ëbroicensis.  —  Garmina  excepta  e  cartalario 
ejusdem  monasterii.  —  P.  197. 

37.  Nomina  abbatum  Gemmelicensium.  —  P.  206. 

38.  Gatalogus  privilegîorum  monasterii  de  Blancalanda,  a  Ri- 
cardo  abbate  (1271).  —-  Balise  pontificam  in  gratiam  ejusdem 
monasterii.  —  P.  207. 

39.  De  foagio  in  Normannia  capiendo.  —  Gastella  et  borta- 
litiae,  quse  Pbilippus  rex  Francise  tenebat  in  Normannia.  — 
P.  312. 

40.  Qusedam  pertinentia  ad  ecclesiam  B.  Marise  de  Ardena 
prope  Cadomum.  —  P.  214. 

41.  Garta  fundationis  cœnobii  S.  Stephani  Gadomensis>  per 
Guilehmum  ducem  Normannise  et  regem  Anglise,  —  Varia  quse- 
dam de  eodem  monasterio.  —  P.  218. 

42.  Litterse  Jobannis  comitil  Moritanise  de  conventionibus 
factis  cum  Pbilippo  rege  (1193).  —  P.  222: 

43.  Fondatio  ecclesise  s.  Trinitatis  Gadomensis  per  Guilleb- 
mum  ducem  Normannise  et  regem  Anglise.  -*  P.  234. 

44«  Permutatlo  inter  Ludovieum  IX,  et  odonem  ardiiepis- 
copum  Hotomag^ac»^^  de  villa  et  Castro  de  Gaillon  (1260). -*- 
P,  230. 

45.  Permutatio  inter  Philippum  Augustum,  et  abbatem  Gem- 
mecticensem^  de  bis  quse  possidebat  boc  monasterium  juxta 
ponlem  archse  (1217).  —  P.  231. 

46.  Garta  Ludovici  IX,  de  fundatione  congregationis  molle* 
mm  in  ttilonasterio  s.  Matthsei  juxta  Kotomagum  (1269).  — 
P.  232. 

47.  Garta  donationis  in  gratiam  infîrmorom  de  Belencumbriâ^ 
per  Robertam  comitem  Mellenti.  --  P.  234. 
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48.  Fundatk)  ecclesÂiB  de  Sigy^  diœcetts  Rotomagensis^  li 
Hugone.  -*  P.  335. 

49.  Gonflrmatio  donaticinis  fflét»  eoclesise  YernoBensi  a  Wil^ 
lelmo  de  Yeraooe  (1186).  —  F.  236. 

50.  Dônatio  fâota  s.  Audreeno  Rotemagensi  a  Ricardo  II  Nbf - 
manai»  dace.  —  P.  S37. 

51.  Donatio  Allodii  de  Breteville  fàcta  monasterio  s.  Micliae- 
lis,  per  domioam  Gonnor.  *-  P.  239. 

5Î.  Ck)ncessio  Henrici  Normannoram  ducîs  et  comîtis  Ande- 
gayensis  facta  Ranalpho  comiti  Gestrise  omniam  haereditatum 
suarum  Normanni^e  et  Aogliœ.  —  P.  240. 

53.  Carta  Matildse  imperatricis,  per  quam  fecît  Milonem  de 
Glocestria  comitem  de  Herford,  et  dat  ei  multas  terras.  ^ 
P.  241. 

54.  Ghronicon^  quo  episcoporum  Abrincensiam,  et  abbatnm 
S.  Michaelis  serîde  annotatur  (837-1359).  —  P.  241 

55.  Fragmentam  yitae  B.  Wanengi,  e  ms.  monast.  Fiscos* 
nensis.  —  Aliud  fragmentam  vitœ  ejusdem.  —  P.  245. 

56.  Diploma  et  capitalatioaes  pacis  inter  Abuissac  et  Yibal- 
.dum  legatam  imperatoris  Frederici,  init^  in  Sicilia,  anuQ  he- 
girse  628,  interprète  Marco  Obelio  Cicérone —  P.  248. 

57.  CoUectanea  de  rébus  Arabom  Sicilia,  excerpta  ex  bistoiia 
generali  Abulphedae  Ismaelis  régis  Amani.  Interprète  eodem 
Marco  Obeiio  Cicérone.  —  P.  250. 


8888.  Tome  lix.  1.  Extrait  d'an  livre  d'annoiries  apporté  de  Pi^ 
cardie,  commoniqaé  par  M.  Camusat. —  Le  seigneur  de  Gansé  : 
de  gueules  à  trois  lyons  d'argent  couronnez  d'or;  **-  Le  aire  de 
Lidekerque  :  de  gueules  à  trois  lyons  d*or  couronez  d*argent. 
-  P.  1-4. 

1  bis.  Viennent  les  noms  suivants  avec  leurs  armojries  : 
Sires  de  Flandres;  cuens  de  Loddes;  sire  de  Tenremonde;  sire 
de  Contriziens,  etc.  —  P.  1-4. 

2.  Extrait  d'un  armoriai  appartenant  à  H.  Camuzat  :  —  Noms 
de  gentilshommes  tourangeaux,  berryois,  poitevins,  msûiiseatix^ 


bretons,  «ngevlns,  Aurerghata,  lK)ni4K)iuioi8,  viennofd^  bonrpii- 
gnons,  barrois,  lorrains»  champenois^  du  Poutbieé  dn  Beaim>!^ 
sis  et  du  Yermandois.  —  P.  5»6, 

3.  Gy  ensuit  le  blason  des.  armories  de  plosifurs  priaees  bar- 
meroys,  bachalors  et  cbeyaliers  qui  d'ancîQoiketé  lastoieiit  en 
Normandie  :  —  Duc  de  Normandie,  comte  d'Eu,  comte  d'Hftr- 
court,  sire  de  BWcquebec,  etc.  —  p.  7-16. 

* .  •  * 

4.  Blasons  des  armoiries  des  maisons  alliées  à  cell^  40 
Ghastillon  :  —  Sires  de  Dreux,  Flandres,  Craon,  Dammartin, 
Trye,  etc.  —  P.  i7-20. 

H.  Extrait  d'un  ancien  livre  d^armoiries  appartenant  à  Heelm* 
le  Breton,  sieur  de  la  Doinneterie,  roy  d'armes  de  France  :  — 
Le  duc  de  Normandie  porte  de  gueules  à  deux  léopards  d'or; 
le  comte  du  Perche,  d'azur  au  lyon  d'or  semé  de  billettes  de 
mesme,  etc.  —  P.  21-26. 

6.  Extrait  d'un  Vieil  livre  composé  environ  l'an  1380,  et 
distribué  par  provinces  :  —  Gentilhommes  de  France,  Bourgo- 
gne, Bretagne,  etc.  —  P.  26  bis  à  32. 

7.  Divers  extraits  d'anciens  livres  d'armoiries  de  fr^re  £s- 
tienne,  de  l'ordre  des  Âugustins,  1505.—  Lettres  de  création  de 
pairies,  Ghassaigne,  Monstreuil-Bellay,  d'Avesnes  :  Origine  de 
la  famille  de  Habsbourg,  etc.  —  P.  33-61. 

8.  Généalogie  de  l'ancienne  maison  d'Amboise,  seigneurs 
d*Amboise,  vicomtes  de  Thouars,  seigneurs  de  Ghaumont-sur-* 
Loire,  de  Bussy  et  de  Renel,  et  comte  d'Aubijoux.  —  P.  62-71. 

9.  Généalogie  de  la  maison  d'Annebaut,  seigneurs  d'Anne- 
bant,  Bretot»  ApeuiUe.  --  P.  72. 

10.  Généalogie  de  la  maison  iTAilly,  originaire  de  Picardie; 
Piqueny-d'Ailly,  vidâmes  d'Amiens.  —  P.  73-74. 

11.  Généalogie  de  là  maison  de  Souvré.  —  P.  7S. 

12.  Généalogie  de  la  maison  d'Albert,  seigneurs  de  Bpussar- 
gues^  Sagries,  Sabrun,  Luynes,  Brantes^  Gadenet^  Mornas;  puis. 
Ducs  de  Lùynes.  —  P.  76-7'7.  ' 

13.  Généalogie  de  la  maison  de  Warty.  —  P.  78. .     ,    .    . 

14.  Autre  généalogie  de  la  maison  d'AilIy  de  .Raij:]^¥al  (4^66-! 
1469).  —  P.  79-80. 
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'  3(5/' Généalogie  de  la  maison  des  Arrodes^  originaire  de  Paris. 
—  P.  81-82. 

16.  Généalogie  de  la  maison  d'Aspremon^  originaire  de  Lor- 
raine :  De  gneales  à  la  croix  d'argent.  —  P.  83-84. 

17.  Généalogie  de  la  maison  de  Bonlainvilliers,  seigneurs  de 
Homoy^  Cepoy,  ett.  —  P.  85-86. 

18.  Généalogie  de  la  maison  du  Bellay  :  D'argent  à  la  bande 
losangée  de  génies,  accompagné  de  six  fleurs  de  lys  d'azur.  — 
P.  87-90. 

19.  Généalogie  du  Bellay  faite  par  un  gentilhomme  d'Anjou 
qui  viyoit  du  temps  de  Jean,  seigneur  du  Bellay^  qui  esponsa 
dame  Jeanne  de  Loge.  —  P.  91. 

20.  Eloge  de  René  du  Bellay^  prononcé  en  1617,  à  l'occasion 
de  la  nomination  du  marquis  de  Thouars  à  la  charge  de  lieute- 
nant général  en  la  province  d'Anjou.  —  P.  92-103. 

21.  Généalogie  de  la  maison  de  Brosse^  seigneurs  de  Boussae 
et  comtes  de  Ponthieu  :  d'azur  à  trois  gerbes  d'or,  liées  de 
gueules,  tim!  ré  de  sable,  surmonté  de  deux  coquilles  d'or.  L'es- 
cusson  porté  par  deux  griffons  volans  dorez.  —  P.  103  v«  à  104. 

22.  Généalogie  de  la  maison  de  Bourdeille  :  D'or  à  deux 
pattes  de  griffon  de  gueules,  armées  et  onglées  d*azur.  —  P.  105. 

23.  Généalogie  de  la  maison  de  Beaufort  :  D'argent  à  une 
bande  d'azur,  accompagnée  de  six  roses  de  gueules.  — 
P.  106-107. 

24.  Généalogie  de  la  maison  de  Bellefourière  :  De  sable  à 
fleurs  de  lys  d'or  sans  nombre;  les  tenans  sont  deux  loups  et 
le  cymier  un  demy.  —  P.  108-109. 

25»  lôste  des  marquis  de  Saluces  :  1559.  Joachim  du  Bellay; 
967,  Aleran  de  Saxe,  etc.  —  P.  110. 

26.  Généalogie  de  la  maison  d'Estampes,  seigneurs  de  La 
Ferté-Imbault,  de  Saibrîs  et  de  Yallençay  :  D'azur  à  deux  |p- 
rons  de  gueules,  la  pointe  en  haut,  un  chef  d'aigles  chargé  de. 
trois  couronnes  de  gueules  posées  en  face.  —  P.  111  r^. 

fi7«  Généalogie  de  la  maison  d'Aumalle.  —  P.  111  v». 


2&  jDo^x  géBéalogjies  49  la  ioiajsoa  dei  Béthua^,  descemtant 
des  comtes  de  Flandres.  —  P.  il2-li5. 

,  29.  Généalogie  de  lalmaison  deCliàteaugontieF,  deThoaarsi  de 
Champagne.  —  P.  116-il7« 

30.  Généalogie  de  la  maison  Gbartier.  7-  P.  il8. 

3i.  Sires  et  barons  de  Calant  et  de  SaJat*Désiré  et  sîear$ 
de  Gbâteaunenf  :  D'azur  au  lyon  d'or  rampant  semé  d*estoilIes 
dô  mesme.  —  P.  119-120. 

32.  Généalogie  de  la  maison  de  Mornay.  —  P.  121-1^2. 

33.  Généalogie  de  la  maison  de  Plleudvoyne.  —  P»  123. 

34.  Aatre  généalogie  de  la  maisoa  de  Mo>rnay,  seigneurs  de 
la  Ferté-Nobert,  de  la  Cbapelie-la-Royne»  de  Buby,  du  Plessy* 
Marly,  de  Montcbevreuil,  de  Villarceaux,  de  la  Tour  de  Gene- 
vraye,  de  Lieras,  de  Lioms  et  de  Varennes  :  Burellé  ancienne» 
ment  face  d'argent  et  de  gueules  de  deux  pièces,  au  lion  de 
sable  morné,  couronné,  armé  et  lampassé  d'or  rampant  dessus. 
—  P.  104-125. 

33.  Généalogie  de  la  maison  de  Crevecœur.  -—  P.  126-127. 

36.  Généalogie  de  la  maison  de  Gouflaer.  —  P.  128. 

37.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Croix,  barons  de  Plaucy> 
issus  de  Jean,  comte  de  Montpellier.  —  P.  129-130. 

38.  Généalogie  de  la  maison  de  Lausun,  laquelle  prend  son 
origine  de  Nompar  de  Caumont,  sieur  de  Lausun  :  D'azur  et 
d'or  à  une  bande  de  gueules,  l'azur  en  bas  et  l'or  en  baut.  — 
P.  131-132. 

39.  Généalogie  de  la  maison  de  Caumont.  Registrum  XXX, 
cliartaram  régis.  —  P.  133-134. 

40.  Généalogie  de  messieurs  les  comtes  de  Tonnerre,  à  com- 
mancer  à  Hue  Capet,  roy  de  France^  jusques  en  l'année  pré- 
sente 1600.  —  P.  135-140. 

41 .  Généalogie  de  la  maison  de  Cassinel.  -^  P.  141-142. 

42.  Généalogie  dé  la  maison  Clairmont^Tallard  :  De  gueules 
à  deux  clefs  d'argent  passées  en  sautoir,  surmontées  d'une  cou- 
ronne papale' d*br.  —  P.  143-144. 

43.  Généalogie  des  batfons  d6  Gradn»  Les  armes  de  Graon 
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sont  losanges  d'or  et  de  gnenles.  -^  Armes  de  Jean  Biget^  sé- 
néchal d'Anjou  semblables  à  celles  de  Graon,  bK^rmis  qu'il  y  a 
us  quanton  d'or  pour  briseure.  -—  P»  lfr5-i£^3« 

&4.  Sieurs  et  comtes  d'Autremont  et  de  Montbel.  ^  P.  i$3. 

45.  Généalogie  de  la  maison  de  Toulonjon.  —  P.  154. 

46.  Généalogie  de  la  maison  d'Alogny.  —  P.  154  r». 

47.  Généalogie  de  la  maison  de  GoUigny  (tirée  de  la  response 
à  la  lettre  du  gentilhomme  de  Haynaut,  imprimée  Tan  1565). 
—  P.  155-158. 

48.  Généalogie  de  la  maison  du  Bec-Grespin  :  De  gueules  fn- 
zelé  d'argent,  surmonté  d'un  cigne  d'argent,  les  ailles  aussi 
d'argent  semées  de  fuseaux  de  gueules,  couronné  d'or,  supporté 
de  deux  simiers  dont  la  droite  porte  en  main  une  banière  des 
armes  de  Bourgogne  d'azur  à  trois  bandes  d'or  et  la  senestre 
une  banière  de  Ghampagne,  d'azur  à  une  bande  d'argent,  po- 
tencée  et  contrepotencée,  etc.  —  P.  159-160. 

49.  Généalogie  de  la  maison  de  Joyeuse  :  D'azur  à  trois  pals 
d'or^  au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  hydres  d'or,  escartelé 
d*azur  au  lyon  d'argent  à  la  bordure  de  gueules,  chargé  de  huit 
fleurs  de  lys  d'or.  —  P.  161-163. 

50.  Généalogie  de  la  maison  de  Goofier.  ^  P.  163  r*  et  r*. 

51.  Généalogie  de  la  maison  de  Prie.  —  P.  163  v^ 

52.  Généalogie  de  la  maison  Bouchard-d'Aubeterre.^  P.  164^ 

53.  Généalogie  de  la  maison  de  Machecoul.  —  P.  164^. 

54.  Généalogie  de  la  maison  de  Balf.  ^  P.  164*  v«. 

55.  Généalogie  de  la  maison  de  Varaize.  —  P.  164^  v®. 

56.  Généalogie  de  la  maison  de  La  Rochefaton*  --  P.  i§43  r. 

57.  Généalogie  de  la  maison  de  Gonnrille.  —  P.  164«  v*. 

58.  Généalogie  de  la  maison  Rataut.  —  P.  165^ 

59.  Généalogie  de  la  maison  de  Mauléon  de  Touffon.-—  P.  165*. 

60.  Généalogie  de  la  maison  de  Previlly.  -^  P.  165  v*. 

61.  Généalogie  de  la  maison  de  Lévis.  —  P.  166-172. 

62.  Généalogie  de  la  maison  de  Hoy.  -^  P.  173-174. 
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63.  GéBéilogie  de  la  maison  4'AYaugoar«  -^  174  yo. 

64.  Généalogie  de  la  maison  de  l'Eatendart,  origiiMâie  de 
Montfort-rAmaury  :  D'argent  à  an  lion  de  sable,  lampassé  et 
«nnéde  gueules,  à  un  escu  de  Hongrie  qixi  est  d*azur  à  . trois 
bandes  de  gueules  sur  Tespaule.  —  P.  173-178. 

65.  Généalogie  de  la  maison  des  Essars.  —  P.  179. 
ê&.  Généalogie  de  la  maison  de  Flotte.  —  P.  180. 

67.  Généalogie  de  la  maison  de  Tiennes.  —  P. .... 

68.  Généalogie  de  la  maison  de  Sancerre.  —  P. .... 

69.  Généalogie  des  maisoos  de  Guines  et  Hames.  — P.  183. 

70.  Gomites  Salmenses  (en  latin).  —  P 

71.  Généalogie  de  la  maison  d'Hahsourt.  —  P.  185. 

72.  Analyses  d'épilaphes  recueillies  à  Rouen,  Dreux,  Eu, 
prieuré  de  PauUy,  Noms  ;  Tancarville,  Estouteville,  Talbot, 
La  Garde,  Dreux,  Avranches,  Boissay,  Lindebeuf,  Artois,  etc. 
—  P.  186-187. 

73.  Anciens  comtes  d'Evreux,.  —  P.  188. 

74.  Autre  généalogie  de  la  maison^d'Hurcourt.— P.  188  yo  189. 

75.  Généalogie  de  la  maison  de  Malain.  -^  P.  190. 
76/  Généalogie  de  la  maison  d'Orgemont.  —  P.  19^ 

77.  Généalogie  de  la  maison  ide  Groisîlles.  —  P.  193^. 

78.  Généalogie  de  la  maison  d'Avaugour.  ^  P<  193^. 

79.  Généalogie  de  la  maison  Pot.  —  P.  194. 

80.  Généalogie  de  la  maison  deNarbonoc.  —  P.  195. 

81.  Généalogie  de  la  maison  de  Brézé.  —  P.  195  y". 
81  Généalogie  de  la  maisim  des  Baulx.  —  P.  196-197. 

83.  Généalogie  de  la  maison  de  Luxembourg.  -—  P.  209-^8. 

84.  Genealogia  domtnorum  de  Montluc  et  KontesquiAi.  — 
P.»6-Î07t 

85.  Généalogie  de  la  mfiison  de  ^elun.  —  P.  208-309..  ^^ 

86.  Généalogie  de  la  maison  Martel,  r-  P.  210-211.      ^ 

87.  GéDéadogi^  des  comtes  de  Montgominery.  —  P.  21^-216. 
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88^  G^édlogie  dô  messire  Batid,  sieur  de  la  Masse-Pôntus, 
chevalier  banperei  :  Des  gueules  à  neof  ânoelets  d'argent^  3, 
3,  3.  —  P.  217-218. 

89.  Généalogie  de  la  zoaisoQ  Maigi»elera*Tri8tau.r--P.  219-220. 

90.  Généalogie  de  la  maison  de  Villequier.  —  P.  2^  v*. 

91.  Généalogie  de  la  maison  de  Malherbe.  —  P.  221-223. 

92.  Narbonne  :  vicomted  de  Narbônne  et  marquis  de  Fief- 
Marcon.  —  P.  224-227. 

93.  Généalogie  des  mais,  de  Noyers  et  Ghâlons.—  P.  228-^9. 

94.  Généalogie  de  Pierre,  comte  d'Auxerre^  empereur  de 
Constantinople;  en  laquelle  est  ausi^i  parlé  de  la  maison  dé  Gha- 
lons  et  des  comtes  de  Joigny.  -—  P.  230*233. 

95.  Autre  généalogie  de  la  maison  de  Noyers.  —  P.  234-237. 

96.  Comtes  de  Valence  et  Die  et  maison  de  Poitiers.— P.  238. 

97.  Seigneurs  de  Vadans  du  nom  de  Poitiers.  —  P.  240-241. 

98.  Généalogie  des  vicomtes  de  Pompadour.  —  P.  242. 

99.  Vicomtes  de  Polignac.  -.-  P.  243-244. 

100.  Généalogie  de  la  maison  de  Rieux.  —  P.  245-247. 

101.  Généalogie  de  la  maison  de  Lantrec.  —  P.  248. 

102.  Généalogie  de  la  maison  de  Mausson.  —  P.  248  V*. 

103.  Roncherolles  :  Aujourd'hui  ceux  de  la  maison  de  Ron- 
cherolles  portent  escartelé  le  1  et  le  4  d'argent^  à  deux  faces  de 
gueules^  gui  sont  les  armes  de  leur  maison;  le  2  et  le  3  de  Han- 
gest;  sur  le  toat^  de  Chastillon.  •—  P.  250-251. 

104.  Généalogie  de  la  maison  de  Volvire  de  Roffec.  — 
P.  252-255. 

105.  Sangliers  :  Extrait  des  tiltres  du  Bois-Rogués.  — 
P.  256-261. 

106.  Mémoires  généalogiques  de  la  maison  de  Goué  fondue 
en  celle  des  Sangliers.  —  P.  262-264. 

107.  Généalogie  de  la  maison  de  Soissons.  -^  P.  265*270». 

108.  Généalogie  de  la  maison  de  la  Trifflouille.  •—  P.  270  v». 

109.  Généalogie  de  la  maison  de  Soiecourt.  -^  P.  271; 
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liO.  Généalogie  4e  la  mafeon  da  PJgaîgay.  --  P.  271  y*. 
Ilit  GéoéalQgte  de  la  maifion  de  Brézé. -^  R  ^, 
ii2.  Stuart,  Darnley.  —  P.  273  \\ 

ii3.  Deux  généalogies  de  la  maison  de  la  Trimouille.  — 
P.  274^282. 

114.  Généalogie  de  la  maison  de  Yieville.  —  P.  264-29». 

115.  Usez,  Levis,  Crusçoi.  —  P,  293.  . 

116.  Généalogie  de  la  maison  de  Clermont-Talard  — 
P.  2»3  r. 

117.  Généalogie  de  la  maison  des  Ursins.  «-  294-300. 

118.  Mémoire  de  la  fondation  de  Saint-Denis  des  Cierais  et 
autres  bénéfices.  —  Et  des  seigneurs  de  Nogent  et  de  leurs  gé- 
néalogies. —  Généalogie  des  comtes  du  Perche  et  seigneurs  de 
Nogent-le-Rotrou.  —  P.  301-306. 

119.  Généalogie  de  la  maison  de  Vieuxpont.  —  P.  307. 

120.  Généalogie  de  la  maison  de  Roye.  —  P.  308. 

121.  Généalogie  de  la  maison  le  Motier.  —  P.  309. 

122.  Généalogie  de  la  maison  de  Gailé.  —  P.  309  v". 

123.  Généalogie  de  la  maison  de  Saint-Prest.  —  P.  310*. 

124.  Généalogie  de  la  maison  de  Gamille.  —  P.  310^. 

125.  Généalogie  de  la  maison  de  Brichanteau.  —  P.  310^. 

126.  Généalogie  de  la  maison  de  TËstendart.  --  P.  310^  yo. 

127.  Généalogie  de  la  maison  de  Premonl.  —  P.  310*  y».   ' 

128.  Généalogie  de  la  maison  de  Fontaines  Cresegnes.  — 
P.  311. 

129.  Généalogie  de  la  maison  de  Boullainyilliers.  —  P.  311  y» 
et  312. 

130.  Généalogie  de  la  maison  de  la  Taille.  —  De  sable  à  un 
lyon  armé  et  couronné  d'or.  —  P.  312  y^  et  313. 

131.  Généalogie  de  la  maison  de  Beauté.  —  P.  131  r>  314. 

132.  Ëpitapfaes  au  prieuré  de  Beaulieu  à  deux  lieues  de 
Rouen.  Noms  :  Préaux,  Yvetot,  Baryille,  CastUlon,  Hotot,  Mar- 
tel.—P.  314  v. 
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133.  Généalogie  de  la  maison  de  Rocbefort.  —  P.  317. 

134.  Généaloifie  de  la  maison  de  Manny.  —  P.  317  y*. 

135.  Généalogie  de  la  maison  de  Gagnac.  —  P.  318. 

136.  De  Rosny.  —  P.  318*  v«. 

137.  De  Tillières.  —  P.  318*  v«. 

138.  D'Autry.  —  P.  318^  V. 

139.  De  Denonville.  —  P.  319. 

140.  De  Vienne.  —  P.  319*  v*. 

141.  De  TEspiae.  —  P.  319  v«. 

142.  De  Montigny.  —  P.  320. 

143.  De  Gazé  :  Degueales  à  six  alerions  d*argent.~P.  320  y*. 

144.  De  Buz.  —  P.  1321*. 

145.  De  Ravenel.  —  P.  321** 

146.  De  Cholet.  —  P.  321  v». 

147.  De  Vieuxpont,  —  P.  321  v». 

148.  De  Chaasnes.  —  P.  322*. 

149.  De  Beauxondes.  —  P.  322^. 

150.  D'O.  —  P.  322. 

151.  De  Goorsillon.  —  P.  323. 

152.  Des  Crosnes.  —  P.  323  v«. 

153.  D'Allonville.  -  P.  324. 

154.  De  Billy.  —  P.  325. 

155.  De  Pruneloy.  —  P.  326-327. 

156.  De  Beaumont.  —  P.  328. 

157.  De  Cugnac.  —  P.  328  v^ 

158.  De  Bullion.  —  P.  329. 

159.  Barons  de  Yence  da  nom  de  Villeneuve.  —  P.  330-331* 

160.  De  Gencian.  —  P.  332. 

161.  De  Tarpin-Vauvredon.  —  P.  333. 

162.  Le  Lièvre.  —  P.  334. 
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PICAKDIE 

DÉPOUILLEMENT  DE  LA  COLLECTION  DITE  DE  DOM  GRENIEB. 

(Suite.  — Voy.  t.  III,  p.  156,  175,  220,  263;  t.  IV,  p.  13,  57,  lt8, 141,  153, 
245;  t.  V,  p.  4,97;  t.  VI,  p.  101,  214;  t.  VII,  p.  133.  217,  247; 
t.  VIII,  p.  44,  54,  111, 166  et  262;  t.  IX,  p.  14,  43, 101  et  193  ;  t.  X, 
p.  25,  105.) 

8889.  ToMEGXxix  1.  Histoire:  tome f ii/renfermant  les  règnes  de 
François  I,  Henri  II,  François  II,  Chartes  IX,  H«nri  III,  Henri  IV. 

2.  Extrait  de  la  vie  de  Louiâ  de  Bourbon,  prince  de  Condé. 

3.  Extrait  de  Tbistoire  de  la  mon^cbiû  françoise,  règne  de 
Louis  XIV. 

4.  Extrait  de  Talmanach  royal  de  1726,  spécialement  pour  ce 
qui  regarde  la  Picardie. 

5.  Extrait  de  la    continuation  de  Tbistoire  du  règne  de 
Louis  XIII,  par  Dupleix. 


8890.  Tome  gxxx.  Généalogies  des  familles  nobles  de  Picardie  sa- 
voir :  —  {On  suit  id  l'ordre  de  Dom  Grenier») 

Ailly,  branches  d*Araine  et  de  Varennes,  1.  —  Amiens,  bran- 
che de  Bachimont,  5.  —  Argies,  8.  —  Auxy,  branches  de  Mon- 
ceaux, Villacoublay  et  La  Houssaie,  9..  —  Boves  ou  Goucy,  11. 

—  Boufflers,  17  et  81.  —  Aumale,  21.  —  Clermont-Nesie,  unie 
à  celle  d' Aumale,  25.  —  Bretagne- Vertus,  28.  —  Boisfranc.  — 
Albert,  33.  —  Aubespine,  37.—  Aumont,  39  y\  —  Auvergne  et 
Boulogne,  40.  —  Briet,  branche  de  Hannechon,  41.  —  Béthune, 
branche  de  Sully,  d'Orval,  de  Selles,  de  Charost,  49.  —  Blan- 
chefort-Créqui,  59.  —  Brulart,  branche  de  Crosne  et  de  la 
Borde,  de  Sombernom  et  de  Rouvres,  de  Crosne  et  de  Genlis, 
du  Broussîn  et  du  Rancher,  59.  =^  Bignon,  67.  —  Clermont,  69. 

—  Couci,  70  V®.  —  Crevant,  74  y*.  —  "Boumel,  86.  —  Brimeu, 
89.  —  Créquy,  90  v^  —  Çrevecœur,  101.  —  Contay,  104.  — 
Boulainvilliers,  105.  —  Bourbons,  depuis  Hugues-Capet,  bran- 
ches première  et  deuxième  des  Valois,  des  Bourbons,  Bourbons- 
Montpensier,  Bourbons-la-Marche,  Bourbons-Vendôme,  Bour- 

lOt  année.  Décembre  1864.  —  Gat.  IS 
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bons-Orléans ,  Bourbons-Condé ,  Bourbons-Conli ,  Bourbons- 
Soissons ,  Bourbons-de-la-Roche-sur-Yon ,  Bourbons-Carenci , 
113.  —  Conflans,  137.  —  Cïermont-Thoury,  14o.  —  Courlenay, 
branches  de  Bleneau,  de  la  Ferté-Loupière,  de  Ghevillon,  de 
Bontin,  etc.,  169.  —  Croy,  généalogies  et  titres,  185.  —  Dam- 
martin,  227.  —  Estrées,  228.  —  Gaucoort,  233.  —  Gard,  237. 

—  Guiscard,  242.  —  Hacqueville,  246.  —  Desquennes,  230.  — 

—  Estourmel,  232.  —  Flavy,  258.  —  Fontaines,  260.  —  Gouf- 
fier,  branches  de  Bonnivet,  de  Thois,  de  Brazeux  et  de  Heilly, 
d'Epagni,  de  Caravas,  de  Bouillancourt,  266.  —  Gourlay,  278. 
Heiily,  280.  —  Halluin  ou  Halluvin,  branche»  de  Piennes,  d*Es- 
clebec  et  de  Wailly,  généalogie  et  titres,  290.  —  Hangest,  tean- 
ches  d'Argillières  et  dTenville,  deGenlis,  de  Montraor  et  Moyen- 
court,  de  Huqueville,  306.  —  Harcourl,  326  v<».  —  Humières, 
328.  —  Guistelle,  330.  —  Dupais,  333.  —  Boistel,  branches  de 
Maricourt  et  Marlinfort,  de  Vauville,  335.  —  La  Mothe-la- 
Myre,  338.  —  Brouilly,  342. 


8891.  Tome  cxxxi.  1.  Suite  des  généalogies  de  Picardie  :  Hu- 
mières,  p.  1.  —  Laval,  Atlichi,  2.  —  Lorraine,  branches  de  Moy, 
de  Guise,  d'Elbeuf,  de  Harcout,  de  LfUebonne,  3.  —  Lannoy,  9. 

—  Longueval,  branches  de  Thenelles,  de  Vaux,  17. —  Lamet,  33. 

—  Mûlé,  49.  —  Montbron,  5L  —  Monchy,  branches  d'Hocquin- 
court,  d'Inquesson,  de  Gaveron  et  d'IlenneyenXy  de  Senarpont, 
de  Moimonl,  51  y^.  —  Moreuil,  60.  —  Le  Maître,  branches  de 
Vaux,  de  Bellejamme,  de  Grandehamp,  65.  —  Marck  (la),  68. 

—  Marigny,  70.  —  Mello,  branches  de  Lorme,  d'Ëspoisses,  de 
Saint-Bris,  de  Saiat-Parise,  71  v^  —  Melun,  branches  d'Ëspi- 
noy,  de  Gand,  75.— Mailly,  marquis  deNesle,  comtes  de  Mailly, 
seigneurs  de  Haucourt,  du  Quesnoy,  d'Aucby,  de  Ramesnil^  de 
l'Ëspine,  d'Auvillers,  de  Lorsignol,  de  Talmas  et  de  Gonty, 
d'Authuille,  de  Ruthere  et  de  Gombligneul,  de  Nedon,  etc.,  81. 

—  Notes  sur  la  famille  de  Montmorenci,  branches  d'Eseooen, 
de  Fosseux,  d'Auteville,  de  Hallot  et  de  Boateville,  de  Wastiœ, 
de  Morbecque,  de  Croisilles,  de  Bours,  de  Gourières^  de  Gon- 
flant, de  Beaosault,  de  Breteail,  105.  •—  Nesie,  113.  —  Ongnies, 
131.  —  Pas  (de),  188.  —  Poix,  196.  —  Ponthiea,  201.  —  Pec- 
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quigny  ou  Picquigny,  212.  —  Rely,  220.  --  Roucy,  branches  de 
Ramera,  de  Pierrepont,  de  Sarbrack,  de  Roye^  de  la  Rochefou- 
caud,  de  Sissonne,  228.  —  Riencourt^  236.  —  Rambures,  244 1 

—  Rouault,  248.  — Rou ville,  252.  — Roye,  branches  du  Plessier 
et  d'Aunoy,  258.  —  Saint-Simon,  branches  de  Rouvroy,  de 
Montblera,  de  Saudricourt,  de  Rasle,  de  Grumesnil,  261.  — 
Schomberg,  276.  —  Silly,  277  v».  —  Subiet,  278.  —  Le  Ton- 
nelier de  Breteuil,  279.  —  Saveuse,  284.  —  Ursins  (des),  292. 

—  Thurin,  295.  —  Vie.  300.  —  Vieuville  (la),  302.  —  Villiers 
de  risle  Adam,  304. 

2.  Remarques  tirées  de  l'état  de  la  noblesse  du  Cambrésis, 
par  Charpentier.  —  P.  308. 

3.  Noblesse  du  Cambrésis,  ui®  partie,  par  Le  Carpentier.  — 
P.  324. 

4.  Remarques  sur  quelques  familles.  —  P.  372. 

5.  Noblesse  qui  demeure  dans  l'élection  d* Amiens.  —  P.  388. 

6.  Noblesse  de  l'élection  d'Abbeville  en  Ponthieu.  —  P.  391. 

7.  Noblesse  de  l'élection  de  Péronne.  —P.  392  v». 

8.  Noblesse  de  l'élection  de  Montdidier.  —  P.  394. 

9.  Noblesse  de  l'élection  de  Doullens.  —  P.  396. 

10.  Noblesse  de  l'élection  de  Saint-Quentin.  —  P.  397. 
IL  Noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Boulogne.  —  P.  398. 

12.  Noblesse  du  gouvernement  de  Calais.  —  P.  399. 

13.  Etat  des  gentilshommes  du  bailliage  de  Montdidier,  com- 
mandés pour  rarriôre-ban  des  années  1691, 1692  et  1693.  — 
P.  399  V. 

14.  Lettres  de  confirmation  de  noblesse  accordée  par  Henri  III 
aux  Le  Caron  de  Compiègne  (1586).  —  P.  404. 

15.  Lettres  d'anoblissement  de  Jean  Pasquier  de  Montdidier 
(1591).  P.  4C6. 

16.  Supplément  aux  géi\éalogîes  de  Picardie  :  Amiens,  Fran- 
sure,  Ravenel,  FouquesoUes. 
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LES  ARMOIRES.  DE  BàLUZE 

DEUXIÈME  ARMOIRE.    .* 

(Suite.)— (Koy.  t.  VII,  p.  236  ctt;  S68;  t.  VIII,  p.  15,  8i,  54,76,  90, 136, 
iâ6, 186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  22,  37 
et  100.) 

8892.  Tome  lx.  i.  Extraits  du  second  volume  da  Miroir  historial, 
compilé  et  ordooHé  da  latia  en  françois,  par  Jeao»  abbé  du  mo- 
nastère de  S.  Vincent  de  Laoa.  —  P.  126. 

2.  Extraits  des  livres  x,  xi  et  xii  du  Miroir  historialy  renfer- 
mant rhistoire  de  France  au  xiv*  siècle.  —  P.  6-126. 

3.  Note  sur  le  caractère  des  habitants  de  la  Rochelle.  — 
P.  127. 

4.  Extrait  de  l'histoire  manuscrite  de  Gaston,  comte  de  Folx, 
composée  par  Guillaume  Lesieur.  —  P.  129. 

5.  Lettres  de  Charles  YI,  établissant  un  impôt  sur  les  vins 
qni  entrent  dans  la  banlieue  de  la  Rochelle.  (1407.)  —  P.  131. 

6.  Lettres  de  Charles  YII,  portant  affranchissement  de  tailles 
en  faveur  des  maire^  échevins,  sergents  de  la  mairie,  etc.,  de 
la  ville  de  la  Rochelle.  (1447.)  —  P.  133. 

7.  Lettres  de  Charles  VII,  ordonnant  que  les  habitants  du 
grand  llef  d'Aulnis  et  de  la  chastellenie  de  la  Rochelle  seront 
tenus  de  faire  le  guet  et  garde  dans  cette  ville.  (1460.)—  P.  .134. 

8.  Lettres  de  rémission  accordées  par  Charles  VII  à  Guillaume 
Leroy  l'aîné,  habitant  de  la  Rochelle.  (1457.)  —  P.  135. 

9.  Lettre  de  Charles  VII,  portant  affranchissement  des  tailles 
en  faveur  des  habitants  des  Iles  de  Rhé.  (1459.)  —  P.  136. 

10.  Lettres  de  Louis  XI,  portant  confirmation  des  privilèges 
des  habitants  de  la  Rochelle  et  la  réunion  de  cette  ville  à  la 
couronne  de  France.  (1472.)  P.  140. 

11.  Acte  de  prise  de  possession  faite  par  Louis  XI  de  la  ville 
et  gouvernement  de  la  Rochelle.  (1472.)  —  P.  142. 

12.  Lettres  de  Charles  VIII,  confirmées  par  Louis  XII,  accor- 


GATAL.  —  BALUZE.  181 

dant  de  notables  privilèges  aux  habitants  de  la  Rochelle.  (1483 
et  1498.)  —  P.  148. 

13.  Lettre  de  Baimbaud ,  archevêque  d'Arles,  au  pape 
Alexandre  II,  par  laquelle  il  donne  à  Saint-Pierre  de  Rome  une 
église  fondée  par  lui  à  Barjols^  diocèse  de  Fréjas.  —  Bulle  du 
pape  Alexandre  II,  acceptant  cette  donation.  (1061.)  —  P.  154 

14.  Lettres  de  Baymond,  comte  de  Saint-Gilles,  portant  do- 
nation à  l'église  d*Arles  de  plusieurs  terres  et  possessions.  (Jan- 
vier 1105.) —P.  156.      . 

Ce  volume  renferme  des  inventaires  de  chartes  tirées  du 
Trésor  des  chartes.  (Registres  et  layettes.) 


8893.  Tome  lxi.  (Suite  de  Tlnventaire  des  layettes  du  Trésor  des 
Chartes,)  1.  Chartres  et  titres  concernant  la  Champagne.  — 
P.  5-34. 

2.  Chartes  concernant  la  Bourgogne.  —  P.  35. 

3.  Chartes  du  Nivernois  et  de  l'Auxerrois.  —  P.  67. 

4.  Chartes  concernant  Mortagne,  près  Tournay.  —  P.  61. 

5.  Chartes  concernant  Paris  et  FIle-de-France,  Gatinois,  Va- 
lois, Beauvoisis,  Picardie,  Yermandois,  Ponthieu,  Boulo- 
gne, etc.  —  P.  65-89. 

6.  Chartres  concernant  Orléans,  Chartres,  Blois,  Tours,  Le 
Mans,  etc.  —  P.  90-96. 

7.  Chartes  de  l'Anjou,  Poitou,  Berry,  Bretagne,  Saintonge, 
Périgord,  Armagnac,  Bigorre,  Provence,  Dauphiné,  Valentinois. 
—  P.  97-131. 

8.  Chartes  concernant  les  Juifs,  Albigeois,  Hérétiques  et  les 
rois  de  Bohême  et  de  Chypre.  —  P.  131  v°. 

9.  Chartes  concernant  la  ligue  des  seigneurs  contre  Philippe 
le  Bel.  —  P.  134. 

10.  Chartes  concernant  les  dispenses  de  mariage,  le  droit  de 
régale,  les  plaintes  des  grands  du  royaume.  —  P.  134  v". 

11.  Chartes  de  saint  Louis,  des  ducs  d'Orléans.  —  P.  137  ▼•. 

12.  Chartes  concernant  les  patronages  en  Normandie;  des 
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nnions  à  la  couronne;  des  légitimations;  ôei  dons  anx  églises; 
des  pouvoirs  donnés  à  divers  grands;  des  arrêts,  etc.  — 
P.  138  v^ 

13.  Chartes  concernant  les  daupbins  de  Viennois,  les  vicomtes 
de  Thouars,  les  comtes  de  la  Marche  et  d'AngouIôme,  les  comtes 
cîe  Valois,  Jean,  comte  de  Roucy,  Bertrand  du  Guesclin,  Jean 
duc  de  Berry,  Gaucher  et  Hugues  de  Châtillon.  —  P.  140. 

14.  Chartes  concernant  des  subsides,  des  transactions  entre 
les  rois  et  plusieurs  particuliers,  des  matières  diverses,  les  apa- 
nages, des  dettes  dues  au  roi,  les  traités  pour  arrêter  la  guerre 
du  bien  public,  des  sauvegardes,  des  dons  faits  par  les  rois,  des 
associations,  des  promesses  de  grands  de  rendre  leurs  forte- 
resses au  roi,  des  testaments  de  rois,  reines  et  seigneurs,  des 
contrats  de  mariage.  —  P.  144. 

15.  Chartes  concernant  la  Normandie,  et  en  particulier  Rouen 
et  ses  archevêques,  Pont-de-l'Arche,  pays  de  Caux,  Arques, 
Neufchalel,  Harcourt,  Evreux,  Vernon,  Gisors,  Dreux,  Cooches, 
Pont-Andemer,  Le  Perche,  Caen,  Falaise,  Bayeux,  Valognes, 
Coutances,  Avranches,  Beaumont-Leroger,  Mortain,Gaille-Fon- 
taine,  Alençon,  etc.  —  P.  Î59. 

16.  Charles  concernant  la  Bretagne  et  le  Danemarck.  — 
P.  173. 

17.  Chartes  concernant  des  obligations  contractées  par  des 
seigneurs  en  France  et  outre-Mer.  —  P.  174. 

18.  Chartes  concernant  les  monnoies,  des  fondations,  des  or- 
donnances diverses,  des  quittances.  -—  P.  179  v^ 

19.  Chartes  concernant  Toulouse,  Foix,  Comminges,  Carcas- 
sonne,  Nîmes,  Pamiers,  Narbonne,  Béziers,  le  Puy,  Montpellier 
et  Maguelonne,  Viviers,  Mande,  Cahors  et  le  Languedoc  en  gé- 
néral. —  P.  188. 

20.  Chartes  concernant  la  Provence,  le  Forez,  le  Beaujea,  la 
Marche,  l'Auvergne,  le  Boarbonnois,  le  Lyonnois.  —  P.  202. 

21.  Charles  concernant  des  homn^ages  et  serments  de  villes. 
—  P.  206  v«. 

22.  Charles  concernant  Sarrebruck,  la  Lorraine,  Metz,  Bar, 
Toul  et  Verdun.  —  P.  212. 
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23.  Chartes  cofioernaut  les  eaux  et  forêts.  —  P.  217  v°. 

24.  Chartes  concernant  les  différends  entre  Boniface  VIII  et 
Philippe  le  Bel,  le  schisme  du  temps  de  Charles  VI.  —  P.  224. 

25.  Chartes  d'éleclions  faites  pap  les  chapitres.  --  P.  226. 

26.  Chartes  concernant  des  reines  de  France,  des  chevalier? 
de  Saint-Jean,  Jean,  comte  de  Danois,  Louis,  daaphin  de  Vien- 
nois, etc.,  des  testaments,  les  templiers,  les  croisades,  les  mon- 
noies,  les  eaux  et  forêts,  etc.  —  P.  227  V*. 

27.  Chartes  concernant  diverses  matières  et  familles.  -^ 
-  P.  244. 

28.  Chartes  concernant  les  comtes  de  Toulouse,  les  archevê- 
ques de  cette  ville  et  les  principales  maisons  du  Languedoc.  — 
P.  250. 

29.  Chartes  mêlées.  —  P.  276  r. 

30.  Chartes  concernant  des  pays  étrangers  :  Norwége,  p.  177; 
Hongrie;  Sicile;  Suisse,  p.  181  v°;  Albret,  184  v*»;  Italie, 
p.  185;  Savoie,  p.  186;  Milan  et  Ferrare;  Constantinople, 
p.  187;  Arragon,  214;  Portugal,  p.  217;  Majorque,  p.  218; 
Castille,  p.  219;  Luxembourg,  p.  220  v*>;  Salures,  p.  221;  Alle- 
magne, p.  222;  Navarre,  p.  223;  Hainaut,  p.  232;  Gueldres  et 
Julière,  p.  233;  Brabant  et  Hollande,  p.  234;  Flandres,  p.  235; 
Angleterre,  p.  240  v<^  et  275, 


FONDS  y«  COLBERT 

Les  500  Colherty  dont  nous  commençons  ici  Tinventaîre  som- 
maire, concernent  principalement  YSisto^ede  "France^  depuis  1278 
jQsqu'^  1665  :  Les  Droits  du  Roi,  les  Apanages  des  Enfants  de 
France,  les  Affaires  de  TËglise»  Mémoires  sur  les  finances,  Com- 
merce, Poiioo,  sur  le  Parlement  de  Paris,  Arrêts,  Commissions, 
Registres  des  eaux  et  forôts.  Hôtel  de  Ville,  Chambre  de  justice  de 
1661  et  1665,  Mémoires  sur  les  villes  de  différentes  provinces  du 
royaume,  Affaires  étrangères.  Négociations,  Ambassades  et  divers 
Mélanges.  —  Nous  répétero2;6  que  les  n*"  8894  et  suivants,  mis 
en  tête  des  aticles,  sont  les  numéros  d'ordre  du  Cabinet  historique 
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et  que  Tindication  du  Tolome  de  la  coèleotion  des  V*  Colbart  se 
trouve  à  la  fin  de  chaqijearticte, et  ainsi  marqué  voté  1, vol,  2, etc. 


8894.  Lettres  et  mëmoires  cotreernant  rhîstoire  de  France,  depuis 
1278  jusqu'eu  i6il6,  avec  une  table  alphabétique  au  commen- 
cement. Plusieurs  pièces  originales.  —  VpU  4,  cbiffré  jusqu'au 
fol.  406. 

8895.  Lettres  et  mémoires  concernant  Thisloire  de  France,  de- 
puis 1617  jusqu'en  1645,  avec  pièces  originales.— Vol.  2,  de  404 
feuil.  6t  table. 

8896.  Lettres  et  mémoires  concernant  Thisloire  de  France,  de- 
puis le  24  novembre  1648  jusqu'en  1665,  avec  pièces  originales 
et  table.  —  Vol.  3,  de  537  p. 

8897.  Affaires  de  France,  en  deux  parties  :  la  première .  conte- 
nant plusieurs  lettres  et  déclarations,  del3()8  à  1640.— La  deu- 
xième partie  est  un  Recueil  d'arrêts  au  Conseil  d'Etat,  de  1610  k 
1640,  avec  pièces  originales  et  table.  —  Vol.  4,  de  526  f. 

8898.  Affaires  de  France.  —  Recueil  de  lettres  de  cachet  origi- 
nales du. Roi  à  MM.  de  Verdun,  Mole,  etc.,  de  1616  à  1648,  avec 
table.  —  VoL  5,  chiffré  jusqu'au  fol.  279. 

8899.  Affaires  de  France,  en  deux  parties  :  la  première,- lettres  de 
MM.  les  chanceliers  de  Sillery  et  d'Aligre,-  des  gardes  des.çceaux 
de  Vair  et  de  Marillac^  du  chancelier  Seguier  et  du  cardinal  Ri- 
chelieu, de  1616  à  1641.  —  La  deuxième  partie,  divers  arrêts 
du  Parlement  de  taris  sur  différentes  matières,  de  1296  à  1639  : 
entre  autres,  plusieurs  arrêts  concernant  la  fierté  de  S.  Romain 
de  Rouen,  et  les  mariages  clandestins^  avec  plusieurs  pièces 
originales,  et  table  alphab. —  Vol.  6/ de  491  feuil. 

8900.  Mémoires  et  lettres  concernant  les  affaires  de  France,  de- 
puis le  5  avril  1569  jusqu'au  dernier  déc.  1577,  avec  pièces  ori- 
ginales et  table.  —  Au  commencement  du  vol.  sont  des  £tats 
de  la  maison  des  Reines  pendant  les  années  1530, 1547  et  1554. 
-  Vol.  7,  de  791  feuil. 

8901.  Lettres  et  mémoires  concernant  les  affaires  de  France,  de 
1570  au  30  juillet  1577,  avec  pièces  originales  et  table  alphabé- 
tique. —  Vol.  8. 
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8902.  Lettres  et  mémcriFes>  du  3  aotlt  4577  à  fin  de  1587,  avec 
pièces  originales  6t  tablé  alpbabéf.  —  Vol.  9. 

8903.  Lettres  et  mémoires,  etc.;dir2  janvier  1586  au  13  juin 
1641,  avecpièoes  origin.  et  laWe  alpbab.  -r-  Vol.  10. 

8904.  Mémoires  pour  Thlstoire  de  France,  de  1589  a  1599.  — 
Vol.  11,  sans  taîle  nf  chiÉFres. 

8905.  Mémoires,  etc.,  de  1600  à  1618,  avec  pièces  originales, 
sans  table  ni  chiffres.  —  Vol.  IS. 

8906.  Etats  généraux  et  assemblées  des  Notables  de  1560  à  1627, 
avec  table.  —  Vol.  13,  de  306  feuil. 

8907.  Recueil  de  pièces  pendant  la  Ligue,  des  années  1593, 
1594  et  1595,  avec  table.  —  Vol.  14,  de  550  feuil. 

8908.  Pièces  concernant  la  ligue  et  diverses  ambassades,  avec 
table  des  mat.  —  Vol.  15,  de  350  feoil. 

8909.  Mélanges  de  pièces  diverses,  de  1534  au  mois  de  may 
1606,  avec  table  alph.  —  Au  fol.  2  la  charte  normande  de  1458. 
—  Vol.  16,  de  445  feuil. 

8910.  Mélanges  de  pièces,  lettres  et  mémoires  de  février  1609, 
jusqu'en  août  1628,  avec  table  et  pièces  originales.  —  Vol.  17, 
de  435  feuil. 

8911.  Mélanges  de  pièces  sur  les  affaires  de  France,  au  temps 
de  la  Ligue,  avec  tabie  alph.  —  Vol.  18,  de  395  feuil. 

8912.  Mélanges,  etc.,  en  deux  parties,  la  deuxième  contenant 
deux  apologies  de  AI.  de  Villeroy,  avec  table.  —  Vol.  19,  de 
391  feuil. 

8913.  Mélanges,  etc.,  de  1635  à  1636.  —  Vers  le  milieu  du  vol. 
pièces  et  mémoires  concernant  les  affaires  d'Angleterre  et  d'E- 
cosse, du  temps  de  la  reine  Elisabeth.  —  Vol.  20,  de  487  feuil. 

8914.  Lettres  de  Pierre  de  Clermont,  vicomte  de  Nébousan, 
lieutenant  pour  le  roi  en  Languedoc,  écrites  au  roi  François  l" 
et  au  Grand-maître  de  Montmorancy,  vers  l'an  1548.  —  Copie 
faite  en  1669.  —  Vol.  21,  de  644  p. 

8915.  Mémoires  de  Sébastien  Moreau  de  Villefranche,  en  Beau- 
jollois,  référendaire  général  du  duché  de  Milan.  —  A  la  fin  du 
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vol.  xm  catalogue  des  évêchés  de  France.  ^  Copie  moderne.  ^ 
Vol.  22. 

8916.  Hecaeil  de  pièces,  lettres  et  dépêches,  écrites  par  diTcnes 
personnes  à  M.  d'Unaiôres,  gonveroeiir  de  IL  le  Danph««  fils 

de  Henri  II.  Cette  copie  est  de  1669.  —  Sans  chiiïre.  —  Vo!.  23. 

8917.  Recueil  de  plusieurs  lettres  ordinales,  de  1562  à  1570L  — 
Vol.  24,  sans  table  ni  chiffre. 

8918.  Minutes  de  plusieurs  lettres  et  dépêches,  en  1560  et  an- 
nées suivantes,  sans  table  ni  chiffre*  —  Vol.  25. 

^919.  Legestes  d'Anne  de  Montmorancy,  connestable  de  France, 
avec  les  mémoires  de  l'Etat  des  affaires  de  France,  sur  la  lin  da 
règne  de  Henri  IL  —  Discours  de  l'empire  d'Allemagne. — Cop. 
moderne  de  263  feuil.  avec  table.  Au  fol.  265  âne  explîcalioo 
des  villes  et  rivières  qui  se  trouvent  en  langue  allemande.  ^ 
Vol.  26. 

8920.  Registre  de  lettres  originales  pour  la  plupart  venant  de 
divers  endroits,  et  commençant  en  octobre  1560.  —  Poursuite 
des  Huguenots.  —  Ms.  provenant  de  M.  de  Tbou,  voL  27,  non 
chiffré. 

892L  Mémoires  pour  les  années  1558,  1559  et  1560,  consistant 
en  plusieurs  lettres  copies  d'instructions  du  chancelier  Chi- 
verny,  en  1588  et  1589,  pour  monsieur  son  Ois.  —  Ms.  prove- 
nant de  M.  de  Thou,  vol.  28. 

8922.  Mémoires  depuis  1574  jusqu'en  1584  indusivement,  sons 
le  r^e  de  Henri  III.  —  Yel.  29,  sans  table  ni  chiffre. 

8923.  Autres  mémoires  pour  les  années  1584,  1585,  1586, 1587, 
1588, 1589.  —  Vol.  30,  sans  table  ni  chiffre. 

[Sera  constitué.) 
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LISTE 
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FJlR   ORDBB   de  DEPARTEH£XTS 


Ain.  —  Bibliothèque  publique  de  Bourg. 

Bibliothèque  publique  de  Pont-de-Vaux. 

M.  Quinsonas  (le  comte  de),  au  château  de  Chanay,  près  SeyeseL 

Aisne.  •—  Bibliothèaue  publique  de  Laon, 

M.  de  Salnt-Marceau\,  au  château  de  Limé,  car  Braine. 
M.  Suin,  notaire,  président  de  la  chambre,  a  Soissons. 
M.  Martin,  membre  du  conseil  général,  à  Rosoy-sur-Serre. 

Allier.  —  M.  Meilheurat  (Victor),  à  Montcombroui,  près  le  Donjon. 

Alpes  (Basses-).  —  Bibliothèque  publique  de  Digne. 

Alpes  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Gap. 

Ardèche.  —  M.  Tabbé  Rouchier,  chanoloe  honoraire,  à  Annonay. 

Ardennes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mézières. 
M.  Fabre  (À.),  à  Mézières. 
M.  Pauffm  (Camille),  juge  de  paix^  à  Charlevllle. 
M.  Senémaud  (Ed.),  arch'rviste  du  département^  à  Mézières,  direct. 

de  la  Revue  des  Ârdennes» 
M.  l'abbé  Tourneur,  archiprètre,  curé  de  Sedan. 
M.  Viry  (le  comte  ne),  au  château  de  Lamécourt,  près  Sedan. 

Atob.  —  M.  Armand,  bibliothécaire,  à  Troyes. 

M.  le  prince  Gontrand  de  Bauffremoat,  au  château  de  BrieoBe. 

Aude.  —  Bibliothèque  publique  de  Narbonne. 

AvEYRON.  —  Académie  des  sciences  de  Rodez. 

BoncHES-Bii- Rhône.  —  Bibliothèque  publique  d^Aîz. 

Bibliothèque  publique  d'Aix. 

M.  le  comte  Godefroy  de  Montgrand,  rue  d'Aubagne,  4i,  à  Marseille. 

Calvados.  --  Bibliothèque  publique  de  Caen. 

M.  de  Caumont,  directeur  des  congrès  scientifiques,  à  Caen. 

Cantal.  —  Bibliothèque  publique  de  Mauriac. 

Charente.  —  Bibliothèque  publique  d'Angoulème. 
M.  Gustave  de  Rencogne,  à  Angoulème. 
M.  Adbémar  Sazerac  de  Forges,  à  Angoulème^ 

Crarente-Inférieore.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Rochefort. 
Bibliothèque  publique  de  La  Rochelle. 
M.  le  comte  oe  Clervaux,  àSaintesu 
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Cher.  —  Bibliothèque  du  petit  séminaire  de  Bourges. 

M.  Almont  (Rodolphe  d*),  au  château  de  la  Serventrie,  par  Mehun- 
sur-Yèvre. 

CoRRÈZE.  —  Bibliothèque  du  collège  de  Brives. 
M.  Clémeat-Simon,  substiAut  à  Tulle. 

Corse.  —  Bibliothèque  publique  d'Ajaccio, 
Bibliothèque  publique  de  Bastia. 

Côte-d'Or.  —  M.  de  Chambure^  au  châ,teau  de  la  Chaux^  par  Saulieu. 
M.  Guignard^  bibliothécaire^  à  Dijon. 
M.  Maulbon  d'Arbaumont,  rue  Saumaise,  43,  à  Dijon. 

GÔTEs-DU-NoRD.  —  M.  le  bibliothécaire  d^  Saint-Brieuc. 

Creuse.  —  M.  Tarchiviste  çle  la  Creuse,  à  Guéret. 

Deux-Sèvres.  —  Bibliothèque  publique  de  Niort. 
Société  archéologique  de  Niort. 
Société  de  statistique  de  Niort, 

Dordogne.  —  Bibliothèque  publique  de  Baume-Ies-Damee. 
Bibliothèque  publique  de  Besançon. 
M.  Tissot,  au  château  de  Buillon,  par  BcBançon.  . 
Bibliothèque  publique  de  Moutbéltard. 
Bibliothèque  publique  de  Pontarlier. 

Drôhe.  —  M.  Mootel,  principal  au  collège  de  Crest. 

Eure.  —  M.  Bordeaux  (Raymond),  avocat,  archéologue  à  Evreui. 

Eure-et-Loir.  —  Bibliothèque  publique  de  NogenUle*Rotrou. 
M.  Alvimare  (Cb.  d*),  à  Dreux. 
M.  Moreau  (J.  L.),  au  château  d'Anet. 

Finistère.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Brest. 

M.  de  Lescoe^  (le  marquis),  au  château  de  Leâquiffiou,,pr^s  Morlaix. 

Gard.  —  Bibliothèque  publique  d'Uzèa. 

M.  Pépin  Barbut^  ancien  maire,  à  Pont-Saint-Esprit^  '  , 

Garonne  (Haute-).  -^  M.  Astre,  avocat,  18>  rue  des  Fleurs,  à  TbuJouse. 
Académie  impériale  des  sciences,   inscriptions  et  beiges-lettres,  à 

Toulouse. 
M.  F.  Lacointa,  direct,  de  la  Revue  de  Toulouse,  8,  rue  du  Sénéchal. 
'  M.  le  barop  de  Lassus,  à  Montrejean. 

Gers.  —  Bibliothèque  de  Tarchevêché  d'Auch. 

M.  le  directeur  du  Bulletin  archéologique  d'Auch. 
M.  Bladé,  avocat,  à  Lectoure. 

M.  Tabbé  Canéto,  vicaire  général  de  Tarchevèché,  à  Auch. 
M.  Durand  (H.),  architecte. 

M.  l'abbé  Goussard,  au^iiVnier  de  Thôpital  et  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Condom. 

Gironde.  —  M.  Burgaet,  juge  de  paix  du  canton  de  Grignols  (arrondisse- 
ment de  Bazas). 
Académie  impériale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Aits  de  Bordeaux. 

Hérault.  —  M.  Kiihnholtz,  bibliothécaire  de  la  Faculté  de  médecine,  à 
Montpellier. 

M.  Bonnevie  (le  baron  de),  rue  Dauphine,  8,  à  Montpellier. 

M.  Léotard  (Saturnin),  sous-bibliothécaire  du  musée  Fabre,  à  Mont- 
pellier. 

M.  de  Saint-Maurice,  place  Bronvilie,  à  Montpellier. 
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Illb-et-Villaine.  —  Bibliothèque  publique  de  Saiot-Malo.    ; 
M.  de  la  Borderie,  à  Vîtré. 

Indre.  —  Bibliothèque  publique  de  Chàleauroux. 
Bibliothèque  publique  de  U  Châtre. 

Ikdr£-et-Loihe.  —  Bibliothèque  du  petit  séoiiiiaire  de  Tours. 
Société  archéologique,  à  Tours. 

M.  le  marquis  Costa  de  Beauregard,  au  château  de  Champigny,  par 
Chinon. 

Isère.  —  M.  le  vicomte  Alfred  de  Terrebasse,  ancien  député,  au  Péage  de 
Roussillon  (arrondissement  de  Vienne). 

Jdra.  —  Bibliothèque  publique  d'Arbois. 
Bibliothèque  publique  de  Dole. 

Landes.  —  Bibliothèque  publique  de  Mont-de-Marsan. 
M.  Bidau-Coste  (Louis),  nomme  de  lettres,  à  Dax. 

Loir-et-Cher.  —  Bibliothèque  publique  de  Blois. 

Loire.  —  Bibliothèque  publique  de  Roanne. 

M.  M.  de  Sevelinges,  hommes  de  lettres,  à  Charlieu. 

Loire-Inférieure.  —  Bibliothèque  publique  de  Nantes. 

M.  Tabbé  Gautier,  curé  de  Moisdon,  par  la  Meilleraye. 

Loire  (Haute-). —  Bibliothèque  du  grand  séminaire  du  Puy. 

Société  d'agriculture,  des  sciences^  arts  et  commerce  du  Puy. 

Loiret.  —  Bibliothèque  publique  d'Orléans. 

Bibliothèque  de  la  Société  archéologique  d'Orléans. 

Lot.  —  Bibliothèque  publique  de  Cahors. 

Lot-et-Garonne.  —  M.  Bosvieux,  archiviste  du  département,  à  Agen, 
M.  L.  de  Villepreux,  avocat,  â  Marmande. 
M.  Famin,  directeur  de  la  Banque  de  France^  à  Agen. 

Maine-et-Loire.  —  Bibliothèque  de  l'évéché  d'Angers. 

M.  le  marquis  de  Civrac,  au  ch&teau  de  Beaupréau. 

M.  Bonneserre  de  Saint-Denis,  place  de  l'Esvierre,  à  Angers. 

Manche.  —  Bibliothèque  publique  d'Avranches. 

Bibliothèque  maritime  de  la  ville  de  Cherbourg. 
Bibliothèque  publique  de  Coutances. 

M.  de  Pontaumont,  inspecteur  de  marine,  rue  de  l'Aima,  30,  à  Cher- 
bourg. 

Marne.  —  Bibliothèque  publique  de  Châlons. 

M.  Hatat,  archiviste  de  la  Marne,  à  Châlons. 

Bibliothèque  du  grand  séminaire  de  Reims. 

Académie  impériale  de  Reims. 

Bibliothèque  publique  de  Vitry-le-François. 

Sou  Ëminence  Ms^  Thomas  Gousset,  cardinal-archevêque  de  Reims. 

M.  Loriquet,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims. 

M.  Saubinet,  archéologue,  à  Jouy,  près  Reims. 

M.  Brissart-Binet,  libraire,  à  Reims  (6  exemplaires). 

Henry  Paris,  avocat  à  Reims.. 

M.  Chandon  de  Briailles,  adjoint  au  maire,  à  Epernay. 

M.  Eug.  Deullin,  banquier,  à  Epernay. 

M.  Louis  Perrier,  juge  au  tribunal  d'Epernay. 

M.  Gustave  Paris,  notaire  et  maire  d'Avenay. 

M.  Tarbé  (Prosper)^  154,  rue  de  Vesle,  à  Reims. 
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Marne  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Chaumont, 
Bibliothèque  publique  de  Saint-Dizier. 
M.  Hatier^  bibliothécaire  de  la  ville  de  Vassy. 
M.  Hibert  d'Outreleau.  percepteur,  à  Vassv. 
M.  Renart,  directeur  aes  eaui  minérales  ae  Bourbonae-les-Baius. 
M.  E.  Royer,  aux  Forges  de  Cirey-sous-Blaise. 

Mayenne.  —  Bibliothèque  publiqae  de  LavaL 

Meurthe.  —  Bibliothèque  publique  de  Lunéville. 
Bibliothèque  publique  de  Toul. 
Société  archéologique  de  Nancy. 

Meuse.  —  Bibliothèque  publique  de  Verdun. 

Morbihan.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  yille  de  Lorient. 
Bibliothèque  publique  de  Vanues. 

Moselle.  —  Bibliothèque  de  l'Ecole  d'application  de  TaTtillerie  et  du  génie- 
M.  V.  L.  de  Montifault,  sous-préfet  de  Sarreguemiaes. 
M.  Straten  de  Ponthoz  (le  comte  de),  à  Metz. 

Nord.  —  Bibliothèque  publique  d'Àrmentières, 

Bibliothèque  publique  de  Borgnes. 

Bibliothèque  de  la  Faculté  des  lettres,  à  Douai. 

Bibliothèque  publique  de  Valenciennes. 

Mme  v«  Maillard,  libraire  à  Dunkergue,  chez  M.  Hachette. 

Société  impériale  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Valencienfies. 
Oise.  — ;  Bibliothèque  du  palais  de  Compiègne. 

Bibliothèque  publique  de  Compiègne. 

Bibliothèque  du  chapitre  de  Noyon. 

M.  le  comte  C.  d'Auteuil,  au  château  d'Auteutl,  près  Beauvais. 

M.  Amédée  de  Gaix,  au  château  d'OigooD,  près  Seniis. 

M.  le  vicomte  de  Corberou,  au  château  de  Bailleul  sur  Thernln,  par 
Bresle. 

Orne.  —  La  Ferrière  (M.  le  comte  de),  au  château  Ronfeugcrais,  par  Athis. 

Pas-de-Calais.  —  Bibliothèque  publique  d'Aire. 
Bibliothèque  publique  d*Arras. 
Bibliothèque  publique  de  Béthune. 
Bibliothèque  publique  de  Saint-Poi. 
M.  Tabbé  Daniel  Haigneré^  arGhiviste,  à  Boulogae-sur-Mer. 
M.  Henneguier,  à  Montreuil-euivMer. 
M.  Liot,  rue  du  Marché  aux  Herbes. 

PoY-DE-DÔME.  —  Bibliothèque  publique  cïe  Clermont. 

M.  Bouillet,  banquier,  conservateur  au  musée,  à  Clermont-Farrand. 

M.  le  comte  de  Bonnevie  de  Polgnat,  à  Aubiat. 

M.  le  baron  de  Sartiges  d'Angle,  rue  Chapon,  10,  àClermont-Ferrand. 

Pyrénées  (Basses-).  -*-  Bibliothèque  publique  de  Pau» 
Bibliothèque  de  la  Cour  impénale  de  Pau. 
M.  Dulaurens  (Ed.),  bibliothécaire  deBayonae. 

Pyrénées  (Hautes-).  —  Bibliothèque  publique  de  Tarbes. 

Rhin  (Bas-).  —  Bibliothèque  communale  de  Wissembourg. 

Rhin  (Haut-J.  —  Bibliothèque  pobliqne  de  Belfort. 

M.  Liblin,  directeur  de  la  Revue  d^ Alsace ,  à  Colmar. 

Rhône.  —  Académie  impériale  de  Lyon. 

Bibliothèque  de  ta  Faculté  de  théologie,  à  Lyon. 
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M.  Brouchoud,  avocat  à  la  Conr,  nie  Impériale,  64,  à  Lyon. 

M.  Raoul  de  Cazenoye,  66,  rue  Impériale^  à  Lyon, 

M.  Phil.  Michaud,  à  Beaujeu. 

M.  Henri  Morin-Pona,  banquier,  à  Lyon. 

M.  L.  de  la  Saussaie,  membre  de  i'Acadéaiie  des  ioseriptions,  rec- 
teur de  TAcadémie,  à  Lyon. 

M.  de  Valous,  au  palais  des  Arts,  a  Lyon. 

M.  YiDgtrignier  (Aimé)^  directeur  de  la  Revue  du  Lyoniiois,  quai 
Saint- Antoine,  39,  à  Lyon. 

M.  Yéméniz,  membre  de  la  Société  des  bibliophiles  françois,  hôtel 
rue  Sainte-Hélène,  à  Lyon. 

Saône  (Haute-).  —  Bibliothèque  publique  de  Lure. 
Bibliothèque  publique  de  Vesout. 

SaônS'Et-Loire.  —  M.  A.  de  Charmasse,  à  Aotun. 

M.  Marcel  Canat,  président  de  la  Société  d'archéologie  de  Cbâlons- 

sur-Saône. 
M.  Guillemin  (Jules),  secrétaire  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéo- 
logie, rue  du  Chàtelet,  33,  à  Chàlons-sur-Saôoe, 

Sarthe.  —  M.  Esnaut  fils,  rue  des  Qaatre-Roues,  17.  au  Mans. 

Savoie.  —  M.  Fabre,  président  du  tribunal  civil,  à  Chambéry. 
M.  le  baron  des  Coudrées,  à  Evian,  Haute-Savoie. 

Seine.  •**-  Son  Exe.  M.  le  ministre  d'Etat,  au  Louvre,  à  Paris. 

Son  Exe.  M.  le  ministre  de  la  guerre,  rue  de  l  Université,  à  Pari?. 

Bibliothèque  du  ministère  de  la  maison  de  l'Empereur,  au  Louvre. 

Bibliothèque  du  palais  des  Tuileries,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  S.  M.  l'Impératrice^  rue  de  Rivoli,  192,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Louvre,  à  Paria,  (Deux  exempL). 

Bibliothèque  du  mobilier  de  la  Couronne,  108,  quai  d^Orsay. 

Bibliothèque  du  ministère  de  l'instruction  publique,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  conseil  d'Etat,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  l'Institut  de  France,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Corps  législatif,  à  Paris. 

Bibliothèque  des  Archives  impériales,  à  Paris. 

Bibliothèque  Mazarine,  à  Pans. 

Bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  séminaire  de Saint^Sulpice,  à  Paris. 

Bibliothèque  du  Sénat,  au  Sénat. 

Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  à  Paris. 

Bibliothèque  de  la  Cour  impériale. 

Bibliothèque  de  TÉcole  de  droit. 

Bibliothèque  de  THôtel  de  Ville,  à  Paris. 

M.  Aubry,  libraire,  rue  Daophine,  16,  à  Paris. 

M.  d'Acy  (Ern.),  rue  de  la  Pépinière,  27,  à  Paris. 

M.  Barthés,  rue  de  Verneuil,  5,  à  Paris. 

M.  Barthélémy  (Anat.  de),  rue  d'Anjeu-Saint-Hoaoré,  9,  à  Paris. 

M.  Barthélémy  (Ed.  de),  rue  Casimir  Perrier,  3,  à  Paris. 

M.  Gaston  de  Beaucourt,  me  Bellechasse,  à  Paris. 

Mme  veuve  Arthus  Bertrand,  libraire,  rue  HauteféuiIIe,21,  à  Paris. 

M.  Baschet  (Armand),  me  du  Centrfr-Beftujoii^  1345,  à  Paris. 

M.  L.  Bellaguet^  chef  de  division  an  ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique. 
s  M.  Bernard  (Auguste),  faaboarg  Sednt-Jacques,  75  bis^  à  Paris. 
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M.  Bixio  [Alex.)>  ancien  ministre  du  Commerce^  rue  Jacob^  26,  à 

Paris. 
M.  Louis  de  Bouille  (le  comte),  me  d'Astorg,  %0,  k  Paris. 
M.  Bonnetty  (A.),  directeur  des  Annales  de  philosophie  chrétienne, 

rue  de  Babylonne,  10,  à  Paris. 
M.  Borel  d'Hauterive,  rue  Richer,  60,  à  Paris. 
M.  Bossange  (Hector),  libraire,  quai  Voltaire,  25,  à  Paris. 
M.  Boyer,  iaspecteur  de  lignes  télégraphiques,  rue  Vanneau,  23,  à 

Pans. 
M.  Briquet  (Ap.)  rue  Gaillon,  21,  à  Paris. 
M.  Broelmann,  boule^art  Baujon,  80,  à  Paris, 
Bulhier  (agence),  rue  Jean -Jacques  Rousseau,  3,  à  Paris. 
M.  le  docteur  Cazin,  rue  des  Vosges,  4,  à  Paris. 
M.  Gbaravey,  directeur  de  L* Amateur  d'Autographes,  rue  des  Grands 

Augustin»,  26.  à  Paris. 
M  Chenest^  bibliophile,  avenue  des  Champs-Elysées,  152,  à  Paris. 
M.  Cherbuhez,  rue  de  la  Monnaie,  10,  à  Paris. 
M.  Clément  (Pierre),  membre  de  l'Institut,  rue  de  VUniversité,  18,  à 

Paris. 
M.  Cochard  ^maison  Vincent  Bourselet),  rue  Christine,  5,  à  Paris. 
M.  Cordier  (Edgard),  rue  de  la  Bruyère,  27,  à  Paris. 
M.  Tabbé  Darras,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  87,  à  Paris. 
M.  Desoer,  (maison  Vincent  Bourselet],  rue  Christine,  5,  à  Paris. 
M.  Didron,  directeur  des  Annales  archéologiques^  à  Paris  (3  exempl.). 
M.  Didier,  directeur  de  la  Heuue  archéologique ,  quai  des  Augustios^ 

à  Paris. 
M.  Domairon  (L.),  membre  de  plusieurs  Sociétés  savantes,  rue  de 

Paradis-Poissonnière,  9,  à  Pans. 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  13,  à  Paris, 
M.  d'Espiard  (Fréd.),  rue  Neuve  des  Capucines,  16,  à  Paris. 
M.  Faucheux,  gérant  de  la  Revue  universelle  des  Arts^  quai  de 

Béthune,  12.  à  Paris. 
M.  Feillet  (Alph^,  rue  Pavée  Saint-André  des  Arts,  18,  à  Paris. 
M.  Feuillet  de  Conches  (le  baron),  introducteur  des  ambassadeur?, 

rue  Neuve-des-Mathurios,  73,  à  Paris. 
M.  Franck,  libraire,  rue  Richelieu,  47,  à  Paris. 
M.  Gilbert,  rue  de  Marignan,  23,  a  Paris. 

M.  Godefroy^Ménllglaise   (le  marquis  de),  rue  de  Grenelle   Saint- 
Germain,  73,  à  Paris. 
M.  Grangier  de  la  Marinière,  de  la  Société  des  bibliophiles  françois^ 

rue  d'Amsterdam,  46,  à  Paris. 
M.  Halphen  (Eug.),  bibliophile,  faub.  Saint-Honoré,  25,  à  Paris. 
M.  Herluisson  (maison  Schulz    et  Thuiilier),   rue  de  Seine,  12,  à 

Paris.  / 

M.  Hunolstein  (le  baron  d'^,  rue  de  Varennes,  45,  à  Paris. 
M.  Jakson,  rueGodot  de  llauroy,  40,  à  Paris. 
M.  iay,  directeur  des  Annnales  de  la  Justice  de  paix,  rue  Guéné- 

gaud,  7,  à  Paris. 
M.  Lacabane  (Léon),  directeur  de  VÉcole  des  chartes,  conserv.  adj.  à 

la  Bibliothèaue  impériale,  aux  Thèmes,  à  Paris. 
M.  le  baron  Ladoucette  (Eug.),  mejubre  du  (^rps  législatif^  rue  Saint- 
Lazare,  58,  à  Paris. 
M.  Lanctin  (mai«on  Vincent  et  Bourselet) ,  rue  Christine,  5,  à  Paris. 
M.  Leclerc  (Victor),  membre  de  l'Institut,  doyen  de  la  Faculté  des 

lettres  en  Sorbonne,  à  Paris* 

M.  Mannier,  rued«  rUaiverailé,  8,àParis. 
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M«  de  Montalembert  (le  comte),  rue  du  Bac,  40,  à  Paris. 
M.  Moretoa  (le  comte  de),  rue  de  la  Pépinièire,  63,  à  Paris. 
M.  MoQtmoreficy-Luzemboar^  (le  oamie  de),  rue  St-Domidique,  123, 
à  Paris. 

M.  de  Mouchy  (le  duc),  prince  de  Poix,  rue  d'Âstorg,  10,  à  Paris. 

M.  de  Mouy,  rue  Fenouz,  9,  à  Paris. 

H.  de  NettanQOttrt^YAttbecoart  (le  marc^uis),  rue  de  Marigaàiii  15  bis, 

à  Paris. 
M.  Peigné-Delacourt,  rue  de  Cléry,  23,  à  Paris. 
M.  Peigné,  faubourg  Poissonnière,  34  à  Paris. 
M.  le  coirite  OïiYier  de  Gourgeault,  quai  Voltaire,  57,  à  Pari$* 
M.  Perrin  (Alph.),  peintre  d'histoire,  rue  d'Aumale,  28.        ^    . 
M.  le  baron  Piehon  (Jérôme),  président  de  la  Société  des  bibliophiles 

françois,  quai  d'Anjou,  17,  lie  Saint-Louis,  à  Paris. 
M.  M.  Prioui  (Stan.),  quai  des  Augustins,  47,  à  Paris. 
M.  Quénéhen,  rue  de  l'Arcade,  60,  à  Paris. 
M.  Read  (Ch.  ,  directeur  du  Bulletin  de  la  Société  du  protestant 

tisme  françoiSy  boulevart  Saint-Oermaiji,  2. 
M.  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  à  Paris. 
M»*  de  la  Rochejaquelin  (la  comtesse),  rue  de  Grenelle  SaîntrGer- 

main,  77,  à  Paris, 
M.  Robert,  intendant  militaire,  rue  des  Saints  Pères,  9,  à  Paris. 
M.  Roche-Fontenille  (le  comte  de  la),  rue  Las-Cazes,  13,  à  Paris. 
M.  Rothschild  (le  baron  James  de),  rue  Laffitte,  19,  à  Paris. 
M.  M.  Rothschild  (James  de),  rue  Taitbout,  42,  à  Paris. 
M.  Ruble  (Alphonse  de),  rue  Saint-Lazarre,  66,  à  Paris, 
MM.  Rey  et  Belhatte,  quai  des  Augustins,  45,  à  Paris. 
M.  de  Royer  (E.),  premier  président  à  la  Cour  des  comptes,  yice- 

président  du  Sénat,  56,  rue  de  Vaugirard,  à  Paris. 
M.  Georges  de  Soultrait  (le  comte),  chez  M.  Didron,  à  Paris* 
M.  Techener,  libraire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  52,  à  Paris.  (7  exempl.) 
M.  N.  de  Wailly,  de  l'Institut,  conservateur  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, 19,  rue  Basse,  à  Paasy. 
M.  de  Wint  (Paul),  membre  de  plusieurs  Sociétés  saTantefi,  rue  des 

Marais  Saint-Martin,  69,  à  Paris. 

Seihe-et-Marne.  — Bibliothèque  du  palais  de  Fontainebleau. 

M.  le  marquis  de  Paris,  Âu  château  de  la  Brosse,  par  Montereau. 

SEmE-ET-OiSE.  —  Bibliothèc[ue  publique  de  Versailles. 
Bibliothèque  du  pjalai^  de  yer&ailles. 
Bibliothàque  publique  de  Mantes. 
Bibliothèque  du  palais  de  Saint-Gloud. 
M.  Barthélémy  (Cb^,  directeur  des  Annaleê  hagiologiqUes  de  la 

France,  rue  de  l'Orangerie,  à  Versailles. 
M.  le  prince  Galitzin  (AugJ,  rue  Saint-^édéfio^  20,  à  Versailles. 
M.  le  marquis  du  Prat,  rue  de  Satory,  47.  à  Versailles. 
M.  Vatel,  aYooat,  rue  Neuve,  27,  à.  Versailles, 

Seime-Inférieure.  —  Bibliothèque  publique  de  Bolbec. 
Bibliothèque  publique  du  Havre. 
M.  Briancnon,  à  Gruchet-la-Valasse. 
M.  Gaudebeo,  greffier  du  tribunal  civil,  à  Yvetot. 
M.  Chevreaux  (Théobald),  2,  place  Bouvreuil,  à  Rouen. 
M.  d'Estaintot  (le  vicomte),  rue  des  Arsins,  à  Rouen. 
M.  Lanctin,  rue  de  la  Grosse-Horloge,  33,  à  Rouen. 
M.  de  Lessert,  rue  de  Bordeaux,  15,  au  Havre. 
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M.  René  de  Belleval  (le  comte),  aa  ebâteao  da  Bob-Bobia,  par 

Aumale. 
M.  SemichoD,  membre  da  conseil  ^énéiftl,  à  NeafebAtel. 

Soioa.  —  Bibliothèaae  publioue  d*Amien8. 

Bibliotbèqne  ae  la  Société  des  Antiquaires  de  Picai^ie,  à  Amiew. 
M.  Calx  de  Saint-Amour  (le  baron),  ancien  maire  de  Corbie. 
M.  Tabbé  Corblet.  directeur  de  V Art  thrétitn,  à  Amiens. 
M.  Prarond  (Eug.),  avocat,  à  Abbeville. 

Tu».  —  Bibliothèque  publique  d'Albi. 

TiRH-ET-GABomii.  —  M.  Moulenq,  maire  de  Valence-d*Ageii« 

Vâb.  —  Bibliothèque  maritime  de  la  Tille  de  Toulon. 
Bibliothèque  publique  de  GrasFe. 
Bibliothèque  publique  de  Toulon. 
Société  des  sciences  et  arts  du  Var. 

VAUCI.D8B.  —  Bibliothèque  publique  d'Avignoo. 

ViERNis  (Haute-).  —  Ardant  (Maurice),  archiviste  du  déparlement,  président 
de  la  commission  archéologique,  à  Limoges. 

YoKiCE.  —  Bibliothèque  ^'Auxerre. 

Bibliothèque  publique  d'Avallon . 
Bibliothèque  publique  de  Sens. 

Êthanger.  —  Bibliothèque  publioue  d*Algcr. 

M.  Depret  (Camille),  consul  de  Belgique,  à  Moscou. 

Mme Robinson,  née  rreer,  the  Boston-road,  New-Brentfort,  Londoo. 

M.  Griolet  de  Geer  (Ernest)}  rue  Beauregard,  66,  à  Genèxe. 

Sir  Woodford  (John),  major  général  or  Keswick,  Cumbeilaad. 

M.  le  prince  Labanon  (Alex.),  à  Saint-Pétersbonrg. 

M.  Parker  (J.  H.)«  À  Londres. 

M.  Pfeiffer  (Franz),  bibliothécVire  de  Stuttgard  (WurUmberg^  chez 

MM.  Treuitel  et  Wurtz,  rue  de  Lille,  à  Paris. 
M.  Fabre,  libraire^  au  Canada. 
M.  Baujeu  (Honorable  G.  R.  S.  de),  à  Montréal,  Canada. 
M.  Goemaëre,  libraire,  à  Bruxelles. 

M.  Chalon,  président  oe  la  Société  numimastique  belge,  à  Bruxelles. 
M.  Vau  der  Haeghen,  direcletir  de  la  Vérité  historique,  IX,  pw  Van 

der  Haeghen. 
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Bonadons.  Prov.j  i,  05. 
Bonafaax.  Tours,  208,  215, 1305. 
Bonafons.  Montp»'Mont»,  827. 
BoDafou^  Par.^  il,  727. 
Booal.  Guu.y  306. 

—  TouUMont.,  284, 309, 1013, 1075, 
1113, 1124. 

Bonami.  Auv,^  9. 

—  Bourges,  255. 

—  La  Rock.  ^  359. 
Bonamoar.  Bourg.^  i,  297. 

—  Bourg, ^  ii,  70. 

—  Par,^  III,  564. 
Bonainy.  Bret.^  n,  672. 

—  Par,^  1, 1307. 
Bonand.  Lyon,  391. 
Bonardel.  Bourges,  382. 
Bonarden.  Prov.,  ii,  259. 
Bonardin.  Bourg, ^  ii,  587. 
Bonaud.  Xyon,  100. 

—  Prov.y  I,  406. 

Bonayan.  Prov.,  i,  1162, 1181, 1175, 

1176. 
Bonayent.  Monip.^Mont»,  317. 
Bonay  (de}.  Bourb.,  84< 

—  Tout.'Mont.,  579. 
BonbanTilIe.  i{otim,  714. 
BonbODy.  Bret.^  i,  292. 
Boncasal.  Toui.-Mont.,  473. 
Bonchamps.  PotY.,  644. 
Bonchamps  (de).  Tours^  173. 
BonchoD.  Prov.,  ii,  659. 
Boncourt.  Lorr.,  416, 604, 616. 
Bonde  (la).  Caen,  137,  481. 
Bondieu.  Bourg,  ^  i,  579. 
Bondona.  Par.,  ui,  351. 
Bondonnean.  Flâna,,  97. 
Bonel.  Auv.,  191. 
Bonenfant.  il/^.,  150. 

—  BreU,  II,  405. 

—  Par,,  II,  619. 

—  Prov.,  II,  630. 

—  Tott/.-Afon^,  1134. 

—  Tours,  1437. 
Bonety.  Dauph,,  110. 
Bonfils.  Tours,  1136. 

—  Bref.,  1, 171,  906. 

—  BreL,  ii,  168. 

—  La  Roch,,  315,  364. 

—  Poiï.,  1352. 

— •  Prov,,  I,  898,  902,  932. 
Bonflllon.  Prov.,  ii,  304. 

—  Prov,,  i,  915,  939,  941,  954,  976, 
1019, 1020,  1021,  1063. 

Bonfontan.  TouL^Mont.,  889. 
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Bonfonton.  Tout. "Mont,  509,  514* 
Bongard.  Rouen,  16,  338, 445,  465. 

—  Bourges,  381. 

—  Champ,,  166. 

—  Orl,,  14,  15^  346,  347»  398,  444, 
578. 

Bongars.  Tours,  1314. 

—  Bourb,,  74,  412. 

—  PotY..  334. 
Bongeant.  Sifet,,  ii,  201. 
Bongiraad.  Guy,,  620. 
Bongneret.  Bourges,  211. 
Bonhomme  (le).  Brèt,,  i,  015. 

—  Lorr,,  609. 
Bonhomme.  Guy.,  1043. 

—  Montp,-Mom,  511,  1031,  1166. 

—  Par.î  I,  353,  484. 

—  Par,,  m,  318,  468. 

—  Prov,,  1, 1366. 

—  Toul.'Mont,,  1185, 1208,  1485. 
Bonhoure.  Auv.,  555,  565,  572. 

—  Toul.-Mont,  1066. 
Boni.  Guy.^  366. 
Bonichon.  Lyon,  1040. 
Bonié.  Toul.'Mont,  1343. 
Boniel.  Dauph»,  40,  77,400. 

—  Toul-,Mont„  766. 
BoDlès.  Gtij/.,  1056. 
Bonieux.  Prov.,  i,  451,  509. 
Boniface.  Pfc,  780. 

—  Prov,,  I,  445,  901,  947,  1006. 
Bonifai.  Prov,,  i,  679. 
Bonifas.  rou/.-itfonf.,731. 
Bonigalle.  Par.,  i,  927. 
Bonio.  Par.,  u,  303. 

—  Par.,  IV,  593. 
Boniot.  Caen,  298. 
Bénissent.  Caen,  433. 
Bonjean.  Lorr,,  688. 
Bonjeu.  PoiY.,  1105. 
Bonlieu.  Auv.,  174* 
Bonmartin.  Guy.,  1102. 
BonmoDt.  Caen,  715. 

Bonnafau.  Orl„  525,  528,  532,  554, 
555,  558. 

—  Pic,,  730. 
Bonnafaux.  Fland.,  16. 
Bonnafos.  PotY.,  1177. 
Bouaafoux.  Auv,,  478. 

—  Xyon,  919. 

—  Montp,-Mont,,  12,  261, 1481. 
Bonnail.  Montp,'Mont,,  544,  737. 
Bonnaire  (de).  Fland,,  31, 150, 165, 

207,  295. 

—  Par,,  IV,  290,  558,  78/1,  792. 

—  Pic,  388,  414,  587,  867. 
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—  Toursy  1158. 
fionnaire.  Caen^  223. 

—  Guy, y  1133. 

—  Montp.'Mont^  1185. 

—  Par*rh  ®43. 
^  Par.,  m,  335. 

—  PoiY.,  113ft. 
Bonnaisset.  Poit.,  1556. 
Boûnal.  Bourg,  y  ii,  3ft0. 

—  Monp.'Moni.^  258^  1037. 
Bonnard.  Or/.,  295. 
Bonmarchîer.  Fland.^  2ii3,  405. 
Bonnard.  Bourges^  522. 

—  Bourg,,  i,  166,  168^  169,  630. 

—  Bourg»,  u,  557. 

—  Dauph.,  558. 

—  Lj/on,  153,  620,  667,  673,  757. 

—  Poit,,  665,  864. 

—  Prov.,  I,  930. 
Bonnardel.  Lyon,  616,  730. 

—  Prov,,  .1,  957. 
Bonnardet.  Lyon^  646. 
Bonnarie.  Montp.-Mont,,  134. 
Bonnarq.  Bourg,,  ii,  112. 
Bonnart.  Br^/.,  843. 
Bonnaud.  Montp.-Mont,  262. 

—  Par.,  II,  312. 

^  Poit.,  141,  869,  1116. 
^  Prov,,  I,  184,  403,  899,  966. 
Bonnanaud.  Prov.,  i\,  431,  488. 
Bonnault.  Or/.,  536, 1002. 

—  La  Roch,,  368. 
Bonnaut.  Àuv,,  505. 

—  Proo.,  I,  965. 
Bonnatet.  Guy.,  756. 
Bonnaventure.  Pic,  272. 

—  Ira  ÂocA.,  272. 
Bonnay.  Bourg.,  i,  775. 

—  Pic,  708. 

Bonne.  Bourg .^  i,  594i  1109. 

—  Montp.'Mont.,  317,  319. 

—  Par,^  I,  227. 

—  Prov.,  II,  778. 

—  Toul.-MotU.,  511,  769. 
Bonne  (de).  Dauph,y  350,  439,  596. 
Bonne  (la).  Lim.,  240,  342. 

—  Tout. 'Mont,,  2\li. 
Bonneau.  Bourb.,  103. 

—  Bourges,  76,  278, 
—^Bret.  1  497. 

—  Guy. 7  30,  45, 163,167^  634,  827. 

—  Lorr,^  85  bis,  176. 

—  Z^on,  410. 

—  Or/.,  225,  498,  564. 

—  Par.,  1, 159,  1014. 

—  Par,  y  II,  9,  272, 302. 


•^  Par.,  m,  357,  382,  392. 

—  Poit.,  109,  978,  985,  1016,  1052, 
1053,  1316,  1510, 1533, 1551. 

—  Prov.,  I,  233,  443,  764. 

-—  Prov.,  II,  261,  275,  351,  535. 

—  La  HocfUy  80. 

—  Tours,  38,  123,  366,  979, 1180. 
Bonnecamp.  Bret.,  i,  334* 
Bonnecase.  Béarn^  5,  31,  50,  82. 
Bonnechose.  Al.,  52,  293,  316,  455, 

510,  618,  753,  838, 846,  853. 

—  Rouen,  335,  362, 1225. 
Bonnefemme.  OrL,  315. 
Bonnefeu.  Toul.-Mont.^  652. 
Bonnefoi.  Auv.,  153. 

—  Caen,  407. 

—  jtorr.,  189,  527,  546. 

—  Prov.,  ï,  353, 1412,  1421. 

—  Prov.y  II,  234, 787. 

—  Rouen^  1124. 

Bonnefon.  Guy.,  306,  681, 1215. 
Bonnefond.  Prov.,  ii,  628. 
Bonnefons.  Montp.-Mont.,  1143. 
Bonnefont.  Al.,  lli. 

—  Auv.,  121,  126,  128,  136,   139, 
145,  224,  577. 

—  Béam,  152. 

—  Bret.,  I,  879,  880. 

—  Caen^  156. 

—  Lyon^  143, 157,  880. 

—  Tout. 'Mont..  227,  230,  233,  261, 
766,  769,  771, 1206,  1290, 1341. 

Bonnefoux.  Guy.,  756. 

—  Tout. 'Mont.,  256,  723,  728 
Bonnefoy.  Bourb.,  496. 

—  Bourg.y  i,  660,  663,  957. 

—  Par.,  III,  419. 

—  La  Roch.,  37, 111,  183. 

—  Tout. -Mont.,  470,  704, 1349. 
Bonegent.  La  Roch.,  206. 
Bonnegrace.  Prov.,  i,  1193. 
Bonnegrand.  Prov.,  ii,  502. 
Bonnegaise.  Guy.,  647. 
Bonoejan.  Aoue»,  1295. 
Bonnejoie.  Rouen,  909. 

Bonne).  Caen,  295,413,  417, 486, 613. 

—  Lyon,  87. 

—  Montp.'Mont.,  795,  888,  1083. 
Bonnellère  (la).  Tours,  19. 
Bonnemain.  BOury.,  i,  202. 
Bonneman.  Dauph.,  309. 
Bonnemer.  Ai.,  470^757, 1100. 
Bonnemez.  Bret.,  i,  171, 172,  287, 

836.  -        - 

—  Bref.,  u,  265,  992. 
Bonnemie.  Caen,  668. 


ABMORIAL  CrfeCÊRAL  DE  FRANCS. 


75 


—  La  Roche.  106. 
BonnemlD.  Pot7.,  824. 
Bonnemart.  La  Roch,,  13. 
Bonnenfant.  AL,  193, 364,  406,  501^ 

572,  506,  605,  815,  959. 

—  Caen,  152,  159,  482,  605. 

—  PoiUy  1301, 1358. 
Bonneri.  Prov,,  ii,  147. 
Bonneron.  Ltm.,  371. 
Bonnes  (des).  Par.,  i,  991. 
Bonnes  (de).  Par,,  iv,  449. 
Bonnéset.  Iim.,  324,  335. 
Bonnestat.  Orl,^  953. 
Bonnestie.  Lim.j  319. 
Bonnestraine.  Champ.,  873. 
Bonnet.  Al.,  32,  50, 73,  92,  351, 472, 

502,  540,  543,  555,  563,770,  1175, 
1178. 

—  il/*.,  899, 1062. 

—  Auv.y  61,  90,  238,  444. 

—  Bour6.,  131,  310,  358,  407,  511. 

—  Bourges,  97,  46,  73,  238,  371, 
379,  383,  472,  509. 

—  Bourg,,  i,1147. 

—  Bourg.,  ii,  228-250. 

—  Bret.,  1, 174. 

—  Bret.,  II,  331,  492,  667. 

—  Caen,  137,  335. 

—  Champ,  y  765. 

—  Dauph.,  50, 127. 

—  Fiand,,  72, 145.  982,  1185. 

—  Guy,,  144,  580,  716,  813,1169. 

—  ItfTi.,  245,291. 

—  Lorr.,  3,  8, 130, 158,  242,  687. 

—  Lyon,  206,  687. 

—  Montp.'Mont.^  2Î,  252, 274,  361. 
1274. 

—  Or/.,  638. 

—  Par..  I,  4,  103,  179,  238,  308, 
871,  1211. 

—  Par.,  II,  272,  404* 

—  Pai\,  IV,  546. 

—  Pic.,  464,  627. 

—  Poit.,  563,  569, 1041, 1402, 1440, 
1482, 1528. 

—  Prao.,  I,  266,  401,  466,  642,  732, 
906,  918^  948,  955,  982,  987, 1057, 
1125, 1126, 1212, 1342. 

—  Prov.,  lï,  340.  671,  696,  726, 
736,  748.  776,  803,  819. 

—  La  Roch.,  212,  269,  337. 

—  Rouên,  298,  467,  486,  492,  913, 
1094,  1416. 

—  Soiss.,  13, 33,  222,  223,  234. 

—  Toul.'Mont.,  627,  633,639,699, 
802,  806,  1006, 1183,  1479. 


—  Tours,  838,  648,  979, 1080, 1362, 
1377. 

Bonnet  (Saint-).  Bourges,  29. 

—  Lyon,  583,  687,  975. 
Bonnetable.  Tours,  1116  {ville), 
Bonnetat.  Bourb.,  564. 

—  Tours,  346,  347, 1426. 
Bonnetempe.  Guy,,  326. 
Bonnetiers.  LoiT.j  lOX»,  615,    672 

(communcMté), 

—  Poiï.,129,  802  (communauté), 
Bonnetot.  Rouen^  928. 

Bonnetre  (de).  Pot/.,  115,  338»  1024, 

1010. 
Bonnets  (des).  Fland,,  1493. 
Bonneuil.  Al,,  120. 

—  Poil.,  922, 1498. 
Bonneuil  (de).  Soiss.,  40. 
Bonneval.  Bourb,  ^  108,  574. 

—  Rouen,  57,  657. 
Bonnevau.  Poit.,  918  (rêl.), 
Bonneviale.  TouL-MonU^  1188. 
Bonnevie.iluu.,  27. 

—  Prov.,  1, 162.  . 

Bonneville.  Al,,  452,  622,  889, 917. 

—  Lyon,  976. 

—  Montp.'Mont.,  1255. 

—  Toul-Mont.,  lOùl, 
Bonnevier.  Poit.,  454, 1245. 
Bonnevin.  Par.,  I,  709. 

—  La  Roch.  1 117. 
Bonnevoye.  Lorr,,  284  (a66.)«  . 
Bonni.  Bourges,  293. 

—  Par.j  I,  52. 

—  Poi7.,305. 

Bonniard.  Bourg, ^  ii,  31,  357,  552. 

—  Dauph., 513, 
Bonniel.  Lyon,  550. 
Bonnier.  Bourg.,  ii,  380. 

—  Bret.,  1, 173,  202,  204,  216,  383 
386, 399,  452,  754. 

—  Bret,,  II,  445. 

—  Caen,  728. 

—  lorr.,  626. 

—  Montp.'Mont.,  kl  y  62,  68,  662, 
833,  879,  884. 

—  Par,,  i,  1306. 

—  Tour*,  1438. 
Bonniëre.  Bourg.,  u,  344. 

—  Lyon,  630,  650. 
Bonnière  (la).  Pot/.,  374. 
Bonnières.  Rouen,  919. 
Bonniet.  Ptc,  705. 
Bonniea.  Bret.,  i,  185. 
Bonnigalle.  Tours,  1372. 
Bonnin.  Bourges,  50«  291. 
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—  Bret.^  1, 106,  »4. 

—  Bret,t  n.  90. 

—  C<ten^  720. 

—  Dauph,,  U50,  557. 

—  Fland,^  530. 

—  Guy.,  386. 

—  lÀmous,^  382. 

—  IMontp,-Mont,  1. 

—  Poiï.,  60,  267,  202,  379,  38&, 
408,  8&i,  843^  875,  077,  1230, 
1375,  1526. 

—  Prov.,i,  13. 

—  La  Roch,^  318. 
Bonniniëre  (la).  Tours^  1380. 
Bonniol.   Montp.-Mont.y   353,    376, 

1273, 1871. 
Bonoissent.  Rouen^  485,  533,  6&1, 

1384. 
BonDOt  Bref.,  i,  068. 
~  Bow-g.^  I,  001,  010,  026. 

—  Dauph.^  530,  533. 

—  Mùntp,'M<mt.^  350,  352,  11&6, 
1238. 

—  Orl,  150,  873. 

—  Par,^  u,  640,  732. 

—  Prov.y  II,  6&3. 

Bonnot  de  Charlus.  Limous,^  477. 
Bonnoost.  Bret.,  ii,  1032. 
Bonoarrier.  Tours^  1080. 
Bonochère.  Prov.^  i,  670. 
Bononaud.  Prov.,  i,  01. 
Bonot.  Par.,  m,  462. 
BonpM,  Tours t  006. 
Bonque.  Limous,,  230. 
BoDrepos.  Touh^Moni,,  1275. 
Bons  (de).  Bourg,,  u,  314,  629. 
BoDsens.  Bref.,  i,  554,  555. 

—  Par.^  1, 1220. 

—  Bouen^  299. 

—  Fer*.,  83. 

Bonsol.  Guy.,  262,  385,  504. 
Bonté.  Toui'-MonL,  647. 
Bontemps.  Bour6.,  404. 
Bontemps.  Bourg,^  i,  780, 1275. 

—  Guy. y  164,  363,  671. 

—  Par.,  I,  018, 1315. 

—  Par.,  !▼,  501. 

—  Potf.,  58,  455,  969, 1536. 

—  Prov.^  II,  279, 581. 

—  Rouen,  561,1085. 

—  Fer*.,  38,59. 
Bonterascle.  Guy.,  1049. 
Bontin.  Guy,,  1055. 
Bontonx.  DaupA.,  517. 
Bon  val.  Par»^  u,  830. 
Bonvalet.  Poit.,  834* 


BonvaUet  Par.^  in,  933. 

—  Tours,  005,  806,  040. 
Bonvalot.  Bourg.,  i,  568,  9t5. 
Bonvarlet  Âls,,  756. 

—  Bref.,  I,  346. 

—  Champ,^  06,  880. 
Bonvan.  La  Boch.y  403. 
Bonvezard.  Coei»,  751. 
Bonyin.  Poit,,  525. 
Bonvoisin.  Dauph.,  560. 

—  P/ond.,  10. 
Bonyonloir.  Bourg, ^  ii,  633. 
Bonyonst.  il/.,  172,  186,  273,  275, 

401,  403,  675,  692,  1015,   1016, 
1108. 

—  Caen^  38. 

—  Orl,,  877. 

—  Par.^  I,  1131. 

—  Par,  y  u,  1132. 
Bony.  Limous.,  142, 152. 
Bonieré.  Sot**.,  33, 102. 

Bonzy.  Montp,-Mont  ^  73,  205,  577. 

Bool.  il/*.,  607. 

Boone.  Pic,  730. 

Boqnencé.  Al.,  236,  230,  322,  323, 

510, 1210. 
Boquet.  Caen^  742. 

—  Rouen,  07,  772,  857, 1160. 

—  Brei.^  ii,  55. 

—  Potf.,  374. 

—  Tott/.-Afont.,  1277, 1484. 
Boquetei  (le),  il/.,  313. 
Boqui.  Prov.,  i,  1211. 

—  Prov.,  II,  655, 711. 
Boquien.  Bret,  i,  502,  631,  822. 
Boquier.  Prov,,  i,  783. 
Boquin.  Soiss.^  844* 

Bora  (de).  Tours^  672. 
Boradon.  Guy,^  300. 
Boran.  Caen,  130. 

—  Boiien,  654. 
Borart.  Fland.^  1162. 
Borassol.  Toul,»Mont,^  10. 
Bord.  Bourye*.  200. 

Borda  (du).   Guy,^  552,  507,  734, 

786, 1106. 
Bordage.  Xtmou*.,  230. 

—  Poif.,  1002. 

Boïdarier.  Montp.-Mont.^  637. 
Bordas.  Lyon^  744. 
Bordât.  Bourg,,  i,  422. 
Borde.  Guy.^  1107. 
Borde  (la).  i/.,266, 1012. 

—  Âuo.y  151. 

—  Béam.,  62, 00, 104, 117,  123. 

—  Bourges,  26. 
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—  Bourg,  y  i,  620. 

—  Bret,  II,  286. 
~  Champ.,  625. 

—  Guy.,  1197. 

—  Guy.,  213^  325>  375,  307,  A71, 
A72,  688,  705,  076,  1032,  1060, 
1158,1163, 116^,1174,1106, 1107. 

—  P»'.,  I,  84, 127. 

—  Par,^  IV,  352,  530,  578. 

—  PoiUy  548, 1160. 

—  La  Roch,^  280. 

—  Toul.-'Mont^  166, 1235. 

—  Tours,  246, 1043. 
Bordeaa.  Potï.,575. 
Bordeaux.  Guy.^  584. 

—  Par,^  I,  47, 1083, 1130. 

—  Par.,  II,  386. 

—  Rouen,  147,  408,  400,  410,  630, 
640,  1150. 

Bordel.  Al.,  260,  281, 1043, 1046. 

—  if  on^p.-lfon^,  600. 

—  Orl.^  507. 

—  Par.,  1, 1166,  1313. 
—-  Par.j  n,  1266. 

—  Rouen^  00. 

Bordel  (le).  Bret.^  ii,  878. 
Bordelai.  Ai.^  563. 

—  Tours^  405, 1100. 
Bordelles  (de),  iluv.,  457. 
Bordelon.  Bret.,  i,  901. 
Bordenave.  Béam,  26, 102, 100. 

—  Guy.,  321, 1155,  1167. 
Borderav.  Bret,  n,  858. 
Borderel.  Par.,  i,  1248. 
Borderes  (de).  B^am,  5,  4*7^  01. 
Bordereuil.  Bourges^  375. 
Bordéria.  TouL-Mont.^  300. 
Borderie.  Par.,  i,  164. 

—  Par.,  III,  551. 
Borderie  (la).  Bourb.,  531. 

—  Guy.,  812,  1060,  1176. 

—  Limous.,  157, 340. 

—  Toul.'Mont.,^  1281. 

Bordes.  Lyon,  156,  160,  364.  010, 
1035. 

—  Toui.-Mont.,  1236,  1358. 
Bordes  (de).  Béarn,  11,117. 

—  Champ.,  359. 

—  Guy.^  39,  91,  194,  246,  920,  057. 
Bordes  (des).  AÙ.^  748. 

—  Bourg. ^  i,  15. 

—  Bourg.  ^  ii,  202. 

—  Caen,  212. 

—  Limous.y  50,50,  403. 

—  Par.^  IV,  276,  280,  645. 
-^  La  Roch,,  220. 


—  Tour»,  005. 
Bordet.  Bourg.,  i,  104* 

—  Tou/.-Afonl.,  303. 
Bordier.  Bref.,  ii,  1030. 

—  Guy.,  450. 

—  Par»t  I,  485. 

—  Par.,  II,  301, 1015,  1088, 1180. 

—  Par.  y  III,  261. 

—  Par,^  IV,  780. 

—  PoiUy  1105. 

—  La  Roch.,  143. 
Bordin.  Al.y  180,  735. 
Bordon.  Bourb,,  362,  387. 

—  Poit.,  450. 

Bordonel.  Toul.^Mont.^  540,  736. 
Bore.  Bre^,ii,  460. 

—  Guy.,  1100. 
Borel.  Als.y  655. 

—  Bret.,  II,  60. 

—  Cœn,  501. 

—  Prov.y  I,  704. 

—  Proo.,  n,  08,  576. 

—  Rouen^  14,  321,  333,  351|  357, 
780, 854. 

-^  Touh'Mont.,  80. 
Borelle,  Par.,  ii,  1050. 
Borelli.  Prov.,  i,  285, 178,  580,  593, 
599,  917,  615,  664,  699,  780. 

—  Prou.,  II,  376,  379. 
Borelly.  Par.  y  ii,  691. 

—  roM/.-ifon^,1063. 

Borely.  Montp.'Mont.^  196,  908. 

BoreU  Tour^,  608. 

Borey.  Bourg.,  i,  550, 771,  064. 

—  Bourg.,  ii,  627. 
Borgade.  Tout. -Mont.,  1308. 
Borgne  (le).  Bref.,  i,  51, 58, 165, 176, 

258,  310,  538,  539,  547,  6S1,  652, 
662,  666,  701,  818,  046,  058. 

—  Bret.,  II,  148,  210,  538. 

—  Champ,  y  015. 

—  Orl.,  73. 

—  Rouen,  860. 

—  Soiss,,  750. 

Borgnet.  Bret.,  ir,  1128, 1120. 

—  Poît.,  383. 

Boria  (de).  Toul.-Mont.y  360. 
Borie  (la).  Al.y  810. 

—  Auv.y  157,  281,  460. 

—  Guy.,  16,    207,   510,    812,  006i» 
021. 

—  Limous.,  117, 145. 

—  Afon/p.-JVonf., 00,  376,683,1104» 
1105  1253. 

—  Toùl.'Mont.y  260,  996, 1374» 
Borie.  Limous.  y  461. 
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Borie.  La  Roch,^  28ft. 
Borié.  Bret,  u,  530. 
Borieo.  Toui.'Mont^  568. 
Borière.  Toul.'Mont.^  121&. 
Boriès.  TouL-Mont.y  78,  975. 
BoriUec.  Prov.^  ii,  766. 
Borique.  TouL-Morit.,  1&74. 
Boris.  Toul,'Mont,  kll. 
Borista.  Toul,-M(mt.^  125, 1215. 
Borjon.  Montp,-3iont.^  764. 

—  Monip.'Mont.^  73. 

Borlhe  (le).  Limous,,  287,  288,  290. 
Bonnes.  Prov.,  ii,  192. 
Born  (du).  Toul.-Mont.,  936. 
Bomaguis.  Als.,  810. 
Bornai.  Par.^  i,  623. 
Bornât.  Par.,  i,  1191. 

—  Par.,  III,  126. 
Borne  (la),  il/.,  875. 
Borne  (la).  Ltmou^.,  403. 

—  Par,^  1, 1378. 

Borne  (de).if(mfp.-jtfonf.,759,1029, 

1239. 
Borne.  Lyon^  99,  550. 

—  Par.^  III,  405. 
--  Poit,  894. 

—  TouL-Mont.,  703. 
Borneau.  Guy.,  888. 
BorneL  Bourg.y  i,  749. 
Bornier.  TouL-Mont,^  25,  70. 
Bornière.  Par.,  ii,  64. 
Bornisien.  Fland.,  740,  741. 
Bomoujfdu).  Tout, "Mont,,  1128. 
Bornj.  Or/.,  675. 

Boron.  Fland.,  1457. 

—  Fort.,  570. 

—  TouL^MonL,  697. 
Borot.  Bourg,,  ii,  580. 
Borrat.  Lyon,  251. 

Borrel.  Dauph.^  273,  323,  360,  449, 

492,  532. 
Borret.  Prov,,  ii,  658. 
Borri.  Prov,,  i,  1218. 
Borrit.  Guy,,  1153. 
Borry.  Fland,,  231. 

—  Par.,  11,784. 

Borsac.  Bourg. ,  n,  312,  313,  316. 
Borsier.  Bourg.,  i,  5. 

—  Bourg,,  ii,  275. 
Bort.  Toul.'Mont.,  1310. 
Bort  (de).  Ltmous.,  167,  396. 

—  Auv.,  404,  427. 
Bortaris.  Al.,  28,  560. 
Borthon.  Bourg.,  i,  465,  567. 
Borton.  Par.,  i,  1126. 

—  Bourg,,  ii,  97,  339^  399. 


Bos.  Bourg.,  i,  451. 
Bos(du).]9rtf^,442,  737. 

—  Par.,  II,  410. 

—  Par.,  IV,  534. 

—  Pic,  10, 17,55,  78,473,606,622, 
658,  853,  880. 

—  PoiY.,  947,  950. 

—  Rouen,  463, 1089. 
Bosanquet.  Montp.-Mont,,  302. 
Bosard.  Bret,,  i,  690. 

Bosas.  Montp.'Mont.,  442,  449. 
Bosc  (du).  AL,  53.  79,  83,  323,  325, 
771.  808,  817,  879, 1178,  1187. 

—  il/5.,307. 

—  Bret.,u,  226. 

—  Caen,  49, 183,  245, 253, 323, 508, 
636,  638. 

Bosc  (de).  Lyon,  83. 

Bosc.  Montp.'Mont,,  22,  45,  64^  125, 

644. 

—  Par,,  i,  1267, 1891. 

—  Par.,  II,  1244. 

—  Prov.,  II,  669,  670,  751,  807,  825. 

—  TouL-Mont.,  17,  21,  526,  556, 
557,  648,  768,  783, 913,  915. 

—  Fier*.,  39. 

Bosc  (du).  Par.,  11, 362, 1143. 

—  Rouen,  211,  223,  238,  268,  382, 
383,  713,  722,  912,  1171,  1230, 
1334. 

—  Vers.,  241. 

Boscas.  Montp.'Mont.,  1215. 
Boscguérard.  Rouen,  372. 
Bosch.  Lorr.,  308  bis. 
Boschenry.  AL,  233,  244,  393,  801, 

355,  459,  460,  643. 
Boscber.  AL,  842. 

—  Bret,,  II,  580. 
Boscheron.  il/. ,716. 

—  Par.,  m,  470. 
Boschet.  Montp,'Mont,,  303. 

—  PiC.,578. 

—  Soiss.,  311. 
Boschier.  Bret.,  i,  106,  253. 

—  Bret.,  II,  123,  129,  130. 

—  Montp.'Mont.,  724, 1335. 
Boschre  (de).  Fland,,  576. 
Bosco.  Lyon,  607. 

Bosco  (de).  Prov.,  i,  497. 

Boscq  (du).  Guy,,  60,  169,  247;  826, 

118,  119,1185,  1199,  1208. 
Bosczégnoult.  Rouen,  1240. 
Boscroger.  Rouen,  363. 
Bosderu  (du).  Bret,,  i,  637,  686. 
Bosenwald.  AU,,  520. 
Bosguais.  Totir*,  946. 
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Boslerot.  Pic.  y  ft40. 
Bosmier.  Tours^  1464* 
Bosmilliau.  Bret.^  ii,  529. 
Bosne  (de).  Als.,  304. 
Bosnier.  Al,,  792. 
Boson.  Bourg,  ^  i,  1. 

—  Bourg,,  ii,  632. 

Bosquat  (de).  Montp^^Mont.,  0, 388, 

712. 
Bosquel  (du).  Fland.,  154,  379,  549, 

581,  766. 
Bosquel.  Ptc,  486. 
Bosquelin.  Orj.,  913. 
Bosquer.  Fland,,  1483. 
Bosquet.  Bret.^  ii,  267. 

—  Caen,  108,  119,  204  414,  765. 

—  Lorr,^  621. 

—  Ptc,  722,  736. 

—  Prov,y  I,  49,  55, 119,  707,  525. 

—  Prov,y  II,  729. 

—  flou«n,  483,  73t. 

— •  Toul.-MonL,  66, 1476. 
Bosquet  (du).  Al.y  432,1247. 

—  Montpj-Mont,,  302,  399,   1101, 
1108. 

Bosquezel.  BreU^  ii,  530. 
Bosquier.  Prou.,  i,  277. 
BosquilhoD.  Pic,  831, 867, 857. 
BosquilloQ.  Soiss,^  173,  407. 
Bosredon.  Auv,^  113,  137,  138,  234, 

236,  235,  392,  393,  395,  488,  638, 

570. 

—  Bourh,y  135,  319,  322,  334,  530. 

—  Toul.'Mont.^  996. 

—  F<er5.,  95. 

Bossancourt.  Champ. ^  281,  282,  283. 
Bossard.  Prot;.,  ii,  103. 
Bossart.  Bret.,^  ii,  166. 

—  F/anû?.,  1152. 
Bosse.  Prov.,  1,1012. 
Bossebœuf.  PotY.,  1541. 
Bossenet.  BreU^  n,  560. 
Bosseret.  Rouen ,  310. 
Bosseur  (le).  Par.,^  i,  392. 
Bossinot.  Bret,^  i,  812. 

—  Bret.y  II,  12,  426. 
Bosson.  Bourg, ^  ii,  815. 

—  Montp.'Mont.j  878. 
Boissonnière  (la).  Cae»,  387. 
Bossu  (le).  Bourges,  143,  436. 

—  Par.,1,  303,1034. 

—  Par,,  II,  361. 

—  Par.,  lY,  44. 

—  Poiï.,  283. 

—  Tours,  659,  878, 1143. 
Bossuejoux.  Montp,'Mont.t  604. 


Bossaet.  Lorr.^  884. 

—  Par.,  I,  37,  8l« 

—  Par.,  II,  294,  743. 

—  Z^  AocÂ.,  189. 
Bossuges.  TouL'MorU.,  915. 
Bost  (du).  Bourb.,  385,  432,  500. 
—-  Bourges,  450. 

—  Bourg. ,  i,  408. 

—  Lyon,  215, 780, 703, 813, 968, 070, 
971,  981, 1020. 

Bost-Moulin  (de).  Lorr,,  278, 327. 
Boatat  (du).  Rouen,  Z31. 
Bostica.  Fland.y  313. 
Bosviel.  Toul.''Mont.,  575. 
Bot  (du).  Bref.,  i,  894. 

—  Bret.,  u,  764,  787,  1116. 
Botére  (le).  Bret.,  i,  316. 
Botet.  X/Orr.,  635. 

Boteve  (le).  Par.,  i,  1108. 
Botey  (le).  Bret.,f  i,  034. 
Bothereau.  Par, ,  ii,  776. 
Botberel.  Bref.,  ii,  26,  549. 
BoUoy  (du).  Bret,  i,  111, 112, 119. 
BotmiUiau.  Bret,,  i,  604,  724. 
Bottay.  Bret.,  ii,  859. 
Botteau.  Ori.,  525. 
Bottée.  Pic,  533,  532,  535,  514. 
^  Soiss.,  40,  353,  355,  520,  602. 
Bottereau,  Potï.,  455,  531,  532. 
Botterel.  Bret.^i,  24, 25, 100, 121, 195, 

215,  220,  401,  419,  578,  639,  689, 

785. 
Botteville.  Lorr,,  610. 
Bottezelard.  Caen,  61. 
Bottin,  Cœn,  448. 

Bottu.  Lyon,  6, 52, 211, 562, 618, 045. 
Bou  (de).  TotU,-Mont,,  1438,  1450, 

1470,  1476. 
Bouais  (du).  BreU,  i,  571,  573. 

—  BreU^  n,  265. 
Boual.  LaRoch,,9h. 

Bouan.  BreU,  i,  254,  428,  829,  904. 

—  Bret,  II,  586,  954,  1089. 
Bouardi.  Prov.,  ii,  401. 
Bouart.  Alt.,  837. 

Bouat.  Par.,  i,  80. 

Bouault.  Tours,  17,  490. 

Bouaut.  Bret.,  ii,  483. 

Boubée  (la).  Guy.,  1048. 

Boubée.  Toul.-Mont.,  365, 619^  1238. 

Boubers.  Par. ,  iv,  331,  335. 

Boubert.  Pic,  554, 691,^  759,  788. 

Boubier.  Bourg.,  321. 

Boubin.  Orl»,  422. 

Bouc  (marquisat).  Prov*,  i,  920. 

Bouc  (du).  Orl,,  586. 
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Boac  (le).  Tours,  728. 
Boacalande.  Prov,,  ii,  àhht  445. 
Boucard.  Bourg.,  ii,  247,  251,  372, 

262,  265,  474. 
Boucard.  Montp.-Mont,,  66. 

—  Tott/.-Afon/.,  529,  87».  • 

—  Vier*.,H. 
Boucardi.  Prov,,  ii,  414* 
Boucaud.  Bourg,,  i,  898. 

—  Guy.,  15,  28. 

—  ifon^p.-ifon/.,  2,^53,  601,  888» 
1366, 1429. 

Boucaalt.  Poit,  513, 1130. 

—  lotir^^  139, 1204. 

Boacaut.  Bret,  ii,  38,  329,  338,  887, 

1083,  1112. 
Bouch  (de).  Als.,  249,  250. 
Boachage.  Lyon,  359,  669,  736. 
Bouchamp.  AL,  94. 
Bouchard.il/.,  300,  981, 1135. 

—  i4Mt;.,53, 55, 67,  76, 138,171, 289, 

291^  411,  438. 

—  Bourg.,  i,  316, 317, 392, 413,  414, 
659. 

—  Bret,,  I,  532. 

—  Bret.,  Il,  464. 

—  Caen,  149, 395. 

—  Guy.,  419. 

—  Lyon,  319,  375. 

—  Orl.,  266,  70î. 

—  Par.,  I,  1386. 

—  Par,,  III,  359. 

—  Prov.,  i,  441* 

—  Rouen,   54,  270,  445,  493,  638, 
669,  734. 

—  Tout. -¥on^.,  966. 

—  Tours,  888, 966, 1526. 

—  Vers.,  213, 

Bouchardière.  Bourges^  171. 
Bouchardière  (la).  Tours,  214,  634- 
Boucharel.  Montp,'MonL,  1517. 
Boucharlat.  Lyon,  95,  732. 

—  Par,,  i,  367. 
Bouchart.  Lorr,,  34. 

—  Pic,  839. 

—  Soiss,,  558. 

Bouchât.  Montp,-Mont,,  473. 
Bouchaud.  Bret.,  i,  161. 

—  Bret.,  u,  40,  482. 

—  Lyon,  950, 1006. 

—  Prov.f  1, 1321. 

—  Prov.,  II,  122, 185. 

—  La  Rock.,  216. 
Bouchaud  (du).  Poit,,  926. 
Bouchanlt.  Or/.,  316. 

Bouche.  Prov,^  i,  845,  1002, 1098. 


—  Prov,,  II,  271,  4W. 

—  TouL'Mont.,  445. 
Bouche  (de).  >!/.,  609. 
Bouche  (la).  La  Rock,,  395. 
Bouché.  jLa  Rock,,  159, 416. 
Bouché  (de).  Pic,  16. 
Bouché  (le;.  PiVr.,  392. 
Bouchel.  Pic,  816. 

—  La  Rock,,iZl. 

—  So»«.,  116,  220,  463,  652,  697, 
835. 

Bouchelier.  Bourg,,  i,  924. 
Boucher.  AL,  404. 

—  il/«.,562,59l« 

—  Bourges,  106, 405,  447. 

—  Bourg.,  I,  184, 189. 

—  Bret.,  n,  464, 1080. 

—  Ckamp,,  471,  654,  702,  717,  734, 
836. 

—  Guy.,  511,516,  858. 

—  Lyon,  917. 

—  Orl.,  27,  356,  365,  419,  658,  735, 
909,  937. 

—  Par.,i,97,114,211,323,;330,528, 
894,  958, 1121,  1127, 1218,  1327. 

—  Par.,  II,  57,  311,  455,  532,  811, 
881  1253 

—  Par,,  m,  121, 140, 146,  406,  455. 

—  Par.,  ly,  649,  687,  688. 

—  Poit.,   168,  434,  477, 1099, 1535. 

—  Prov.,  I,  595. 

—  Prov. y  II,  238. 

—  La  Rock.,  339. 

—  Soiss.,  152,161. 

—  TouL'Mont.,  il. 

—  7oifr;,  252. 

Boucher  (le).  AL,  99,  94,  100,  232, 
349,  464,  578,  822,  1195. 

—  Bourges,  425. 

—  Bret.,  1, 182. 

—  Bret.j  II,  401,  412. 

—  Caen,  165,  168,  181,  229,  404, 
414,  608,  642,  785. 

—  Par.,  II,  1032. 

—  Par,,  IV,  114,  401. 

—  Pic,  8,  237,  240.  101,  392,  398, 
399,  404,  409,  610,  753,  830,  830. 

—  Rouen,  79,  887. 

—  Tours,  46, 1363. 
Bouche?at.  Als.,  817. 

—  Par,,  I,  551,  774,  787,  867. 

—  Pat\,  II,  548,  724. 
Bouchereau.  La  Rock.,  32,  95. 
Boucherie.  Guy.,  1061. 
Boucherie  (la).  Poit.,  192,  217,  571, 

577,  604,  672. 
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Boucherie  (la).  La  Roch.^  130,  232. 
Boucherimbaut.  Toul.-Mont.,  53. 
Boucherolle.  Montp.-Mont.,  1258. 
Boucherolles.  Par.,  m,  2^0. 
Boucheron.  Auv,,  178. 

—  Bourg,^  i,  473. 

—  Limous.^  167,  170, 178, 179,  377, 
380. 

—  Tours f  381. 

—  Vers.^  219. 

—  Pai\^  I,  985,  992. 

Bouchers  de  Danyillers  (les).  Lorr.y 
671. 

—  de  Marvilles.  Lorr.,  632. 

—  de  Metz.  Lorr,,  77. 

—  de  Montmédy.  Lorr.,  633. 

—  de  Rembervilliert.  Lorr.y  685. 

—  de  Thionville.  Lotr.y  689. 

—  de  Toul.  Lorr.y  105. 

—  de  Verdun.  Lorr.,  669,  670. 

—  de  Vie.  Lorr. ,  569. 

—  (comté).  Poit.y  342,  396,  507, 
552,  715,  845^  930,  1025,  1064, 
1520, 1551. 

Bouchet.  Als.f  252. 

—  Auv.y  219. 

—  Bourb.^  565. 

—  Par.^  m,  396. 

—  Poiï.,  965,  1370. 

—  Prov.^  I,  387, 1442. 

—  Prou.,  II,  641. 

—  Soiss.y  567. 

Bouchet  (du).  Ai.,  514,  705,  733, 
1061. 

—  Bourges,  367,  368. 

—  Bourg. ^  i,   533,  671,  1007. 

—  BoKrg'.,  II,  170. 

—  Guy.,  1008, 1025. 

—  Par.,  II,  4i  156,  359,  666,  701, 
702. 

—  La  Roch.,  9,  12, 55. 

—  ^ou/.-ifon^,1158. 

—  Jour*.  1046, 1098. 
Bouchetaf.  Lyon^  804. 
Bouchetaut.  Orl.^  481. 
Boochetière  (la).  Poz7.,  351. 
Boucheul.  Limous.,  139. 
Bouchi.  Fland.^  182. 
Boucbier.  Bourg.,  ii,  281. 

•  —  La  AocA.,  330. 
Bouchiëre.  Guy.,  1125. 
Bouchin.  Bourg.,  i,  217,  235,  333. 

—  Bourg.,  ii,  329. 
Bouchon.  Prov.j  ii,  682,  684* 
Bouchot  (du).   Bourg..,  u,  232,240. 
Bouchu.  Bourges,  65. 

10«  année.  Janyier  186<.  —  Arm. 


—  Bourg,  ^i,  26,660. 

—  Bourg.  ^  II,  31. 

—  Champ. y  773. 

—  Lyon,  477. 

—  Par..,  I,  811. 

—  Par. y  II,  292. 

—  Par.,  III,  452,  556. 
Bouchut.  Guvuy  869. 
Boucicault.  Par.,  m,  357. 

—  Prov.,  II,  667. 

Bouck  (le).  Fland.y  10, 11, 14,  361, 

364,  393,  619,  1034,  1158. 
Bouckeis.  Als,,  1061. 
Bouclât.  Pic,  38. 
Bouconne.  Rouen^  706. 
Boucot.  Par.,  i,  1216. 

—  Par..,  II,  504,  817,  1063,  1244, 
1248. 

—  Par.,  m,  250. 
Boudaine.  Lorr.^  254. 
Boudant.  PotY.,  908. 
Boudart.  Fland.,  347. 

—  Pic,  139. 

—  Prov.y  II,  156. 

—  Rouen,  510, 
Boudât.  Lorr.y  410. 
Boudau.  Fland.,  492. 
Boude.  Soiss.,  838. 
Boudé,  iltfv.,  179. 
Boudeau.  PotY.,  565. 

—  La  Roch.,  385. 
Boudei.  Guy.,  132. 
Boudeil.  Toul.-Mont.^  806. 
Boudeix.  iluv.,  194* 
Boudenot.  Fland.,  1241, 1243. 

—  Pic,  786. 
Boudequin.  Pic,  601. 
Boudereau.  Lyon,  641. 

—  Orl.y  42. 
Boudet.  Auv.,  342. 

—  Bourh.y  570,  575. 

—  Guy.,  848,  1140. 

—  Lorr.,  619, 

—  LyoTi,  421,  754. 

—  Par.,i,  314,1228. 

—  Par.,  II,  130. 

—  Poit,  1009, 1010, 1031. 

—  Prov.yU  1366. 

—  Toul.-Mont.,  956. 
Boudeville.  Par.,  i,  1323.      . 
Boudier.  Bourg. ^i,  223. 

—  Bourg. y  ii,  52,  529. 

—  Caen,  54,  76, 113, 195,  197,  201 
465.  515,  672,  681. 

—  CAamp.,  110. 

—  Lorr.,  658. 

11 
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—  Prov,,  I,  1037. 
Boudin.  Al.,  885,  055. 

—  Bret.,  II,  058. 

—  Guy.,  11. 

—  Por.,  m,  535. 

—  Soiss,^  463,  760,  843. 

—  Vers.^  76. 
Boadinet.  Fland.,  1384. 
Boudinière  (la).  Poiï.,  382. 
Boudinot.  Soiss.,  571,  507. 
Boadon.  Fland.,  1450. 

—  Guy.y  307,  1067,  1136. 

—  lÂmous,^  143. 

—  Montp,-Mont.^  18,  507, 1556. 

—  OrZ.,  610,  820. 
Boudonville.  Lorr.,  271,  521,  670. 
Boudor.  Rouen^  504* 

Boudot.  Bourg. ^  i,  855, 1261. 

—  Bourg, y  ii,  174. 

—  Montp.'Mont.,  20. 
Boudou.  TouL'MonUy  1054» 
Boudoal  (le).  Bre/.,  i,  122,  318. 

—  Bret,^  II,  140. 
Boudoux.  Bret.t  Uf  303. 
Boudrat.  Dauph.^  556. 

Boudret.  Bourg.^  i,  634,  636,  644» 

003, 1006, 1010. 
Boudrey.  Par.t  ly,  50. 
Boudri.  Lorr,^  314* 
Boudrot.  Champ,  t  254,  752. 
Bouech  (du).  La  /tocÀ.,  174. 
Bouedes.  Tout. -Mont. y  1260. 
Boueix  (du).  Par.  i,  1257. 
Bouer.  Pot  t.,  542. 

—  Prw.,  1,036. 

—  Prou.,  Il,  305. 
Bouerat.  Lyon,  236. 
Bouere.  Prot;.,  i,  1114. 
Bouere  (la).  Caen^  507. 

-*  Tours^  130,  502,  586,  703. 
Bouesnel.  Bourg. ^  ii,  240. 
Bouessel.  Bret.  i,  576. 
Bouesset.  Par.,  ii,  725. 
Boueflsière  (la).  Bret.,  i,  500. 
Boaet.  Prot;.,  i,  1233. 

—  Prov.f  II,  433. 

—  La  AocA.,  301,  355. 

—  Tourt,  4,  887. 

—  Par.,  i,  508. 

Bouet  (de).  Dauph,^  06,  205,  281, 

282,  286,  287. 
Boueti.  Prov,,  i,  1122. 
Bouetiëre  (la).  Bret.^  i,  642. 
Bouetiez  (du).  Bre/.,  i,  123,  317. 
Bouette.  Par.,  u,  632. 
Bouettin,  Par,^  i,  856. 


Bouexic  (do).  Bre/.,i,  34,  208,  214, 
221,  222,  227,  245,  375,  778,  806. 

—  Bret.,  Il,  37,  41»  60,  376. 
Bouexière  (la).  BreU,  i,  83, 208, 623, 

645,  862. 

—  ^rcf..  Il,  158,  663. 
Bouezo.  bret.,  ii,  602. 

Bouffard.    Toul-Mont.,    533,    536, 

530. 
Boaffart.  Bourg.,  i,  275. 

—  Prov.,  II,  711. 
Bouffé,  il/.,  204.  311. 

Bouffet.  Bourges,  14,  60, 166,  320. 

—  Lyon,  022. 
Bouffier.  Als.,  017. 

—  Dauph,,  500, 612. 

—  Prov.,  I,  100, 1043. 

—  Prov,,  II,  601,  747. 
Bouffil.  Toul.-Mont.,  546. 
Boufflen.  Fland.,  822. 

—  Par,,  II,  710. 

—  Par.,  IV,  137,  731. 
Boufflere  (de).  Pic,  74,  406,  835. 
Bouffuier.  Poiï.,  1100. 

Boug.  Àls.y  120. 
Bougard.  Dauph.,  526. 

—  Rouen,  338. 
Bougarel.  Par,,  i,  700. 

Bougaud.  Bourg.,  i,  563,  785,  1118, 

1208. 
Boogaut.  Bourg,,  ii,  356. 
Bouge.  Prov,,  ii,  738. 
Bougé.  Tours,  1175. 
Bouge  (de).  Pic.,  756. 
Bougelot.  Par.,  ii,  046. 
Bougenieu.  Fland,,  1036. 
Bougenier.  Fland.,  825. 
Bougerel.  Prov.,  i,    326,  330,  406, 

413, 430, 464, 638, 087, 1428, 1431, 

1441. 

—  Prov,^  II,  244. 
Bouget.  Àls.,  727. 

—  Prov.,  II,  431. 
Bouget  (du).  Caen,  161. 
Bougiard.  Al,,  1166. 
Bougier.  Auv.,  513. 

—  Prov.,  1, 148. 

—  Soiss,,  57,  550. 
Bouginville.  Par.,  i,  1332. 
Boogis.  Al.,  150,  401.  532,  722,  744, 

1106. 

—  Par.,  m,  245,  301. 

—  Par.j  I,  341. 
Bouglet  Bourg.,  i,  688. 
Bougne  (la).  Rouen,  1165. 
Bougnes,  Par.,  i,  1363. 
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Bougot.  Bourg,  ^  i,  220. 
Boueran.  AL,  1242. 

—  Caen^  649. 

Bougret.  Bret.^  ii,  165,  415. 
Bougros.  La  Roch,^  278. 
Bougué.  Orl.^  223. 
Bougaet.  Fland.^ilSl, 
-^  Montp^'Mont,^  612, 

—  Poit.j  1176. 
Boagaier.  Bourges,  123^  372. 

—  Pic,  807. 
Bouguin.  Prov,,  538. 
Bougy.  tâontp,-Mont.y  1009. 

—  OrL,  294. 
Bouhaut.  Poi/.,  1091. 
Bouhel.  PoiY.,1361. 

Bouhelier.  Bourg,,  i,  551,  904,  930, 

944. 
Bouhelis.  Bourg. ,  i,'919. 
Bouhet.  Poit.,  1283. 
Bouhier.  Bourg.,  i,  26,  27,  34,  35^ 

47,  82,  85,  88,  343,  495,  1064. 

—  Champ.,  486. 

—  Par.,  11,  26,  1151. 

—  Poit.,   239,  367,  375,  522,  561, 
574, 1029,  1201,  1213, 1219. 

—  La  Roch.,  235. 

—  Rouen,  49,  754. 
Boui.  Prao.y  i,  1194. 
Bouillac.  Montp,-Mont,,  67. 
Bouillagoet.  Guy.,  687. 
Bouillat.  Dauph.,  169,  394,  397. 

—  Guu.f  1178. 
Bouillàad.  Poit,  1264, 1317. 
Bouille.  Caen,  216. 

—  Par.,  i,  1261. 

—  Par.,  II,  809. 

—  Tours,  385.  640, 1108. 
Bouille  (de).  Lorr.,  321. 
Bouillerot.  Par.,  i,  1365. 

—  Par.,il,  588,  616. 

—  Par,,  IV,  530. 

Boaillet.  Bourg,,  i,  4,  5, 92,  93,  319, 
831. 

—  Bourg,,  ii,  88, 299,  615, 631. 

—  Caen,  795, 

—  Fland.,  1360. 

—  Par,,  II,  914,  950. 
— —  Par,    III  126 

BouilU.'il/.',  517,  1130,  1246,  1247, 

1252. 
Bouilliant.  Bret,,  i,  342. 
Bouillon.  AL,  978. 

—  Caen,  698. 

—  Fland,,  1305. 
-~  Umous.,  854. 


Bouillon  (du).  Rouen,  669. 
Bouillonné  (du).  AL,  27,  343,  447, 

539,  641,  1125. 
Bouillot.  Rouen,  934. 
Bouillotte.  Bourg,,  ii,  254,  260. 
Bouilloud.  Lyon,  606,  905. 
Bouilly  (du).  Bret,  i,  249,  253,  428, 

598,  624. 

—  Bret.,  II,  123,  587, 1068. 
Bouin.  Bret.,  i,  460,  758. 

—  Champ.,  661, 

—  Poit.  395. 

—  Pro\).,  II,  568,  569. 

—  Soiss. ,  675. 
Bouineau.  Tour^,  947. 
Bouis.  Gu^.,  304. 

—  Prov,,  1, 195,  1002, 1 041,  1125. 

—  Prou.,  II,  42,  739,  740,  741,787, 
789,  790. 

Bouis  fde).  Auv.,  115. 
Bouis  (des).  Bourb,,  171. 
Bouis  (du).  Bourb.,  299, 506,  507. 
Bouisses  (les).  TouL'Mont.,12{i, 
Bouisson.  TouL-Mont,,  1030. 
Bouissoni.  Prov,,  ii,  729,  732. 
Boujasson.  Bourb.,  528,  529. 
Boujonnier.  Par.^  ii,  121,  244* 

—  Pic,  759. 

Boujot.  Soiss.,  239,  559. 
Bouju.  OrL,  533,  540. 

—  Par,,  IV,  13,  253,  465. 

—  Rouen,  1 388. 

Boul  (du).   Tours,  104,  171,   297, 

427,  538,  616. 
Boula.  Par.,  u,  105. 
Boulach.  Al8.,  78^,  786,  1008. 
Boulade.  Tout, -Mont.,  725. 
Boulai.  Al,  697,  775,  1240. 
Boulai  (du),  il/.,  113,  356. 

—  il/5.,389. 

—  Tour^,  1174, 1187.  (Toy.duBoul- 
lai.) 

Boulaie  (la).  AL,  622,  892.  911. 

—  Bourges,  278. 

—  Champ.,  244. 

—  Guy.,  34. 
Boulain.  £r«^,  ii,  999. 

—  Caen,  397. 

—  Tour^,  1453. 
Boulainvilliers.  Bret,,  i,  338. 
--  Par.,  m,  16. 

—  Par.,  IV,  4,376, 

—  Rouen,  1334,  1407. 
Boulan.  Par.,  m,  172. 
Boulanc.  Soiss,,  417. 
Boulanger.  Bourges,  523. 


84 


LE  CABINET  HISTOBIQUE. 


—  Bùurg.y  I,  201, 1151, 1152. 

—  Bourg,  f  ii,  133,  501. 

—  Fland.^  287,  288,  022,  1208. 

—  Lorr.,  302. 

—  Pic.  59,  60,  74,  84,  610. 

—  La  lloch.^  105,  364. 

—  Soiss.j  344^  407,  810. 
Boulanger  (le).  Par,,  i,  320,  400,  607. 

806,  807,  005,  932,  1177, 1242. 

—  Par,,  II,  324,  546,561,  854. 

—  Par.,  m,  291. 

Boulangers  (les),  de  Metz.  Lorr.^ 
398. 

—  de  Nancy.  Lorr.^  118. 

—  de  Rembervilliers.  Lo^t.,  685. 

—  de  Thionville.  Lorr,^  689. 

—  de  Verdun.  Loir.,  670. 

«  Gommunaaté.  Potï.,  127,364. 390, 
552, 667,  717,  718,  805,  030, 1102, 
1296, 1268,  1520. 

Boulant.  Par,,  u,  13. 

—  Tours^  1100. 
Boulard.  Caerif  568. 

—  Lyon^  734. 

—  Pav.^  Il,  630. 

—  Par.^  IV,  524. 

—  Tour*,  1160. 

Boularie.  Montp.'Mont^  1168. 
Boulart.  Par.,  1178. 
Boulaud.  Champ. y  377. 
Boulay  (du).  Par.^  ii,  274. 

—  Par,^  m,  455. 
Boulaye  (la).  Bret.,  i,  852. 

—  Vers,  a  152. 
Bouldoire.  Champ.  ^  552. 

—  La  Roch.y  66. 

—  Par.,  311. 
Bouldouère.  Guy.,  1242. 
Boulduc.  Par.,  n,  1016. 
Boulé.  Fland.,  56,  258,  1267. 

—  Par.^  m,  370. 

—  Rouen,  1363. 

—  Toul.'Mont.,  1445  (vilie). 

—  Par.,  1250. 
Boulebart.  TouL-Monl.,  333. 
Bouledé.  Guy.y  313,  003. 
Boulène.  il/.,  654,  655.  (Foy.  Saint- 

Remi.) 
Boulonne.  Par.  y  ii,  807. 
BouJenet.  Bourg.  ^  i,  1137. 
Boulentrade.  Béarn^  130. 
Bouleste.  Pot^.,  1492. 
Boulet.  CaeUy  6. 

—  Fiand.,  134,  252. 

—  Lyon,  316. 

—  La  Roch,^  294. 


—  Toul.-Mont.,  460. 
Boulet  (du).  Champ.,  744. 
Bouleu.  Prov.y  ii,  753. 
Bouleur  (le).  Caen^  74. 
Boulez.  Toul.-Mont.,  1163. 
Boulbiat.  Bourges,  102,  263,  433. 
Bouli.  Fland.,  874,  876. 
Bouliane.  Dauph.,  337,  464- 
Boulias.  Montp.-Mont.,  1433. 
Boulicaut.  £re^,  ii,  751. 
Boulié.  Guy.,  315. 

Boulier.  Bourges,  270,  519. 
~  Bourg.,  i,  66,  260. 

—  Tour*,  1447. 
Bouliers.  Prov.,  i,  342. 

—  Prov.,  II,  240. 
Boulieu.  Auv.,  174,  487. 

—  Montp.'Montf  434. 
Boulin.  Caen,  567. 

—  Par.,  II,  528. 

—  Par.,  III,  554. 

—  Totir^,  1400. 

Boullai  (du).  Rouen^  669, 682,  995. 

—  Tours,  515,  945,  947,  958, 1442. 
Boulain.  Bret.^  i,  560,  575. 
BouUais.  Caen,  320. 

—  Rouen,  485,  509,  705,  713. 
Boullan.  Tour^,  1298. 
BouUanger.  Bret.,  ii,  637. 
Boullard.  Bret.^  ii,  :!91. 

—  Lorr.,  653. 

—  Or/.,  367,  388,  421. 

—  Par.,  m,  411. 

—  Rouen,  22,  785, 1368. 
Boullat.  0?*/.,1011. 

BouUay.  Bourg,,  ii,  167, 173,  354* 

—  Bret.,  I,  660. 

—  Orl.,  442,818. 

—  Par.,  492, 1085. 

BouUay  (du).  Bret.,  ii,  482, 555,  725. 
BouUay  (la).  Orl,  018. 
BouUe.  Par.,  ii,  545. 

—  Par. ,  IV,  263. 

—  Pic,  603,  837,  838,  841,  848. 

-- Prov.,   I,  607,  640,  725,  819, 

1249. 
BouUée.  Bourg.,  ii,  331. 
BouUemer.  Al.,  140,  141,  142,  392, 

495,  705. 

—  Par.,  m,  378. 
BouUenger.  AL,  983. 
BouUenger  (le).  Rouen,  53,  91,  307, 

484,  687, 1162, 1166. 
BouUenois.  Par.,  ii,  1023. 
BouUerie.  Tours,  1317. 
BouUet.  Bourg.,  ii,  606. 
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—  Montp.'MonUy  630. 

—  Pic,  22,  546,  858,  881. 

—  Prov.t  1,113. 

—  Soiss.j  207,  Û05. 
BouUeuc.  Bret,^  i,  579,  586. 
Boulleup  (le).   Al»,  225,  226,  268. 

270,  815, 1057, 1248,  125/i,  1255. 

—  Or/.,  74, 175,  179,196. 
BouUi.  Soiss,^  707. 
Boullia.  Bret,f  ii,  506. 

—  Par.y  I,  418. 
Bouillant.  Par,y  i,  255. 
BoullJaud.  PoiY.,  645,  649. 
BouUié.  PotY.,  1083. 

—  ToMrj,  795. 

Boullie  (la).  Par.^  ii,  763. 
Boullier.  Bourg. ^  ii,  631. 

—  Rouefit  77. 

—  Par,,  I,  826. 
BouUiorde.  La  Roch,^  312. 
Bonlloche.  Rouen^  1358, 1367. 
Boullon  (de).  Lorr. ,  238,  243. 
Boollot  (du).  AL,  659. 
BouUu.  Or/.,  882. 

BouUy.  Ptc,  473. 
Boulmer.  £rel.,u,  385. 
Bouloc.  Toul.'Mont.y  98,  336. 
Boulogne.  Bref.,  ii,  90. 

—  Fiand.,  1305, 1321. 

—  Par.,  11,926. 

Boulogne  (de).  Ptc,  123,  424>  426, 

661,  762. 
Bonloin  (le).  Bret.,  i,  957. 

—  J?rc/.,  Il,  209. 
Boulon.  Al. y  465. 

—  Bourg.,  i,  263, 

—  Bourg.,  ii,  140. 

—  Rouen,  1334* 

—  Toul.-Mont,  463. 
Boulonche.  Caen,  182. 
Boulongne.  Prov.,  ii,  383. 
Boulonois.  Bret.,  ii,  320. 

—  lÀm.j  462. 

Boulou.  roti/.-JMon^,  1446  {ville), 
Boulouche.  Soiss.,  378. 
Bouloud.  Dauph,,  194. 
Boulot.  Caen,  16. 
Boult.  Orl,,  94. 

—  Poiï.,  1221. 
Boaltz  (le).  Lorr,,  217. 

—  Par.,1,  774,  870,1233,  1344- 

—  Par.,  u,  1107. 

Bouloax  (de).  Toul.-Mont,,  354. 
Bouniard.  Lorr.,  2,  526,  536. 
Boum  art.  Pot  t.,  468. 
Boumeu.  Or/., ^51. 


Boumey.  Bourg.,  u,  159. 
Bounaud.  Gtij/.,  1084, 1099. 
Bouneaud.  Guy.,  1072. 
Bouniot.  Guy,,  57. 
Bouquel.  Par.,  ii,  762. 

—  Pic,  139. 140,  177. 
Bouquerel.  Al.,  1181. 
Bouquerelle.  Tour^,  964* 
Bouquet.  Bourg,,  ii,  276,028. 

—  Bret,,  I,  201. 

—  Lyon,  239,  756, 1034. 

—  Par,,  II,  1089. 

—  Poiï., 366,  532,1361. 

—  Prov.j  II,  366. 

—  Toul.'Mont.,315. 

—  Tours,  394. 
Bouquetot.  Rouen,  317,  325. 
Bouquier.  Guy, ,ins, 
Bouquières.  Àl.,  358. 
Bouguiez.  Toul.'Mont,,  286»  329. 
Bouquillon,  Fland.,  770. 
Bouquin.  Orl,,  355. 

—  Par,,  1, 1046. 
Bouquinet.  Bourg.,  u,  509. 
Bouquinville.  Par.,  m,  345. 
Bouracher  (le).  Rouen,  1341. 
Bouracbot.  Bourb.,  172. 
Bouragneau.  /.a  Roch.,  277. 
Bourai.  Totir^,  1319. 
Bouran.  Caen,  19. 
Bourard.  Caen,  119. 
Bourassé.  Tours,  839.  844, 1376. 
Bourasseau.  Pot7.,  1267, 1274. 
Bourasson.  Toul-Mont.,  500. 
Bourat.  Montp^-Mont.,  139. 
Bourault.  Poit.,  1084. 
Bourbail.  Montp.^Mont.,  820. 
Bourbault.  Bourg,,  i,  718. 
Bourbel.  Aoue»,  238. 
Bourbon.  il/«.,  481. 

—  Bourg.,  i,  124. 

—  Bourg.,  ii,  228. 

—  Lim.,  149,  270. 

—  Zj/on,  92, 160,  224- 

—  Montp.'Monf.,  1235,1278. 

—  Par,,  II,  984. 

—  Par.,  III,  30,  47,  87. 

—  Prov,,  I,  658. 

—  Toul.'Mont,,   729,  1210,  1256, 
1396. 

—  Fer*.,  17,  69. 
Bourbon-Lancy.  Bourg.,  u,  194. 
Bourbonne.  Bourg.,  i,  200,  202. 

—  Par,,  i,  261. 

—  Par.,  IV,  569. 
Bonrbot.  Poit.,  770. 
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Bourboury.  Pland.y  472  {ville). 
Bourceau.  Tours,  898,  0S8,  975. 
Bourcet.  Pro»,,  i,  1872. 
Bourchault.  Fland,^  17. 
Bourchemin.  Brei,^  i,  342. 
Bourcier.  Tours^  820. 
Bourciquot.  La  Roch.,  3Ô2. 
Boardacheao.  Potï.,  1264. 
Bourdais.  Bret.^  i,  572. 

—  Bret.,  II,  397,  401,  601,  729. 
Bourdaiseau.  Poit,^  779. 

—  Tours,  333. 
Boordaiserie  (la).  Tours^  152. 
Boardaloue.  Bourges^  21,  105,  120, 

121,  166,  172. 
Bourdaloûe.  OrL,  319. 
Bourdas.  Bret.^  ii,  67,  505. 
Bourdean.  Ltm.,118. 

—  Poit.,  504,  1441. 
Boardeaux.  Bret^  ii,  506» 

—  Poit.,  1101. 
Bourdeille.  La  Roeh,^  169. 
Bourdeilies.  Par.,  i,  l06. 
Bourdeix.  Auv.,  113. 
BourdeleU  Par,,  i,  1337. 
Bourdelier.  Bourb.^  158, 292,  544- 
Bourdelin.  Par.j  i,  523,  615. 
Bourdelot.  Vers.,  39. 
Bourdelouet.  6re^,  ii,  189. 
Bourdons.  Toul,-Mont,t  1241. 

—  Par.,  1, 1091. 
Bourdereaa.  Par.,  ii,  142. 

—  Par,,  IV,  4. 
Bourdet.  Al,,  923. 

—  Par,^  1308. 
Bourdialet.  Béam,  161. 
Boordicaut.  £tm.,  188,  333. 
Bourdier.  Botir6.,  14, 147,  282. 

—  Bourg. ^  i,  82. 

—  Lim.,  134. 

Bourdieu  (du).  Bret,  i,  184. 
Bourdillon.  Auv.,  239. 

—  Bourges,  432. 
Bourdin.  Bourg.,  i,  539 

—  Bourg,  .t  ii,  634. 

—  5rc^,  i,  310. 

—  Champ.,  733. 

—  Lim.,  355. 

—  Lyon^  365,  452, 632. 

—  Orl.^  969. 

—  Par.,  I,  55,  343,  1384. 

—  Par.,  II,  1100. 

—  Prou.,  II,  648. 

—  Rotten,  902, 914. 

—  Soiss,,  399. 

n^  Toul.'Mont.f  473. 


—  rotirj,1257. 
Bourdion.  Potï.,  1112. 
Bourdois.  Par,,  i,  625. 

—  Par.,  H,  627, 1011. 
Bourdon.  Al.^  703,  707, 1224. 

—  Bourges,  366. 

—  Bourg.,  i,  120. 

—  Bre^,  I,  901. 

—  Bret.,  Il,  397, 1032. 

—  Caen,  142,  146,  158,  193,  426, 
579,  590,  666,  677. 

^  Ftand,y  276,  287,  296,  020,  063, 
1031. 

—  Lyon,  222,  470. 

—  Par.,  i,  951, 1078,  1264. 

—  Par.^  II,  1053. 

—  Par,^  III,  164,  473. 

—  Par.  y  IV,  237. 

—  Pot7.,  774. 

—  Prov.y  I,  490, 946, 

—  Prov.,  Il,  249. 

—  Rouen,  24, 1002. 
Bourdonnais  (la).  Rouen,  732. 
Bourdonnaye  (la).  Bret,,  i,  124, 159, 

164,  176, 177,  317,  862,  426,  432, 

439,  470,  515,  779,  861. 
«—  Bret.,  11,42. 
Bourdonné.  Par.^  iv,  158. 
Bourdot.  Bourg.,  i,  714. 

—  Rouen,  1231. 
Bourdy.  Montp.-Mont,,  69. 
Bouré.  Par.,  ii,  768. 
Boure  (de).  Toul.-Monty  92. 
Boureao.  Orl.,  730. 

—  Par.^  m,  534. 

—  La  Roch.,  270. 

—  Tours,  38,  544,  615,  618,   988, 
1020. 

Bourée.  Bourg.,  i,  81,  89,  217,  220, 
242,  326,  333. 

—  Bourg,,  u,  12,  37,  81, 190,  261. 

—  Lyon,  71. 

—  Pic,  28. 

Bouregene.  La  Roch.,  218. 
Boureignac.  Tou/.-ifon/.,  1089. 
Bourel.  Pic,  791. 

—  Prov.,  i,  1009,  1401. 

—  Toul.-Mont.,  36,  763,  765,  774. 
Bourelier.  Bourg.,  i,  82,  290. 
Bourelis.  Prov.,  ii,  765. 
Bourelli.  Prov.,  u,  372,  512,  818. 
Bourely.  Toul.-Mont.,  498. 
Boureache.  Soiss.,  537. 
Bourease.  PotY. ,  905. 

Bouret.  Guy.,  141, 155,  182, 903. 

—  Par.,  i,  675,  902* 
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Bourg.  Als,y  750. 

—  Bourg.,  i,  373. 

Bourg  Saint-AudéoL  Montp.-MorU,, 

357  (ville). 
Bourg  (du).  AL,  113,  120,  330,  433, 

àSO,  986. 

—  Cflen,  364,  433,  602,  720. 

—  Dauph,,  202. 

—  i<7ant/.,  1-265, 1397. 

—  Gwy.,  91,  209,585,820. 

—  Limous,,  315. 

—  Lyon,  95,  285,  418. 

—  Orl,,  194,  479. 

—  Par.j  I,  289, 1241. 

—  Par.,  II,  1149. 

—  Ptc,  519. 

—  Prov.,  II,  522. 

—  La  Roch.,  170,  225,  391. 

—  Toul.'Monty  17,  101,  119,  501, 
671,  1321. 

—  Tours^  1149,  1174, 1155. 
Bourg  (le).  Rouent  307,  784. 
Bourgade.  Par.,  iv,  39. 

—  roM/.-ilfowt.,  1299,1319. 
Bourgaise.  Caen,  591. 
Bourgal.  Prov.,  ii^  248. 
Bourgarel.  Prov,f  i,  805. 

—  Prov.\,  II,  38,  293. 
Bourgaud.  Bret.,  ii,  356. 
Bourgault.  Par..,  m,  497. 

—  Tours,  200,  815. 
Bourgau.  Lorr.y  123. 
Bourgblauc  (du).  Bret*,  i,  lOl,  104* 

118,  281,  320,  670. 

—  Bret.,  II,  779. 
Bourge.  Bret.^  ii,  1074. 
Bourgeat. /^yon,  128. 
Bourgeois.  Bourh.,  308. 

—  Bourg..,  i,  10,  789, 1076. 

—  Bourg,,  ii,  570. 

—  jBre^,I,  183. 

—  Bret.,  II,  424,  839. 

—  Champ,,  90,  496. 

—  Fland.,  966,1061,1145. 

—  Guy.,  405. 

—  Lorr.^  144,  644,  673, 

—  Lyon,  314,  536,  914. 

—  Orl.,  498,  792. 

—  Par.,  I,  846. 

—  Par..,  Il,  1067. 

—  Par..,  III,  137,  338. 

—  Poiï.,800. 

—  Prov.^  II,  780. 

-^  La  Roch..,  347,  403. 

—  Roueny  370,  491, 1357. 

—  Soiss.,  136,  566,  717,  822. 


—  roM/.-3fon^,  1053. 

—  Tottr*,  1186. 

Bourgeois  (le),  il/.,  369,  798,  869, 
1103. 

—  Caen,  164, 172,  321, 412,  557. 

—  Lorr,^  523. 

—  Pic,  136. 
Bourgeoise.  Houen^  1157. 
Bourgeoise  (la).  Limous.,  443. 
Bourgeon.  Bourb.,  525. 
Bourgeot.  Bourges,  127, 281. 

—  Par.,  I,  319. 
Bo.urgerel  (du).  Bret.^  i,  107. 
Bourgeron.  Par.,  la,  443. 
Bourges.  Béarn.,  133. 

—  Bourges.,  209  (ville). 

—  Dauph.^  74. 

—  Montp,'Mont,y  352, 1079,  1089. 

—  Par.,  I,  567, 1053, 1242. 

—  Par.,  II,  500,  1052 

—  Prov.^  1,985. 

—  Toul.'MonL,  468. 

Bourges  (de).  Par.,  m,  171 ,  332, 351 . 

—  Soiss.y  789. 
Bourges  (des).  Gut/.,  823. 
Bourget.  Orl.,  598. 
Bourget  (du).  Al.,  208. 

—  Caen,  416. 

—  Par.,  I,  299. 
Bourgevin.  Par.^  11,  820. 
Bourglaud.  Poit.,  1096. 
Bourgneuf.  Bret.^  11,  305. 
Bourgnon.  Pozï.,  455. 
Bourgnot  (de).  Bourb. ^  488,  593. 
Bourgogne.  Bourg.,  11, 113. 

—  Bret.^  i,  159,313. 

—  Champ.^  365, 560,  689. 

—  Fland.,  1258. 

—  Lorr.,  461. 

—  Or/.,  900. 

—  Par.^  1, 1209. 

—  Par.  y  II,  56. 

—  Par.^  III,  334. 

—  Prou.,  I,  556,  628. 

—  Prov.^  II,  804. 

Bourgoin.  Bourb. ^   65,  72,  75,  01, 
459,  461,  474. 

—  Bourges^  262,  389. 

—  Bourg.,  i,  1147. 

—  Bret.,  II,  28,  34,  476. 

—  Lyon,  932. 

-- Par.^    i,    111,  327,  478,  304, 
1102. 

—  Par.^  II,  524,  1101,  1115. 

—  Poit.y  1538. 

—  Tours,  837, 1313, 1314* 
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Bourgon.  Bretf  i,  36. 

—  Guy.,  314. 

—  La  Roch».  40. 
BoargoDdi.  Prov,^  ii,  711. 
BoargoDnière.  Brety  i,  762. 
Boargonnière  (la).  Bret.^  ii,  804. 
Bourgraff.  Als.,  656. 

Bourg  (du)  Saint-Pierre.  Soiss.^  373. 
Bourgueneux.  Bourg.^  i,  872, 1147. 
Bourguenou.  Âls.,  143. 
Bourguier.  Ah,,  567,678, 853. 
Bourguerien.  Guy.^  1154. 
Bourgues  (de).  Bret.^  ii,  473. 
Bourguet.  Limous.^  434. 

—  Par.  y  II,  657. 

—  TouL'Mont.,  728. 
Bourguet  (du).  Guy,y  903. 

—  Rouen,  95,  558. 
Bourguier.  Ptc,  647. 
Bourguigneao.  Tours,  746. 
Bourguignet.  Bourg.,  i,  304,  1077, 

1140. 
Bourguignon.  Bourh.,  445. 

—  Bourg,  j  i.  346, 1257. 

—  Lorr»,  646. 

—  Par.,  Il,  933. 

—  Prov,,  I,  493,  604,  699,  716,  717, 
1003, 1038,1042,  1051,1184,1231. 

—  Prov.,  II,  828,  847. 

—  La  Roch.,  322. 

—  Soiss.,  732. 

—  Toul. 'Mont.,  G03. 
Bourguignon  (le).  Lyon,  716. 
Bourguillaut.  Poit.,  1254. 
Bourguille.  Tour^,  1378. 
Bourguin.  Bourg,,  i,  1165. 

—  Pic,  251. 
Bourguinioux.  Auv.,  142. 
Bour^uinoa.  Montp.-Mont.,  716. 
Boun.  Bourges,  137. 

—  Tour*,  1271. 
Bouriani.  Prov.,  11, 172. 
Bourie.  Bret.,  11, 1075. 
Bourié.  Toul.-Mont,,2S, 
Bourie(la).  Potï.,1484. 
Bourienne.  Caen,  566. 
Bourigault.  La  Roch.,  188,  364. 
Bourigaut.  Tours,  1132. 
Bourignant.  Bret,  11,  965. 
Bourilhou.  TouL-Mont.,  747. 
Bourillon.  Or/.,  545. 
Bourjade.  Limous.,  24t. 
Bouijon.  Par.,  11,  237. 
Bourjot  Par.,  vr,  500,  539. 
Bonrla.  Fland.y  890, 1435. 
Bourlaise.  Par.,  i,  682. 


Bourlamback.  ^/«.,  580. 
Bourlasque.  Par.^u^  904. 

—  Prov.j  I,  28. 

Bourlat.  Ifonip. -ifoii^,  183. 
Boorlemagne.  Par.,  n,  904. 

—  Par.,  IT,  172. 
Bourlet.  Par.,  i,  62,  63. 

—  Par.,  ni,  371. 

—  Rouen,  1294. 
Boorlier.  Lyon,  49,  160,  747. 
Bourlin.  Auv.,  64,  87, 155, 287. 
Bourlon.  Champ.,  222. 

—  Par.,  1, 105,  432,  1133, 1312. 

—  Par.,  II,  393,  430,  1115. 

—  Par,,  IV,  90. 

—  Soiss.,  23. 
Bourmant.  Poit.,  1243. 
Boumac  Lorr.,  472. 
Bournan.  Tour^,  1218. 

Boumat.  iluv.,  150^  282,  417,  420, 

423. 
Bournazel.  Guy.,  1118. 

—  Toul.'Mont,  662. 
Bourne  (du).  Bret.,  i,  610. 
Boumeau.  Potï.,  1001. 

—  TourSj  202. 
Bournel.  Pic,  557. 
Boumelle  (de).  Pic,  165. 
Boumet.  Tout. -Mont.,  607. 
Bournier.  Bourg.,  i,  805. 
Bournigal.  £re^,  11,  334. 
Boumiquel.  Tout. -Mont.,  668,  930. 
Bonrnon.  Lorr.,  25, 166. 
Bournonyille.  Champ.,  152, 235, 248. 

—  Par.,  1,990. 

—  Vers.,  6.  68. 
Bournot.  Champ.,  759. 
Bouron.  Champ.,  693,  71-9. 

—  Poif.,  1205. 
Bourot.  Bret.,  11,  711. 
Bourrain.  Guy.,  695. 
Bourraine.  Or/.,  675. 
Bourran.  Guy.,  251,  532. 

—  Totii.-itfom.,  1093, 1102. 
Bourrée.  Al.,  1233. 

—  Par.,  m,  339,  556. 
Bourreliers.    Lorr.,    610    («wimu- 

Bourreliers  (les).    Poit.,   363,  864 

(commuTtau/^). 
Bourrelli.  Prov.,  i,  727,  454,  455, 

949, 1420, 1049,  989,  1059. 
Bourrelon.  Prov.,  i,  899. 
Bourret.  Par.,  i,  100,  288. 
Beurrier.  Bourg.,  i,  273. 
Bourrousse.  Toul.-Mont.,  233,  988. 
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Boarsaalt.il/.,  600. 

—  Bourges  y  499. 

—  Par.,  III,  372. 

—  Poi/.,  228,  832,  999,  1062, 1076, 
1329, 1468. 

—  Tours^  209,  1148. 
Boarscht.  Ats»^501. 
Boarse.  Bourg,  ^  ii^  57. 

—  Caen,  569, 

—  Pic,  688. 
Boarseaa.  Par.,  ii,  979. 

—  PoU,,  1372. 

—  Toiirj,  142. 
Boarael.  Prov.,  i.  276. 
Bounette.  Flâna.  ^  791. 
Bourseal.  BreL,  i,  563. 
Boorseville.  Prot;.,  i,  639. 
Boursier.  Fland.^  1339. 

—  Limous,^  381. 

—  Lorr.,  246,  461,  476. 

—  Montp.'Mont,^  778. 

—  Par.^  IV,  21,  28,  32. 

—  Rouen,  915. 

—  Tours,  809,  826. 

—  Par.,  495,1212. 
Boarsier  (je).  Lyon,  602. 
Boursio.  Par.,  i,  341, 1251. 

—  Par,,  II,  605. 

—  Poit.,  481. 
Boarsolles.  il/.,  299. 
Boursonne.  Soiss.^  672. 
Boarsoreille.  Poil.,  382. 
Boarste.  Al.,  5,  76, 181,  309. 
Bourt,  Vers.^  153. 
Boartaalt.  la  Roch.,  293. 
Boartel.  Par.,  m,  600. 
Boarthouaiieu.  Toul.-Mont.^  1284. 
Bourtin.  Tours,  1340. 

Boara.   Tour;,  49,   686,   817,  830, 

1244. 

—  Vers.,  214. 
Bourzac.  Guy.,  559. 
Boarzeix.  Auv.,  394,  482. 
Boarzes.  Toul.^Mont.,  1183. 
BoorzoUes.  Guy.,  712,  715,  942. 
Boasard.  Prov.,  i,  1019. 
Boasaric  (F.  du  Bois).  Tout. -Mont., 

120,  502. 
Bouicarat.  Toul.-Mont,  1008. 
Bouscault.  Bourg,,  ii,  96. 
Bouscaut.  Bourg.,  i,  66. 
Bouseau.  Bourg.,  i,  326. 
Bouseaudon.  Ly<m,  120. 
Bonset.  Par.,  ii,  238,  846, 1249. 
Bousi  (de).  Fland.,  1340, 1487. 
BouBJges.  Montp.'Mont,  1327. 

10*  innée.  Man  1864.  —  Arm. 


Bousigot.  Toul.-Mont,,  1240. 
Bousigues.  Toul.'Mont,  422,  1269, 

1290. 
Bousne.  Potï.,  533. 
Bousquet.  Caen,  8,  16,  24i  31, 104, 

421,  730. 

—  Toul.'Mont.,  613,  844. 

—  Pic.   796. 

—  ProtP.,  I,  576, 651, 1232. 
— Prov.,  II,  393,  408,  801. 
Bousquet  (da).  Daupk.,  507. 

—  Guy.,  224, 1023, 1159. 

—  Toul.'Mont.,  18,  314,  460,  461, 
492,  497,  515,  518,  548,  651,  688, 
735,  972, 1035,  1118,  1122,  1164, 
1303. 

Boussac.  Guy,,  112,  366. 

—  Jou/.-JIfonl.,  638, 1263. 

—  Tours,  930,  949, 1264. 
Boussages.  iluv.,  215. 
Boussai.  Poit,  435. 
Boussard.  Al.,  974. 

—  Bourg.,  t,  338. 

—  Prov,,  I,  135. 
Boussardière  (la).  Al,,  431, 1001. 
Bousseau.    Poit.,  561,   1259,   1263, 

1277. 
Boussel.  Caen,  395,  406,  4tO. 
Bousselin.  Par.,  i,  6. 

—  Vers,,  212. 
Boussemare.  Fland.,  1119. 
Boussemas.  Pic,  662. 
Bousseiny.  Bourg.,  i,  339. 
Bousseone.  Poit,  841. 
Boussenni.  Prov.^  u,  806. 
Bousset.  Lorr.,  660. 
Boussicault.  Orl.,  632. 
Boussié.  TouL'Mont,,  392. 
Boussier.  Guy.,  369. 
Boussineau.  jBre/.,  i,  154, 155,  451. 
Boussingault.  Fland.,  1114. 

—  Par.,  Il,  847,  848. 

Bousson.  Bourg. y  i,  560,  575,  682, 
692, 1050,  1052. 

—  Toul.'Mont.,  608. 
Boussonnelle.  Montp.-Mont.,  634. 
Bousiost.  Tot4/.-Af on/.,  418. 
Boussot.  Prov.,  i,  1012. 

Boust.  Poit.,  1114. 
Bout  (de).  Bourg.,  ii,  325. 
Bout  (le).  Dauph,,  14- 
Bootandoo.  Auv.,  446. 
Boutard.  Par^,  ii,  271. 

—  Poil.,  1174. 

—  Proi;.,  I,  435, 1048. 

—  Prov,,  II,  666,  670. 

lî 
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Boatard.  Tùurty  358. 
Bootarel.  Auo.^  406,  407. 
Boatart.  Montp.'Mont.^  21. 

—  Par.,  I,  128. 

BOQtawi.  Prot;.,  i,  409,  080,  707. 
Boataodon.  Par,^  i,  175. 
Bootoult.  Pa9'.,  II,  380,  664. 

—  Par,^  ui,  230. 

—  Tourf.  745,  854. 
Bootaut.  Bourb.y  604. 

—  Orl.^  735. 
Bonté.  Caen,  206,209. 
«^  Rouen^  1347. 
Bouteille.  Bret,^  u,  460. 

—  Lyon,  674. 

—  Prot;.,  I,  941,  1025. 

—  Toul'Monty  1120. 
Boateiller.  Guy.,  838. 

—  Lorr,^  50, 197. 

—  Poit.,  249,  880, 1153. 
Boateiller  (le).  Bref.,  i,  185,  399. 
fioateix.  iiuv.,  378. 
Boutelaad.  Umoua,^  297. 
Boatelet.  i4{.^  709. 

BoQtenet.  Bourg,,  ii,  550. 
Boaterofl.  Caen,  159. 
Boutereaa.  lyon,  667. 
Boatet  il/.,  1220. 

—  Bourb.f  5,  263. 

—  Bourges^  291. 

—  Champ, f  768. 

—  Montp.'Mont.f  1449. 

—  Or/.,  368,  598,  935. 

—  Par.,  iiî,  323. 

—  Poit,  452,  823,  861, 1368,  1424, 
1550. 

•^  La  Roch.^  280. 

—  TouL-Moni.^  1164. 
«—  rowr*,  813. 

—  Par,,  I,  52,  70,  968^  1106,  1161, 
1206, 1270. 

Bouteax  (le).  Par,^  m,  133. 
Boaterille.  Par,,  m,  469. 
Bouttevilain.  Par,,  ii,  1006. 
Boatevine.  Auv,,  391. 
Boathier.  Bourg,  ^  u,  302,  376. 

—  Prov,,  I,  703,  726,  806. 
Bouthilier.  Par,^  u  1305. 

^  Par,^  II,  185,  245,  294,  441,  932. 

—  Vers.y  176,  177,  223. 
Bouthillier.  Champ,,  107, 108. 

—  Prot;.,  I,  531. 
BoQthillier  (le).  Rouen,  574. 
Bouticourt.  iti.,  1236. 
Boutier.  Bre/.,  i,  580« 

—  Lorr,^  S30«  656.  I 


Bontier.  Par,,  m,  149. 

—  Poit,,  318,  412. 

—  La  Roeh,^  294. 
-^  FW*j^.   19. 

Boutier  Qe).  Vou/.-Jfon/.,  553. 
Boutière  (la).  Par.,  i,  768,  886. 
Boutigoi.  Prov,^  ii,  480. 
Boutigoiergue.  Bourb.,  316. 
BoutiUier.  Or/.,  144, 154,  544>  547. 

—  Par,  y  m,  123,  377. 

—  Par,,  IV,  164,  252,  569. 

—  Pic,  511,  514,  517,  874. 

—  Soùs,,  705. 

—  Tours,  509, 1101, 1138. 
BoutiUier  (le).  Fiand.,  126,  854. 
Boutillière  (la).  Fland.,  845. 
Boutillon.  Fland,,  1306. 
Boutio.  Auv,,  115. 

—  Guy,,  1051. 

—  Orl,,  502. 

—  Par,,  II,  119,  584. 

—  Par,,  III,  227. 

—  Pot/.,  531,  541,  851, 1401. 
Boutinaut.  Limous.,  17. 
Boulineau.  Pot/.,  452. 
Boutiron.  La  Roch,,  258. 
Bouton.  Al,,  932. 

—  Bourg,,  i,  1119. 
-—  Champ,,  250,  366. 

—  Par.,  Il,  4, 170,  265. 

—  Par,,  IV,  523. 

—  Pot/.,  206,  208,  622,  701. 
Boutoonier.  TouL-Mont.,  604. 
Boutonnière  (la).  Aotien,  245,  270. 
Boutouge.  Lyon,  132. 
Bontouillic.  £r<>/.  i,  686,  687,  784. 

—  Bref,,  II.  4, 149,  675. 
Boutrais.  Al,,  1848, 10A9. 
Boutren.  Rouen,  122,  495,  584,  691, 

725,  735,  736. 
Boutri.  Al.,  955. 

—  Fland.,  1314. 
Boutroi.  Soiss,,  813. 
Boutron.  Pot/.,  1164. 
Boutrou.  Al.,  652. 
Boutroae.  Or/.,  637. 

—  Par,,  II,  4,  170,  265. 
Boutry.  Par,,  iv,  160. 
Bouttechonx.  Bourg.,  i,  567,   632, 

647,  1225. 
Bouttenotte.  Dauph.,  420. 
Boutterouë.  Par,,  i,  723, 1143. 
Bouttes.  Montp.-Mont,  79. 

—  Toul.-Mont.,  494,  725. 
Bouttevilain.  Par.,  iv,  528. 
Bouttevillo.  Ptc.,  408, 695,  696. 
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Boutteville.  Soiss,,  hdO^  573. 
Bouttier.  Bret,^  ii,  623. 
Bouvan.  Prov.,  ii,  438. 
Bouvard.  Bourg,  y  ii,  22. 

—  Lorr,^  481. 

—  Lyon^  656. 

—  Par,,  I,  525,  888. 
Bouvardet.  Lyoriy  952* 
Bonvart.  OrL^  594,  662^  642,  665, 

680. 

—  Tours.  1011. 
Boave.  Ftand.,  1080. 
BouTÔ.  Bret.,  ii,  813. 
Bouvel.  Al,,  1157. 
Bouvenot.  Prov.^  m,  335. 
Bouvens.  Bourg,  ^  i,  12. 

—  Bret,,  I,  297. 

—  Champ,,  772, 

—  Fland.y  181. 
Bouverie.  Ztmouf.,  19. 
Bouverin.  Par. y  ii,  98. 
Bouverot.  Bourg. ^  i,  609,  857. 

—  Par,,  II,  951. 
Bouvet,  il/.,  1036, 1093. 

—  Dauph.y  442. 

—  Montp.'Mont,  273. 

—  Totir*,  265, 1098. 
Bouvier.  Al.^  764. 

—  Daup^.,  642. 

—  Fland.,  190. 

—  Lyon,  322. 

—  JMontp.'Mont.,  952. 

—  Woul.'Mont,,  919. 

—  7our5^  938,  954, 1099. 
Boavier  (le).  Caen,  116. 

—  Par.,  I,  841. 

Bon  vignes.  Fland,,  1463. 
Boavigny.  Fland.,  813,  814,  817. 
Boaville  Caen,  612. 

—  Proy.,  II,  620. 
Bouvin.  Pot/.,  458. 
Bouvot.  Bourg,,  ii^  306,  334< 

—  Champ. y  764. 
Bouvresse.  Aouen,  1087. 
Boux.  Bre/.,  i,  162,  170. 
Boux  (le).  Bret,  ii,  421. 

—  Par.,  1,1085. 
Bouxières.  Lorr,,  145. 
Bouy  (de).  Par.^  nr,  593. 
Bouyeau.  Tours,  1513. 
BoQver.  Guy.,  818, 1078. 

—  Prov,^  I,  1176. 

—  Prov,^  II,  194. 

—  La  Roch,y  198,  317. 
Bouyet.  Prov,,  i,  1047. 
Bouy  on.  Prov.,i^  132. 


Bouzanquet.  Montp^-Mont,^  674, 856. 
Bouze.  Fland,,  882. 
Bouzemont.  Champ, ^  413. 
Bouzeré.  Par.,  i,  681. 
Bouzet  (du).  Guy.,  172,  182. 

—  Montp,'Mont,,  1133,  1140, 1141. 

—  Par.,  II,  522,  885. 

—  Toul.-Mont,^  319,  1204,  1205^ 
1210,1212,1214. 

Bouzey.  Orl,,  958. 
Bouziat.  Bourges,  458. 
Bouzier.  Par.,  i,  980. 

—  Par,,  II,  354. 

—  Ptc,  510. 
Bouziers.  Poi/.,  1153. 
Bouzinat.  Toul,'Mont„  189. 
Boozitat.  Zorr.,  228. 

—  Par.,  II,  934* 

—  Par,,  III,  231. 
BoazoD.  Bourg. ^  i,  1223. 
Bouzon?ille.  Champ,,  881. 

—  (a6.).  Lorr,^  563. 

.Bouzoïu  TouL'Mont,,  1048, 1055. 
Boveller  (de).  Soû«.,  29. 
Bovonet.  Auv.^  256. 
Boves  (de).  Par,,  ii,  731. 
Bovier.  Dauph,^  223, 435. 
Boy.  Bourg,,  i,  786. 
Boyat.  Bourg,,  i,  108. 

—  Bourg,,  ii,  212. 

—  ^y<>'*}  1040. 
Boyau.  Tour^,  1515. 
Boye.  Fland.  ^  729,  795. 
Boyeau.  Bourges,  228,  468. 
Boyer.  iiuv.,  32,  491,  494,  697. 

—  Bourges,  25. 

—  Bourg,,  i,  25. 

—  J3our^.,  II,  204.  209,  226,  294* 

—  Guy.,  soi,  1050,1114. 

—  Limous,,  183, 276,  477. 

—  Lyon,  262,  264.  423,  469,  501, 
794,  799,  802,  805,  973,  1041. 

—  Montp.'Mont,^  153,  222,  286, 
307,  320,  402.  769,  771,  804,  914, 
1129,  1416, 1419,  1483. 

—  Orl.^  135. 

—  Par,,  II,  770, 1000. 

—  Par.,  in,  487. 

—  Poi/.,  914, 1497. 

—  Prov,^  i,  22,  228,  337,  338,  340, 
519,  521,  620,  623,  651,  681,  715, 
734,  840,  1047,  1052,  1093,  1094, 
1196-B.,  1220,  1268, 1451. 

—  Prov.,  II,  38,  231,  262,  293,  356, 
403,  725,  788,  809. 

—  lou/.-itfon/.,  35, 36, 55, 121, 153, 
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176,  505,  ei7,  650,  651,  652,  702, 
706,  711,  785,  788,  818,  1002, 
1107  1264. 

—  Par.,  i,  124,  573,  608,  1006. 
Boyer  (le).  Al.,  262^  658,  062,  1010^ 

1028. 
Boyère.  Al^  1038. 

—  Pro».,  1, 1186. 
Boyetet.  Orl.,  330. 

—  Par.,  II,  520,  672,  682. 

—  Par,^  III,  237,  553. 

Boylesre.  Bret,X  &28, 430, 455, 880. 
Boyol.  Toul.'Mont.^  168. 
Boyot.  Champ,y  60,  202,  363. 

—  Poit,  504. 

Boytesye.  OrL,  6,  348, 355,  361, 303, 

457. 
Bozalz.  Toul.'Mont.y  658. 
Boxe,  tioiien,  700 
Bozelli.  Fland.,  458. 
BoxoD.  Dauph.,  581. 
Bozonnat.  Dauph.^  87. 
BozoDDier.  Dauph.^  63,  432. 
Boza.  Dauph.^  581. 
Brac.  Lyon,  8Q2,  070. 

—  Prov,,  1, 1212. 
Brac  (da).  Limous.,  340. 
Bracbien.  Ptc,  773. 
Brach.  Guy.,  520,  531. 
Brachet.  Bourb,,  26, 132. 

—  Champ.y  212,  370. 

—  Limous.y  183,  303. 

—  Orl.,  338,  342,  346,  400,  457 

—  Pflr.,  II,  362. 
Brackenhoff.  Als.,  407^  438,  450. 
Braconier.  Bourg. ^  i,  860. 
Braconnier.  Champ,  ^  638. 

—  Lorr.y  184  ôw,  420. 
Braconot.  Limous,,  241* 
Bradasne.  7otfr«,  082. 
Brade  (de).  Bourb.j  356. 
Bradelair.  Auv,,  524* 
Braen.  Fland.^  461. 
Braf^Ione.  iltit;.,  503. 

—  Bret,  I,  437. 

—  Par.,  I,  150,  182,  217,  784,  008, 
000,  1300. 

—  Par.,  II,  217,  311,  350,  443,  554, 
1054, 1219. 

Bragerac.  Vers.^  224. 
Braha.  Lorr.y  121. 
Brahampiot.  Poit.,  402. 
Brahier.  Bourg,,  i,  1105. 
Brai.  Par.,  i,  401. 
Brai  (de).  AL,  284. 

—  Caen,  63,  244,  444,  751. 


Brai  (de).  Fland.,  1302, 1456. 
Brai  (du).  Poiï.,  1013. 

—  Soiss.,  861. 
Braiac.  Guy,,  1007. 
Brailh.  Toul.-Mont.,  579. 
Braille.  Par.,  i,  488. 
Braille  (de).  PoiY.,  703. 
Braillon.  Soiss.,  811. 
Brain.  Bret,,  ii,  1077. 
Brainville.  Orl.,  665. 
Braire  (le).  Rouen,  1166. 
Brais  (de).  Toul.-Mont.,  1448. 
Braivet.  Tour^,  007. 
Bramant.  La  Roch,,  204. 
Brame.  Fland.,  563. 
Brancas.  Dauph.,  477. 

—  Montp.'Mont.,  527, 1300. 

—  Par.,  I,  438. 

—  Prov.,  i,  340. 

Brancas  (de).  Prov.,  ii,  46,  57,  233. 
Branche.  Soiss.^   47,  55,  221,  287, 

484,  603. 
Branche  (de).  Bourg.,  ii,  251,  284. 
Branche  (la)*  Lyon,  038. 
Brancher.  Tours,  620. 
Branches.  Bourg.,  i,  141. 
Branchet.  Tours,  1374. 
Branchot.  Bourg.,  i,  752. 
Branchu.  Potï.,  108. 
Brancion.  Bourg.,  i,  7,  205. 
Branda.  Guy.,  587. 
Brandat.  Jïre/.,  ii,  788. 
Brande  (laV.  Montp.-Mont.,  1166. 
Brandeli.  Jotirf,  1105. 
Brandelin,  Toul.'Mont.,  1007. 
Brandin.  Limous.,  342. 
Brandon.  L^on,  421. 

—  Par.,  m,  318. 

—  Poit.,  512. 

Brandonnier  (le).  Bret.,  i,  636. 
Brandons  (des).  Bourb,,  128. 
BrandshoflT.  il  cf.,  707« 
Brandoûi.  Toul.-Mont.,  55,  647. 
Brandoûin.  TouL-Mont,  720,  1187, 

1189. 
Brandt  Als.,  285,  286. 
Brane.  Flâna.,  1165. 
~  Guy.,  108. 
Braneire.  Guy.,  820, 1035. 
Brange.  Bourg.,  i,  1187. 

—  J^our^.,  II,  150. 

—  La  Rock.,  282. 
Brangier.  Pot7.,  401. 
Branjon.  Bret.,  i,  310. 

—  Breton,  331. 

—  Par,,  III,  115. 
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Branlard.  Par,,  i,  313,  329, 1136. 

—  Par.f  II,  598. 
Branne.  Gtf^.,  31. 
Branqae.  rou/.-ifonf.,  567. 
Branwert.  Fland,^  iSl,  678. 
Braqae.  Al.^  49,  367.  547. 

—  Par.^  II,  465, 1243. 

—  Pic,  666. 

—  Vers,^  25. 188. 
Braquet.  Par,,  i,  1134. 
Braqueti.  Prov,^  i,  66^  140* 
Brard.  Al.,  1149. 

—  Tour*,  996. 
Brardin.  Pot/.,  1291. 
Brarie.  Montp.^Mont.,  66.  ' 
Bras.  T(ml,-Mmt,  296,  1124. 
Bras  (de).  Lorr,,  343. 

—  Pic,  31. 

Brasdefer.  Al.,  14,  15,  16,  20^  23^ 

47,  550,  742,  767,  782,  1179. 
Braaeui.  Guy.,  1156, 1165. 
Brassac  Limaus.^  82. 

—  Poiï.,1167. 
Brassai.  Guy.,  916. 
Brassalai.  Béam,  106. 
Brassard.  Caen,  321. 

—  Toul.'Mont.,  231, 962.  963, 1004. 
Brassart.  Flâna  ,  1058. 

Brassât.  Toul.-Mont,^  1158. 
Brassault.  Als.,  295. 
Brasseur.  Fland,,  1439. 

—  Soiss,f  144. 

Brasseur  (le).  Orl.^  360,  463. 
Brasseurs  de  Damvillers  (les).  Lorr,, 
632. 

—  de  Verdun.  Lorr.^  669. 
Brasset.  Par.^  ii,  1188. 
Brasserin.  Prov.,  ii,  434. 
Brassier.  Guy.^  111. 
Braud.  il/^.,  1013. 

—  Guy.,  1027. 

—  Pic,  784. 
Braudon.  Potï.,  1278. 

—  Toul.-Mont.y  200,  219. 
Braudoux.  Or/.,  728. 
Brault.  PoiC,  781,  795, 1189. 

—  ToMM,  1474, 1477. 
Braun.  Als.^  289,  303,  340,  482. 
Braut.  Orl,  164. 

Braux.  AL,  971. 

—  Champ.,  8,  16,  26,  31,  32,  840. 
Braux  (de)  Fland.^SlQ. 

—  Par.^  II,  103. 
Bratz.  Tours^  93. 

Bray  (de).  Par.^  m,  151. 

—  Pic,  598,  608,  715. 


Braver.  Champ.^  497,  499. 

—  Soiss.,  205. 

—  Par.^  1, 172, 174,  886. 
Brazard.  Caen^  31. 
Brazi.  Lorr.,  691. 

Bréal.  Bret.^  i,  204^  215,  218. 

—  Bret.^  u,  756. 
Bréan.  La  noch.^  202. 
Bréant.  J/.,  434, 1215. 

—  Caen^  345. 

—  Rouen,  19, 133,  390, 1335. 
Bréard.  Caen^  H,  67,  68,  610,  651. 
Bréart.  Bret.^  i,  423. 

—  Rouen,  7,  150. 
Breau.  Par,^  m,  344. 
Breaud.  Bourb.y  101. 
Breaudat.  Par,,  i,  479. 
Breault.  Par.^  ii,  497. 
Bréauté.  Caen,  263. 
Breauté.  Par.,  i,  163. 
Brebart.  Par.^  i,  922. 
Brebier.  Par.^  i,  940. 

—  Par.,  m,  177. 
Brebion.  Poiï.,  787. 

—  Prov,,  1,694. 
BrébioD.  La  Roch.,  252. 
Brébisson.  Caen,  112. 
Brébœuf.  Caen,  9,  51,  315. 
Brébriand.  Tours,  310. 
Brébut.  La  Roch.,  345. 
Brecey.  Caen^  534. 
Brech  (de).  F/anrf„  1271. 
Bréchard.  Bourb.,  193. 
Brèche.  Caen,  28.  -^ 
Bréchet.  Or/.,  345. 
Brechon.  Pot/.,  1493, 1495. 
Bréchot  Bourg, ^  ii,  364. 
Bréchu.  BreU,  i,  429. 

—  Tour*,  691,  920. 

Breckevelt.  Fland,  ^  93,  361,   570, 

762,  1202. 
Bréci.  Rouen,  484. 
Brecq  (de).  Pic,  603. 
Brécourt.  Rouen^  365. 
Brada.  Par.,  i,  1078. 
Brederback.  lorr.,  314, 
Brederé.  AL,  772. 
Bredet.  Par.,  iv,  237,  553. 
Bredier.  Bourb.,  533. 
Brédif.  TourSy  823. 
Bredon.  Pot/.,  562,  777. 
Bredy.  Bour^.,  i,  1236. 
Brée.  Or/.,  932. 
Bref  (le).  Lorr,,  692. 
Brefel.  Toui.-Mont,  1324. 
Breffort.  Pot/.^  1073. 
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Breffort  Soiss,,  773. 

Bregbois.  FlaruL,  305. 

Bregé.  Par.,  ii^  085. 

Bregel.  BreU^  ii,  89,  509^  070. 

Breget.  Lorr,^  601. 

Bregette.  Bref,,  ii,  503. 

Brebamel.  Bret.^  ii,  581. 

Bréhao.  Bret.,  i,  6,  5, 128, 240,  252, 

605,  413,  450,  473,  541,  615. 
Brehan.  Par.,  m,  218. 
Brebant.  Bourg,^  ii,  210. 

—  Brety  II,  70,  80. 
Brchaud.  Bret.,  i,  725. 
Breheret.  Par,,  i,  1332. 
Brehier.  Bret.^  i,  408. 

—  Bret.^  Il,  250. 
Brehons.  Fland,,  804. 
Breids.  AU,,  701. 
Breîgnau.  Poiï.,  1207. 
Breil.  Jour^,  02,  03. 

Breil  (du).  Bret.^  i,  15,  167,  210, 
237,  256,  258,  262,  306,  515,  520, 
565,  574,  570,  582,  584,  503,  623, 
667,  783,  880. 

—  Bret.^  II,  407. 

—  Champ, ^  635. 

—  Pic,  824. 

—  Tou/.-Jfon^,  677, 1016. 
Breillet.  Tours,  04, 586, 140. 
Breilli.  Rouen^  1137. 
Breisse.  Toui-Mont.,  750. 
Breitten.  Ats,^  208,  030. 
Bréjan.  OrL^  636. 

Bréjon.  La  Roch.,  368. 
Brelai.  PotY.,  1073. 
Brelet.  Toul.'Mont.^  50. 
Brelluet.  Poit.j  1185. 
Brelnt.  Par.,  i,  1320. 
Brémand  La  Roch,,  327. 
Brenne  (de).  Prov.y  ii^  455. 
Bremières.  Poit,^  554. 
Bremoi.  Aouen,  702. 
Bremoin.  Orl.,  780. 
Brémood.  Dauph,,  506. 

—  ÉrMy.,  5. 

—  Poi/.,  75, 110,  582, 1374. 

—  P/OW.,  1, 137,  304,  510,  746,  750, 
760,  815,  827,  047,  055,  056,  057, 
1023, 1106, 1168, 1104, 1365, 1393, 
>304, 1410, 1412, 1414, 1416, 1442. 

—  Proi;.,  II,  234,  257,  360,  410, 
450,  480,  601,  629,  747,  830. 

—  La  Rom.,  322. 

—  Par.^  1, 1123. 
Bremont.  Montp.-MonL,  763. 
Bremontier.  Rouen,  004. 


Bremoy.  AL,  il,  552, 765. 

Brems.  Fland.,  870. 

Brenard.  il/.,  125,  221, 354, 1216. 

—  Montp.'Mont^  663. 
Brenas.  Montp.-MonU,  118. 
Brenet.  Poit.,  1276. 
Breneale.  Guy.^  1175. 
Brengaes.  Toul.-Mont.,  1172. 
Brenpuier.  Toul.-Mont.^  075. 
Brenier.  Bourg, ,  ii,  358. 

—  Dauph,,  610,  620,  622,  623. 

—  Jfon/p.-Jfon/.,  1161. 

—  PoiU,  802. 
Brenne.  Bret.,  i,  40. 

—  Par,,  i,  410. 

—  Par.,  Il,  1036,1130. 

—  Par.^  iv,  84.  264,  426,  431. 
BrtDnelet.  Alt.^  07. 
Brennier.  Orl. ,  766. 
Brenod.  Bourg, ^  i,  268. 

—  Bourg,,  i\,l^. 

—  Guy.,^Z. 

—  Lorr.^  235,  657. 

—  Par,,  I,  200. 
Brëon.  Tours ^  421,  670. 
BréoDS.  Bourg.,  i,  1241. 
Brequesi.  Prov.,  ii,  707. 
Brequelle.  Auv,,  384* 
Brès  (de).  Prov,,  i,  780. 
Brésal.  Bret.^  i,  288,  544* 
Brésaut  Als.^  566. 
Bresiel.  Ptc,  281. 
Bresier.  Proi;.,  ii,  415. 

Brealai.  Tours,  322,  547, 035,  050. 
Bresne.  C/ien,  718. 

—  Bret^  II,  512. 

Bressac.  Dauph.,  36,  37,  01,  302, 

303,  315. 
Bressan.  Bourg,,  i,  876,  983,  1014. 

1107, 1173>  1253. 

—  Prov,,  I,  814,  941. 

—  Prov,,  II,  377. 
Bressard.  Bourg.^  ii,  211. 
Bresse.  Bourg,,  it,  239. 

Bresse  (de).  Bourg.,  i,  298,  1286. 
Bresseaa.  Tours^  267. 
Bressei.  Lorr.,  607,  612,  687. 
Bressey.  Par.,  i,  1037 
Bressier.  Prov.^  i,  022. 
Bressieux.  Dauph,^  73. 
Bressolles.  Auv,,  463,  488. 
Bressier.  il/^.,  289. 
Bressolles.  Bourb,,  114, 275. 

—  Guy.^  205. 
Bresson.  Bourb,,  547. 

—  Bourg.,  ii,  345, 
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Bresflon.  Lyon,  749. 

—  Montp-Mont.,  825. 
Bressoncourt.  Larr.,  607. 
Bressaire  (ville).  Poit.,  653. 
Bressy.  Fland.^  92. 
Brest  Bref.,  ii,  110. 

—  Prov.^  1, 972, 1005,  1006. 

—  Prov.,  II,  302. 

Brest  (le).  Bret.,  i,  3&3,  925. 

—  Par,,  1, 176,  478. 
Brestet.  Al,^  969. 
Bret.  Bourg.,  i,  1021. 

—  Par.,  III,  536. 

—  Prov.y  II,  139. 
Bret  (de).  Pic,  734. 
Bret  (le),  il/.,  980, 1223. 

—  Bourg. ^  ii,  48,  93,  326. 

—  Caen,  111, 112,  456. 

—  Par.,  II,  891,  903. 

—  Prov.y  I,  377,  458,  901. 

—  Rouen,  525, 576, 133. 

—  Toul,'Mont.^  945. 

—  Tours,  342. 

—  Vers.,  198. 

—  Par.^  I,  27,  34,  480,  543,  801. 
Bretage.  Bourg.  ^  u,  5,  14>  99,  494 

574. 
Bretagne.  Bourb.^  224. 

—  Bourges,  16. 

—  Bourg.^  I,  28,  33,  35,  36,  87 
147,  162,  220,  315,  316^  324 
1116. 

—  Bret^  II,  329, 621, 1054. 

—  Lorr.^  204,  616. 

—  Lyon,  711. 

—  Par.^  III,  50. 

—  Par.^  lY,  277,  446. 
Brelanges.  Auv.,  72,  451. 
Bretault.  Bret.^  ii,  866. 
Breteaiu  Par,^  ii,  859. 

—  Tours,  1467. 

—  Par.,  1,676,  969,1301. 
Bréteohe.  Orl.,  497. 
Bréteil.  Als.,  152. 

Bretel.  Flanat.,  309,  413,  897,  1265 

—  Rouen,  124,  499,  579,  593, 1119 
1120,  1121. 

Breteren.  Toul.-Mont^  702. 
Bretesche  (1$).  Som.,  652,  46,  837 
Brethe.  BreL,i,  305. 

—  Guy.,  1162. 

^  Montp.'Mont,  825. 

—  Par.,  II,  556. 

—  Par.,  IV,  371,  382,  399,  608. 

—  Poiï.,  101,  298, 1196, 

—  Par,^  I,  84.  430. 


Bretîgnières.  AL,  117, 123, 330, 646, 
647,  901,  942,  1254, 1258. 

—  Par.^  II,  557,  563. 

—  Rouen^  1132. 
Brétignolles.  La  Roch.,  234. 
Bretigoy.  Par,,  i,  642.  643. 
Bretineau.  Bret,,  ii,  1060. 
Breton.  Bourges,  378. 
Breton  (de).  Toul.^Mont,^  300. 

—  Bourg.^  i,  1081. 

—  Bourg,  ^  II,  49,  106,  498,  608. 

—  Fland,,  868. 

—  Lorr.,  147,  230,  580,  656. 

—  Orl.,  931. 

—  Prov.,  1, 1041  f  1045. 

—  La  Roch,,  382. 

—  Jowrj,  754.823, 1213,1311. 
Breton  (le).  Al.,  269, 276, 1001, 1224, 

1251, 1253. 

—  Bourb,,  175,  474,  494. 

—  Bret,,  1, 78, 79,  92, 160,  212, 383, 
907,  908,  913. 

—  Bret.^  II,  15,  31,  410,  411,  424, 
427,  434,  476,  492,  510,  867,  960, 
1023,  1101. 

—  Caen,  8,  11,  29,  81,  212,  230, 
232,  284,  543,  570,  614,  662,  665, 
728,  747. 

—  Guy.,  770,  804. 

—  Montp.-Mont,,  254,  1048. 

—  Or/.,  245,  612,  718,827. 

—  Par,,  II,  110,  935, 1223. 

—  Par.,  III,  62,  65,  327,  339. 

—  Par.,  lY,  157, 162. 

—  Pic,  98,  700,  720. 

—  Poit.,  479,  522,  756, 1220. 

—  Rouen,  939, 1094>  1161. 

—  Soiss.,  565. 

—  Tours,  39,  96, 146, 221,  235,  330, 
519,  760, 772, 807,  881, 1087, 1096, 
1102,  1181,  1268,  1485. 

—  Vers.^  177. 

—  Par.,  I,  664,  1314. 
Bretonneaa.  PoiY.,  105,  1362. 

—  Tours,  696. 
Bretonnet.  Par,,  m,  280. 
Bretonnier.  Lyon,  162. 

—  Par.,  I,  528. 
Bretonnière  (la).  Al.,  949. 

—  Als.,  268. 

—  Poit,  895. 

—  Prov.,  i,  1221. 
Bretonnlliers.  Caen,  159. 
Bretouz.  Guy.,  332,  371,  886,  972, 

1156. 
Breta(de8).  Bour6«,407, 447, 543, 544. 
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Brette  (de).  Limous,,  286. 
Brettes  {àe)»M<mtp,'Mont,f  409, 715, 
717,  1288. 

—  TouL'Mont,  22. 
BrettÎD.  Bourg.,  ii>  168, 172. 
Breo.  Toul.'Mont ,  786. 
Breail.  Bourges,  336. 

Breuil    (de).  Montp.'Mont.,   1162, 

1448. 
Breuil  (du).  Al.^  660, 1030, 

—  Auv.,  344,  361,  427. 

—  Bourh.f  534. 

—  Bourg,^  i,  16. 

—  Bret.,  I,  283,  378,  401,  829. 

—  Bref.,  II,  334. 

—  Caerij  195,  215,  218,  246,  343. 

—  Dauph.^  338. 

—  Fland,^  399. 

—  Guy.,  916,  1019. 

—  Limous.,,  375,  468^  478. 

—  Lorr,,  596. 

—  OrL,  148. 

—  Par.,  III,  422.  439. 

—  Par,,  iv,  75. 

—  Pic,  75. 

—  Potï.,  309,  593,  816^  1032, 1147, 
1183,  1470. 

—  La  Roch.,  98, 197,  217,  237,  345, 
360. 

—  Soiss.^  465,  788. 

—  TouL'Mont,  51,  401,  509,  647, 
984. 

—  TourSy  195,  524,  764. 

—  Par.^  1, 1178. 
Breuil-Cherbaat  (du)  {abb.).  Poit, 

931. 
Breuii-ElioD  (du).  Potï.,  1557. 
Breuille  (la).  Auv.,  588, 
>-  Limous»,  295. 
Breuillet.  Par,,  i,  1168. 
BreoilU.  Caen,  309,  310. 
Breuilliés.  Lyon,  739,  935. 
Breuillo.  Bret.^  ii,  21. 
Breuvet.  Tours,  621. 
Breux  (de).  Toul.-Mont.,  730. 
Breuze  (de).  Champ.,  471,  553. 
— •  Par.,  IV.  57. 
Bréval.  OrL^  842. 
Breyant  Montp^^Mont.,  53. 
Brevaox*  Fer^.,  82. 
Breyedent.  AL,  354. 
Bréyedent.  Aotien,  339,  355,   520, 

567,  574i  662,  734,  906,  1251. 
Breyer.  Als.,  14. 
Breyet.  Bref,,  ii,  473. 
Brevez.  i4/f.,803. 


Breyignon.  Par.j  ly,  153. 
Breyille.  Caen^  19. 

—  Orl.^  860. 

Breyolles.  Caen^  99,  275,  293. 

Breyot.  Par,,  iv,  272. 

Brej.  Montp,'Mont,,  607. 

Breyas.  Fland.,  1003. 

Brez  (de).  Montp.-Mont.,  192,  634. 

Breze  (St-).  Jov/.-ilfonf.,  1256. 

Brezets.  Guy,.  61, 1130. 

Brezetz  (de).  Fland. ^  2. 

Brezons.  iluv.,  193. 

Bri(de).Potï,,953,1392. 

BriacoD.  Lyon,  664. 

Briais.  Ori.^  727. 

Brial.  Toul.'Mont.,  699. 

Brialmont.  Lorr..  442. 

Brian.  Bourses,  10,  396. 

BriançoQ  (ut/Ze).   Dauph,^  96,  139, 

569. 
Briançon.  Fland.  y  1319. 

—  Prow.,  1, 1457. 
Briancourt.  Bref.,  ii^  1070. 
Briand.  Orl,,  277. 

—  Bourâr.,  1, 185. 

Briand  (de).  Poit,  170,   314,  868, 

1312, 1537, 1541. 
Briandet.  Bourg.,  ii,  580. 
Briane.  Par.^  i,  1050. 
Brianne.  Toul.-Mont,,  286. 
Brians.  La  Roch.^  29, 143, 149. 
Brianson.  Prov.,  ii,  669. 
Briansson.  Guy.^  362,  364,  1076. 
Briant.  Bret^  i,  242,  244,  364,  443, 

681. 

—  Bret.,  n,  359,  488,  504,  512, 608, 
825,  974,  1103. 

—  Fland,^  114. 

—  Limous,,  63,  356. 
Briard.  Lorr.,  312. 
Briaa.  Fland.^  243,  302. 

Brias  (de).  Pic,  143,  227, 683,  ^88. 
Briand.  Tours,  946, 1181,  1206. 
Briaudet.  Bourb.^  152^  609. 
Bricard.  Bourg.^  ii,  12,  496. 

—  Bret.y  II,  513. 

—  Lorr,,  412,  675. 

—  Prov.y  1,  727,  647. 

—  Toul.'Mont.,  700. 
Brice.  Par.,  ii,  507,  560, 

—  Par.,  m,  76. 

—  Rouen,  94, 154,  652,  670. 

—  Sow.,  271. 

—  Par.^  i,  1226. 
Bricet.  Orl.,  529. 
Bricbantean.  Par,f  i,  394. 
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Brichet.  Bret.^  ii,  863. 

—  Li/on^  923. 

—  Toursy  518,  892. 
Brichetcau.  Poit.^  Z96,  533. 
Bricht.  Als.,  654,  656. 
Briçonnct.  Bourges,  2. 

—  Or/.,  348,  555. 

—  Par.,  I,  119,  276,  662,  870,  885, 
1088,  1179. 

—  Par.,  II,  185, 294,  567,  646, 1140^ 
1205. 

—  Par.  y  IV,  77. 

—  PoiV.,  161,  804,  846,  1461. 

—  Rouen^  414. 

Bri court.  Soiss,,  717. 
Bridaine.  Monip.-MonU^  1438. 
Bridaalt.  Par,,  m,  310,  575. 

—  Pic,  819. 

—  Par.,  I,  1405. 
Bridât.  Guy.,  1177. 
Bridel.  Pic,  577. 
Bridet.  Bourg.  ^  i,  127. 
Bridiep.  Tours^  937,  938,  971. 
Bridiers.  Bourges,  503. 
Bridiès.  Guy. y  174. 
Bridieu.  La  lioch,^  185. 

—  Rouen,  403. 
Bridoni  Bret.^  i,  156. 

—  Bret.,  II,  478,  602. 

—  Tours,  888. 

—  Fer*.,  178,  226. 
Bridonneaa.  Poit.^  895,  1197. 

—  Tours,    228,    634,    1048,    1058, 
1068. 

Bridou.  Bourges ^  275. 

—  Pic,  29 J. 

—  Rouen,  1391. 

—  Par.,  I,  236. 

Bridoul.  Fiand,^  103,  118, 134,  158, 

578,  797,  899. 
Brie.  Al.,  1225. 

—  Guy.,  549. 

—  0/7.,  242. 

—  Par.,  1, 1195. 

—  Par.,  IV,  634,  636,  701. 

Brie  (de).  Lorr.y  21,  164,  238,  636. 

—  Lyon,  405. 

—  Soiss,,  566. 

Brie  (la).  Mont  p. -Mont.,  834. 
Brie  (Si).  La  Roch.,  218. 
Brié  (du).  Bret.,  ii,  596. 
Briéaut.  Or/.,  359,  363,  468. 
Briécard.  Prov.,  n,  372. 
Brieff.  i4/j.,  440. 
Briel.  Champ.,  462,  597. 

—  Lorr,^  86,  455. 

iO«  année.  Avril  1864.  «  Arm. 


Brielles  (des)  Bourges,  273. 
Brielet.  Toul.-Mont.,  788. 
Brienne.  Chomp.,  174,  778. 

—  Limous.,  269. 

—  Proy.,  I,  960.' 

Brier  (de).  Fland.,  178,  185,  334, 

1382. 
Brière.  Ai.,  7l5,  745,  746,  757. 

—  Par,,  I,  34. 

—  Par,,  II,  241,  415, 1142. 
Bries  (de).  P/c,  193. 
Briet.  Bourg.,  i,  1009, 1020. 

—  Pic,  237,  397,  426,  438,  456. 

—  Prov,,  I,  1240. 
Briet  (de).  Fland.,  852. 
Brieu.  Prov.,  i,  1332,  1333. 
Brieiic  (St).  Bret.,  i,  248. 

—  Bret,,  II,  122. 
Brieugne.  Prov.,  ii,  563. 
Briffard.  Par.,  m,  444. 
Briffault  Fland.,  Qli. 

—  Rouen,  678,  778,  807,  884. 
Briffaut.  Bourg.,  ii,  m. 

—  Tours,  829. 
Briffe  (la).  i4/.,  329. 

—  Par.,  i,  589,  876,  985. 
Brifon.  Toul.-Mont.,  1298. 
Brigain.  Bret.,  ii,  504. 
Brigant  (le).  Bret.,  ii,  1016. 
Brigcon.  Par.,  m,  306. 
Brigeon  (des).  OrL,  910. 
Brignac.  Montp.'Mont,,  657. 
Bngnan.  Montp.-Mont.,  539,  1543. 
Brignol.  Prou.,  ii,  253,  795,  837. 
Brignolle  {ville).  Prov,,  ii,  722. 
Brignon.Brff/.,!,  92k. 

—  Bret.,  11,  61. 

—  Par.,  II,  471, 1188. 

—  [ab.),Poit.,  1424. 
Brigoulet.  Limous,,  176. 
Briguier  (le).  Bre/.,  ii,  540. 
BrihoD.  Rouen,  247,  254* 
Brillac.  Bourg.,  i,  17. 

—  Bourg.,  ii,  274. 

—  Par.,  i,  889,  1287. 

—  PoiY.,  55,  63,  76,  82,  328. 

—  Rouen,  356. 

Brillac  (de).  La  Roch.,  206. 
Brillant.  Poi/.,  1369. 
Brillard.  Tours,  1402, 1427. 
Brillet.  Bret.,  it,  598. 

—  Par.,  IV,  688. 

—  Tours,  434,  565,  927, 1198. 
Brilli.  Rouen,  264,  1100. 
Brilllard.  Soiss.,  218. 
Brillon.  Or/.,  737. 

Il 
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Brillon.  Par.,  i«  1230,  1283,  1360, 
1388. 

—  Par.,  II,  1249. 

—  Tours^  820. 
Brillouet.  Poit.,  1000. 

—  La  Roch.f  233. 
Brimbeuf.  Orl,,  410. 

—  Par.,i,  304. 
Brin.  Caen,  717,  757. 
^  Montp.'Mnnt,,  326. 

—  rour#,  1037. 

—  Vers.f  201. 
Brindejonc.  Bret,,  i,  105. 
Bringtiier.  Montp,-Mont,^  979,  981. 
BrinoigkofTeD.  Àls.^  157. 

Briooo.  Rouen,  525,  529^  531,  549, 
550,  672,  1273. 

—  Bourb.,  104,  237. 

—  Par.,  II,  174. 

—  Par.^  III,  117. 
Brinty.  Âls,,  214. 
Briois.  Bourg. ^  i,  631. 

—  F/an</.,  141,  782,  821. 

—  Pic,  167,  801. 
Briolay.  Bourg, ,  ii^  56. 

—  Por.j.  m,  552. 
Brion.  Bret,,  ii,  359. 

—  Champ,^  496. 

—  Dauph.^  246. 

—  JLyofi,  927. 

—  tfontp.'Moni.y  37,  347. 

—  Or/.,  490. 

—  Par.,  I,  309,  885,  889. 

—  Par.,  II,  1158, 1195. 

—  Por.,  m,  142. 

—  Soiss,^  169. 

Brion  (de).  Poiï.,  1181,  1227,  1326, 

1332, 1337,  1354. 
Briooet.  Dauph.^  218. 
Briord.  Bourg,,  ii,  204. 
Brioaoe.  Orl.y  732. 
Briot.  Bret.,  II,  32. 

—  Champ,,  608. 
Briou.  Bourg.,  i,  403. 

—  Or/.,579,  584,  585. 

—  Par, y  i,  380. 
Brioade  (viiie),  Auv,,  466. 
Brioy.  i4/«.,492. 
Brique  (la).  Fland.,  1437. 
Briquemault.  Par.,  m,  86. 
Briquenet.  Champ,,  653. 
Briqaet.  Als.,  337. 

—  Bourges,  35, 440, 499. 

—  F/an(/.,  282,  411. 

—  Prow.,  i,  960. 
Briqaerille.  Al,,  1167. 


Briqaeville.  BreU,  i,  332. 

—  Caen^  6,  33, 102, 242. 

—  Par,,  II,  1076, 1077. 
Brirot.  Bourb,,  37,  266,  291. 
Bris  (de).  Prov.y  ii,  358. 
Bris  (du).  F/an(f.,  1018. 

—  Pic,   791. 

Bris  (lej.  Bi^t.,  Il,  274. 
Brisac.  Guîf.,  177. 
Brisack  {ville),  AU.,  346. 
Brisacier.  Bourges,  7. 
Brisai.  Lorr,y  181. 
Brisard.  il/.,  272, 1228, 1243. 

—  Par.,  II,  1116, 1114,  1123, 1124. 

—  Soiss.y  515. 
Brisay.  Par.,  u,  706. 

—  Vers.y  14,  295. 
Brisbarre.  Soiss.,  559,  761. 
Briseur  (le).  Champ. ^  138. 
Brisejon.  Bourges^  60. 
Brison.  Caen,  702. 
Brisquet.  Bret,^  n,  908. 
Brisquet  (de).  Vers.^  309. 
Brissac.  Par. ,  ii,  465. 

—  Prov.,  II,  83. 

—  Tours,  146,  364,  555,  955,  1152. 

—  Vers,,  8. 
Brissart.  Par,,  i,  1330. 
Brissaud.  Guy,,  llil. 
Brissault.  Limous.,  338. 

—  Potï.,  1022. 

—  Tours,  749,  1364. 
Brisse.  Bourb.,  298,  373. 

—  Caen,  609,  707. 

Brisseau.  Fland,,  321,  325,  594. 

—  Pic,  503. 

Brisset.  AL,  213,  591,  1033. 

—  Dauph.,  324. 
~  Lorr,,  297. 

—  Par.,  I,  811. 

—  Par,,  II,  608. 

—  Par.,  m,  330. 

—  Par.,  IV,  131. 

—  Soiss,,  688,  648. 

—  Tours,  918,  924. 
Brissier.  Champ.,  341. 
Brissieux.  Dauph.,  164. 
Brissol.  Orf.,517. 
Brisson.  il/.,  1056,  1238. 

—  Bourb.,  70,  73,  75,  428,  450,  473. 

—  Bourges,  132,  234* 

—  Bret,,  II,  1103. 

—  Champ,,  757. 

—  Orl.,  330,  342,  344,  348. 

—  Par,,  i,  373. 

—  Poit,,  177,  200,  368,  369. 


ARMORIA  L  GÉNÉRAL  DB  FRANGE. 


99 


Brisfionneau.  Pot/.,  1169. 
Brissot.  Caen,  697. 
Britanni.  Als.^  594. 
Britaut.  Bret.^  ii,  1109. 
Brivazac.  Guy.,  119,  839,  847. 
Brivedeau.  fours,  978. 
Brives  (de).  Auv.y  110. 
Brivezat.  Limons,^  161. 
Brivigkofren.  Âls,,  913. 
Brix.  Cam,  27,  48,  761. 
Brizni.  Toul.-Mont.y  420. 
Brizard.  rour.9,  513. 
Brizart.  Bret,,  i,  75. 

—  Par.,  I,  874. 
Brizay.  Orl,,  167,  603. 
Briziaux.  Par.,  ii,  845. 
Broa.  jToti/.-Afo/)/.,  1233. 
Broal.  Par.j  i,  325. 
Brobal.  Fland.^  1072. 
Brobecker.  il/.?.,  696,  673. 
Broc.  AL,  1169. 

—  Bourg.,  i,  558,  716,  918,  1216. 

—  Champ,,  666. 

—  Prov.,  I,  1393. 

—  Proi'.,  Il,  518,  522. 

Broc  (de).  Tours,   37,  296,  300,  302, 
306, 1325,  1512, 1514,  1515, 1521. 
Broc  (du).  Bourges,  474,  507. 

—  Guy..  372,  373. 
Broc  (le).  Lorr,,  480. 
Brocà.  Bëarn,  34. 
Broca  (du).  Guy.,  176. 

Brocard.  Bourg.,   i,  484,  634,  778, 
1170, 1174» 1181. 

—  Lorr.,  546. 

—  Oi^L,  667. 

—  Par,,  IV,  131,  135. 

—  Rouen,  921. 
Brocardy.  Montp.-Mont.,  820. 
Brocas.  Guy,,  5,  402,  493, 1205. 
Brocha.  Gu<y.,1210. 
Brocliand.  Par,,  iv,  65. 
Brochant.  Al..,  11, 

—  Par.,  1,  125, 1240. 

—  Par,,  III,  132,  133. 
Brocbard.  i4/.,373,  504. 

—  Guy,,  423,  433. 

—  OrL,  607. 

—  Par,,  i,  1170. 

—  Poiï.,  219,  545. 

—  La  Roch. ,  262. 

—  Tours,  261. 
Brochardière.  Poi7.,  998. 
Brochardiëre  (la).  Tours,  1465. 
Brochart.  Bret.^  i,  173. 
Broche.  Montp,-Mont,,  537, 962. 


Broche.  Par.t  i,  1229. 
Brocherieux.  Dauph,^  32. 
Brochet.  Fland.,  1144. 

—  Lyon,  528. 

—  Or/.,  275. 

—  Proo.,  Il,  713. 
Brochier  Prov,,  i,  961, 1443. 

—  Prov.,,  Il,  754,  686. 
Brohon.  Caen,  640. 
Brochon.  Guy.,  635. 
Brocht.  Als.,  485. 
Brocot.  Prou.,  11,  259. 
Brodart.  Champ,,  147, 155. 

—  Par,,  I,  935. 

—  Par.,  II,  480. 

—  Sotss.,  57,  188, 189,  664. 
Brodeau.  Bourg,,  i,  568. 

—  Par.,  I,  915.  978,  1198. 
Brody.  Bourg.,  i,  1284. 
Broé.  Bret.,  11, 164. 

—  Par.,  I,  ^59,  478. 

—  Par.,  II,  14. 

—  Par,,  IV  58. 
Broglein.  Als,,  8/i. 
Brogli a.  Par.,  II,  12. 

—  Prov.,  I,  400,  404,  hh±. 

—  Prou.,  II,  235. 

Bro3;lio.    Par.,  i,   172,   269»    1250, 

1260. 
Broguet.  Fland,,  1399. 
Broguier.  Prou.,  11,  810. 
Broischeidt.  Lorr.,  4^1. 
Broichot.  i4/j.,  496. 
Broido  (de).  Fland.,  22,  23,  91,  117, 

159. 
Broie  (la).  Fland.,  785. 
Broise  (la),  ii/.,  26. 

—  Als.,  368. 

—  Caen^  534. 

—  Rouen,  21. 

—  Tour*,  376,  417, 1361,  1452. 
Broliat.  ili<u.,547. 

Bron  (de).  Bourb.,  27. 

—  Par.,  Il,  479. 

Bronac.  Montp.-Mont,,  442. 
Bronais.  Bref,,  11, 1078. 
Bronchon.  Prov.^  11,  492. 
Bronde.  Prou.,  11,  368,  369. 
Brondeau.  Bourg,,  1,  59,  236. 

—  Guy.  y  810. 
Bronder.  Als.,  1063. 
Brones.  Bref.,  i,  912. 
Bronho.  Jîre/.,ii,  1134. 
Bronne  (la)  Gwy.,  650. 
Bronner.  Als,,  108,  504,  713. 
Broni.  Guy.,  1168. 
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BroosTÎch.  Als,f  682. 
BroÔD.  BreL^  ii,  268. 

—  Par  ,  1,  Î97. 

Broôa  (de)  Dauph.^  169. 
Brooncq  (de).  Pic,  738. 
Broot.  Potï.,1260. 
Broqua.  TouL-fAont.^  386. 
Broqua  (du).  Guy.^  1157. 
Broquas.  Guy,^  487. 
Broqueyillers  (de).  Ptc,  764. 
Broqueri.  Prov.^  i,  727,  1044, 1270. 
Broquet.  il/.,  1197. 

—  Par.,  I,  1160. 

—  Par.,  III,  234. 
Broquier.  Ptcv.^  i,  918. 
Bros  (de).  Tout, -Mont,,  1383. 
Brosnier.  Toi/rf,  960. 
Brossai  (du).  Tours ^  901, 1363. 
Brossamin.  Par,^  ii,1017. 
Brossand.  Bourg, ^  ii,  285. 
Brossard.  AL^  29,  39,  66,  475,  519, 

562,  591,  594,  598,  606,  954,  994, 
1125. 

—  >4/j.,1103. 

—  Bourb.j  44. 

—  Bourges^  193,  278,  429. 

—  Bourg, y  i,  191. 

—  Bourg.,  ii.  354. 

—  Bret.,  1,  205,  220. 

—  Bret.,  II,  332. 

—  Caen^  360,  363,  706. 

—  Guy,,  60,  88. 

—  Limous.,  391,  460. 

—  Lyon,  422,  658. 

—  OrL,  803,  069 

—  Par,,  I,  293,  327. 

—  Pic,  860,  861. 

—  La  Roch,y  160,  305,  325,  339. 

—  RoueriyX^,  42,  195,  575,1092 

—  Soist.y  870. 

—  Tours,  50,  294,  305,  315,  352, 
390,  1113,  1157,  1174,  1524. 

Brossardière.  PoiV.,  349, 1217, 1232. 
Brossart.  Champ.,  168,  913. 

—  Poiï.,  1345, 1346. 
Brosse.  Àls,,  840. 

Brosse  (de),  Or/.,  337,  492,  786. 
Brosse  (la).  Bourh,,  598. 

—  Lorr.,  369. 

—  Lyon,  739. 

—  Montp,'Mont.,  758. 

—  Par.^  IV,  44. 

—  La  Roeh,,  18. 

—  Toui'Mont.,  175. 

—  Tours,  960, 1176. 
Brossé  (da).  Tours,  534. 


Brosseau.  Par,^  u,  40, 1037. 

—  PoiL,  1283. 
Brossée.  Guy.,  888. 
Brosseguin.  Poit.,  410. 
Brossea.  Béarn,  129. 
Brosser.  Guy.,  81. 
Brosses  (de).  Bourg.,  i,  32. 

—  Lyon,  13,  17,  307,  512. 

—  Ptc,  690. 

Brosses  (des).  Bourg,,  ii,  615. 

—  Lyon,  43,  242. 

—  Orl,,  759. 

—  Poiï.,  1341. 

—  Rouen,  379, 407. 
Brosser.  AL,  169, 195, 602. 

—  Lyon,  651,  658,  958. 
Brossié.  Guy,,  174. 
Brossier.  AL,  675. 

—  Bourges,  190,  230. 

—  Par.,  II,  243,  800. 

—  Tour*,  243,  1021. 
Brossin.  Par.,  i,  1203. 

—  Tours,  629,  1045. 
Brossiniac  Auv,,  537. 
Brossot.  Par,,  m,  392. 
Brotant.  P^r.,  i,  495. 
Brotet.  Dauph.,  /i27. 
Brotin.  Par,,  i,  1260. 
Brottin.  Dauph.,  324. 
Brottier.  Limous.,  425. 

—  Or/.,  865. 

Brou  (de).  Bourg. ,  i,  294>  437. 
Brouard.  Bret.,  ii^  603. 

—  Ca^n,  3û8. 

—  PoiY.,  1361, 1391. 

—  Rouen,  1330. 

—  Soi««.,844. 

Brou  art.  Bourges,  268. 
Broaassin.  Par.,  iv,  165. 
Brouch.  Als.,  270,  275. 
Brouch  (de  .  Fiand.,  1084. 
Brouchard.  Guy.,  923. 
Brouchier.  Prov,,  i,  915. 
Broucker.  ^/&.,  697. 
Broude.  Par.,  i,  1096. 
Broudières  (des).  i4i.,  1024- 
Broûe  (la).  Guy.,  515. 

—  Limous.,  289. 

—  Montp.'Mont.,  407,  989. 

—  Potï.,  50. 

—  Toul.'Mont,,  1374. 
Brouhéb  (la).  Guy.,  516. 
Brouilhë.  Guy,,  990. 
Brouilhoni.  P/'Ot;.,  i,  182, 1310, 131i 

1312. 
Brouillac  Guy.,  163. 
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Bronillac.  Poit.,  566, 597, 1510. 

—  Là  Rocfu,  A05. 
Brouillard.  Al.,  971, 1014. 
Brouiliëre  (la).  Bret.,  n,  1050. 
Brouillet.  0/7.,  673. 

—  Tours,  056,  1257. 
Brouillet  (du).  Limous.,  20A. 
Brouillon.  Prov.,  ii,  717. 
Brouilloui.  Prov.,  ii,  304. 
Brouilly.  Par,^  i,  120. 

—  Pic,  433. 

—  Soiss,,  118,  275. 

—  Kffrj.,143. 
Brouin.  Als,,  422. 

—  Tours,  1304. 
Broulard.  Bourg.,  i,-689. 
Broulaudie.  Guy.,  1181. 
Broulette  (de).  Pic,  763. 
nroullart.  OrL,  1005. 
Brouost.  Bourg,,  \,  230. 
Brous  (de).  Toul.-Mont.^  254- 
Broussard.  Guy.,  1178. 

—  Umous.,  423,  424. 
Broussaud.  La  Roch.j  103. 
Broussaut.  Par.,  iv,  266. 
Brousse.  Bourb.^  576. 

—  Montp.'Mont.,  285,  708. 
Brousse  (de)  Auv.,  111. 

Brousse  (la).  Guy. ,2'i,  380,  418,  421, 
656,  730,  798,  1034,  1040,  1123, 
1180,  1220. 

—  Limous.,  410. 

—  Par.,  II,  187,  914. 

—  PofY.,  077, 1055. 

—  Vers,,  26. 

Broussel.  Champ.,  288,  280. 
Brousselières  (de).  Auv.,  177,  459. 
Brousses  (des).  La  Roch.,  315. 
Brousset.  Èlontp.'Mont,,  825. 
Broussette  (de).  Auv.,  536,  566. 
Broussin.  Tours,  1125. 
Brousson.  Prov.,  i,  592. 
Broussoré.  Montp.'Mont. y  8,  300. 

—  Par.,  III,  252. 

—  Tout. 'Mont.,  524. 
Broust.  Aotiff'},  83. 
Broutel.  Par.,  i,  990. 
Broutier.  Bourb.,  461. 

—  Poi7.,  864. 
Broutin.  AL,  891. 

—  Par,,  II,  704. 
Brouvede.  Prou. ,  ii,  817. 
Broux  (de).  Fland.,  1026. 
Brouzes.  Toul.-Mont.,  1145, 1161. 
Bronzet.  Montp-Mont.,  844t  1335. 
Broyart.  Pic,  605. 


Broyère.  Prov.,  ii,  470. 
Bru.  Guy.,  960. 
Bru  (de).  Montp.-Mont.,  402. 
Bpû  (de).  Par.,  i,3,  283. 
Brua(de).  Poi7.,  401. 
Bruan.  Bourg,,  i,  1005. 
Bru and.  Tours,  1462. 
Bruant.  Par.,  i,  989. 

—  Par.,  II,  369,  511. 
Bruault.  Poi7.,  466,  467. 

Bruc.  Bret.y  i,  162,  173,  394,  431, 
501,  519,  817. 

—  Par.,  I,  107. 

Bruc  (de).  Bret,,  ii,  751. 
--  Poiï.,  239,  1444. 

—  Tours,  319. 

Brucan.  Caen,  218,  269,  452. 
Bruce  (de).  Poit.,  1472. 
Brucelle.  Soi9s.,  697. 
Bruchaux.  Rouen,  202. 
Bruche.  Champ,,  796. 
Bruchet.  Bourg,,  i,  422. 

—  Bourg.,  ii,  287,  288. 
•—  Par.,  I,  224. 
Bruchier.  Pa/\,  m,  145. 

—  Pic,  859. 

Brucourt.  Al.,  209,  304,  507,  618. 
Brue.  Fland.,  378. 

—  Prou,  II,  814. 
Brue  (la).  Guy.,  833. 
Bruel.  Bourg.,  i,  14. 

—  Prov.,  1, 17. 

Bruel  (du)  TouL-Mont.,  1078,  1086, 

1452. 
Bruerat.  Lyon,  252. 
Bruere.  ^ourye^,  113. 

—  Par.,1,  1332. 
Bruere  (la).  Par,,  m,  455. 
Bruerre.  Bourg.,  u,  377,  508. 
Bruet.  Tout, 'Mont.,  707. 
Bruez.  Or/.,  190. 

Bruez  (de).  Montp.-Mont.,  240,  501, 

603,  657,  738,  928,  940. 
Bruëz.  Par.,  II,  471. 
Bruge.  Champ. ,  391. 
Brugelet.  Toul.-Mont.,  583. 
Brugeron.il/.,  393. 

—  Montp,-Mont..  331, 1264. 
Bruges.  Béarn,  32. 
Bruges.  Montp.-Mont.,  605. 
Brugeul.  iltiv.,  413. 
Brughes.  Flnn'l.,  1121. 
Brugie.  roii/.-3/on/.,  1012. 
Brugies.  Auv.,  221,  511,  512. 
Brogière.  Guy.,  678. 
Brugières.  Auv.,  237. 
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Brugnard.  Pic,  711. 
Brugnier  (de).  Pic,  704* 
Bruguier.  Montp.-Mont.^  1282. 
Bniguière.  Montp.-Mont.y  1046. 
Bruguières.  Guy,,  1176. 

—  Tout. 'Mont.,  415, 711, 1088, 1467. 
Braguiroux.  Montp. -Mont ^110^  711, 

1561. 
Brahet.  Guy,^  316,  317,  880. 
Bruie  (de).  Ori,,  1006. 
Bruillée  (la).  La  Roch,,  389. 
Braillard.  Lorr.,  226. 
Bruin.  Montv.-Mont.y  1234* 
Bruin  (de).  Fie,  165,  192,  224* 
Bruis.  Prov. ,  i,  454* 
Bruix.  Guy.,  371,  702. 
Brujard.  Lorr.^  312. 
Brulaire  (la).  Tours^  526. 
Bruland.  Bourg. .^  ii,  208. 
Brulard.  Dauph,,  520. 

—  OrL,  651,  810. 

—  LaRoch.,  416. 

—  ToMrj,  353,  641. 
Brulart.  Bourg.  ^  i,  1072. 

—  Par,^  1,81,230, 1016,1154, 1285, 
1338. 

—  Par.j  II,  11,  128,  245,;246,  451, 
1082,  1122,  1168. 

—  Par,^  m,  79. 

—  Soiss.,  29,   118,  238,  262,  356, 
386»  774,  787. 

Brulaut.  Bourb.,  414. 
Brûlé.  Caen^  481. 

—  Champ.,  630. 

—  Pic,  707,  895. 

—  Par,^  I,  1241,  1305. 
Bruiefer.  Champ.  ^  614. 
Brulet.  Champ.,  578. 

—  Montp.'Mont.j  122. 

Brulh  (de).  Montp.-Mont.,  1213. 
Brullon.  Bourg,,  i,  661. 

—  Par.,  III,  420. 
Brulon.  Auv.,  167,  169. 

—  Poit,  480,  977,  1041, 1045. 
Bramault.  Limous.^  385. 
Brumeau.  Toursy  092. 
Brament  (le).  Rouen,  833,  016. 
BruroODt.  Béarn,  156. 

Brun,  il/f.,  264. 

—  iiuv.,  38,  85,  214,  402. 

—  Bourges,  104. 

—  Guy.,  1108, 1126. 

—  Ltmouj.,  61. 

—  lyon,  260,  533,  927,  1025. 

—  OW.,  152,  529,555. 

—  Poit.y  563,  567,  812, 1397. 


Bran.  Prov.^  i,  4i  21,3.1, 53, 167,176, 
175, 176,  183,  201,  773,  785,  826, 
923, 1186, 1193,  1196,  1210, 1238, 
1327, 1372. 

—  Prov,,  11,  192,253,  284,  286,430, 
505,  517,  518,  519,  587,  590,  667, 
688,  737,  738,  802. 

Brun  (de).  Bourg.,  i,  552,  598,  lOU, 

1040,  1282. 
Brun  (de).  Champ,  y  628. 

—  Montp.'Mont,  12,  324,  498,  634, 
657,  792,  921,  924. 

—  rott/.-Won^,ll,67,580,713,721, 
760,  763, 1285. 

Bran  (le).  Al.,  44>  214,  739. 

—  Bourg. y  i,  290,  696. 

—  Bret.,  I,  101, 163,  232,  252,  49S. 

—  Bret.y  u,  16,  391,  463,  1002. 

—  Caen,  345,  601,  718,  719. 

—  Champ.,  569,  867. 

—  DaupLy  103. 

—  Fland,^  880, 1271, 1502. 

—  Lo7T.,333,566. 

—  Montp.'Mont.y  294,  330,  686. 

—  Par.y  1, 1143,  1144,  1348. 

—  Par.y  II,  1103,  1113, 1144.  1251. 

—  Par.,  m,  68,  131,  375. 

—  Par.,  IV,  794. 

—  Pic,  192,  378. 

—  Poit.,  282,  867,  1160,  1162. 

—  Rouen,  343,  346,  488,  595,  793, 
1360. 

—  loM/.-JMon^,  114,508. 
Brunain.  Montp.-Mont.,  334* 
Brunat.  Bourg.,  ii,  550 
Brunaud.  Guy.,  946, 1030. 

—  Prov.,  Il,  337. 
Brunaulieu.  Lorr.,  492. 
Brunaux.  Lyon  y  762. 
Bruncamp.  Soùj.,687. 
Rranck.  Ats.,  80, 165, 177,  221. 
Brune,  il /f.,  686. 

—  Prcw.,11,432,  813. 

Brune  (la).  F/and.,  1158,  1396. 

—  Par.,  IV,  775. 
Bruneau.  Bourges,  268. 

—  Bret,,  I,  496. 

—  Bret.,  II,  33,  177,  488,  806,  812, 
1086. 

—  Champ,,  869. 

—  Fiand  ,  50. 168,  344,  576. 

—  Montp,''Mont.,  519,  1422. 

—  Orl.,  364. 

—  Par.,  i,  674,  900,  967,  1123. 

—  Par.,ii,  589,  871,  872. 

—  Par.,  m,  291. 
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Bruncau.  Poi7.,  564,  639,  773,  790, 
793,  797,  802,  1046,  1253,  1418, 
1500, 1502. 

—  La  Roch.,  40,  159. 

—  Soiss,,  871. 

—  Tours,  819,  995,  1473. 
Brunel.  v4/.,932, 1018,  1124. 

—  i4«t;.,39,  437,  481. 

—  Bourg. ^  i,  653. 

—  Bret.y  ir,  387. 

—  Dauph.y  212,  270,  591. 

—  Flmd.,  905. 

—  Lorr,,  238. 

—  Monlp.-Mont.,  203,  352,  365, 402, 
706,  822,909,  1045. 

—  Ori.f  263. 

—  Par,,  I,  1386. 

—  Par.^  lY,  147. 

—  Pic,  6,  714,  786,  881. 

—  Prov,,  I,  203,  204,  1287,  1318. 

—  Prov.,  II,  439. 

—  La  Roch,,  320. 

—  Rouen,  915. 

~  TouL-MonU^  1198. 
Brunelles.  Poit.y  797,  831. 
Brunelière.  jPot7.,1276. 
Branerîe.  Limous.,  469. 
Brunet.  AL,  172, 178,  401,  404,  719, 

802,  942,  955, 1062,  1182. 
-—  Bourges,  266,  283. 

—  Bourg. y  i,  60,  88,  227,  290,  336, 
337,  342,  345,  479,  605,  848. 

—  Bourg,,  ",13,  89,  179,  630. 

—  Bref,  y  I,  226,  586,  626. 

—  Bret  ,,11,  145,  943. 

—  Dauph.y  124,  590. 

—  Fland,,  1156. 

—  Gwy.,  374, 1013. 

—  Lyon,  75,  386,  630. 

—  Par.,  I,  819,  874,  880, 1082, 1120. 

—  Par,y  II,  14,  92,  364,  547,  669. 

—  Par,,  m,  290,  312. 

—  Par.,  IV,  252. 

—  Pic,  663. 

—  Poit.,  fl32,  142,  199,  222,  226, 
343,  429,  431,  434,  435,  487,  539, 
540,  624,  905,  970,  987,  1013, 
1131, 1183, 1185, 1199, 1368, 1385, 
1390, 1438, 1518, 1523. 

—  Prov,y  i,  659,  832,  1436. 

—  Prov.,  II,  4,  47,  75,  138,  226, 
274,  331,  608,  430,  617,  6t9,  620, 
745. 

—  La  Roch.,  340. 

—  Rouen,  1003. 

—  Soiss.y  128. 


Brunet.  TouL-MonL,  953,1290,1346, 
1379. 

—  Tours,  307,  1246. 

—  Vers,,  10, 

Brunet  (de).  Monfp.-Mont.,  62,  961, 

1009, 1515. 
Bruneteau.  La  Roch.,  346. 

—  Tours,  1343. 
Bruneti.  Prpv.,  i,  1430. 
Brunetière.  Bret.,  ii,  813. 

—  Poi^,  1100 

Brunetière  (la).  La  Roch,^  225. 

—  Tours,  90,  518. 
Bruoetot.  Champ,,  39. 
Bruni.  Prov.,  i,  551. 

—  Prov.,  Il,  241.  254,  747. 
Brunie  (la).  La  Roch,,  229. 

—  TouL-Mont.,  951. 
Brunier.  Dauph.,  213. 

—  Orl.,  93. 

—  Prov.,  Il,  683. 
Brunil.  Toui.-Mont,,  1169. 
Bruoioo.  Lyon,  91. 
Bruno.  Bourg,,  i,  1038. 

—  Dauph  ,  30. 

—  Guy.,  1076. 

—  Prov.,  i,  436. 
Brunon.  Lyon,  149,  689. 
Brunot.  Par,,  i,  1153. 

—  Par,,  m,  516. 
Brunot  (du).  Bret,  i,  952. 
Brunsard.  Tours,  987. 
Brunville.  Caen,  158, 176,  398. 
Bruny.  Bref.,  11,814. 
Bruroleau.  Tours,  873. 
Bruscoly.  Par,,  i,  955,  1203. 

—  Par,,  m,  237. 
Bruslai.  Al,,  282,  659, 1249. 
Brusié.  Orl.,  823. 

—  Par,,  II,  1105. 

—  Par.,  m,  519. 

—  Par.,  IV,  11. 

—  La  Roch, ,  140,  229,  360. 
Bruslon.  Bret,^  ii,  269. 

—  Prov,,  II,  458. 

—  Tours,  440, 1523. 
Brussault.  Loi^.,  612. 
Brusse.  Bourg.,  i,  1057. 
Brusse.  Poit.,  395. 
Brusseau.  La  Roch.,  378. 
Brussel,  Par.,  ii,  1246. 
Brussi.  Tours,  2. 
Brussi  (de).  Pic,  814. 
Brussineau.  Bret.,  i,  183. 
Brusson.  Bourg.,  i,  88,  289. 

—  Bourg.,  ii,  156. 
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Brasson.  Lorr.f  509. 
Brussy.  Par.^  i,  i2k6. 
Brustrl.  Fiand.j  23. 
Brufttift.  Guf/.,  051. 
Brutel.  Prov.^  ii,  683. 
Bruxelles.  Soiss.j  67. 
Bruxelles  (de).  Ptc,^  760. 
BruxB.  Gwf.,  258,  335,  336. 
Bruyant.  Fi  and.  ^  136. 

—  Pic,  723. 
Broyas.  Auv,,  28,  /^05. 

—  Lyon,  731. 
Bruyel.  Prcw.,  i,  361. 
Bruyère.  Lyon,  66&,  665. 
Bruyère  (la).  Ckfwtp,,  102,  866 

—  Lorr.,  181,  25«. 

—  Par.,  II,  231.  580,  794- 
Bruyères  {ville).  Loi^.,  I5ft,  479. 
Bruyères  (de).  Toul.-Mont.,  1072. 
Bruzat.  Guy.,  652. 

Brazon.  PoiL^  1136. 
Bry.  Or/.,  239,  7/»5. 
Buac  (du).  Lorr.,  219. 
Buade.  Bourg. y  ii,  152. 

—  Montp.-Moni.y  732. 

—  Par.,  II,  197. 
Buard.  Guj/.,  351, 1138. 

—  Par.,  I,  228. 

—  Tours,  1157. 
Buart.  Bret.y  ii,  1060. 
Buarts  (des).  Fland.^  1349. 
Buat  (de).  Rouen ,  20. 
Buat  (des).  Caen,  534,  544. 

Buat  (du).  i4/.,  17, 191, 261,  265,  402, 
430,  542,  553,  5S4,  561,  588,  661, 
699,  776, 1001,  1030. 

—  Par^,  IV,  300. 

—  Jour*,  437, 1193, 1197. 
Buatier.  Bourg.  ^  i,  222, 

—  Bourg.,  ii,  5. 
Buau(des).  Al.,  2) h. 

—  Caen^  712. 
Buault.  Bref.,  ii,  501. 
Bue  (du).  Caen,  371. 

—  Par.j  I,  253. 

—  Prov.y  If,  472. 

—  Rouen,  Sl^,  1109. 

—  Toul.'Mont.,  632, 1236. 
Bucaille.  il/.,  915, 1221. 
Bucaille  (la).  Par.,  i,  615. 
Bucé.  Soiss.,  781. 

Bucelle.  Prov.,  i,  986,  1418,  1424, 

1436, 1437. 
Buclié.  Bret.y  n,  377,  797. 
Buchel.  Ais.,  478,  1017. 
Bucheoaa.  AU.,  924* 


Bacbepdt  Bourges,  29S. 
Bûcher.  Dauph.,  159. 

—  Par.,  1, 1175. 
Buchère.  if/.,  697. 

—  Par.,  H,  554,  795. 

—  Par,,  m,  552. 
Bûcheron.  Orl.,  891. 

—  Poi7.,  1150. 
Buchet.  Bourges,  412. 

—  Bourg. y  1, 122. 

—  Brc/.,  Il,  378. 

—  Par.,  II,  663. 

—  Lu  Roch.,  145. 
Buchon.  Poi7.,llll. 
Buci.  Rouen,  429. 
Bucquet.  Par.,  i,  1272. 

—  Pic,  850. 

—  Soiss.,  203,  731. 

Burichard  (du).  Par.,  iv,  375,  612. 
Budan.  Bre/.,  ,  489. 

—  Bret.,  II,  36. 

—  Par.,  III,  285. 
Budé.  Par.,  ii,  811,1116, 

—  Par.,  III,  34. 
Budeblé.  Par.,  ii,  696. 
Budes.  Bret.,  i,  378,  593. 
Budet.  Par.,  ii,  76. 
Budier.  Bourg.,  ii,  248. 
Budoi.  Guy.,  29. 

Bueb.  Als.,  162. 
Buech.  Prov.,  i,  679,  1039. 
Buecklin.  Als.,  508. 
Bued.  i4/s.,19]. 
Bueil.  Bourg.,  i,  279. 

—  Par.,  I,  79. 
Bueîl.  Par.,  ii,  1186. 
Buer.  LtfOn,  1003. 
Buest  (de).  Fland.,  1148. 
Buet.  Are/.,  i,  715. 

—  Poil.,  611,  1293. 
Buetin.  Lyon,  82. 
Buffanier.  Ton/. -Jtfbn/.,  1167. 
Buffart.  Irj/OR,  389. 

—  Par.,  i,  690. 

—  Poi7..  783. 

Buffe  (le).  Bref.,  11,  607,  731. 
Buffcbran.  Tours,  1451,1532. 
Bufferant.  Par.,  11,  816. 
Buffereau.  Lyon,  153. 

—  OrL,  575,  879. 
Buffet.  Fland.,  1209. 

—  Par,,  I,  731. 

—  Par.f  m,  300. 
Buffevant.  Bourges,  72. 
Buffevaut.  Als.,  28. 

—  Par.,  1, 1888. 
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Bruflfreuil.  Rouen,  1162,  1185, 1187. 
Baffevent.  Lyon,  285. 
Buffier.  Par.,  m,  125. 
Buffot.  Bourg,,  i,  259,  264. 

—  Bourg, ^  ii,  171, 189. 
Bagard.  Rouen,  258. 
Bugarel.  Par.,  i,  1331. 
Bagat.  TouL-Mont.,  178,  868. 
Baget.  Ats,,  224. 

—  Tours  y  627. 

Bugis.  TouL'Mont.,  630. 
Bugle  (le).  Al.,  llQ. 

—  Soiss,,  712. 
Buglet.  Bret,  i,  881. 

—  Champ,,  462. 

—  Mont  p. -Mont»,  612. 
Bugnatre.  Sot'ss..  43,  48,  300,  312, 

317,  480,  486,  489. 
Bugniet.  Bourg.,  i,  11. 
Bugnoo.  jPoiY.,  853. 
Bugnons.  Par.,  ii,  15,  350, 371. 
Bugnons  (de).  Bret.,  i,  514. 
Biignot.  Champ.,  205,  206,  217,  377. 
Bugaoux-  Orl.,  728. 
Bugny.  F/a?ic?.,1338. 
Buguet.  Prov.,  ii,  377. 
Bugy.  Orl.,  550,  740. 
Buha.  Par.,  i,  250. 
Buharais  (le).  Bret.,  ii,  750. 
Buharey.  Poit.,  739. 
Buheré.  Al.,  693,  735. 
Buhigné.  La  Roch.^  243. 

—  Tours,  1196, 1209,  1462. 
Buhon.  Par,,  i,  226,  600,  745. 
Buhot.  Bourg.,  i,  1282. 

—  Caen,  431,  649. 

Buignon.  Poit.,  96,  697,  702,   765, 
1384. 

—  Tours,  625. 
Buille.  ^our^.,  I,  923. 
Bâillon  (du).  Lorr.,  471. 
Bainard.  Tours,  404- 
Buioaut.  Bourg.,  ii,  277. 
Buios  (de).  Montp.-Mont,,  79. 
Buire  (de).  FUma.,  837. 
Buirette.  Par.,  i,  716. 

—  Par.,  II,  1114. 

—  Soiss.,  100,  590,  642,  6A4|  645, 
646. 

Buirio.  Lyon,  65. 

Buiron.  Pot7.,  951. 

Buis.  Fland.,  1144. 

Buis  (le)  {ville).  Dauph.,  474. 

Buissac.  Tovl.'Mont.,  1147. 

Buissard.  Fland.,  964. 

Buisseret.  Fland.,  339,  786,  791. 

Arm.  10«  annie.  —  Mai  1864. 


Buissi  (de).  Fland, ,65, 109. 
Buissière.  Dauph,,  157. 
Buissières.  Par.,  i,  1124. 
Buissière  (la).  Pic,  677,  807, 
Buisson.  Bourges,  290. 

—  Bourg.,  i,  338,  658. 

—  Bour^r.,    II,   98,   278,   327,  331, 
335,  338. 

—  Bref.,  II,  870. 

—  Limous,,  332. 

—  Montp.-Mont.,  6,  321,  322,  425, 
435,  993,  1212. 

—  Orl.,  761,  762,  766. 

—  Par.,  IV,  81, 198, 199. 

—  La  Roch.,  10. 

—  Soiss,,  172,  662. 

—•  Tours,  201,  810.  987. 
Buisson  (de).  Béarn,  31. 

—  Toul.'Mont,   22,  25,   133,  151, 
484,578,  1079,  1102,  1125,  1146. 

Buisson  (de).  Al.,  372,  475,  603, 606, 
760,  863. 

—  Bowb.,  5,  10,  11,  22,  174,  180, 
264,  271,  346,  438,  439. 

—  Caen,  198,  423,  428. 

—  Champ.,  588, 

—  Fland.,  598,  1205, 1330,  1446. 

—  Lyon,  606,  734,  806. 

—  Montp.-Mont.,  176,  408, 1094. 

—  Par.,  I,  57,  411,  445,  435, 1088, 
1189. 

—  Par.,    II,   100,    332,  932,   1097, 
1200. 

—  Par.,  III,  305,  332,  597. 

—  Pic,  226,  779. 

—  Poit.,  723. 

—  La  Roch.,  367. 

—  Vers.,  117. 

—  Rouen,  56,  702,  898,  1325. 

—  Tours,  356, 1096. 
Buissonnets.  Rouen,  934. 
Buissonnier.  Dauph.,  427. 
Buissonnière  (la).  Prov.,  i,  17. 
Buissons  (des).  Fland.,  HZ,  351, 1258* 
Buissy.  Pic,  253,  270. 

Bulabois.  Bourg.,  i,  927. 
Buleart.  Fland.,  1169. 
Buli.  Proy.,  i,  433. 
Buliod.  Montp.-Mont,  490«  492. 
Bullay.  Bourg.,  ii,  163. 
Bulles  (ville).  Soiss.,  795. 
BuUet.  Bret.,  Il,  1113. 
BuUeuz.  Pic,  641. 
BuUi.  Bourges,,  519. 

—  Rouen,  778. 
BuUiaro.  ^1/^.,  487. 
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Bullier.  Bourg, ^  ii,  Zbê* 
Bullion.  Ai.,  286. 

—  Par,,  1, 193,  518,  700,  8ûl,  lllfi, 
1258. 

-^  Par.,   II,    709,   TM»  837,   091, 
1086. 

—  Par.^  m,  2Q8y  361* 

—  Par,,  IV,  169. 
BuUioud»  Lû7*7*.,  MM),  560* 
Buloot.  Fland.^  690.  706. 
Bulté.  Or/.,  755< 
Balteau.  Pea-.,  ii,  654^  1055. 

—  Rouen,  18,  66,  78,  494^  514^46^; 
Bultet.  Flnnd.,  207,  463,  467. 
Bultot.  Can»,  607. 

Bunas.  Fland,,  587. 

Bunaudière  (la).  Aoa«n,  483,  697, 

715. 
Bunault.  Par.,  i,  967, 1163. 
Buneau.  Champ. ^  720. 
Buoel.  Caen,  427,  590. 
Bu  non.  Tours,  835. 
BuAOt.  jPflr.,  ï,  703.  .     . 

—  P/tr.,  II,  1-28. 
Bunoult.  Routn,  981. 
Buob.  il/f.,  880,  881. 
Buon.  Tours,  1125. 

Buor.  Pot/.,  213,  233, 241,  263, 1247, 

1248, 1249. 
Buot.  Al,,  146. 

—  Par.,  IV,  66. 

BuqueU  ^/.,  427, 1015.  v 

—  Bret.,  II,  788. 

—  Par.,  m,  34«,  352,  406. 

—  Rouen,  229,  494.'  i 

—  rou/.-JIfcbï/.,  ;i96^  1268. 

—  Kerj.,  293.  .    . 
Baquetière  (la).  j4/.,.903» 
Buquin.  Pic,  479. 
Burault.  Pnit.,  719. 
Burckards.  Al8.,.Vï%. 
Burckwald.    Als,,  252, '560^»   82Jt, 

1006.  < 

Burcourt.  Pic.,. 518.   '     '^ 
Burdelot.  Par.,  iv^  244,  593*         .  ! 
Burdio.  Bour^.,  II,  iSdO. 
Bure.  Auv.,  543.  >      .    •    i 

—  Guy,,  SOCt  M  i 
Bure  (dej.i'iPûz/M^v^dlâai.  "^.i 
Bureau .  Bout^És^*  269,  '269..  >  i 

—  fioMr^.,i^C29i:'       \j  '\ 

—  Bourg,,  ii,  1374 151 ,189i\       î.  .J 

—  Brc/.,  II,  7,  419,^ûa9,dPW.  \    - 

—  Guy.,  862.  u    f  ,;  ,.^    \  — - 

—  lyofi,  209.  iV.>'    .  f'\    - 

—  Por.,  1,308.  a    .   ,.vl  — 


Bureau.  Par.,  jy.,  50,  2^5»  ft4Vi,643t 
551.  .  •      . 

—  Potï.,767.  ... 

—  La  Roch.y  174,550,  255^  :• 

—  Tours,  75&,,1073,  ... 
Bureau  (des),  i^/<?n'/„  2V5,.  .  ,' 
Burée.  Bourg,,  i\,  ^30. 

Burel.  Bret.,  ii,  682. 

—  Par.,  III,  395.,., 

—  Prov.,  \„  450,  036, 1025,, 

—  PrQv,,  II,  501, 

•^  Boiss,,  8^9;  ....      : 

Burelle.  Bourb.,  406. 

—  lyon,  1021.  :, 
Bures.  Rouen,  461.                , 
Bures  (de).  Cûen»  109* 

—  ^/*.,  304.   . 

Bures  (des).  Toui.-MQut^,  1209. 
Bureseau.  Bour<g.,  11,  210. 
Buret.  Bowrg.j  i>  1. 

—  Fland,,6SS,  693.  .1 

—  ToMr*,  883,  932. 

Buretel.  Bourg,,  i,  767,  777, 1075. 
Burez.  Par.,  11, 196. 
Burg  (de).  Toul.-MonU,  372. 
Burgade  <la).  Toul.^Uont.,  991. 
Bui^at.  Bourg.,  i,  277,  324,  336i. 

—  Bourg.,  11,  4^,  79,  157, 173,  192. 
Burf!:aud.  Pot7«,  833.. 

—  La  Roch.^  149,  404.  .    . 
Burgault.  Par.^i,  1258. 
Burge  (de),  F/and.,  385. 
Burgeau  Par.,  «j  1229.  : 
Burgeaud.  Pic,,  5dÔ. . 

Burges  (de).  Boufrgj.,  i,  4Ô0,.,     ,        , 

—  Lorr.,  150, 151, 159, 162.  .     . 

■—  Prov.,  II,  427,  428.       ,  , 

Burget.  Or/., 681.         .     ,.     . 
Burgevin.  P^m,  m,  412^       ., .  ^^  '.. 
Burgou.  Béarn,  125.  ,\ 

Burgues  (de).  Prov.,  i,  1,  2î^,..59, 

155.  ...     .^..  ,     .;      ._ 

Burguet.  Vers.,  25,    .      ^  ^  _ 

Burier.  Toul^^Monf.,  IQU^..  ,^,,  .  _ 
Burignot.  Bourg. ,.i,M5lu  ^      ,...    r.t 

—  Bourg.,  11, 129,  %3S.    >    .  «    \    - 
Burin,  il wtt,v  16.9-    \     \'   r.      ,v  .a 

—  Guy.,i66.,,    •  .,.     ,   ..\,.., .,.,.  n 

—  lyon,  636.  .,',,    •  .  v  — 

—  Pur.,  II,  51.  ...u'  ,v,  'a  .a  - 
Buriot.  Guy.,  J^4«.  ;  ,,,.,i\  t^iv.  .a 
Burlat.  i^/},  1040> ,  .  .,\  ,.  ^^^^ 
Burle.  Prou.^i^ 982,  14|60>  .^  ..  .,^,.., 
Burles.  Prou.,  iii>^3„\6J,6,\620,..^a 
Burlet.  Dauph.,  40J^^^  ,,,    .,  .^..^i    _ 

—  Prov.,  Il,  »§,:  ,.^..v  .n  Jii-f^liii 
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BariaràâU;  loW-.,  356,  36/i-.    " 
Bapne.  Toul.-Mont,^  1167. 
Burnel.  >!/.,  771. 
Baroez.  Fland.^  888. 
Barnouse.  Por.,  iii,'15f. 
BuroUeau.  four*,  1261. 
Buron.  Lyon,  174.    * 

—  Par,^  II,  998. 
Buronne.  Lyoriy^  1061. 
Burot.  Brei^,  ii,  83ft,"9é8, 
Burquières.  Toul.-Mont.,  1318. 
Burta.  TouL-Mont.^  111,  123,  Iftft, 

531. 
Buptay.  Par.,  i,  1278. 
Bupte.  Fland,^  1163. 
Bupte  (la).  GMjf/.,  884,  950, 1228. 
Buptet  (de).  Montp.-Mont.,  351. 
Bupteup.  Bourg. ^  i,  40,  44,  82, 312. 

—  ttourg.^  Il,  23,  27. 
Buptin.  Lyon,  103,  652. 
Baptio.  Dauph.^  38. 
Bupy.  Orl.^  339. 

—  Par.,  m,  277,  392. 
Bus  (de).  Als.,  748. 

—  Poiï.,  1470. 

Bus  (duK.  Champ.,  164,  718,  720. 

—  Fkmd.y  7,  108,  109,  256,   362, 

364* 

—  Pic,  566,  793,  884. 
Basançois  {ville).  Bourges ,  431. 
Buse  (du).  Rouen,  683,  857. 
Busca.  Mont  p. -Mont.,  1060, 1134. 
Buscaillon.  Montp.-Mont,,  78,  771. 
Buscarlet.  Toul.-Mont.t  1182. 
Busch.  .4/^.,  85,  1015, 1039. 
Busens.  Prot;.,  i,  580. 

Busillet.  Par.,  i,  1168. 
Busnel.  AL,  1103. 

—  Bret.,  i,  18,  221,  407. 

—  Bret.,  II,  5. 
Basquet.  Prov.y  ii,  837. 

—  Houen,  259,  595,  648. 

—  La  Rock.,  275. 

—  7oui.-illon(.,  42, 1261. 
Bussac.  Auv.,  314. 

—  Limous.,  225. 
Bussac  (la).  La  Roch.,  346. 
Busseau.  Bret.^  ii,  760. 

—  Poi7.,916. 

—  La  Roch.,  296. 
Busselet.  Bourb.,  304* 
Busselot.  Lorr.,  292  6t>,  418. 
Bussepolles.  Par.,  i,  1814. 
Busaet.  Bourh.,  589. 

—  Bourg,,  ii,  209. 
BttBseoil.  Bourg,  ^  ii,  225* 


Busseul.  Bouy^:^. 589.  -  •    '.    • 

Bussi.  Bourges,  347« 
---'' %on^  8481 

—  Poit,  1412. 

—  Prev.i  i,WO.  , 

—  Joti/.-itfowe.,  970.  ^ 
Bussi  (de).  Tourf,  360. 
Bussiep.  Bret.,  ii,  788.               ^ 
Bussièpe.  Lyon,  «56,  212,  226^  280^ 

262,  360. 
Bussiëpes.  Par.,  i,  1361. 
Bussière  (dey.  Bourges,  348. 
Basaière  (la).  Als.,  842. 

—  Bourb.yW^* 

—  Bourges,  520,  521,  522. 

—  Bre^,  i,  970. 

—  FlantL,  1295. 

—  Or/.,  961,1018. 

—  Poiï.,  391,1444. 
Bussifontaine.  Poit.,  26Sk 
Busille.  La  AocA.,  332. 
Busillet.  Lyon,  29. 

Busson.  Bourges,  «,  102,  281»  401, 
.  -  Bret.,  II,  7, 155, 158, 181, 185. 

—  Brcl.,  II,  40,  420,  421, 593. 
~  Par.,  Il,  332, 

—  Prov.,  II,  535. 
— -  Tours,  1431. 
Bussy.  Orl.,  919. 

—  Par.,  II,  614. 

—  Par.,  m,  158. 

—  Pic,  253,  270,  297,  458,  469. 

—  Soùs.,  406. 
Bustpeau.  Poiï.,  1383. 
But  (du),  il/.,  1096. 
Butan  (de).  Dauph.^  588. 
Butard.  Par.,  i,  1152. 
Butaut.  Bret,  i,  454. 
Butay.  Par.,  m,  68. 
Butel.  F/an(/.,  1087. 

—  OH.,  84,  86,761, 

Butemps.  il/.,^<$2* 
Butepoe.  Par.,  m,  172. 

—  Toul.-Mont.,  187. 
Bntet.  Bret.,  i,  159. 

—  Par.^  II,  542. 
Buteurs.  Pic,  382. 
Buteux  (le).  Par.,  m,  169. 
Buthelaire.  La  AocA.,  286. 
Bathieps.  Bourg.,  i,  912* 
Butigny.  Poit.,  517,  574. 
Butin.  Bourh.,  404. 

—  Brf<.,  1, 179. 

—  Par.,  1, 1349. 

—  Pic,  834. 

—  Toursy  8. 
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Bator.  Dret,,  ii,  429. 
—  Par.,  m,  350. 
Butord.  Bourg,^  ii,  610. 
Butot.  Dret.,  ii,  307. 
Buttard.  Bourg. ^  ii,  403« 
Butteau.  Chnmp,^  762. 
Butterflol.  P«r.,  i,  1052. 
Butterieux.  Lyon,  603. 
Bttttet.  OrL^  637. 
Buttin.  Soùs,,  665. 
Buty.  Lyow,  071. 
Buvelle.  Soij^.,  500. 


Buverie  (!»}.  Poiï.,  U29. 

Bu  Villon.  Champ, ^  373. 

Bux  (la).  F/<nu/.,1223. 

Buy.  Bourg.,  i,  058. 

Bu  jeu  Lyon^  79. 

Buzclette.  Tourte  357. 

Buzet.  Guy.,  1068. 
I  Buzod.  Bowg.t  u  1071. 
I  Buzon.  Bovrg.^  i,  600,  003^  620, 6U» 
)      701,  702, 1108, 1108,  1127,  116*. 

—  Or/.,  308. 

Bui|r.  Orl.^  379. 


Cabaille.  Bourh.,  406. 

—  /^«r.,  III,  364. 
"■—  /'/f.    893 

Caballey.  TouL-Mont.^  415,  553,873. 
Cabanac.  Gi/y.,  812. 
Cabanes.  Lorr,^  5. 
Cabanieux.  Guy.,  304. 
Cabanne.  Lyon^  668,  925. 

—  TouL'Mont,^  1286. 
Cabanne  (la).  Guy»^  886. 

—  Toul.-Mnnt.,  1060. 
Cabannes.  Fland.^  1363. 

—  Guy.,  326,  472,  1155. 

—  Montp.-Mont,,  1160.  A200,  1354. 

—  Prov.^  tu  383.  309.  444, 459, 475^ 
546,  606,  900,  1300. 

Gabardi.  Toul.^MonUt  1345. 
Gabare   TouL'Moat,  624. 
Cabaret.  Caen^  336. 

—  Champ.,  260j  403. 

—  Pot7.,1540. 

—  Soiss.^  704- 

—  Toui.'Mont,,  713. 

—  Tottr*,  184. 

Cabaretiers  de  Verdun  (les).  lorr., 

673. 
Cabaretiers  (les)  (commutu).  Poit, 

364,  718. 
Gabarroque.  Gui/,^  849« 
Cabart.  Or/.,  356. 

—  Pût.,  I,  278, 1158,. 
Cabassole.  Montp^-Mont»^  527. 

—  Proi;.,  I,  416,  808,  957,  09t, 
CabassoUe.  ilrmrg.,  i,  568. 

—  Dauph.^  527. 
Cabaasol.  Prov,^  ii,  8I6«  . 
Cabaason.  Prov.,  i,  aft»24«  96,  172, 

472,  1206,  1214. 

—  Prav,^  II,  836,  788. 


Gabassat.  TotU.^MomL,  1054. 
Cabat.  Guy.,  23. 

Gabaud.  2m  Roeh.^  237,  243,  407. 
Gabault.  La  Roch.j  410* 
CabaQss.ei.  Toui.-àiont.^  89. 
Gabazar.  Caen,  15. 
Gabecé.  La  Roch.,  34- 
Cabet.  Bourg.  ^  i,  603,  663. 
Gabeuil.  Aocien,  80,  810,  897. 

—  Par.,  III,  331. 

Gabiac.  Montp.-Mont.^  251. 

Gabié.  Toui.-Mont.^  201. 

Cabien.  Ca«n,  558. 

Gabillot.  Ais.,  418. 

Cabiro.  Guy.,  806. 

Gabiron.  àtontp.-Mont.,  3^1. 1^1 

Gablanne.  Gi^.,  330. 

Caboche.  Fland.^  216. 

~  Pic,  14,814,836,  848. 

—  SoiM.,  8i55. 
Gaboeche.  La  RocK,  148. 
Gabon.  Bref.,  i,  273,  OtS. 
-—  Bre/.,  11,1030, 1033. 
Cabos.  Toui.-Momt^  640. 
Cabot.  Bret.^  ii,  953. 

-»  Montp.-Mont.,  491  • 

—  Rouen,  902» 
(Ubond.  Bourg.,  i,  831. 
CabouiUi.  Lorr.,  155. 
Caboarg.  Coen,  279. 
Caboart.  Tourt,  983. 
Cabravene.  rout.-Jfonf.^  737. 
Cabre.  Par.,  ii,  504. 

^  Prot;.,  I,  465,  577,1190. 

•^  Prof'.yll,  348, 4ii« 

Cabrppine.  Auo.,  560. 

Cabrerolle.  Prov.^  i,  flBOL 
■  Cabrérolles.  Jldii/p.>JC«al:,  971, 
l  .  293.  .    . 
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Gahrein>UeB.  Tcul^-Mont.,  728. 
Gabreton.  Guy.^  12U. 
Gabridène.  Toul,-M<mL^iO$5. 
Gabrier.  Tout. -Mont.,  713,  724. 
Gabrières.  Toul-Moni,,  1122,  1143, 

1162. 
Gabriès.  Guy.,  958. 
Gabrillon.  Champ.,  220,  223,  224. 
Cabno).  Lyon,  746. 

—  3fo«f/).-Afo««., 712,713,  714,718, 

—  Prov,^  II,  322,  323,324. 

—  Toul.'M,,  217, 218, 665,  604t  7«0. 
Gabron.  TouL-Mont,^  508. 

Gabut.  Rouen,  901. 
Gabutte.  Caen,  725. 
Gacault.  Poit.,  224,  296,  466,  467, 

483,  556,  560,  1158. 
Gacbat.  Champ.^  14. 
Gâché  (le)-  Rouen ^  782. 
Gachedenier.  lorr.,  8,  i>57. 
Gachel.  Ptc,  432. 
Gacheleu.  Pic,  80,  242,  245t  284i 

297,  755,  862- 
Gachet.  Lyon,  3, 10,  714. 
Gachot.  Lyon,  155,  840. 
Gachulet.  TouL-Mont.^  809. 
Gacqoet.  Fland,^  1396. 
Gadaine.  Par.,  i,  383. 
Gadaran.  Bret.,  i,  170, 193. 

—  Bret.^  II,  169,  446. 
Gadart.  Champ, ^  704,  876. 
Gadaureille.  Guy..,  1065. 
Gadean.  Lorr,,  204* 

—  Par.,  I,  72,  373,  501,  602,  689, 
875,  936. 

—  Par.,  III,  194. 
Gadejou.  Limous,^  320. 
Gadelac,  BreL^  i,  727. 

—  Bret.^  II,  396. 
Gadenelle  Prov.,  i,  799,  827. 
Gadenet.  Prov.,  i,  385,  483. 

—  Prov.,  II,  9,  10,  14. 
Gadet.  fire/.,  n,  359. 

—  Champ.,  214,  231,  901. 

—  Par.,  I,  578, 1303. 

—  Par.,  II,  648. 

—  Poiï.,  1162. 

—  Prov.,  I,  966. 

—  Prw.,  II,  2»<  233. 
Gadie.  PocY.>  369. 
Gadier.  Al.,  958. 

—  Bourb.,  28, 149^  368,  496- 

—  Champ.,  802. 

—  Lyon,  1047, 1046. 
— ' -Pûr.j  u,  128.     . 

Gadiëre.  Prov.y  ii,  U52.  ^    - 


Cadière.  Prov.,  ii,  ftl8. 
Gadieu.  Toun,  lllO. 
Cadilhac.  TouL-Mont.,  1185. 
Gadillac.  Bre^. ,  i,  229. 

—  Bret.,  II,  1004. 

—  Umous.,  334. 
Gadillon.  Béam,  ^6. 
Gadio,  Bre^,  i,  522. 
Gadiot.  Limous.,  86,  263,  373. 
Gadiou.  ^re/.,  11,  505,  1011. 
Cadis.  Poi7.,  490. 

Gadolle  ,M(mtp.'MûJltt.,  44i  08. 
Gador.  Tours,  342,  909. 
Gadoret.  Bret.,  i,  165. 
Gadot.  AL,  70. 

—  -4/*-,  648. 

—  Bourg.,  i,  716. 

—  Bourg.,  11,  560. 

—  Bret.^  I,  286. 

—  Cflcn,  69,  70,  199,  254,  260, 

—  Guy.,  314. 

—  Or/.,  921. 

—  Par.,  I,  255,  423,  472.    ' 

—  Par.,  II,  326. 

—  Par.,  III,  312,  350,  564. 

—  Soiss.,  355,  516. 

—  Tours,  760,  1271. 

—  Vers.,  28. 
GadouiD.  Guy.,  S38. 
Cadour.  £;€/.,  i,  806. 
Gadours.  Tout. 'Mont.,  9A2. 
Cadoax.  Bre^,  u,  605, 847. 

—  Tour^»  1106. 
Gadavet.  La  Roch.,  242. 
Cadoz.  Prov,^  i,  258. 
Cadre  (le).  Bret.,  i,  228. 

—  Bret.^  II,  405. 
Cadri.  ProVi,  11,  727. 
Cadrieux.  Lorr.,  117. 

—  Montp.'Mont.,  1019. 
-*-  Tout. 'Mont.,  242,  1068. 
Cadroy.  (7»y.,  1166. 
Cadry.  Prov.,  i,  261, 1350. 
Caen.  Caen,  574. 
Cafaget.  Guy.,  323. 
Caffaro.  £ref.,.f,  276. 

—  Prov.,  II,  475. 
Çaffet.  Fland.,  4» 
Caffin.Poiï.,1323. 
-^  Rouen,  1332. 

Gaffod.  Bourg.,  \,  7S7, 750. 
Cages  (des).  Guy.,  317. 
Gaget.  AL,  llOO.- 
Cagoàc,  Ikiil^,  éCO.  '  • 

Cagnard.  Lorr.,  506.^     ■    •      ' 

-^  ;SoM9.,  501.  ••  ^      - 


757. 
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1  imcoaHÈt-itmoB^WÈ: 


Cagaart.  Orl,^  iky, 
Cagnet.  Par.^  i,  709. 

—  Par.^  Il,  161. 
Cagnie.  Por.^n,  167. 
Cagnou.  Ori,^  351. 
Cagnyé.  Vers.^  1A4,  212, 
Cabazac.  Montp.'MamL^  876. 
Caliideur.  Bret,.  i«  hXh* 
Cahier.  Bret.^  ii,  103B. 

—  Rouert,  82«. 
CahoD.  Ptc,  à69. 

Gabon  (ville).  Montp^-Mont,^  1)16. 

—  Tout. 'Mont.,  Û67, 1426. 
Cahouet.  Flnn-J.,  336. 

Caboaet.  Or/.,  l,  16,  866,  d«8,  346, 
415,  616,  416,  457,  478,  476,  587. 
Cabours.  Montp.-Mont,  133. 

—  Jou/.-lfon^,  663. 

Cabosac.    TouL^Maot.,   930,   966, 

1299. 
Cabaignes.  Cam,  147. 

—  Rouen,  13G9. 
Cahu.  Or/.,  536^540. 
Caich.  Toul'Mont.,  704. 
Caicboult.  lo  Rock,,  162« 
Caigoan.  TouL-MonL,  949. 
Caignard.  Pic.,  511,  512,  626,  633, 

564,672. 
Caignart.  BreL,  t,  689. 
CaigDat.  Guy.,  451. 
Caignet.  Pic,  21. 
Caîgnon.  i)oti«>t,  33. 
Caignou.  Al.,  92,  217, 463, 602, 616, 

817. 

Caila  (de).  TouL-Mont.^  138, 1042, 

1079. 
Caila  (du).  Moaip.^Mont,  645. 
Cailar.  MontD.'Mont.^  335,  1056. 
Cailar  (de).  Par,^  i,  378. 
Cailar  (du).  Âuv,^  538,  569. 
Calleux  («//<•).  Mtmip-Mont,,  1162. 
CaiUiassou.  TouL-MoM.^  756. 
Cailbaut  r«tf/.-i#ûfi/.,  526,  801. 
Cailtaet.  Proi.,  i,  805,  1056. 
Caillabar.  Guy,^  1216. 
Caillabeuf.  Pot/.,  1527. 
CaillaiD.  Brtty  n,  659. 
Caillard.  Or/.,  319, 416. 

—  Par.,  II,  1136. 

—  Par,,  III,  376. 

—  La  Roch.^  387. 

—  Tomn^  286, 1906. 
Caillait.  Bre/.,  i,  697. 
Caillasaoo.  Toul.-MmU^  601. 
Caillât.  Champ,,  371. 

CailUad..  P«7.,  196,  547,  566,  606, 


608,  848,  1012,  ^145, 1326,  !J5î. 
1451, 1533. 

Caillayel.  rou/.-Jl#<m/.,  189,780. 
Caille.  Auo.,  348. 

—  Bourh,^  498. 

—  Bourg.,  ii,  204. 

—  Par.,  1,960,1261. 

—  Prw.,  II,  465,  511,  512. 

—  La  Roch.,  368. 

—  Rouen,  797. 

—  TouL'Mont,  1488. 
Caille  (la).  Par,,  m,  523. 

—  Pic,  544. 

—  TourSy  395. 
Caillé.  Poif.,  700. 
Caillet.  Orl,,  216. 
Cailleau.  Pot/.,  162. 
Calllebot.  Dauph.^  313. 

—  Fland.y^k* 

—  Par.,  f,  150. 
Caillère.  La  Rock.,  181. 
Cailleri.  PoH.^  923. 
Caillet.  il/«.,  121. 

—  j4ut;.,181. 

—  Bourh.,  169. 

—  Bourg.  ^  I,  63,  21& 

—  Bourg.,  \\^  62. 

—  Caen,  434* 

—  C4/>i7ip.,37,  486. 

—  Flanà.,  386.  533,  766. 

—  Lorr.^  153,  l60, 167. 

—  Montp.-Mont.,  117. 

—  Par.,  I,  410,  984. 

—  Par.,  Il,  1039. 

—  Par.,  III,  122,  466. 

—  Rouen  y  1161. 

—  Tourê^  1435. 

—  VJpr*.,  41. 
Cailleteau.  0re/.,  i,  173. 

—  Bre/.,  fi,  107. 

—  Poi/.,  1165. 
Cailletel.  Al.^  616. 
Cailletot.  6*aefi,  642. 
Cailltrtte.  Bret.,  ii,  953. 
Cailleu.  i4/#..  134* 
Cailli.  Coffi,  560. 

—  Fland.,  1363. 
Caillier.  Bre/.,  ii,  782. 
Caittièrea.  Poii.,  659. 
Caillon.  Jfofi/p.-lfofif.,  1183. 

—  Poil.,  855. 

—  La  AoeA.,  161. 

—  Totpy,  1171. 

—  Baura.,  il,  253. 
Caillot.  Caefi,^530. 
^—  CAamp.,  762. 


ABl^QitfA^^iltolRIkdkl^ 
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Caillot.  iïVa«rf,,|3M^,.      . 

—  Lyon,  226. 

—  Prov.,  Il,  819.  , 

—  Rouen,  113,  729,  783, 867,  921. 

—  TouL-Mont,,  735.- 
Caillou.  Champ,^  341i.435.      ,    , 

—  Par.,  i».a84..  .  .    . 
Cailloud.  La  Uoch.^  145.  \ 
Cailloux.  Lorr.^  420. 

—  Lyon^  737. 
Cailly.  Als,,  354. 

—  Par.,  1, 1361. 

—  Pic,  642,  748. 
Cailus.  Montp.-Montny  1267.  / 
Caimis.  Lyon.  314-    . 
Caire.  Bret,^  1,  805, 

—  Prov.,    I,    ^05,    618*  776,  9Q4f 
1209. 

—  Prov.^  II,  356,  726J 

—  Toui-MonL,  716. 
Cairel.  Toul. -Mont,  2S7» 
Gairol.  i4ut;.,154. 

—  roM/.-lfoH«.,792,812,818.    , 
Cairon.  Caen,  139,  140,  147,  150, 

151, 179,  358^  368. 
Cairon  (de).  TouL-Mont.,  269,  288, 
1103. 

Cais.  Prov.,  1, 1297. 

—  Prov.f  ii>  80. 
Caisne.  Âls.,  755.    , 
Caissac.  Montp.-MonU,  1020. 
Caissac  fde).  ilwu,, 443,  444» 4^2, 544. 
Caizel.  Bourg.,  i,  lli5. 
Cajac)  Montp.^HHonLj  1019. 
Cajare.  Montp.-Mont.y  1106. 
— -  TouL-Mont.,  1045,  lQ53u 
Caje(le).5rff/.,  II,  996.' 
Cajet.  Pic,  582, 

Caladon.  Montp.'-MoHt.i  220,  521, 
959,  963.  ;  J 

Calages.  Toul.'Mont^33^. 
Calain.  Fland.,  1206. 
Cal  air.  TouL-MonL,  338..  \       •    .  .   . 
Calais.  Boar^^j,  97,  .;     ,, 

—  5oMr^.,i,  1029.' .,. 

—  Pic,  139.  ,     . 
Calais  (St)    vilh).  tow;^,  1^20.,  - 
Calamand.  Prov,^  1,  5^,.»  955,  %çnX- 
Calamar  je  m^y\li^  m*  V 
Calamart.  Bourg. ,  i,  449.  •;     -,  ^\  ._ 
Calameau.  Montp.-AfmU  j^àén  »>  \  ~- 
Calando.  Bret.^  11,  67^.^1  r    ,  .^Sv  - 

Calandre  (de).  Soi^;i255l  \  .,.  ,i\  -. 
Calandrin.  Guy.,  \i>^x:  ,,.,,,.  j,i,„;, 

Calange. /lottcii,386,re;  ^..u,:;.,vj  ^J 


.> 


\    - 


J 


Calant.  Par., II,  9â8i;  ,.    ' 
Calas.  Toul.'MomL,  764.     ^ 
Calavin.  rou/.-ifon^,  W.     - 
Calbel.  Toul.'Mont.y  eoi. 
Caldaguez.  Auv.,  ^,  24S,  280,  393/ 
Calemard.  Mùntpi^Mont.^  ^4. 
Calene..;?^/.<>lfo>i^.,  d88i 
Calennes.  Provi,  u,  ^22*  *    ' 
Calera.  TouL-Mont,,  S67:  •'  '^  * 

Calignon.  Dauph.,  IS^'dO,  13«Vi64. 
265.  -         ^  '■       ' 

—i'M(infp\>*Monti  ito.  '    * 

Calippe.  Pie.^  632,  763;     ' 
Callaes.  Bret.,  it,  539.  • 

OAlla^Q».  7ot</.<iron^,560.    > 
Csl^ftcd.  Bour^.,  I,  271. 
Callari.  J?oj^„  138Ç.     ^     '' 
Callara.  Bourges^  l'40«  '      ' 
Gftltns.  Prcv,,  «i  194.       ' 
Galles.  Par.,  m,  129, 144. 
Callines.  Prov.y  I,îl28i    ^ 
Calliol.  Toul.-Moni,,  197. 
Calliorne.  Bret,,\\,  392; 
Callon.  Bourg,,  u,  489. 
Callongne.  PaK»  iir,  374.^ 
Callot.  Au^.,  150»  4Ô4)  430. 

—  Bowrb.^ha%.  1^^  483.^ 
Callouel.  Bret.,  1,  420. 
Callouet.  Bre^.,  1,  33,"4î7^,  118,252»^ 

261,  274,  591,  657^  659,  -885. 

—  Bret.,  II,  130. 
Calluet.  Montp.-^WwU.,  52ë. 
Cailus.  i4/5.,  loiy.  '     ' 
Cal  m  (de).  Toul.-Mont,,  529,  588^ 
CalOieiK  ^/,^>14.i"  '       * 

—  Guy.,  171,  806,  903.  •     "' 
CalmeL  Motitp:^Mom.,  \l81.   -   '  »     ^ 
Cala«9j9^  Toul.rMQf^.,^^%\(m'  '  ' 
Calmenil.  il/.^  88, 217,  SJlO^  767-  76^> 

1187.  ,1  '        ' 

QoA^vé^.MôAtp^r^âàtiU.im.  "'  '=> 
Calmesnii.  Par. /i,  1Q87V  >  ^li:  ) 
Calmet.  ^^f. ,  ISO4  '2^9,-  A^U:  •  '  -  ^ 
Calmette^roft/.-Jlônt.^  89^3;iltÔii^'  > 
Calmières.  Montp.'MoUtpSëé^  '  "  > 
Calone.  Prou.,!',  Ôli3.^  »  in...  i-.:) 
Caloneri.  Toul^^MonL,'^àO^  -  ..  jm  :> 
iCalonne.  FlutfàL^  ^v^3iX>;  3^4:,*^^^ 
1     320,363,  601.       /♦    •  f    n  ..     '^   — 

—  Par..  I,  781.        .^'  •     «n      v  ^  V  — 

—  Par.,  II,  855.      .^«.  .^  ort  nA  — 

—  Pic,  48,  456,'TÏ8ai,4W;  a03i;'8l4r 
Calot.  Guy.,  10X^^«  ,»     "'^^^^    nrJÎ/r:) 

Caiou.  iiifig  ^ft*jU.  \«A)V  .noc' >:;ii.-:> 

—  rour5,l342..i:j:  i.>\^\^^^»''^  îiiii:..:..' 
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LB  CABINBT  HfSTORIQUS. 


Calqoier.  Prov.^  n,  429. 
Calsat.  Tout. 'Mont.,  113«. 
Calvairac.  Tout. -Mont.,  540, 1194. 
Calvaire  (cout>.),  Poit.,  99. 
Cahas.  Montp,'Mont.^  1563. 
Calvel.  Montp.'Mont.^  1188. 
Calvet.  Bref.,  ii,  482. 

—  Montp.-Mont,^  508,  526,  919. 

—  Par.,  I,  1273. 

—  Par.,  II,  867. 

—  Toul.'Mont.,  155,  242,  467,  664, 
770,  805,  Wl,  1130,  1306, 

Calvez  (le).  Bret.^  ii,  539. 
Galvières.  Montp,-MonLy  808,  309, 

618,  874. 
Calvimont.  Guy,,  457, 460,  513,  517, 

725,  809,  905, 1008,  1116. 

—  Rouen,  107i,  1387. 
Calvin.  Montp.-Mont.,  1416. 
Calvinhac.  TouL-Mont,  1014. 
Calvo.  Par,,  1, 1201. 

—  roM/.-ilfbnf.,  1^28. 
Calvos.  Montp.'Mont,  261. 
Calvy.  Ori.,  125. 

—  Prov.,  I,  1321,  1372, 1389. 
Cam.  Bret.,  ii,  1004. 

—  Lorr.,99, 

Camain.  Gmi/.,  666, 669, 1075, 

Camajof.  Pie.,  112. 

Camalières.  Toul^^Mont^  542  {Voy, 

Plus. 
Camanère.  Béarn,  11. 
Camat.  Prov.,  ii,  525. 
Camatte.  Prov.,  i,M/i00. 
Cambacérès.  Mow^p.-Afonl, 299,594. 

—  Toul.-Mont.,  920. 
Cambare.  Tout. -Mont,,  649. 
Caiiibariea.  Montp.^Si(mt.,  993, 
Cambe.  Câen,  180. 

Cambe  (de).  Prow.,  i,  166. 
Cambécerel.  Montp.'Mont,^  658. 
Cambefopt.  i4i«>.,  323,  547,  558,  671. 

—  Guy.,  289. 

—  Lorr.j  118. 

—  Toul.'Moni.,  663,  1074. 
Gambefort  (de).  Soxss.^  368» 
Camberlin.  Fland,,  1353. 
Cainben.  Montp.-Mont.,  288. 
Cambery  (de).  Pïc,  865. 
Cambes.  Guy.,  1138. 

Cambiès.  Fiand.,  %l\^,  139, 998, 1116. 
Cambies  (le).  Pic,  814. 
Cambieuve.  Tout. -Mont, y  789. 
Cambis.  Montp^-Mont^  47,  209, 916. 

—  Prow.,  I,  55,  681.  • 
Camboitk  Ûmous,^  37df 


Cambolas.  Tout-Mont.^  122. 
GamboD.  Guj/.,  1040. 

—  Montp.'Mont.,  742,  744,  799. 

—  Toul.-Mont.,  121,  132. 
Cambons  (des).  Montp.-MonU^  509. 
Camboucb.  Guy.,  625. 
Cambous.  Ltmous.,  89,  90. 
Cambout  (du).  Par.,  i,  92. 
Cambout  (de).  Par,,  ii,  497,  703,705, 

717. 
Gamboux.  Montp.-Mont^  799. 
Cambrai.  Champ,,  358. 

—  (ville),  Flandj  17. 
Cambrassera.  Montp,^Mont.j  7. 
GàmbrauU.  Poi'f.,  366.  ' 
Cambray.  Or/.,  293. 

—  Par*,  II,  96. 

—  Par.,  III,  575. 

—  Prov.,  I,  562. 
Cambray  (de).  Pic.^  832. 

—  SoMï.,  194. 
Cambron.  Fland.,  1437. 
CambroDDe.  Par.,  i,  433. 

—  Ptc,  537,  652,  890,  891. 
Gameilles.  Tdu/.^ilfanf.,  282. 
Camel.  AU.,  444.  752. 
Camelin.  Bourges,  260,  277,  468. 

—  Bourg,,  i,  771. 

—  Orl.,  866. 

—  Par.,  Il,  009- 

—  Prov,,  I,  176,  179,  206,  1280. 

—  Prov.,  II,  524. 
Camels.  TouL-'Mont,  1157. 
Camerini.  Tours,  967. 

Cameron.  Prov.,  i,  163|  408,  486, 
899. 

—  Prot?.,  Ti,  288. 
Camerot.  Monfp.^Mont.,  997. 
Camessin.  Fland,,  1165. 
Carnet.  i4/f.,  176. 

—  Dettp^.,87. 

—  Par.,  I,  1191. 

—  Tow^-ilfon^.,  1241. 
Caroeveuc  (de).  Bret.,  ii,  205. 
Cameveur  (du).  Br^/.,  i,  256,  972. 
Qaaigran.  Béam,  79. 
Gamguiibem.  £^arfi.,  151. 
Garni.  Béarn,  84. 

Gamin.  Poit.,  316. 

Gamin  (du).  Guy.,  462^  920,  921. 

Gaminel.  Toul.-Mont^  947,  958. 

Camion.  Béarn^  61. 

Camoch.  jLorr.,  343. 

Camoin.   Prov.^  i,  738,   801,  997, 

1056. 
Gamou.  Béarn,  117. 
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Gaipou.  Gify.y  24^ 
Camp  (de).  Par.,  m,  1^2. 

—  Twr.9,  378,  700,  13fi6. 
Camp  (du),  Béar»^  51. 

—  Guy,,  470,  X199. 

—  Mont/). -Mont,  y  1562. 

—  Par.,  1,  838. 
Camp  (le).  Fland.,  774. 
Campa.  Toui.-MonK^  604. 
Campagne.  Bénrn^  81. 

—  Prow.,  I.  635. 

—  Toul.-Mnnt.^  601. 

Campagne  (de;.  Pic.^  308,  326,  351, 

360,  06«,  748,  812,  820. 
Cam|>agne  (la).  Soiss.^  320, 494, 520, 

526,  625. 
Campagne  (de).  Monip.^Uont.^  1112. 
Campagnol.  B>et,y  i,  333. 
Campaigiie,  Guy.,  1164. 

—  Montp.-kont.y  404, 

Campan  M'»ntp.-Mnnt,,  9, 15,  54- 
Campanus.  Ais.^  436. 
Campjtu.  TouL'M  int,f  1254- 
Campe.  Ffaud.,  687. 

—  jP'C,  1û8,  318. 
Campedpon  Chump.^  776. 
Cainpels.  Toul.-Mont. ,  367,  373. 
Cam^.emajor.  Ptc,  347,  669. 
Cumpeuhoit.  Fiand.^  354. 
Campe^val.  Montp.-MonL^  855. 
Campet.  La  Aoc/i.,  118. 
Campet  (de).  Guy.,  159^  759. 
Cam|>ez  (de).  Guy.,  942. 
Campigni.  Ai.^  306,  1211. 
Campin.  Poit.^  1526. 

—  /<0M«i,  936. 

Campion.   il/.,  92,  358,   362,   363, 

570. 
i—  Caen,  117,  210,  231,  233,  641, 

643,  646. 

—  Rouen,  158,  823, 1014,  1123. 
Campis  (de).  Prov.y  u,  301. 
Campistron.  Toul.'Mont  ,f  21. 
Camplessis.  Al,^  918. 
Campmart.  Montp.-Mont.,  1008. 
Campmartin   Toul.-Mont. y  183,  461. 
Campnias.    TouL-Moni,^  246,   272, 

1077,  1085,  1088,  1174. 
Camporsin.  Prov.^  i,  457. 
Campou.  Prov,y  i,  766,  781. 
Campourcin.  Prot;.,ii,  248. 
Cam'poyer  Houen^  416. 
Camprudon.  Mont  p. Mont,  y  570. 
i—  TonL'Mont.,  1420,  1421. 
Camprenier  (de).  Pic,  815. 
Camproger.  il/.,  66,  :^12. 

IQo  année.  Juin  1864.  —  Arm. 


Camprond.  Cdett,  71,  204,  377,  442, 

451,512*522,  530. 
Camps  (de).   Motitp.-Mont,.   1079, 

1483.  ' 

—  Par.,  II,  1137. 

—  Roueriy  402. 

—  Toul.-Mont.,  137. 
Camps  (d«s).  Fland,^  1438. 

—  Prov.y  I,  668,  818. 
Campservbur.  Caen,  245. 
Canpugnan.  Loit.,  288. 
Campunan.  TouL^Mont.^  39, 164. 
Campulley,  Bou^w,  427,  436,  1400. 
Camus.  /4/^.,  156,  730. 

—  Bourg. y  i,  787,908,  981,  1074. 

—  Bourg,  y  II,  507. 

—  Bret.,  i,  184. 

—  Champ.,  79,  482. 

—  Dauph.,Mi^y  211,  290,622. 

—  Guy.,  1085. 

—  LyoHy  6,  13,  82,  33,  44,  284,  718. 

—  Par.^  I,  7,  69,  782,  868. 

—  Par.y  II,  3,  188,  226,  352,  653. 

—  Par.y  III,  222. 

—  Poit.^  495,  1254.  1334. 

—  7*011/.  Mont  ,  14>0. 

—  Tours,  323,  1025. 
Camus  (de).  Lorv.^  12,  643. 
Camus  (le).  Al.,  831. 

—  Bourg.,  i,  635. 

—  Bret.,  I,  622. 

—  Bret.y  II,  121,  1093. 

—  Dauph.^  641. 

—  Fland.,  771. 

—  Lorr.,  62. 

—  Orl.,  260,  945. 

—  Par.y  I,  88,595,  1036. 

—  Par.y  II,  414,  442,  472, 1085. 

—  Par.,  m,  44,  61,  66,  81,  291. 

—  Pic. y  332,  338,  765. 

—  Prou. y  1,  339,  718,  1434. 

—  Proo.y  II,  456. 

—  Sois'S.y  314,  600,  790. 
Camusat.  Bourg.,  i,  269. 

—  Champ.,  111, 137,  475,  483,  485, 
486,  487,  788. 

--Par,,  II,  592,1231. 
Camuset.  Bret.,  i,  168. 

—  Par.,  I,  571,  1315. 

—  Par.,  Il,  402. 

—  Soiss.y  809,  848. 
Camusot.  Par.,  i,  1303. 
Camussa.  Lorr.,  627. 
Camuzet.  Boury.,  n,  92. 

—  Par.,  m,  527. 
Canabelin.  Bourg, y  n,  56,  782. 
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Ganabert.  Br^t.^  i,  8&6. 

Caiiablin.fiou  y.,i«15|26,35,71,07. 

Cauabl'H    A^ou/*/.,  328. 

Caoaie.  Caett,  /il5. 

^  RoufTi^  364. 

Gao.ils.  Munt^i.'Mont,^  1071. 

—  Toul.'Mont.^  1102. 
GanapK  Fiand.y  1^75. 
Canard.  Mniitp.'Alont,^  lft3A< 

—  Poir.,  1094. 
Ganart.  Soiss,,  678. 
Ganasod   Bourg. ^  r,  395. 
Caoat.  Bourg,^  i,  293. 

—  Lyon,  934. 
Ganaux.  <riiy.,  181. 
Ganaye.  Par.,111   450. 
Gaoée.  Montp.'Mont.^  154* 
G'Jincé.  Toul.Mout.f  1066. 
Cancer.  Lorr.,  276. 

—  Pic,  813. 

—  Vers.^  215. 
Canceria.  Prou.,  i,  525. 

—  TouL'Mont,^  1073. 
Caochant.  Par,^  u,  103. 
Gauchi.  /<ou«n,  38, 1335. 
Caudal.  Par.,  i,  742. 

—  Pic,  775. 

Candal  (du).  Pai*.^  ii,  351,  357. 

Gaadalle.  Gny,^  256. 

Candart.  Lyon^  921. 

Caadas.  Pic,  59. 

Caiidé  [viH*i).  Tours,  34,  1873. 

Gaadeilb.  Toul.-Mont.^  574. 

Gaudeuvre.  Soiss.,  510,  518. 

Gandidos.  AU.^  437. 

Gaudidus.  Als.,  437. 

Candolle.  Prov.^  i,  533, 729, 1043. 

Candot.  Champ,,  628. 

—  Lorr,,  118, 144,  271,  462.     v 
Gandrat.  Bourg.,  i,  269. 
Gaiidron.  Tours,  1208. 

Cane.  Flund.^  1262. 
Caneau.  >!/.¥.,  1U94. 

—  Béam,  14,  94, 103. 

—  Fland.,  72. 
Ganei.  Dauph.^  4i  423. 
Canellat.  Lyon,  407. 

Canelle.  Champ,,  146, 154,  858,  867, 
878. 

—  Par.,  1, 1396. 

—  Par.,  ut,  140. 

—  Soisi.,  343. 

Ganet.  B  wg,,  i,  48^  67, 1248. 

—  Boirg.,  II,  46, 133. 

—  Lyo/4,  388. 

Ganei  (diu.  5ow#.,  513. 


Canetty.  Proo.,  i,  1314. 
C^u.y   i4/.,697. 
('Bng«  (diij.  Poi7  ,  835. 
Gangue.  Auo.^  134,  267. 
Cani.  Rouen,  1101. 
Cani  r.  Bourg.,  i,  608. 
Ganillar  Prov,,  ii,  140. 
Gaiiiot.  Fiand.^  62,  992, 1313. 
C.anivet.  Coei,  6,  12,  628,  657. 
Cannaiiles.  OrL,  158.  682. 
Cannelet.  Roueriy  269, 1158,  1188. 
Cunnelier  le).  Caen,  314,  430. 
Gaiinet.  Pic,  766. 

—  Rouen,  841. 

Gannet  (du).  Prov.,  i,  511. 
Gannetel.  Lorr.,  230. 
Cannin.  Ftand.y  464* 
Cannivet.  Rouen,  816,  822. 
Gancl.  Soiss.,  793. 
Canon   Al  ,  1094. 

—  LotT^  292. 

Canonne.  Fland.,  283,  296, 1385. 
Canon  vil  le.  Ai.,  115,  440,  441,  584, 
948,  12 16. 

—  Par.,  I,  448. 

—  floue»,  124,  714, 1087. 
Canonville.  TourSy  82,  524. 
Canot.  Bourg. ^  u,  535. 

—  Guy.,  6*27. 

—  Lyon,  677. 

Cunourgue  (la)  (ville).  Montp.-Mont., 

557. 
Canovelle.  P/c,  524. 
Canquoin.  Bourg. ^  i,  336. 
Cansau.  Als.,  254* 
Cansebourg.  Rouen^^  909. 
Cinsidou.  Toul.-Mont.y  465. 
Cant.  FluwL^  1144. 
Cant  (1«).  Pm7.,  1152, 1404. 
Cantaloup.  Fland.,  105,  099. 
Qatitarel.  Guy  ,  503. 
Cantarier.  Pot7.,  5G1. 
Caniarini.  Par.,  ii,  432. 

—  Tours,  146. 

Gantât.  Bouib.,  499,  515. 
Cantau.  il/jr.,  254. 

—  Tnul.'Mont.,  1232. 
Cantel.  ^4/.,  614. 

—  Caen^  312. 

—  Prov.,  1, 1105. 

—  Uûtien,  9, 11,  13,  234,  271. 
Canteleu.  Pic,  294. 
Canielou.  A/.,  613. 

—  Caen,  459,  714- 
Canteloup.  Monip.-Mont.^  1142, 

—  Jott/.-ilcMi/.,  1237. 
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Cantenac.  Guy,^  SkZ, 
Cantorac.  Guy.,  53. 
Canterenne.  Par.,  n,  763. 
Gantier.  Lyon,  1052. 
Cantilly.  Et  et.,  ii,  7i3. 
Caotineau.  Fiand.,  1306. 

—  Pot/.,  6Û3,  65^. 

—  Tours,  i99,  348,  671. 
Cantinière  la;.  Poit.,  202,  619, 1186, 

1192,12/^4* 
Canto   Par.,  ii,  1200. 
Gaiitogril.  Tou/.-Mont.,  806. 
Gantois.  Prov.,  ii,  605. 
Gaiitnl.  A/,,  864. 

—  Toui.'Mont.y  487. 
Ganiver.  Bourg. ^  i,  192. 
Géard.  Chomp. ,  392. 
Géaa   Dauph  ,  506. 
Géaul  (de).  Prw.,  ii,  317. 
Geaux.  Limoux.^  169. 
Cebe.  Toul.'Mont.,  766. 
Geberet.  i^Ku.,  A30. 

—  hland.,  1060. 
Cebept.  i4/.,1011. 

Geboret.  Par.,  i,  90,  149,  309,  310. 
Gécile.  Bourg.,  i,  684, 757. 
Gécile  (Sainte-).  Tours,  317. 
Gécillon.  Bret,  ii,  1114, 1115. 
Gécirf^.  Rouen,  353, 354. 
Geilesson.  Prov.,  n,  777. 
Geiret.  Prov,,  n,  754. 
Gelarier.  Toul.-Mont.,  982. 
Gèleriez.  Toul.-Mont.,  768. 
Gelers.  Pic  ,  790. 
Gôlery   Mnntp.-Mo*it,  1173. 
Celi'stiis  (les),  de  Metz.  Lorr.,  77. 
Gelier.  Bourb.,  107. 

—  Par.,  I,  1167. 

—  Prnv.,  I,  608. 
Gelière.  Pnr.,  r.  67. 
Gdiaris.  Limous,,  480. 

Gelle    (la).    Bourb.,  133,   134,  301, 
311,31/i. 

—  Bref.,  II,  727. 

—  {abb.)  Poit.,  882. 

—  (c«wi*ew/).  P*nt,h5li, 
Celleau.  AL,  969. 
Gellemaud.  Pic,  706. 
Gelleron.  P«r.,  ii,  71. 
Gelles  Par  ,  m,  337,  5?5. 
Gelles(de).  Toul.-Mont..  876,1451. 
Gellier.  Montp.-Mont.,  114. 

—  Par,,  III,  511. 

—  Tours,  97 1 . 

Gellier  (du).  Bret.,  i,  485, 777. 

—  Par.,  II,  1024. 


Gellier  (le).  Champ,,  103. 
rplliere.  Bouro.^  272. 
GhIIo'8.  Limous.,  463. 
Cell.-n.  Poit  .1174. 
Celaie  (de).  Boar6.,293. 
Ceiloni   Prov.,  i,  498. 
Gelot.  Par.,  i,  391. 

—  Par.,  m,  i61. 
Gelquet.  tland  ,  1323. 
Cenat.  Mont  p. -Mont.,  ZIZ, 
Cencifeves.  Tours,  1118. 
Onderie  (La).  Bourg.,  ii,  613. 
Gendret.  Ln  Roch.,  439. 
Gendriep    Tours,  1172. 

Gens  (do),  fire/.,  ii,  /(09. 
Censal.  Prov.,  i,  1050, 1055. 
Censnnt.  Fiand.,  227. 
Censier.  Ah.,  547. 

—  Pic,  882. 
Genzier.  Als,,  517. 
Cerceau.  Poiï.,  405. 
Cerceau  (du).  Par.,  it,  2. 

&  rc«^i  (de)  Champ.,  749,  750. 
Cercelet.  Champ.,  505. 
Cercleux.  Bret.,  i,  387. 
Gercey.  Bourg.,  Ji,  170,  557. 
Cercle  (le).  Rouen,  857. 
Cerède.  Tout.- Mont.,  1091. 
Cereste  (ôour^).  Prov.,  ii,  45. 
Goret  (utV/e).  Toul.-Mont.^  1443. 
Cerdie.  Fland.,  1020. 
Cerf  (de).  Pic,  669. 
Cerf  (du).  Dau;>A.,  242. 

—  F/flTw/.,  205,  4*^7,  1047, 1080. 
Cerf  (Le).  Ai,,  235,  240.  621,  758. 
Cerf.  (le).  Bret.,  ii,  198,  404,  581. 

—  Chfimp.,  602. 

—  Fland,,  22,  103. 

—  Pic,  155. 

—  Poi7.,  556,  783. 

—  Rouf^,   66,   91,   292,    341,   523, 
604>681,  726,  809. 

Ceris  (de).  Limom,^  44* 
Cerisai.  Caen,  194. 

—  Rouen,  837, 924. 

Cerizay.  Bref.,  i,  157,168,  568,  574. 

—  Par,,  II,  1035. 
Cerisy.  Lorr.,  638. 

—  Orl.,  76,  79,  1014. 
Cermoi^e(de).  Pic,  476. 
Cerniont.  Champ.,  725. 
Cernai.  PoH.^  1472. 

(  ernaisot.  Bourg,,  ii,  364* 
Ccrnay  {ville).  Als.,  95. 

—  Fland.,  1445. 
Gerue  (du).  Tours,  942. 
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G^rn^i.  Al,^  326,  962. 

C^ron.  Cn ffif  130,  Û16. 

Ceiretnnl.  Lfi  Roch..  85. 

Cer^ane.  Bourges,  /i27. 

CpPReliier.  Par.,  i,  56. 

Certain.  Ah.,  109. 

Ortain  (le).  Champ, ^  7,  179,  183, 

516,  Shk. 
Ceriaine.  Bref  ^  i,  277. 
CiTiaine  (de).  ^OMrb.,85,  22 A. 
Ceriani    Ion* ,  579,  611. 
Ccrte.  Lyon^  627. 
Ceruste.  La  Roch.,  A36. 
Cerveau.  Par.,  i,  367,  1105. 

—  Pa/-.,  IV,  276,  273,  375. 
Cervelle  (  la).  (  oen,  118,  761,  766. 
Cervignien.  Par.,  m,  133. 
Cervon.  Par.,  m,  167. 

—  Vers,    12. 

Ces  (de)  Guy.,  930,  931. 
César.  Ais.,  611* 

—  Guy.^  96. 

Cesbron.  lour^,  326,  890,  927^  982. 

Cesne  (le).  AL,  1097. 

Cesnrau.  Tours,  660. 

Ceanet.  Tours,  1156. 

Cessac.  Par.,  iv,  565. 

Cessas  Guy.,  1119. 

Cessilloo.  Dauph.,  216. 

Cesiier.  Prov.,  ii,  51,  622,  668. 

Cestières.  Auv,,  526,  567. 

Cetti.  i4A.,  867. 

Cevelet.  Al.,  1007. 

Ceveri.  Champ,,  766. 

Cezacne.  Prov.,  i,  1057. 

Cezar.  Prot*.   i,  1269. 

—  Prov.^  Il,  368. 
Cézai  d.  Rouen,  505. 

—  Vers.,  71. 
Cpzarges.  Dauph.,  237. 
Cezary  M&nip.'Monf.,6Z(i. 
Chaaions.  Champ.,  9,  313,  339,  656, 

657,505,  610,  700,735.     "' 
Cbabaille.  À'oii^.^  798.  ' 

Chabamei.  Umous., 161. 
Cbabane.  La  Roch.,  186. 
Cbabaiie  (la).  Auv.,  62.   > 

—  Guy.,  85,  111,  962. 
Cbabanelle.  Tout. -Mont:,  OÎO*. 
Chabaiige.  Tout. -Mont.,  335. 
Chabanier.  Auv.,  618.  ' 
Cbabannea.  il  ut?.,  26,  666. 

—  Bourb.,  629,  530. 

—  Bourges,  66. 

—  Limous.,  159,  296,  671. 

—  Lyon,  671. 


Cbabannes.  Montp.-'Mont^  679. 

—  0/7.,  277. 

—  Par.,  II,  123,  1156. 
Chabanon.  L.vo'i)  '758. 

—  Mnufp.-Mortt  ,  705,  707. 
Cliabana.  Guy.,  638,  666,  667. 
Cliubas.  p£/r.,  i,  671. 
Chiibasse.  Poit.,  1080. 
Cbaband.  Bourges,  369. 

—  Monfp.'M^nt..  256,  761,  901. 

—  P/rtu.,  I,  1037,  1ft50. 

—  Pro'\,  II,  lo2,  668. 
Cbab«'nat.  Bou'b,,  557. 

—  Bourges,  33,  621. 

—  Pr/r..  I,  275. 
Cliabert.  Bourb.,  388,  588. 

—  Caen,  516,  775. 

—  Dau/^A.,  101,  251. 

—  Montp.'Mont.y  1052,  1628, 1638. 

—  Par.,  1, 1262. 

—  Par.,  II,  922. 

—  Poi7.,  275,  1323,  1332,  1350. 

—  Prov.,  I,  15,  18,  25,  60,  566, 
862,  909,  96Û,  1008,  1032,  1166, 
1186,  1192,  1202,  1388,  1601. 

—  Prov.,  II,  21,  165,  156,  159,  507, 
508,  660,  677. 

—  Soiss.,  615. 

—  Tout. 'Mont,  y  283. 

—  Tours,  812. 
Cbabestan.  Dauph.,  511. 
Cliabier.  Poit.,  825. 
Cliabiot.  Bourg.,  ii,  187. 
Cbabirand.  Tout-Mont.,  16* 
Cbabirant.  La  lloch.,  196,  202,  298. 

—  Pot  t.,  515. 
Cliables.  Ai.,  793. 
Cbaboisseau.  Poit.,  290,  331,  903, 

1565. 
Cbaboiss'ère.  Poit.,  f083. 
Cbabos.  Bourg.,  t,  1053. 
Chal)Ot.  Ai.,  389,  539,  1060. 
-^  Sourg.,  II,  306,  393. 

—  Bret.,  II,  910. 

—  Orl.,  825,  y89, 1020. 

—  Par.,  III,  39. 

—  Poit.,  136,  185,  256,  263,  283, 
366,  1066, 1060,  1529,  15  .9,  1551. 

—  louts,  186,  188,  262,  291,  628, 
635,  666. 

Chaboud.  Dauph.,  63,  85,  151,  180, 

600,  601. 
Cbabouillé.  Par.,  i,  313,  387,  1166. 

—  Par.,  Vf,  171,  663. 

Cb  boureau.  Bourges,  390. 
Ghabraine.  Pr&i;.,  i,  1210. 
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Ghabran.  Proû,^  t,  833. 

—  Prov.^  II,  137. 
Gliabray.  /'a/-.,  ii  68&. 
Cbabre.  Auv.y  2. 
Cliabrefey.  Ltmous.y  â30« 
GhabregiiHC.  Sttiss,^  237* 
Gliabrerie.  Limous,,  2A1. 
Chabri.  Poit.,  1071. 
GIiabridoD.  Bourges,  286-500. 
Gliabrié.  Lf/on^  235. 
Chabriel.  Prov  ,  ii,  827. 
Chabrier.  Auv,,  21. 

—  Bourg.,  i,  17. 

~  GuVm  103,  350,  026, 1084. 

—  Moutp.'Motit  ,  826. 

—  Proi7.,  i,  1430. 

—  La  Hoch.,  106. 

Ghabrières.  Dauph,^  62,  63,  350,  597. 
Giiabrin.  Prov.,  i,  278. 
Ghabrol.  Auv,^  23. 

—  Lyon^  546. 
Chabrou.  PoiY.,  564. 
Ghabroulard.  PozY.,  1490. 
Ghabrus.  Mnntp.-Mont,y  428. 
Cliacaton.  Bourb.,  128. 
Ghacerat.  Gu^.,  1075. 
Ghacheroau.  PoiY.,  1315. 
Ghachignon.  Par. y  i,  6*'0. 
Ghadenier.  Limoufi,,  177. 
Ghaddine.  La  Roch.f  232. 
Ghadennes.  Limnus,^  53. 
Gliadepeau.  Limons.^  471. 
Cliadirac.  Gwy  ,  170,  242. 
Ghadoimeuu.  Poi/.,  1289. 
Gbad'inniëre  (la).  Lyon^  378. 
Gliadouin.  Prov.^  n,  213. 
Ghanilop.  Flnnd ^  216. 
Ghaffiult.  Lorr.,  211,  650. 
Ghaffaitlt  (du).  Poit.,  252,  640. 
Cbafaat.  Hmiph.,  75. 
GliaflTant  (du).  Prov.,  1,430,440. 
Ghaffi'ray.  Par.^  ii,  522. 

Chaff.iy  (du).  Bourg.,  i,  1177,1217; 
Ghaffus.  Bourg,  y  ii,  360. 
Ghagnard.  Dauiih.,\lili, 
Ghagité.  Als.^  209,  498,  915. 
Gliagriu.  Al.^  538,  631,  916. 
Ghahu.  Tours,  1098. 
Ghaigot  Bourg. ^  1. 1058. 
Ghaign^aa.  Pr)i/.,  59,  219,  344)  495, 

502,  506,  511,  570,  760,  973,  984, 

1005,    1049,  1120,   1260,   1^79, 

1380. 
Gbaisnon.  Poit.,  119, 867,  988, 1005. 
Gba>llao.  Prov,^  i,  323,   381,  870, 

963, 1024. 
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Gbailland.   Tours,  428^  762,   1201, 

1213. 
GhaïUat.  Dauph.^  161. 
GhaïUé.  Bourg,,  ii,  330. 

—  Lfi  /{ocA.,315,  316,  318,310. 
Gbaille  (de).  Bret.^  ii,  487. 
Ghailleau.  La  Aoc^.,  20t. 
Gbaillet.   Bourg.,  i,  695,  877,  939, 

1224. 

—  Prov.,  I,  691. 
Gbailleu.  Tours,  352. 
Gbaillol.  Prov.,  ii,  229, 230. 
Gbaillon.  Par.,  n,  777. 
Cbaillot.  bourb.,  406. 

—  Bourg.  ^  i,  557,  697,  668,   900, 
901,  1111,1129. 

-—  Bourg.,  fi,  202. 

—  Lorr.y  604. 

—  Par.,  IV,  437,  667. 
Ghaillot  (du).  Douph.^  530,  531. 
Giiaillou   il/.,1034, 1042, 1232. 

—  Bowg.,  I,  671. 

—  Biet.,  Il,  209,  368,  453,  454. 

—  Par.,  I,  560,  1234,  1280. 

—  Par.^  II,  295. 

—  Par.,  m,  530. 
^—  Por     IV   75A 

—  PoU.y  1386, 1387,  1406,  1534. 

—  Tours.,  959,  1076,  1100,  1104. 
Ghaillouet.  Par.,  i,  934. 
Ghaine.  Guy.,  1031,1108. 
Gbaintron.  Tours.,  1076. 
Giiairol.  Auv.,  575,  581. 
Chairon.  Caen.  24. 
Ghairte(de).  Pic,  722. 

Chais.  Prov.,  i,  286,  311,  31 6,  330, 
441,464,950,11  0,1155. 

—  Prov.,  \U  243.  396,  651,  692. 
Ghai>e(ia).  Al.,  213. 

—  Auv..,  31. 

—  Bonrb.,  11,  110,  113,  152,  155, 
2|i&,  290,  541. 

—  Bourges,  272. 

—  Bourg,  y  i,  433. 

—  Bourg. ^\\y  178. 

—  Bret  ,  I,  164. 

—  Guy..,  30,  110,  946,  1031,  1156. 

—  Lyon,  117,  239,  287,  876. 

—  Or/.,  91. 


Par,,  I.  538. 
Par. y  II,  1076. 
Par.,  IV,  779 
Poit.,SS'    " 
Prov.,  II 


...».,  IV,  //y. 

—  Poi7.,884,  933. 

—  P/'Ot;.,  II,  463. 

—  Ter*.,  113, 159. 
Ghaises  (ded).  Bourb,, 


377. 
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ChAtssan.  Guy,^  iioi. 

Cbaix.  Hrft,  1,202. 

—  Lyon,  787. 

Cbalabre.  Momtp.-MonL,  9&6,  680, 

lau. 
Glialme  Lyon,  &41,  671,  873* 
Ciialamon.  ly'^m,  903. 

—  Proo.,  II,  ion,  173. 
Clialao.  Guy.^  805. 
Chalander.  Montp  ^Manl  ^  371. 
Cbaltindiëre.  Dauph  ,  85,  447. 
Cha  andri.  PoiY.,  510 
Chalant.  Boury  ,  ii,  576. 
Cbalaai.  Par.,  i,  1305. 
Cbaléat.  Dauph.,  204,  276. 
Ghal-ncon.  Bnury.^  it.  286, 
CbaléoQ.  Dauph.^  60,  83. 
Chaleux    (le).    Par.,  i,   612,  1095, 

1153. 
Ghaliau  Auv.^  212. 
Gbalier.  Toui.^àlont,^  958. 
Gbalignay.  Bref.,  ii,  817. 
Chalioui  (da).  Bourg, ^  ii,  335« 
Chalioe.  ÔW.,  150,  661. 
Gh:  liveau.  Par.,  i,  1118, 1136, 1212. 
GhallrmaisoD.  Bourfk,  400, 
Gballe.  Pot^,  1072. 
Gballeœeaui.  Bourh.,  81. 
Cballemoux.  B"urb„  261$  450. 

—  Bourg. ^  i,  270,  274- 

—  Bourg.^  ii,  101,  103,  557. 
Ghallet  (de).  Or/.,  180. 
Gballeux  (le).  Par,^  u,  311. 
Chailier.  Pic.,  275. 
Ghallot.  Aouei,  885. 
Challoa.  JrL,  612. 
Gbalmas.  Lyon,  018. 
GhaliD«*tte.  L^/on,  176^  288. 

—  Par.,  I,  850. 

—  Par.^  Il,  792. 

—  Par.,  m,  445. 

—  Proi;.,  1, 1047. 

Cbalmot.  Poiï.,  111,  124,  504^  993, 

1105. 
Chaloo.  Guy.,  157* 
^  Bourg. ^  i,  378. 

—  Bourg.,  ii,  167,  245,  303. 

—  Pro».,  I,  740. 

—  Roueft,  48, 90, 139, 552,  565, 663, 
664.  685,  716. 

—  fourx.  1340. 
Cbalonoière  (la).  Poit.,  514* 
Cbalons.  Bowg.^  i,  855. 

—  Bret.,  u  123. 

—  Lorr.,  603. 

^>-  Montp.'MonL^  761. 


Gbalopio.  Bourg,^  n,  205b 

—  Pftr.,  I,  321. 

—  Par.,  Il,  886. 

—  roiiri,  36,  141, 150. 
Clialot.  Bourg.,  u,  134. 

Glialou     Af.,  60,  86,  00,  464,  474. 

501.502,81(0. 
Clialouetie.  Par.,  m,  147. 
Chalii.  Li/on,  915. 
Glialiidet.  a''i4'6.,255,  410. 

—  Bourges,  458,  463. 
ChalugH.  Guf/.,  1120. 
Chai ui 11.  Prov.,  1. 1129. 
Chalumeau.  Ori.,  137. 
Chulup.  Guy.,  440,  770, 1074. 
Chai  lis.  Towt,  758. 
Chalvet.  Auv.,  hlS. 

— .  Dauph.,  2,  65,  135,  417. 

—  Toul.'Mont.,  4,  21, 113, 302. 

—  Vert.,  242. 
CbalTert.  Guy.,  1116. 
Chai  voix  (de).  Pic..  875. 
Ghalvon.  Auo..,  128. 
Charoaillard.  Par.,  i,  1261. 

—  Far.,  m,  326,  431. 
Chamalière.  Auv.,  288. 
Cbamaos  (St-).  Bourb,,  116. 

—  Dauph.,  448. 

—  Par.,  IV.  681. 
Chamaot.  /uv.,  223. 

—  Guf/.,  902. 
Cbamaiaote.  yl/.,  1134- 
Chamare.  Poii.y  1325. 
Chamari.  £o  Roch.,  283. 
Gbainaroux.  Bourg.,  i,  339. 

—  Montp.'Uont.,  701. 
ChamarroD.  Lyon,  1027. 
Ghaïua-s  (St-).  Proi?.,  i,  728,  905. 

—  Prov.,  Il,  334. 
Chamayou,  Toui.-MonL,  1310. 
Ghanibancé.  Auv.,  513. 
Chauibard  Bourg.,  u,  285. 

—  Tout. -Mont.,  625. 
Chambaron.  iluv.,  523. 

—  lyon,  780. 

Cbanibarlhac    Montp. -Mont.,    365, 

370. 
Ghambart.  Bourg.^  i,  418. 
Chambaud.  Bourh.,  m. 

—  Lyon,  35, 001. 

—  Mtmtp.'Mont.,  351,  435,  44l. 
Chambclain.  Par.,  m,  568. 

—  Poi(.,  327. 
Cliaoïbelan.  Tours,  1376. 
Charobellain.  Bret.,  i,  200. 

—  Par.^  u,  563. 
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Chambellan.  Al.,  08, 125. 

—  Bourges^  231. 

—  PoiL.  1S66. 

—  Rouert,  269. 
Cbambellf».  Bret,  i,  176. 
Chamberan.  Dauph.,  209. 

—  Ly>ti,  982. 
Chamberlain.  Rouen^  723. 
Chaniberlin.  Montp.-IHont.t  589. 
Chamb  rt   Bourg. y  i,  1148. 

—  Guy.,  988. 

—  Montp.'Monf.j  77. 

—  Tout.- Mont,,  99. 
Chambery.  Limous.,  329. 
Chambes.  Bourg.,  i,  104, 120,  &40. 

—  Bourg.,  ii,  216,  563,  564. 

—  Par.,  II,  701,  703. 

—  Poit.,  295. 
Chambes  (de).  Tours,  178. 
Chambet.  Dauph,,  li5S, 
Chambfre  (du).  Fland,^  94, 106, 112, 

318,587,996,1000. 
Chambiii   Bourg, ^  ii,  32. 
Chambi't.  Bourg, ^  ii,  169. 
Chambli.  Fland.^  648. 
Chamblin.  Soxss.,  191. 
Chambly.  Soiw  ,  711,  878. 
Chambly  (de).  Pic,  886. 
Chamboi.  Al,,  267,  1009,  1057. 
Chamhoissier.  Auv.,  406. 
Chambon.  i4/.,  112,  117. 

—  Auv.,  387,  468,  507. 

—  Bourb.,  106,  125,  555,  578. 

—  Bourges,  423. 

—  Motttp,'Mont,,  311,  376, 465, 471, 
502  1251. 

—  Orl.,  63,  510,  595,  608, 695. 

—  Par.,  II,  179,  544,  783,  1038. 

—  Par.,  III,  156,  438. 

—  Poit.,  892,1387. 

—  Prov. ,  I,  653^  657. 

—  ProiK,  II.,  302,  680. 

—  La  Roch.,  350. 

—  Tout. 'Mont.,  846. 

—  lahb,).  Poit.,  1429. 
Chambon  (du).  Guy,,  915. 

—  Limous.,  315. 
Chambonneau.  Rouen,  59. 
Chambonnet.  i4t<v.,  123.  271. 
Chamboraiit.  Bnurb.,  16,  532. 

—  Limous,  146,  442. 

—  Poiï.,  411,858. 

Chambon.  Bourb.,  18,  22, 173,  276, 

372. 
Chumbosse.  Bourg  ,  ii,  531. 
GbambosU  Lyon,  226. 


Chambou.  i4/ff.,  564. 
Chambouet.  Bourb.,  449. 
Ghairibout.  Ltmauf.,245. 

—  Par.,  Il,  63. 
Chambrai.  AL,  435. 
Chambray.  0/7.,  811. 
Chambre.  Bourg.,  i,  112, 110. 

—  Bout  g,.  II,  609. 

—  Guy.,  968,  1183,  1184, 1200. 

—  Par.,  Il,  903. 
Chambre  (la).  Bret.,  i,  218. 

—  Caen,  540,  541 

—  lû  Rock.,  93, 182, 184, 389. 
Chambrier.  Dauph.,  72,  83. 
Chamburcy.  Bourg.,  i,  393. 
Charoburé.  Lorr.,  117. 
Chameau.  Pic,  10. 

—  Poit.,  801,  1117, 1118. 
Chamel.  Auv,,  585. 

—  Guy.,  1095^  1096. 

—  Lorr.,  166.      , 
Chamerean.  Bnurg.,  i,  164. 
Chamerlat.  Auv.,  5, 
Chameroy.  Bourg,,  ii,  260. 
Chames.  Auv.,  552. 
Chamiô.  Poit»,  1088. 
Chamigny.  Bourg.,  i,  656. 
Chamillac.  Guy.,  924?  1170. 
Cliamiilard.  Bourges,  21. 
Chamillatt.  Bret.,i,  296. 

—  Bre^,  II,  9. 

—  Par.,  I,  776. 
Chamilli.  Rouen,  1186. 
Chamissot  (de)    Lnrr.,  330. 
Chammes.  Als,,  1024. 
Cbamneau.  £.(7  AocA.,  307. 
Chamois.  Par.,  m,  300. 

—  Poit.,  538. 

Chamont.  Par.,  iv,  573,  638. 
Chamontin.  Monfp.-Monf,,  463,  829. 
Cliamor^'au.  Bourg.,  ii,  260. 
Chamousseaux  ilÎT;.,  32. 
Cliamoux.  Bourg.,  ii,  613. 
Chamoy.  Soiss,,  76. 
Chamoye.  Bourg.,  i,  804. 
Champ  (du).  Bourg, ^  i,  563,  567, 
931. 

—  £yo»,  739. 

—  Moritp.'Mont,,  691. 

—  Tourj,  15,   493,  814,  850,  851, 
852. 

Champagne.  Ah,,  124. 

—  Bourg.,  I,  243,  576,  646. 

—  Bourg,,  ii,  47,  233,  391. 

—  Fiand.,  490,  838. 

—  Par.,  Il,  1138. 
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Champagne.  Par.^  iv,  298.  -3^,    <   * 

—  Pnit.,  1U9.  •    ^     . 

—  Prov.,  I,  588. 

—  La  Roch.,  172.  ' 
ChainpagÀe>(tBJ. /^dr.,  ly  9â$.      -     * 

—  Aouffi,  260,  â^l»«-  .  *  '  ' 
Gham^agne  {Mjf^'^Tsurs^Ad^,  ■'■^' 
Champagne.    Tours,  80^  113,  43% 

531,5Qa,4MSkr   -  "  ^ 

Champaigiia&u''Ciky;,:6$3,^ia09.  ^  > 
Champaigiiy.  L^on^  â&7«  >.  •  - 
Cbampal.  Bret.f  ii,  6t8.  >  — 

Champalinaut.  Limous.^  12A|  32i.-  - 
ChampanoliK /^»i/.,  1096* 
Champbuiàsdh;  hret* yAi^U^^. 
Cliampeau.  Bourg, ^  ù,  181,  258,311. 

334,  581. 
Champêaiix.  i4'^.,  011, 1207. 

—  Bourg,,  I,'  153,  251. 

—  Bourg.,  ii,  16. 

—  Bret.,  Il,  313,  651^ 

—  Cueriy  Â62. 

—  Limous:,  100.  * 

—  Tùurs^^li. 

Cbamprhmiri  (de).  Tofir*,  046.  ' 
Chaiiipehpuplertdo).  Toù»-^,  3^3, 354. 
Cliampclifcre.  Poch,  1Ô54. 
Champeiém  Plw/.,  724.   ' 
Champenoi«J  CA/>»îpi,  83t. 
Cha(iipercf«iE.'i^)^)(i/'^.^  iv'«45,  702.    ' 
Champès.  Guy  ,874. 
Cliampcsuëreii.  Auv*^^%t, 
Champet.il M». ^  4dï.  ' 

Champeyiwird.  Prou. ,  i,  578. 
Champfeu.  Bow>ô.,  21  ^  101, 28a,  35!2i 

—  Ter.?.,  1*27.  •• 
Champff»Airy. "  Par:,  iVl,  115 .  '  • 
Champfleury  (de).  Tours 1 1005.        ' 
Champflour.'  Au«.,  53,^^65,  85,  86; 

162,452.    -  •  '  > 

Champfoiip.  Pflr.,'H,  1226. 
Champfray.  lf;t^»,  04^   ,    ' 
Champgrand.  iSt^iif^.f  37i^  8T5,  6Tii 
Champhti'ôh.'^tînv'n,  1^34,1236.  '  ' 
Champi.  Par.,  i,  436,  là07. 
Champier.  Èbùrg'.^  I,  414. 

—  Lyon,  208. 

—  FtT*.   224.  *     ' 
Champigueiie.  Prt>*: v'irJ'ùaOi     ' 
CharapiHDi.^ort.,\fif2é.  ' 

—  P»-oi;.,  Il,  468*  '    '      /  • 
Champignolies  il/.,  030."            ^ 
Champignon.  f'^wr^iiSSO.     •      *  ". 
Champigny.  i4/.,  1206. 

—  Par. y  IV,  657. 
Ghftmpin*  Par.^  i,  132, 280. 


Champion.  AL,  913, 10S6. 

—  Bf'UrgffS.^  lifB*i    -.-i    . 

Champion.  Bourg, ^  1^  1S7,  774|  i^67, 

1080.    P/ô 


,  j 


—  doura.,  II,. 2S4v 348^^258»''  ^* 

—  Bret.,  II,  77^200.  :^     ^'    >  .-^' 

—  Cdétt,  ,550V-'-V.  .:  ;.    -"..  -•  =-   u 

—  Lorr.,.^8.'  .   »     "^    '='-  -   .    • 

—  OW.,  OOlw*'  -:  ^   o 

—  /'flr.,  II,  224;:6ll»*f3tt,  lîîTÏ^ 

—  Par.,  m,  147.  304wî    1 

—  Tour*,  1157.  .... 

—  Prov.,  CSl8i-i  ..      -  ■-' 

—  Pjto>ft;ili'S65'»^' .      .     • -^ 

—  PoiV.,  501.  ! 
Champiraull  l^f.vii,  SOI. 
ChamplaiÂ.  Phr. ,  u,  82^. 

—  Ptfr.,ifi,  366.   I 

Chaotfstiu.'CV/^mp;,  393.  •  - 
Chainpmari.  P//it,v710.'V 

Champm!»rel/0/ne«;  625.  "   ^ 
ChampoiâHiQ:  Ov'/.,'<»08*i       • 
CliamprodMffW Bonrt.,  4î4* 
Champrond.  Tours j-^Qh. 
iVi^iiiW^K\§L^:  Bow g.y\,  7îi^,  1135. 
thamp8moieii(defe).  Vers,,  m.  ' 
Ctiainps-Morel.fiiès).  Pu/.,!,  66$. 
Chiimps  {àe%\J LirnGus^y  VI,  S4,  365. 

—  Lorr,,^  2WL        ./     '^  .     •    : 

—  Guy.,  700,1115. 

JUriaM\  61i^Si2,  5<Ô8,  617^  867, 
1206,1394.  1654.  '       • 

—  Cac»,  140,.  I4i,t5îr4«*>  €•3*^ 
^îfiief.,  f^,18l.'''i  ^     ^ 

—  Brc^,  II.  383,  403,  574,  725* 
^  tfoMty.';  t^  S04. ,  .M 

—  Bowg.j  II,  242,  360.  ^^-"'• 

—  Bouroé»;  ITli,  391-.  '^ 

—  Bourl.,  9,  123,  '134;5.  t2ev<281, 
282,-«lM,:^dlft442,M)&,  604y  590, 
613.  •^■''-■'  .i  -  ^"''  -''   *'  -• 

—  Bourb.,  237,  412.  -f -'      "^  ^ 

—  il/*.,  610.  '   '  '    •^.  ,:«  iru 


t  ^      •  f. 


—  ^/.,  i78s'êoa,  iêr,  wo.  i> 

—  roar.s^3^'292.  406^,^i84><t461. 
— .  ToM/.-ifon/..  &45,  581;  '^        ■ 

—  Som.,  81^»-  '         •  "^    '"  '  -i^"^' 

—  Rouen.  18,  243i  24T,v  24r."fi49, 
252,  258r^4',  275",  2<i9'/  715,  828, 
906,  lJfô,l  156;  1185*  ' 

—  Pot/.,-67î.  1449.  15^8; 

—  Pic,  378, 599,  743. 

—  Par,^  I,  404* 
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ChhmpB  (des).  Par,,  ii,  324, 200, 507, 
611,  663,  11&5. 

—  Par.,  III,  181,  230. 

—  Par.^  IV,  113. 

—  0/'/.,  284,  206,  207,  540. 

—  MorUp.'Mont^  621. 

—  Lyon,  50,  86,  101,158,  304,  380, 
400,  672,  043. 

Ghampneufs  (des).  Bret,  i,  181. 
Champtassin.  Frov.,  ii,  23. 
Ghamptot.  Bourg,,  u,  100. 
Champy.  Bret.y  i,  337. 

—  Par.,  m,  145. 
Ghamtron.  Ori,,  346. 
Ghamussin.  Par.,  m,  120. 
Ghana.  Lyon,  80,  88, 388,  1040. 

—  Par.,  III,  371. 
Chanain.  Par.,  ii,  1207. 
Ghanaleille.  Par.,  11,  1207. 
Ghanaod.  Guy.,  1085,  1003. 
Ghanaveille.  Montp.-Mont.,  1245. 
Ghanbardon.  Afontp.-Mont.,  823. 
Ghanceler.  Par.,  u,  155. 
Ghancelier.  Poit,  1255. 
Ghancenai.  Bourges,  37,  420. 
Ghancenotte.  Bourg.,  1,  925. 
Ghancey.  Lyon,  174. 
Ghandebois.  i4/.,  168,  260^  263, 274, 

307,  407,  1013,  1028. 
Gbandeire.  Auv.,  348. 
Gbandelear.  Caen,  764. 
Ghandelier.  Par,,  m,  301. 

—  Poit.,  485. 

Gbandelier  (le).  Rouen,  111,    143, 

850,  872,  883. 
Ghandeliers  (des).  OrL,  716. 
Ghandeliers  de  Metz    (les).   Lorr., 

608. 
Cbandeliers  (les)^  (commun,).  Poit., 

812, 1101. 
Ghandelux.  Bourg.,  i,  283. 

—  Bourg.,  u,  134. 
Ghandiot.  Bourg.,  i,  500,  600. 
Gbandon.  Par.,  i,  1207. 

—  Ker*.,182. 
Gbandonné.  Orl.,  007. 
Gbandra.  Ori.,  818,  822. 
Gbanée.  Bret.,  u,  504, 507. 
Ghanel.  Lorr.,  25. 
Gbanelot.  Dauph.,  622. 
Cbanes.  I^ora,  1017. 
Ghange  (da).  Bre^,  i,  877. 

—  V.  Du  Gnambge.  F/anrf. 
Ghangenet.  Bourg.,  i,  323. 
— .  Bourg.,  11^  111. 
Ghangeon.Ia  Rock.,  135, 147. 

I0«  année.  Juillet  1864.  —  Arm. 


Ghangeur  (le).  Lorr.,  203. 
Gbangy.  Bourg.,  1%  172. 

—  Par.,  111^382. 

—  Par,,  IV,  630. 

Gbani.  Montp.-Mont.,  1568. 
Cbanier.  Poit.^  1058. 
Cbanières.  Tours,  1348. 

—  Gki/.,  057. 

Ghaolaire.  Champ.,  404,  510. 
Chanlatte.  Par.,  1,  374. 

—  Par.,  II,  556. 

—  Par.,  III,  100. 

—  Pic,,  414. 

Channes  (de);  Par,,  nr,  51. 
GhanneveUe.  Par.,  i,  86. 
Ghanoi.  Por/.,  700. 
Gbanoine.  Lyon,  664. 
Ghanoine  (le).  Caen,  133,  403. 
Chanoines  de  Pont  à  Mousson  (les). 

Lorr.,  07. 
Ghanoing.  Auv.,  375. 
ChanoUière  (la).  Pot7.,  241. 
Chanot.  Bourg.,  11,  613,  615. 
Ghanrenault.  Bourg.,  i,  55,  74,  553. 

—  Bourg.,  ii,52. 
Ghansaud.  Pro\).,  i,  040. 
Ghansel.  Guy.,  651. 
Gbanselot.  Bourb.,  111, 170,  500. 
Chanseloube.  Bourb.,  210. 
Ghanseret.  Bourg. ,  n,  308. 
Ghantaire.  Pot7.,  888. 
Chantant.  Lorr.,  628. 
Chantarel.  Dauph.,  171,  172. 
Chante  (le).  La  iiocA.,  353. 
Gbanteaa.  Als.,  ITI, 

—  Bret.,  II,  357. 
ChantecaiUe.  Potï.,  1057, 1050. 
Chanteclerc.  Champ,,  714. 
Cbanteduc.  Prov.,  i,  775. 
Chantefio.  Tours,  1284. 
ChantegriL  Guy.,  017. 
Chantelause.  Lyon,  008. 
Ghantelot.  Par.,  u,  162. 
Chantelou.il/.,  60,505.  1087. 

—  Auv.,  2844 

—  Caen,   104,  116,  117,  225,  226, 
408,  542. 

—  Champ.,  580. 

—  Tourê,  OOf  1300,  1300. 
Ghanteloube.  Guy.,  860. 
Ghantemerle.  Auv.,  457. 
--  Guy.,  226 

—  Pai\,  II,  1007. 
Ghantemerle  (de).  Joiir^,  318 
Chantepie.  AL,  70. 

—  Caen,  107,  420^  402, 403. 

iC 
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Cbanlepie.  Tcur*^  1612, 1(82. 
CbanteresA.  ÂU»^  775. 

—  Par,^  I,  352,  1138. 

—  jPar.,  III,  278,  4(M),  &U. 

—  Poi/.,21&,622. 

Cbantereine.  Àls,^  185. 
Chanterél.  Ji^e^,  n,  â2A. 
Ghanl^snfet.  ,0o«r^.^  i,  3t9. 
Ghanteyeau.  AU.,  753. 
Chantier.  Bourg, ^  ii,  iOO. 

—  Par.,  III.  286,  314. 
Ghantigni.  La  Roch,^  207. 
Ghantàa.  Pic,  865. 
Ghantoi.  Pic,  755. 
Ghantonha.  Bourg ^^  i,  700. 
Ghautosne.  Par.,  i,  1200« 
Gbantrans.  Bourg  ^  ly  732, 1010. 
Ghantre.  Lyon^  435. 

—  Prou.,  I,  lOlfc,  1104. 
Chhuin  ^e),Montp.'Mont,^  484,021. 

—  Par,,  11^36. 
Ghantreau*  Bûurg,^  ii,  610. 

—  Bret,  II,  470. 

—  Tourf^  186,  187,  660. 
Gbantrier.  Bourg,^  ii,  476. 
Gbantillon.  rm<r«,1290. 
Gbantoin.  Ltm.)  213. 
Ghantt.  Bourg. i,  i,  280# 
Chanai.  Ppoo.,  ti,  250. 
Ghanat.  Prov.,  ii,  50.  560. 
Ghanat.  AL,  304,  535,  880. 

—  Bourg,^  ii,  4i» 

—  Par.,  I,  2&,  302,053,  1313. 

—  Par.,  ir,  400. 

Ghany.  Bourg. y  i,  410,  424» 
Gbaosne.  ihu^  400. 
Ghapard.  Lyo/i,  453. 
Chaparda,  bauph.^  3S0. 
Chapazet.  Guy.^  010. 
GhapdelaiAe.  'Brtft«,.ii,  420, 051, 

—  7our4, 111,  400^1180^1183. 
Chape.  Aieû*,  374* 

r—  I)atfp/i.,'125. 

Chapeau.  Bour^.,  i,  210, 243. 

—  Poiï.,  771,1240. 

—  Prou,,  it,  353. 

—  Champ,^  751. 
Chapeiroul.  Guy.,  1002. 
Cbapel.  Auv.,  136,  571. 

—  Lyon,  684. 

—  Montp.'Mont*^  1316. 
Chapelain,  il/.,  1047.  i 

—  Bourb.j  420,  620. 
~  Bret,,  I,  041. 

—  Bref.,  II,  75,  541* 


Ghap9laîo.  Jlbn/p«-Jfon^.,-324,  517. 

—  Orl.,  m  ', 

—  Par.,  lu,  174,  17fi|.    . 

—  Poiï.,  782,  900,  1167. 

—  RoueUf  ZS^ 

—  Tour*,  1389,      "       . 
Chapelains   de   Sainte-Manç  (les). 

Poit.,  121. 
Chapelas.  Guy.,  i\i^  541,  éog.... 

—  Par.,  I,  217. 
Chapelet.  Champ,,  440. 

—  Par,,  I,  1071. 

—  Soiss,,  462.  !       ,      ,1 

—  Towr*,  1372.  ,      ,, 
Chapelet  (du),  il/.,  461. • . 
Chapelier.  AL,  1022. 

—  Montp.'Mont.,  400,  847,  i34^, 

—  Par,,  i,  1130. 

—  Par,,  II,  507,  1231, 
CUapelier  (le).  Par,  i?,  23. 
Chapeliersde  Dainyilleriitfe&}.  féOrr,, 

—  de  Metz.  Lorr,,  560. 

—  de  LembenrilUers.  Xorr»,  £85. 

—  de  Verdun.  Lorr.^  670.    {: 

—  de  Vie,  Uorr.^  570. 

—  (comm,),  Poit,,  -400,.  433,  550, 
800,  810,  020, 1002,.149Q»:  150$. 

Chapelin.  Guy.,^^.  ,, 

Chapellain.  Par.  i,  1227» 
Chapellart.  Lim.,  248,  396. 
GixapelW.  AL,  469,  821,.|1Û0. . . 

—  Ah,,  730.  .    ^    .. 
~  Bourg,  i,  806. 

—  Par.,  1,694.  

—  Prw.^  I,  117.  ,      . 

—  Prov,,  II,  644. 

—  Sow.,361. 

---  Tours,  755,  1029.  . 
Chapelle  (de).  Bourb.,  887,; 40a. 
Chapelle  (la).  Bowr^*,  13, 31,  39^  ûl, 
187,  338,  .040,  401,,  437,,499,  9?4. 

—  Bourb.,a»k,h9%  u    \    ...      . 

—  Bourg,,  11,  251. 

—  Bret.,  I,  619,  936.  ;     , 

—  Bret.,  11,437,596»  , 

—  Fland,,  369,  371, 124^. 

—  Guy. y  362,  364,  957,  IClOO»  1^30, 
1161,  1168.    . 

—  La  Roch,,  98,186,  530.         >] 

—  Lifn.,  180, 127. 

—  Par.,^,^2,'  . 

—  Port.,  107,1361 

—  Rouen,  1183. 

—  Tours,  855,  948. 
Chapelles  (des).  Rouen^  1372. 
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.Chapelles  (des).  Tours,  285,  611. 
Chapellier  (le)  fiouên,  t\2y  013. 
Ghapcllon.  Lyon^  .674. 

—  Monip.-mont»l  10,  634. 
Chapene.  T(nU*''Mimt,,  716. 
Cbaperelle.  Par.,  i,  695. 
Chaperon.  Ah.,  212. 

—  ikiuph,,tiBhi  ' 

—  Fland,,  1335. 

—  <?iiy.i  145,  834. 

—  Or/.,  459. 

—  Par.,  1,587.  ' 

—  Par.,  11,651. 

—  Par.,  m,  402. 

—  Poit.,  151,  868. 

—  TourSy  521^  998. 
Chapes  (de).  Champ'.,  468. 
Chapettè.  iittu.,346. 
Ghapillais.  Tours,  999. 
Cbapiot.  La  Roch.',  428. 
Chapiteau.  IttTZOU^.,  269,  273,  365. 
Chapitre  (de).  La  Roch.,  426. 
Chapitres  de  Bourmont  (les).  jLorr., 

156. 

—  de  èainfr-Dié.  Lorr,^  «8. 

—  de  Mareal.  Xo*t.;569. 

—  de.  Sarrebôurg.  Lorr.^  688. 

—  d&  Verdun.  Lorr.^  535. 

—  de  Vie.  lorr.,  569. 
Chapon.  Guy.^  716. 

—  J^j^on,  508. 

—  P'g)it,  1368. 

Chap>onai.  ïkMph.y  10,  56,  345,  255'. 
Chap^onay.  Par.,  II,  1019. 
Chaponel.  Orl.^  914* 

—  I^ar.,  II,  670,  926. 
Chaponuay.  Lyon^ti,  6,  23,  697. 
Cliaponne.  Prov.^  ii,  453. 
Ghaponnel.  F/ancf. ,  1266. 
Chaponnier  (le).   Èret.,  i,  17,  102^ 

108,  ll6.  616,  618. 

—  Bt^t.,  Il,  149. 
Chïïpot.  flour^.,  II,  508. 
Chapotin.  Bourg,\  i,  186. 

—  Par,,  III,  461. 
Chapotot.  Bourg.;  i,  56. 

—  Bourg. _,  ii,  62,"  70, 98. 

—  Par.,i,  476* 
Chapouille^  Àm.,  376^ 
Chappais.  Lyon,  289. 
Cbappë.  Champ,  y  588. 

—  Pic,  709. 

Chappel.  Bref.,  i,  35,  475. 
Chappelain  (le).  Caen,  544,  744- 
Chappelalne.  Caen^  717. 
Chappron.  itouen,  75,  709. 


Chappuis.  Lyon,  19,  24,  46,  79,  87, 
226,  258^  330,  331,  340,  358,  468, 
508,  741,  789,  790,  794»  879,  977, 
982,  998. 

Chapt(le).  Champ.,  177. 

Chapu.  Bourges,  420, 456. 

Ghapuis.  Bourg.,  i,  106,281,  432, 
556,  607,  762,.  961,  964,  1059, 
1113, 1122,1139, 120S. 

—  Bourg.^  lï,  130,  130,  148,  151, 
224. 

—  Dauph.^litiB,  689u 

—  Par.,  1, 160.    . 

—  Rouen,,  817* 

—  lou/.-JIfonC.,  501,  890,1433. 
Ghapuiset.  Tour^,  250. 
Chapus.  Môùtp.^ifonL^  1431 . 

—  Prov.^  I,  920,  930^  076. 

—  PrôU.,  11,  268,3^2. 

—  Tours.  1253. 
Chapuseau.  Paf.,ii,  772. 
Ghaput.  Dauph.,H,  248,  438. 
Chapuy.  Bourb.^  221 ,  417. 
Chapuzeau<  Par.^i,  1214. 
Chapuzet.  Par.,  m,  387. 
Char  al.  Par.,  ni,  307. 
Charamat.  Prov.y  i,  1434* 
Charamboure.  Guy.,  963. 
Charamel.  Dauph.,  453. 
Charandar.  Hontp.-Mont.^  433. 
Charars.  Toul.**Moni.^  655. 
Charault.  £)^2.,  767. 

—  La  Roth.,  233. 
Charayey.  Lyon^  895. 
Cliarboib.  Par,^  ut,  144> 
Cliarbon.  Z^on,  752, 1009. 
Charbonier.  Pjrau.,  ii,  73,  639. 
Charbonneau.  Bret.^  ii,  1096. 

—  Dauph.,  66,  67,311. 

—  Poit.,  1,  3^  4,   737,   738,    739. 
1114. 

—  r0iirs^O95,  1130,  1131.  , 
CharbonueU  Lyon^  04,795r 

—  Alontp.-Mont.,.^7U  1240. 
Charbonnier,  iltiv.,  448. 

—  Bourh,  113. 

-—  Bourges  y  264,'.  376. 

—  Bourg.,  i,  195, 196,  400. 

—  Bourg.,  ii,  289. 

—  Lorr.,  11,  488. 

—  Or/.,  335. 

— -  Par.,  m,  143. 

—  Prov.,  I,  494, 1065.  " 

—  Soiss.^  702. 

—  Tours,  124,  156,  486,  903,  1212 
Charbonnière.  Lyon,  1019. 
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Cbarbnt.  Par,^  i,  470.  '    - 

Cbmrcolio.  Ly<m.  668.  , 
Charcot.  Béttf^.^  u  4. 
Cbai)dafO\ne.  La  BocA  ,  9Cf9, 
ChMrôékJit.j  Mo.'     '•   • 
Chardebœa/.  timoM.,  ii^, 

—  Pot7.,  fis.  "  '■' 
Chardel.  Al., M''    '  "     ' 

—  Bret,  n,  ^0,  607,      ' 
Cbardio.  làn,'^  lii.  . 

—  Par.,  70a.     • 

Chardon.   4'm   31'i   15^%  1^7,  Ï99, 
546,  M$^. 

—  i4ttc!,!è,»6.À35; 

—  Bour^,  500, 

—  Boiir^.,tt,  302^  863. 

-êm^fe^w. ,  ' 

—  lyon,  952. 

—  Orl.,  50,  163,  M.       ' 

—  >ar,»  I.  .10    lJ5j  1Î6,  475,  550, 
(âs;  1074,-11»,  lS47,d386^  150a. 

—  Par.,  Il,  «2, 03Éi: 

—  Par.,  lY,  8.  •*' 

—  Vie,.  427. 

—  Porf.,  1522. 

—  Sot  M.,  682,  804* 

—  7oiir«,  1067,  ftyOé' 
Cbardoooay.  BrtX,,  i.  i67,'i75, 489. 

—  jpûr'.,  ^V;';77».  '      ■ 
CblMûnn^atL'  tavarty  i005.  *   '   ' 
CbanSouldéi.  AU.y  1096. 
Chardpurev  Par.^,.i,  il08:  '    ' 
Cbardbaisé.  Pr'wl,  i,  480.       '       * 
Cbardl.'  Brf/.,  iij  4471  ! 
Cbapel.  Bhpf.,  t,  984, 985.'         ')  " 
Cbaret.  VtnU,  588. 

—  La  aocA.,*3.       " 

Cbarette.  Brc/.,  II,  lui.''     '     *" 

Cbai 

Cba 

Cbarge  {^VL).'Bour^,y  ii.,  342. 

Gbargë.  Vo\U\  ni,  138, 11^3.  ^ 

—  rot(r^.  1286.  ^ 
Gbargjèrts.  BbU^n^.,  r,  270.  '        ' 
Gbarg^res  (4e) .  Bourg,  ^  u,  402. 
Cbarier.  Bouf-p.,  j,  ft6. 

—  JKoh//),-'ifW..  i25,'475. 

—  Or/.,  546.      •         '  ■"'  • 

—  Par.,  !▼,  432. 

—  Poi/.,  462,  4«6,  1079,  l'Jtt.  ^ 

—  Prcw.,  u,  303. 


>^*-^y29, 758. 

ml«nf.  LSfon;  ))95,  4^4,531/920. 


:  > 


Charière«  Giiy^OOH  868. 

—  Par.,*  m, '47^.         , 

Gbaril.  Bret.^;  ii,  tOf,  ^««.Me.  M», 

911. 
Chariot  luon^Ê^, 
Charité.  Pie.,  731.   ' 

—  Aoiiefi,1378^-* 

Charité  (laÛvt7/e).  Jèvi^é^sm 

Cbariary.  roii/.-jr(mf.,'mS(ii4$. 
Cbarlemaaiie.  -.fêtrnMff.'  U<^.  "~ 

—  Ori.^  748. 

—  Par.,  I,  625.    ' 

—  Aoiifn^507i  M5,609. 
CharlemOfli  (biiié).  Tioniê.^ 
CbarleroyH[k^«M«).  Fhmd.^W^ 
Cbariea.  AU,,  150. 
^  Bour6.,  406a  546,  56Q. 

—  Boiif^.,  1, 1142. 

—  Boury^,' 11, '477. 
**^  9fv^\  t,  8(0» 

—  Lorr,^  114. 

—  M<mtp,'Monf,^  S68. 

—  Of /.,  746. 

—  Par.,  m,  875,  4^2- 

—  Poi/.,619.991,llt>. 

—  Prov.,  I,  539. 

—  Prtw?.,  Il,  799,  786. 

—  Aotien,520,  733,  818.' 

—  Sotaff.,-645.  ^ 

—  7ottr#.  1126. 
Cbarlet.«dvr6.,  i08. 

—  Bourg,, i,  651. 

—  Cfiamp.,  272,  278,  Ms. 

—  lorr.^  648. 

—  Lyon,  '154^'  ' 

—  Pie.,  715. 

—  Par.,  i,  287, 807, 1007. 

—  Par.;  m,  421, 581.' 

—  Par.,  IV,  tP90. 

—  Poiï.,  74,  103i  772. 

—  K(?r«.,58,  266. 
Çliarleux.  Bouf^^-,  n,  l'M; 
Cbàrieritle.  fovr»,  139». 
CbarioToix.  Pre.,  56S  (f). 
Cbarlier.  FianeL,  117. 

—  Guy.,  192. 

—  Par.,  II,  268,  36^. 

—  Par,,  III,  307. 

—  Sois4.,  330,  607. 
Chariiè^e.  'Pftr..r,  498. 
Cbarliére  (te).  Champ.,  ^%  79*. 
Cbariieu  (ot7/e:.  Lyon,  359, 1014. 
Cbarlifix.  Jfon/p.-ltfbiil.j  iHê 
Cbarioi.  AL,  093. 
Charloia.  Prov.,  i,  802, 1039. 
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i.,W*v, 


Chwlon, />nWi,  1  96S. 
CbarioDie  (]£)'.  Limout.,  3BS. 

Chûtdt'.  Boiirg'. 

—  Champ.,  371 

—  Par.,i,  85, 8«; 

—  foi-.,  it,  1030, 11».    , 

—  g'îr-,  ".  M4. , - 

—  Poif.,  SU.     ..  M  ,-,     , 

—  Prt^iijjiLiiap.  ,.  ,  . 

—  Tour*,  n,  505,  755,  llt&l.UM. 

—  Br«(.,  11,  647. 
CharmaU.  Guy.,  II. 
Chanuartz.  Giff-,  075, 
Charma  (di^.  ftiury,,  i,  1359. 
ChariitQ ()b).  Bwirg.,f,V,i. 

—  Lyon,  750. 
CbarmeU.  .dl„  4i3. 
Cbarmel.  C^r7ip.ieSt. 
CharmeliaD.  Bourg.  ,i,6i.  .   .  _ 
Charmes  (de).  Montp.-M<mt.,  J5U. 
Charmet.  Bourg.,  i,  lil26> 
Charmetle.  Lyo^,  030.    r 
Charmeux,Pûr,,  iT,  33. 
CharmoiB  (la).  M.,  Ha,  930. 
Charmoille.  Bpurg.,  iUk- 
CharmoloB.  ty'ort,  5Î5. 
CharmolaCi  Par,,  i,.70. 

—  Par.,  [i,  391,,69&. 

—  Par.,  II,  3ÎÏ,  323,  3M. 

—  Pie.,  408. 

—  SOIM-,  17,  Bflv^OS,  811, 
Cbarmo}'.  fini,,  i,  It. 

—  Jfon(îi,.-^n(.,  17S. 


-  Orl., 

Charnacé.  Bret., 


92,  W. 


Charnage.  PoHry.j],  1S84,      ,  ..^    . 
Cbarne  [du).  Bourg.,  il,  t7i.  .  ' 
Cbnmâ  (de).  Tours,  38B.  ,      .. 

Cbarnée  (]a;.^in>n,  71S.  > 

Charnel.  Bret.,  ii,  «AS- 
Charnier.  iVw.,.11,  631,'.        -    .  '  > 
CharnlËra  (de),  fourf,  300,883, 159>, 
Cbamièiw.  ^ar.,  1, 1075. 
Cliaroltes.  Éourg.,  it,  300, 
Cbarollois.  £01117,,  1,  au> 

—  flouij.,  11,91.  .  -. 
Cbaron.  JJ.,  1010. 

—  Boarg.,  I),  S73., 

—  Bref.,  Il,  A^,  &80,  ete,  S31. 

—  âw-,  130,  365i  58Ï,  030,    077, 
078..-    . 

—  Ii'aiOM.,  133,^3. 


Soû»..  77*.    ,-,      . 
TàùC-Mont,.  14i.  , 
Totirt,  1375.    .     , 
CharoD  (1b).  Par.,  li  1321.     , . 

—  Par.,  vif^ni.  ,.,  ^,       '  „ 
Cbaroni  (les)'  [commuiattf^.  Poil., 

80&,  109%. 
CharonH  (des).  'Soiss.,  i%1, 
Charoadas.  Soiti.,  173.  ' 
Cbaronnier.  Ly»nt9li. 
ChaTonaière.  Poiï.,  517.    , 
Gbaropin.  £11  Roch.,  SOS. 
Cjwrot.  Ij/on,  738. 
Charottè.  Bourg.,  li,  SSb 
CharouilUËre  (la),  Potf. ,  1407. 
Charaui  [abb).  PoiL,  OOI,  ,  , 
Charoyer.  Ort.   609. 
Cbarpei.  Daum.,  305. 
Charpentier.  Al.,   130,.  800,  1011, 

1017,  1053. 

—  -*/*.,  188. 

--  Anwy.,  M,  478. 
-r:&^l.f  I,  33A,  333,  333,  .7a&,  Ba9. 
Bref.,  Il,  393. 

IB,  709. 


'  DaupA 


,  189. 


-  Fland.,  1357. 


■Pr<»,.,ii,M«.,,  ,, 

'  Roum,  113. 

-  Softt.,.%  33,  319,  337,  37S,  591, 

608.  .     ■  .,,",. 

■  Touii,  32,  4S7,  W37, 1399, 

■  Vers.,  50,  328.      . 
Charpentier  (le).  Cam,  Wt,  385, 

455,734.        -     ., 
Charpentiers.  Pic,  117,  534,  515, 

530,  083,  SIB,  8T4.  88^,  890. 
Cbarpenlîëra  de  Uarville  (les).  £on-. , 


"t  Wffll.f'.WHJPfr, 


IF 


1,1»:  ■ 

7.  ■     ■  ■ 


CharrBnd.Paif.,863. 
CWTrta.  »%g.,  rt,  577,  578. 
Cbarrée,  SoUt^n,  310,  oH,  70^. 
Charret.  Brel.,  v,  830. 
Chaniftm.  BoMm;,  307;  ms,  I38j 

—  BoHt^i.T.HSl.nBS. 

—  Bir.,i^a,ï94,  ■IW,  7Ï5. 

—  Par,  M,  7ll  1507, 
Chairelta.  flre(.,  i,  1S8,  )Bl,  (88, 

177,  181,  SDt,  510.       - 

CbuTler.  Auv:,  le.  ni.  .'    " 

«8,388. 


83,  8S, 


t9S,  318,  887, 


Chsrntiw' at  i/lar  {IW^  Lan-.,  OH. 

—  de  Reinbemller.'to>V„OBfl, 

—  de  Verdun.  Iorr.,<A4:      , 

—  deVic.  torr.,570.'.  "     " 
ChaiTÛel.  i-orr^2rt.      ,'         '. 
Chimijer.  Poiï;,  naù.', 
Cli»n7.Brel,,i.S77,    :    ' 

—  Orî..  S73,3TT.    . 
Cb&rs(de).  Par.,  i,  88Ï. 

—  Toul.-Mont..  «1.  ,: 
Chsit^in,  Or(.,  IM,  788. 

—  Par;   n,  lîïs.' 
Charte.  Par.,  I,  lasO, 
Charger.  Jf.;  1910,1^3.  . 
>-  £eur&,  SU. 


Chartier.  Bourgtiy  9BS- 

—  t^KM, sse.    ■■  1^-  ■  ■ 

—  Or/.,  a,  313,  376,  »S7,  ùTT,  «0. 

^  Par:,  I,  ilï,  fiT»,  «gg;  ss«,  ia«, 

(318. 

■  Par.,  lU,  seQ. 

—  Par.,îT,e9;- '■        /    '■     " 

—  po(i.,  m,  ^ioo,  int,  im, 

■,538...  ■■,:  ■    , 

—  tatiM^Vn.  ■■      ■   ; 

Chirt^r  (1«).  ,Caa|,  8*,. 31,  IID,  ^13, 
-!».    ■  ■■ 

—  Rouen,3i8,  359, 
Ctunognc.  Fn-J.,  2S8. 

—  eAarnp.,  190,  iA,3U; 
Chartoii.  Prov-,  Tt,  8iD.  ' 
ChanoD.  J'f.,  763. 

Bfnit-gei,96.'"  -       ",,  -■  ■ 
Champ..,  334- 

—  ÇoMi.,l!.310,A»i.' 
CharlnUa.  'jf.,'Ma,    IftOt;   13^, 

1355.  ,  , 

—  0H.,e7s.-'  '■  ■■  ■■■  1 

—  Tours,  10».    ■ 
Chariraire.  BûWî.'.-i,  37,  0,310. 


■  Par., 


1381. 


Cbaraw.  hourb.,  304,    ' 

—  Guv.,3MI.  , 

—  Ivon,  S83.. 

—  Or/.,S15,a*8j'W3,flM. 
Chartres  (de),  torr.,  IÇS. 
Chartr«ui    de  ftcihel'  [les).   Lorr., 

6W-  .,  -,  ■'.     , 

Charmas,  ^roç.,  n,  103. 
CharnaD.'£ov>?'t  ">  5^3. 
CliWrOe.  Bref.  II,  80»,  . 
Charuer.  CAomp.,  5ô7, 549,87$,  788, 

850. 
Charneii.  Brf^.,'u,7S5,      ' 
Ghariilt.  Dat^.,  188, 
Cbaroil.  Par.,  i,  »»a.        .  ' 

Charrilliere.'Ptfri.'j,  idej.'     '      ■ '^ 
Chary,  Bourfi.,  33,  lïl.'M».      '    7 

—  Bret,.ti,ï3i',    -   ■'  '     '■  '      " '■ 
Chasaas,  Par,,  II,  iftl,  , 
ChMflwl.  i}vy:,  430,  SftO.  '  '  ' 
Chaaaud.  Poil.-ti,  M,  B3> 
ChaMM-li,  791. 1177,;  ■ 
Chaseraire;  ^an,  000. 

ChaaeT.  Boarg,,  t,  fiOl. 
ChABlan.  Ji«.,,Sî5. 
Cbà'lard  (du),  Limom:,  iSè.  ' 

ChBfle.  Pa?.,i,  7rt.  1Î56,^ 
Cti:L»lii>r  (de),  Jiiv.,110. 
CbMiiËre,  Auv.,  195. 


ARHdBiAt:'  àËkËltit:'  bif  FSAHCE. 


ChulOD.  Caé»,  m.  ' 


Sm;       '  ■  ■  ■■     "       *      '., , 

—  flouri,,  3B7.  .  '  l  - 
CbtsDsj.  f'ar.,  1, 6Ji..'  ''.]'  '  i^  _ 
Cbaspoii^Kin-s.,  It.  ,,  ,.  _ 
ChS»iAinat: L(mûii).,'tt1.  '  -,  -, 
Cb&3saei]«  (la).  Am>.,  i^  ^tS,  {M- 
— JûHWfV'fc  -.  ■.  '  -^  ,,i■ 
— ït»iôU,ÏSl/SB8,3M,  ftSB.  ' 

—  ProD.,  n,  25. 


—  Lyon,  10,  uBi. ,  , 
Cbwssing.  iuv.,  3DS,  &63,'SS3>'  - 

—  Guy.,  40.  , 

—  Limott».,  166.  -  '      . 

—  iMon,  sed,  OSQ,  SW,  Ul,  S17, 

im.    -■  ■  ■■■;  .,,■■■ 

Chsssvi.  ii'nioui.,  304-  i  t  >. 
Chusat.  Jtni.,  393.  -),  \  t 
Chaws-  4^f'>  aai. 

—  fSnS.,'2fiS.  ,   ■    ., 

—  Pie.,  7S1.   r  ..       ■ 

—  ProD.,  i.  Mi. 

—  Soi**.,  178.  '  \ 
Chasse  (U>£A«inp.,4aa,71ï,    , 

—  Luon,  036.  , 

—  îw-.Jiu,  166.;  ■    ;■: 

Chassé.  Bref.,  u.  m.  ,' 

Chaiseau.  P^l.,  1327. 
ChaBseau  (du).  Bpurfc.,  laS- 
C basse aabaîdoau'.  Bpuri.,' &S7,.  AD?- 
Cbwssbiiaa.  Pap.,  1,  UQ9,  1337^....." 
— 'Phr.,  11,618,11101. 
Charnel.  £our9.,i,11i3.'<        , 
CbaswlaJii.  SourA.,  U7.  ^    , 


eau.  '...1  ,  ' 

ChiMepot.  pvK.,  I.  SOS,  iliD.  :     .  , 
—  Par.,  Il,  JUii  525.       ..  ,         , 
Chasterai.  Poiï.,  SSO. 
ChataeuT  (le).  AU.,  iOO. 


Cb«as^iwer -£burh',  .lis.  ■ 
CTiàsây-Tûr.;  ffjAa.,    ',','■■;',■' 
Chastagnflt..G«(.,  ^7^Hpb,. 
f*,«»iaigaer..C*ï.i  9^4.,  .,i 
GuasUlgnier.  Limoui.,  63,  '78.' 


-  La  Roeh.,%al.,%\kl:,\,  '■':.' 

—  Tourj,  796.     "  ,;     ■  ;"■.,■ 
Cliasteaupei^o;  Ckan^p.,  Ski; 
ChaBteauregnao^Uitf/eV  To^ra,  SU. 
Chssteauroiix^liuf^-oaur^u,  A31> 
CLasteautblËT!.  Al.;  1B3.  153,  168, 

17&,  364,  885, 1358. 
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Chastaaa-Thiery  (ville).  Sain.,  532. 
Gbasteaayerdun.  Montjp.^9ioiU.t  316. 

—  Tott/.-lfonr.,  310, 530. 
GhasteauTîeax.   Dauph.^  336,  &60, 

461. 

—  Poit,  1148. 

—  Prov.^  I,  317. 

—  Prot).,  II,  468,694. 
Cbasteigner.  Par,^  ii,  533. 
Chasteigneraie  (la).  AU.,  8. 
GhasteigDier.  Potl.,  22, 30^  148,  214, 

201,    532,   776,   810,   801,  1125, 
1363, 1413, 1420^  1546. 
ChasteL  Lyon,  810. 

—  Prov»^  1, 1435. 
Ghastel  (de).  Bourges^  464. 
Chastel  (du).  Bret,^  i,  55,  364,  064. 

—  Auv.y  237. 

—  AL,  506,  007,  1246. 

—  Bref.,  II,  70,  161,  200,  280,  358, 
548^  1001. 

^  Caen,  14,  20,  21,  37,  88,  74,  80, 
105,  100,  113,  375,  384,  463,  401, 
404,  533,  544.  665,  750. 

—  F/am;r.,124,  887, 1103. 

—  Par.,  II,  400. 

—  Pic,  208,  708. 

—  Rouen,  147,  448,  440,  050. 

—  Toun^  170,  1018,  1026,  1027, 
1258. 

Chastelain.  Champ.,  163. 

—  Fland,,  150. 

—  Lyon^  216,  1021. 

—  Montp.'Mont.,  503. 

—  Pie.,  407,  804. 

—  Par,,  I,  756, 1062,  1330. 

—  Par.^  u,  1021, 1002. 

—  Par,,  IT,  8. 

—  7our#,032. 

—  Vers,^  70. 
Chastelard.  Lyon,  327. 
Ghastelard  (de).    Daupk,,  65,  240, 

255,  265.  450,  453,  502. 
Ghastelet.  Poit,  1260. 

—  Prov.f  I,  255. 
Ghastelet  (du).  Champ,^  288. 

—  Fland.,  183. 

—  Lorr.^  510, 646. 

—  Par.,  I,  60, 120* 
;r-  Par.^  u,  560. 
•—  Aottffn,  464« 

—  Tourt^  571^  881. 
Chastelier.  Par,,  u,  066. 

—  Pot/.,  500, 1168, 1107. 
ChasteUer  Oto).  AzupA.^  150,  247, 

207, 300. 


ChasteUer  (do).  Bret.,  i,  300,  303. 

—  Par,,  1, 170. 

Chastelien  (de).  Par.^  iv,  17,  645. 
Chasteliers  (des).  Orl,y  015, 024, 055. 
Cbastellain.  Soiss,,  76. 
Gbastelleraolt   {ville).   Poit,   661, 

1471. 
Chastellier  (do).  Bret,  u,  455, 644, 

1005«  1120. 
Ghasteilier  (do).  Orl,^  240. 
Ghastelos.  Lyon^  1027. 

—  Par.,  IV,  350. 

Cbastenay.  Bourg,^  i,  102, 340, 450. 

—  Dauph,,  306. 

—  Par.,  I,  762. 

—  Pffr.,  IV,  372. 
Ghastenere.  Poit.,  365. 
Ghastenet.  Bret,  ii,  160. 

—  foM/.-Mon/.,  310. 

--  Soû«.,  100,  226,  231,  605. 
Ghastenet  (de).  Umous.,  188,  103, 
402. 

—  La  AocA.,  353. 

Ghastenet  (du).  Potï.,  144, 164,  860. 
Gbasteni  (au).  Lorr,^  144. 
Ghastenier  (do).  Bret.^  \,  421. 
Chastennie.  La  Roch.,  308. 
Ghasteoil.  Prov.,  1,  576. 
Ghasiillon.  Bourges,  265,  425,  426. 

—  Bourg,,  i,  288,  376,  392,  570. 

—  Bourg,,  11,  288,  300,  626. 

—  Champ.,  334* 

—  Dat(pA.,231. 

—  Fland.,  60,  74,  506. 
--  \ahb.).  Lorr.,  361. 

—  Lyon,  6. 

—  Oi7.,  532, 1004. 

—  Par.^  \,  1346,  1372, 1395. 

—  Par,,  II,  1084. 

—  Par,,  IV,  607. 

—  Jotir^,  1166. 

—  Vert,,  77, 104. 
Ghastillon-sor-Indre  (ville),  Bourges, 

288 
Ghastilly.  Orl.,  608. 
Ghastoox.  Prov.,  i,  1442. 
Ghastre  (la).   Bourges,  7,  40,  125, 

105,  281,  285,  253.  271,  287,  203, 

411,  420,  526. 

—  OW.,  332,  420. 
Ghastre  (La).  Par.,  i,  1230. 

—  Par.,  II,  856. 

—  Poit,  280,  663,  664, 1464. 

—  Tours,  222. 
Ghastri.  Pot/.,  1363. 
Ghastrier.  Guy.,  003. 
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Cbaatrer  Gu^    19S  SIS 

—  Lnndiit   ISSF,  »1 
~  Montp   Vani    141» 

—  «W    tv  tO  194 

—  Ptl!.    SU 

—  Poit    780  1653 

—  Prov    t»  ISAi 

—  Prou    II   S61   398  m 

Chat  (de)   Montp  Mont    IIW. 

Chat   du)  lirr    653, 

CtaU  (le)  Boufg^  i,  3<U  lOU 

—  Bref    I,  79 

—  ffl^    W  14,80 

—  Tours  11  63   5W 
Ch»tO  (la)  Par     H   3Î0 

Cbatan  er  Guy    310 
CbatEird  Montp  lUent    891 
CliaCeau   Pér    1,361 
et  atem  no  a   Tours  S31 
Chateu  I  Paf        717 
ChUeurere  Potf    lies, 
Cbnion   Tours   ia66 
Chatilloa  Guy    2T3 
Cbat^nefla]  £<>»()»    310 
Cbatre  Sotte  ■,  M 
Chttrak  7efv   407 
Chair    Caen  SES 
Chair  er  Pur    i  710 
Chatt  a  f/onef    01 
ChaRon   Brel    i  673  851 
Chaa  Bi^t   i  BIT 

—  Par    II   3Bt 

—  ft-ou    I  4d9 
Chaa  (la)  Da  rph    19 
Cbau  (le)  Proif     i  330 
Claubard     rouf  Monl      SOI    «37 

1117 
Chaubet  ti*il  JSànt    1331 
Chaub  er    Po  I     AO    1«    70    bl3 

814 


—  Tours   010 
Cbaodeteste.  Lan'   370 

laa  année.  Aoat-Septambra  1861.  ' 


CUandl.  Pi^itl  \ 
anudlM.RoHt^ 
Chaudoi  Aim    46e 
w.*r(Mn,  i^  >eM   M7i  M»   *0B7, 
1098 

—  Proo  n  393  399i  f 
Cbaudreau  Pott  lie  isl 
Chaudron  Par-J^  ft   10S 

Cba  droDnl««  «a  Htfik  (les)  m* . 
en  1    /         t 

OUsbdMiirien  {!«)  jcemmonéU^ 

Cbauf(le)   BM#f    tf  1o6g 

Ctiauffot   C/iamp    BSD 

Gbauffour  Rouen   4''0    lS7t   l3Vs 

—  Tour)^  8àl  101)7  18SÏ 

_  Jis    65 

—  Guy.lïS  f 

—  Par    II  513  1Ï03 

—  Pa»-,ft  î 

-LUPAf     IMrt 

Chaufoumei»    l>a>-  j  il    392,  &!4 

1235 
Cl  anrourier   Tours  1jA7 
Chaugeart  Par    m  307'  ^ 

Cbaugl   Pott    -itk 
0lMW8ï-«Jar*,«9 

—  Boui-s     I     35    IH     164,  ^a 

lai  S07  ' 

Chaulaa    Prw      i    7  10^    iboi 

108(1  T 

Cbaulca  Par    f  sgj  V 
Cbaulâe  Lion  S03t 
CbauUagilHt   ilmr     319    Slf,  Ï31 

41Ii  499  5«   '  '  T 
Cbaal  en.  Al ,  330it 


Orl  "134. 
Chaume (Lft)  SodM.'^Hi 

—  Bourg    l  89   80A 
Chaume  (la)  AU  .IB9 

—  Bourges  411 

—  Po  (    857 

—  Tours  86« 

ChsuiQâ(i^  mnn  i»s 
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Ghaameil.  6tg/.,1182. 
ChaameJaD.  Champ,,  674* 

—  Montp.'Mont,  343* 

—  Par.^  i,  61,  2ft0. 
GhaameL  Guy.,  124, 690. 
Chaïuntlis.  Bourg.,  i,  39»  70, 
Chaameroa.  Poit,^  848. 
Cbanmet.  Auv.,  602. 

—  Bourges^  428. 
ChaametoD.  Guy.,  846* 
Chaumette»  Guy.^  liOO. 
Chaainette  (la).  Poit.,  1491. 
Ghaumiliaa.  Champ,,  734* 
Ghaamia.  Prot;.,  ii,  312. 
»  Champ.,  862. 
Ghaumont.  ii/.^  437, 1030. 

—  Ah.,  609. 

—  CAamp.,  584* 

—  Guy.^  856«  864. 

—  Lorr.,  122. 

—  Montp.'Mont.f  733. 

—  Par.^  I,  278. 

—  Par.,  II,  999, 1127. 
»PoiY.,1509. 

—  Prov.,  I,  554, 1159. 

—  Aouen,  1187, 1272. 
GhaamoneU  Bourg.,  u,  504. 
Ghaamontel.  Al.,  1187. 

—  Caen,  112,  138,  139,  143,  399, 
401,  404,  500,  579,  599,730. 

Ghaamoret.  Par.,  ly,  28. 
Ghannat.iluu.,  221. 
Ghaanel.  Lorr.,  25. 

—  Montp.-Mont.,  638. 
Ghaunes.  Mantp.-MonU,  1109. 

—  Par.^  1, 350,  798. 

—  Pa^.,I^  285,  855,  1122, 1123. 
Ghaunes  (de).  Poit.,  499. 
Chaiiney.  Bourg. ^  i,  1026. 
Ghauoy  (viile).  Soiss.,  438. 
Ghaupi.  Toul^-'Mont.^  1479. 
Ghaurigueste.  I¥op.,  i,  1133. 
GbaoroiL  Lyon,  818. 

Ghaary.  Bourg.^  i,  194. 
Ghausarel.  TouirMon^  1035. 
Ghausit.  Touî.-Mont.,  301. 

Ghaossangno.  Guv  j  1014. 
Ghaossard.  Bourù.,  523. 
Ghaaasay.  7our9,  625. 
Ghausse.  Lj/on,  58, 154,  378. 

—  £tmouf.,367. 

—  Prov.^  Il,  298. 
Ghaassechat.  Par.,  i,  1121. 
Ghaussecourte.  Avv.,  410. 

—  Bourb*,  568. 

—  Zr^on,  792. 


Ghaassée.  £a  itocA.,  102,  357. 
Chaussée  (la).  Fland»^  788. 

—  Guy.,  623. 

—  lorr.,  1, 98, 148. 

—  Par,,  II,  315. 

—  Par.,  nr,  §1. 

—  Poit.,  113,  437. 
Chaussée  d*Ëa.  Pic,  241. 
Chaussegros.  Prou.,  i,  51,  1103. 

—  Prov.,  Il,  30. 
Chaussemer.  Guy.,  1050. 
Chaussepied.  Par.,  i,  348. 
Chausser  (le).  Bret.^  i,  270. 
Chaussetiers  (les)  de  Metz.  Lorr.j  592. 
Chanssière  (la).  Bret.,  i,  620. 
Chaussiergues.  Montp.-Mont.^  432, 

434. 
Ghaussign  argues.     Montp.  -  Ifonf. , 

1430. 
Cbaussin.  Bourg.,  i,  277. 
Chausson.  Al,,  558. 

—  Bourg.  ^  ii,  554. 

—  Par.,  II,  171. 

—  Toul.'Mont.^  733. 
Chaussoy  (du).  Pic.,  628. 

—  Par.,  1, 1260. 
Chaussy.  Or/.,  505. 

Chautard.  Prov.,  i,  147,  633, 132i. 

—  Prov.<,  II,  182,  263,  727,  798. 
Chantier.  Prov.,  ii,  792, 
Chauton.  Guy.,  1201. 
Chautte.  Flànd.,  366. 
Chauve.  Jour;,  1481. 
Chauveau.  Par.,  iv,  78. 
Chauveau.  Bourg. y  i,  142. 

—  jBour^.,ii,  484. 

—  Limous.,  172,  173,  243. 

—  Orl.,  333, 651. 

—  Par. y  I,  210. 

—  Par.,  II,  941,999,1156. 

—  Pic,  503. 

—  Poit.,  412,  506,  868,  1341,  1346. 

—  La  Roch.f  414,  432. 

—  Toul.-Mont.,  144. 

—  Toursy  5,  504, 1312. 
Chauvel.  BreL^  i,  412,   463,  46&, 

559. 

—  ^^^,  II,  402,  356, 540,  563, 585. 

—  Lorr.,  25. 

—  Montp.'MonU,  28. 

—  Orl.,  93,  94. 

—  Par.,  II,  1256. 

—  Par.,  IV,  53. 

—  Roueriy  224,  722. 

—  Totir*,  243,  248,  549,  920. 
Chauvelier.  Poit.,  885. 
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Chauvelin.  Bourb.y  135* 

—  BourgeSy  367. 

—  Orl.^  513. 

—  Par,^  I,  785,  1079. 

—  Poit,  83. 

Ghauvelot.  Boturg,^  r,  218,  340,  468. 
Ghauvenet.  Bourg,,  ii,  327. 

—  Pic,  520,  532,  876. 
Ghareney.  Dauph.y  40. 
Ghauyereaa.  Par,^  ii,  672. 

—  Tours^  44,  840. 
Chauveret.  OrL^  975. 
Ghauvreux.  Orl.y  358,  368. 
Gbauveron.  Bourges^  380. 

—  Guy.,  446, 1078. 

—  Limons.^  147. 
Ghauves.  Par.,rv,  636, 
Ghautet.  Bourg,  y  i,  116,1023. 

—  Bourg.,  ii,  223,  226. 

—  Bre^,  II,  26. 

Ghauvet.  La  Roch.^  158, 168,  432. 

—  Toul.'Mont,^  562. 

—  Tours,  536. 
Chauveteaa.  Potï.,  1182. 
Ghaaveton.  Bourges,  46. 
Ghauvière.   Poi7.,   708,  709,  1255, 

1264. 
Ghauyignaud.  La  Roch.,  18. 
Ghauvigny.  Par.,  i,  134. 

—  Tours,  248,  552. 

GhauyiD.  Àl,  958,  998,  1018,  1023. 

—  Bourh,,  428. 

—  Bret.^  I,  182. 

^  Fland.,  115,  255,  288,  964. 

—  Lorr.^  509. 

—  Zyon,  105,  633, 662. 

—  Par.,  1, 123, 150,  166, 194, 1178. 

—  PotY.,  119,  931, 1433. 

—  Prov.f  I,  317. 

—  Prot;.,  Il,  538. 

—  Rouen,  235,  237. 
Ghauvinot.  Par.,  m,  153. 
Ghauvirei.  Tours,  197. 
Ghaayiyé.  Lorr,,  130. 
Ghaux  (des).  B^am,  94, 149. 
Gbaux(ia).  ilut;.,255. 

—  Bourg,,  ii,  529. 

—  Brrf.jïi,  774. 

—  Limous,,  394f  467. 
Ghayagnac.  Auv.,  422. 

—  Bottr6.,154,567. 

—  Lyon,  793,  813, 1013. 

—  Par.,  1, 1216. 
Ghayaille.  Gus^.,  78,  191. 

—  Limous.,  17. 
Ghayiin.  Caen,  554* 


Ghayain.  Par.,  ii,  1248. 
Ghayally.  Prov.,  i,  1446» 
Chayance.  Lyon,  650. 
Chayange.  Par.,  ii,  714. 
Gbayanel.  Bourg.,  11,  203. 
Ghayanhac.  Afdn/p.-Jtfo»^.,  944. 
Chayaniac  Limous.,  128. 
Ghayaones.  I^on,  6,-  21j  410|  470. 

—  Or/.,  938. 

—  Tours,  81». 
GhayanoD.  Bourg.,  i,  93» 
Chayansol.  Bour^.,  11,  75,  484>  078. 
Chayari.  Prov,,  11,  75. 
Chavassieu.  Lyon,  475, 916. 

—  Par.,  I,  41. 
Ghayault.  Bourges^  278» 
Ghave  (de).  Montp.-Mont,^  1254. 
Ghayenel.  Lorr.,  182. 
Chayeroa.  limous,,  330. 
Ghayet.  Bour^.,  II,  206» 

—  Poiï.,  805,  836. 

—  Fer*.,  218. 
Chayignac.  Limùus.,  459. 
Ghayigne.  Tour^,  526. 
Ghayigny.  Ori.,  784.  ^     , 

—  Par.,^  m,  419.  .     •    -. 

—  Par.,  ïf,  82. 
Chayirey.  Bourg.,  i,  632; 
Chayolière.  Poit. ,  1 219. 
Chayot.  Btmrg,.  i,  118. 
Ghazalis.  Dauph»,  459. 

—  Montp.'Mont.,  513. 
Ghazard.  Lyon,  938.  ^ 
Ghazat.  Limottf.,  167.'' 
Chazaa.  Guy.,  919,  920; 
Chazaux.  3fon^p.-Jlfon^,  37^. 
Ghaze.  Prot;.,  11, 108,  658.        t 
Ghazeau.  Pot/.,  818, 1488. 
Ghazel.  Montp.-MonU,  4^2v722v  749. 

—  Prao.,  I,  467,  496,  959. 
Chazelede.  Auv.,  144« 
Chazelet.  Lyon,  303. 

Gbazelle.  Lyon,  161, 163,  464«  1028, 

1036. 
Ghazelles.  Auv.,  500»  .     - 

Ghazelon.  Auv.,  4^1. 
Ghazerat.  Auio,,  47,  44^* 

—  Bourb.,  353. 

Ghazeray.  Orl.,  279,  954|i»i* 
Ghazéron.  iltit;.,t4. 
Chazette.  Lyon,  132.  ^  ^ 

Ghazey.  Bourg.,  11,  286^  298.   ^ 
Ghazon.  Bourg.,  il,  838. 
Ghazot.  Bourg.,  if,  17. 

—  Ca«n,  136,  398.  WT,  480.    . 

—  Lorr.,  206,  384* 
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Ghazot.  Lyon^  676}  VAS. 

—  Houen^  426. 

Cbazotte.   Toul^^Mùnt.t  603,    702, 

718. 
Gheauveau.  Soùs.^  358,  716i  836. 
Ghébassière  (la).  Pot/.,  564,  026. 
Chebe.  BreL,  ii,  509. 
Ghebere.  Tours,  1416. 
Ghebœuf.  Par.,  ii^  74. 
Ghebrier.  Par.,  iv^  469. 
GhebroQ.  Par,,  ii,  517,  731,  047. 
Ghébron.  PotY.,  151. 
Ghedane.  Bret.,  ii,  188. 
Ghedaneau.  PotY.,  1253. 
Gbeddé.  Par.,  i,  311. 

—  Par.t  IV,  551. 
Ghedet.  Chctmp.,  841. 
Ghéde ville,  iiuv.,  374. 
Ghedieu.  OrL,  817. 
Ghefdebien.  Montp.-Mont.y  764,  777. 
Ghefderue.  Par.,  ii,  258. 
Ghefdeville.  Bret.,  u,  208. 

—  Par,,  1, 1213,  1241. 
Ghefdubois.  Bref.,  i,363,  680,  891, 
Gheflrel.  Bret,  ii,  710. 
Ghe&ailles.  Al,,  516. 
Gheiladet.  Prov.,  i,  694. 
Gheilard.  Guy,,  557. 

Gheilau.  Prov,,  u,  681. 
Gheilus.  Dauph.,  471,  472. 

—  Prou.,  II,  488. 
Gheiron.  Prov,,  u,  689. 
Cheirout.  Guy,,  863. 
Gheissac.  Guy.,  660, 1112. 
Ghelamont.  Prov.,  ii,  705,  620. 
Ghelandre.  Champ.,  158. 
Ghélapd  (du).  Montp.-Mont,  346. 
Gheldaguet.  Auv.,  189. 
Gbelers.  Pic,  786. 

Gheleur»  (de).  Pic,  792. 
Cbelin.  Champ,,  341. 
Ghelles.  Par.,  ii,  244* 
Ghelon.  Proi;.,  ii,  530. 
Ghemin.  Par,,  ui,  448,  517. 

—  Soiss.,  101. 

Gbemin  (du).  AL,  23,  49,  239^  372, 
630,  783, 1174, 1186, 1188. 

—  Bret.y  I,  363,  727. 

—  Br^.,  Il,  509,  898. 

—  Catf>i,93,247,  274,  367,  448,  720, 
742. 

—  Champ.,  294> 

—  Lorr,,  271. 

—  Lyon,  956. 

—  Orl,,  528, 1002. 

—  Par,,  I,  529,  1214. 


Ghemin  (da).  Par, ^n^t^hy  805, 1214. 

—  Par,,  IV,  161. 

—  Toul.'MonU,  510. 

—  Rouen,  30,  265,  828. 

—  TbMr*,  132,  757, 1456. 1457,1459, 
1450, 1476, 1477, 1478. 

Cbeminadet.  Orl.,  55. 
Gheminais.  Bret.^  ii,  553. 
Gheminard.  Bret.,  i,  174. 

—  Par,,  m,  389. 
Ghemineau.  Par.,  i,  93,  04. 

—  rowr*,  1170. 
Ghenagoa.  Potï.,  787,  700. 
Ghenais.  Par.,  i,  395, 1083. 
GheDard.  AL,  691. 

—  Par.,  II,  438,  766,  983. 
Ghenardière  (la).  Champ.,  90. 
Chenart.  Par,,  i,  177. 
Chenaux.  Limous,,  368. 
Gheneau.  Tours,  953, 977,  983, 1100. 
Chenedé.  Tours,  498,  973,  978. 

—  Vers,,  03. 

Ghenelaie  (la).  7ourf,  1171. 
Chenel.  Pic,  612. 
Chenerille.  Prov.,  i,  500. 
Ghenet.  Par,,  u,  184,  206. 

—  Tours,  605,  1517, 1520. 
Ghenevas.  Dauph,,  406. 
Gheuevi.  Lorr.,  390. 
Chenicourt.  Dauph.,  310. 
Ghenier.  PoiU,  73,  504, 837. 
Ghenleslegrand  (de).  Im  Boch,,  71. 
GhennesaUle.  Par.,  ii,  119. 
Cbennetier  (le).  Par,,  i,  677. 
Chenetz  (des).  Bret,  n,  755. 
Chenevière.  Itmou^.,  226. 

—  Lyon,  82,  670,  026. 
Ghennevières.  il/.,  84,  00,  SU.  212, 

213,  568,  608, 1004, 1106,  1108. 

—  Bourg.,  i,  1014,  1018. 

—  Caeit,173. 

—  Par.,  1, 1100. 
Ghenon.  PoiY.,  805. 
Ghenory.  OrL,  225. 
Ghenon.  Orl,,  277. 

—  Tours,  1025. 
Gbent.  Fland.,  714. 

Gbenu.  Bourges,  31, 261, 324«  320. 

—  Bret.,  177. 

—  Daup/i.,430. 

—  OrL,  433,  816. 

—  Poit.,  426. 

—  La  Boch.,  175, 318. 

—  Tours,  510,  512. 
Gbenuot.  Par,,  u,  1040. 
Ghennt.  Prov.^  i,  067. 
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Gheny.  Br«f.,ii,  621. 
Cherade.  Limous,y  39. 
Cheraudîe.  Par,,  m,  380. 
Cherbaie.  Tours,  102, 163,  507,  578. 
CherboDDel.  Poit.^  1279. 
Gherbonnier.  Al.^  609. 

—  Poity  l/i97, 1500. 

—  La  Boch.y  240. 
Cherbonnière  (de).  LaRoch,^  215. 
Cherbourg.  Caen,,  241. 
Cherconoai.  Poitiers^  460. 
Ghercot.  Lyon,  1008. 

Cheré.  Caen.,  746. 
-  Par.,  I,  179,  939. 

—  Par.,  II,  526,  546,  552,  841. 

—  Par.,  111,238,  251,278. 
Chereau.  Bret,,  ii,  330. 

—  Toul.'Mont.,  55. 
^  Tourj,  329,  1117. 
Chcreil.  Éret.,  i,  750. 
Cherel.  Bret.y  ii,  401,  415. 
Cherez.  Fland.y  1144. 
Ghergé.  Limottsin,  69. 

■■■  Tours  192. 

Gheri.  Prou.,  i,  1338,  1367,  1397, 

1398. 
Ghéri(da).  iluv.,  101. 
Gherier.  Bourges^  168-266. 

—  Caen,  557. 

—  Par.,  I,  1080, 1347. 

—  Par.y  II,  744,  1081. 

—  Poitiers,  928. 

—  Vers,  y  2W. 
Cherière.  Par.,  i,  025. 
Ghérisé.  Vej^s.,  298. 

Ghérité.   Tours,  532,  501,  511,    86, 

1068. 
Ghermillier.  La  Roch.,  343. 
Ghermont.  Lorr.^  262. 

—  Vers.,  7. 
Gheron.  il/.,  895,  930. 
— .  Or/.,  718. 

—  Par.,  II,  40. 

—  Poitiers,  1361,  1365. 

—  Rouen,  344,  352,  493,  911. 

—  Soiss.,  70,  805,  847. 
ChéTon.  Montp. 'Mont.,  723. 

—  Par.,  m,  461,  524. 
Gheronnet.  Soiss,,  779. 
GheronDière  (la).  Totir^,  1176. 
Gherot.  Tours,  926. 
Gherouvrier.  Bret.,  i,  166. 

—  Bre/.,  II,  38. 

—  Par.,  I,  211. 

—  Tours,  1404. 
Gherprais.  Poitiers,  1262. 


Gherprenet.  Poitiers,  779. 
Gherreau.  Par.,  i,  583. 
Gherruyer,  Poitiers,  500. 
Gberteœps.  Bre/.,  i,  425,  461. 
—  Champ.,  785. 

—  Par.,  Il,  1206. 

—  Soissons,  248,  435,  600. 
Ghertier,  Bret.,  i,  254. 
Ghervel.il/.,  693. 

Gherville.  Ai.,  127,  542,  554,  769. 
Cbervin.  Bourbonnais,  389. 
Chervize.  Caen,  201. 
Chervy.  Par.,  1015. 
Chery.  Bourbonnais,  183. 

—  Picardie,  449,  866. 
Gheseaux,  Par.^  ii,  86. 
Ghesoai.  Poitiers,  1476. 

Ghesnai  (du).  Al.,  185, 271, 533, 662. 

—  Cuen,  715. 

—  Lorr.,  9. 

—  ToMrj,  256,  749. 
Chesnaie.  Al.,  155. 
Ghesnaie  (la).  Fland.,  IbOl. 

—  Gwy.,  32,  371. 

—  Poitiers,  286,  340,  665, 1472. 

—  Tours,  49, 193, 1074. 
Ghesnard.    Bourg.,  102,   106,  107, 

113,  121. 

—  Bourg.,  ii,  218,  225. 

—  Bret.,  Il,  468, 1071. 

—  Rouen^  390. 
Ghesnay  (du).  Bret.,  i,  30. 

—  Bret.,  II,  455,  587. 
Ghesnaye  (la).  Bret.,  i,  385. 

—  Bret.,  11,106,  428. 
Ghesne.  Bourg.,  ii,  54,  575. 
Ghe&ae  (du).  AL,  531,  534,  874, 878, 

1098. 

—  Bourges,  257,  271,  279. 

—  Bourg.,  ï,  240,  241, 248,  414» 850, 
852. 

—  Bret,,  842 

—  Bret.,  II,  45,  457,  909, 1007. 

—  Caen,,  784. 

—  Champ.,  198,  557,617. 

—  Fland.,  1328, 

—  Guy.,  923. 

—  Loir.,  329,  470,  530. 

—  Orl,  478,  543,  746,  874- 

—  Par,,   ï,  278,  1224,  1247,'  1261, 
1346. 

—  Par.,  II,  277,  401,  595. 

—  Par.,  m,  114,  274,  418. 

—  Pic,  450,  737. 

—  Poitiers,  133,  611,    993,   1034, 
1353,  1405. 


m 


LE  CABINET  HISTORIQUE. 


Chesne  (da).  Prav.,  ii,  127, 705. 

—  Rouen,  4»  313,  385. 

—  Soissoruy  k,  30^  113,  167,  233, 
201,  200. 

—  Toul.-MonU,  316. 

—  Tours,  173,  200,  213,  758,  063, 
1078, 1305. 1442, 1474. 

—  Ter*.,  111, 146,  185. 
Chesne  (le).  Caen,  743. 
Chesne  (Saint-).  Dauph,,  112. 
Chesneau.  Bourg,,  413. 

—  Champ,,  800. 

—  Fiand.,  1471. 

—  Orl,,  462. 

—  Par.f  m,  401. 

—  Par.,  IV,  571. 

Ghesneau  (du).  Poit^  05,  531,  777, 
1267, 1377. 

—  Tours,   100,  401,  642,  660,  031, 
1352, 1302. 

Chesnebrun.  Al.,  1026. 
Chesnée.  Rouen,  1180. 
Chesnel.  AL,  730, 1054. 

—  Lyont  630. 

—  Par.,  1, 1402. 

—  La  Roch.y  324* 
Chesnelay.  Par.,  m,  521. 
Chesnelon.  Par.,  i,  700, 1761. 

—  Par.,  II,  181. 

—  Par,,  m,  406,  435. 
Chesnereau.  Poit,  563. 
Chesnerou  (du).  Champ.,  431. 
Chesnes  (des).  Al.,  078. 
Chesnet.  La  Roch.,  335. 
Chesneteau.  Fland.,  750. 
Chesnoi.  Caen,  343. 
Chesnoi  (du).  Lorr.,  158,  507. 
Chesnoir  (le).  Bret,  240^  668. 
Cbesnon.    Tours,    236,   400,    1048, 

1050,  1058,  1064,  1066, 1067. 
Chesnot.  Bret.,  068. 

—  Orl,,  350. 
Chesnots  (des).  Orl,,  481. 
Chesnoy  (du).  Orl.,  868. 
Chessé  (de).  Poit.,  88,  406. 
Ghessy.  Lyon,  740. 
Chetardie  (la).  Tours,  1285. 
Chétive.  Prou.,  i,  1214. 
Chetiveau.  AL,  700. 

—  Soissons,  2 A3. 
Chetou.  Potf.,  702. 
Cheud.  Prov.,  ii,  348. 
Gheurgien.  iluu.,  401. 
Cheusse  (de).  Poit.,  177. 
Gheux  (de).  Caen,  172,  335. 
Gheuzeyille.  Lyon,  1030. 


Chevadame.  il/.,  731  «  864. 
Chevaie.  Tours,  86,  517. 
Cbe?aille.  Montp.^Mont.,  1156. 

—  Toul.'Mmt.,irJ9. 
Chevaix.  Bret.y  u,  1000. 
Cheval.  Bourg.,  ii,  185, 100. 

—  Orl.,  075. 
Chevaldin.  Bourg.,  i,  58. 

—  Bourg.,  ii,  623. 
Chevaleau.  Pot^,  341?  006. 
Chevalereau.  Poit.,  88,  1086,  1143, 

1156,  1178. 
Chevalerie  (la).  AL,  1257. 

—  Poit.,  086. 

—  Tours,  436,  437,  1161.  1308. 
Chevalier.  AL,  114,  316,   437,  438, 

714,    818,    847,   860,  077,   1010, 
1036, 1042, 1048, 1057, 1183, 1232. 

— .  Auv.,  80,  378,  577, 585. 

^  Bourb.,  452,  467. 

—  Bourges,  236. 

—  Bourg.,  i,  122,  742,  746,  750. 

—  Bourg.,  ii,  615,  616. 

—  Bret.,  I,  311,  535,  562,  650,  004, 
005. 

—  Bret,  II,  68,  237,  414,  449,  744, 
763,  1026. 

_  Champ.,  65,  344,  777,  784,  882, 
883,  003. 

—  Dauph.,  0,  305. 

—  Fland.,  ti2Q. 

—  Guy.,  452,  802, 1081. 

—  Lorr.,  120,  157,505, 

—  Montp.^MonL,  308,  325, 333, 335, 
635. 

—  OrL,  482,  531,  760. 

—  Par.,  I.  42, 01, 105, 116, 118. 163, 
250,  575, 647,  770,  871, 066,  1177, 
1107, 1201. 

—  Par.,  Uy  106,  205,  383,  533,  534, 
712, 000, 1040, 1106, 1220. 

—  Par..  III,  80,  456. 
~  Par.,  IV,  353.  654* 

—  Pic,  581,  508. 

—  Poit.,  60,  113,  116,  110,  101, 
340,  456.  465. 528, 003, 1043, 1046, 
1054, 1084, 1151, 1100,1307,1465. 

—  Prov.,  1454. 

—  La  Roch.,  82,  280,  302. 

—  Soissons,  250.  302,  481, 624« 

—  Tours,  1076,  325,608,  751,005, 
050,1100,  1527. 

Chevalier  (le).  Bret.,  201,  436. 

—  Rouen,  54«  371,  433,  673,  682, 
605,  706,  777,  001,  ll05,  1136, 
1140,  1833, 1387. 
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Ghevalleraye  (la).  Par.,  iv,  681. 
GheYallerie  (la).  Rouen^  825. 
Chevallier  (le).  Caen^  22,  181,  307, 
696,  587,  588,  589,  608,  638,  650. 
Chevallier.  lyon,  hkl,  622,  646,  732. 
Chevalon.  PoiY.,  860. 
Chevalot.  Par.,  i,  1200. 
Chevanay.  Bourg.  ^  i,  628. 
Chevannes.  Bourg,,  i,  255,  258. 
Chevard.  Limous.,  333« 

—  Lyon,  512. 

—  OrL,  670. 

Chevassu.  Bourg.,  i,  1279. 
Chevause.  Par.,  m,  298. 
Chevaux  (des).  Par.,  i,  m,  1339. 
Chevé.  Tours,  761. 

Cheveau.  Champ.,  681. 
Chever.  Lorr.,  538. 
Cheveray.  TouL-Mont.,  335. 
Cheveri.  Gwy.,  376,  1162. 
Choverlange.  Auv.,  66,  162,  668. 
Cheverue.  TourSj  72,  123,  163,  166, 

160,  167,  507,  585. 
Chevery.  Fland.,k'2h. 

—  Par.,  I,  723. 

—  Toul.'Mont.,  59,  335. 

—  Vers.,  166. 
Chevestre.  Ai,,  513,  516. 

—  Rouen,  612,  615. 
Chevez.  Bourges,  527. 
Cbevier.  Bourges,  60. 
Chevière.  Pic.,97. 

—  LaRoch.,i\S. 

Chevière  (la).  Bref.,  i,  21, 195, 309, 
373,  380,  409,  526,  783. 

—  Tours,  526. 
Chevignac.  Bourb.,  535. 
Chevignard.  Bourg.,  i,  73,  76,  87, 

316,  318,  332. 

—  Bourg,,  ii,  98. 

Chevigné.  Bret.,\,  311,  312,  682. 

—  Poit.,  635. 
Chevigney.  Bourg.,  i,  1238. 
Chevigni.  Poit.,  1272. 
Chevigny.  Bourg.,  i,  258,  269. 

—  Bourg.,  u,  556. 

—  Bret.,  1, 180. 
Chevillard.  Bourg.,  i,  1256. 

—  Par,,  I,  1311. 

—  Par,,  m,  601. 

—  Jour;,  1536. 
Cheville.  BreU,  i,  239. 
Chevillé.  Tours,  1506. 
Cbevillet.  Bourg.,  i,  1210. 
Chevillet.  Par.,  ii,  1066. 
Chevilli.  Lorr.,  593. 


Chevillon.  Al,^  985. 

—  Poit,,  1090, 1202. 
Ghevinot.  Prov.,  i,  711. 
Ghevistre.  Pic.,  769. 
Chévogéon.  Auv.,  350,  385. 
Ghevraie.  Caen^  529. 
Chèvre.  Guy.,  662,  921. 
Ghevré.  Bret.,  i,  566. 

—  Bret,  II,  68. 
Chevreau.  AL,  602, 1168. 

—  Bourb.,  679. 

—  Bourg,,  i,  1266. 

—  rottfj,  632,  963. 
Ghevrel.  Bret.,  i,  68. 

—  Par,,  1, 132. 

—  Par.,  III,  161. 
Chevreuil.  La  Rock.,  211,  386. 
Chevreuse.  Limousin,  273. 

—  Poit.,  1080. 
Chevreux.  Or/.,  878. 

—  Tours,  620,  1025,  1162,  1189. 
Chevrier.  Bret,,  i,  618. 

—  Bret,,  II,  163, 166. 

—  Champ.,  173. 

—  Fland.,  1190. 

—  Lyon,  26,  608. 

—  Pic,  718. 

—  Tours ^  956. 

Chevriers.  Bourg.^  i,  109, 113, 122, 
193,  627, 1239.  ' 

—  Bourg.,  ii,  209,  271. 
Ghevrollier.  Brel.,  ii,  686. 

—  Tours,  1217. 
Chevrollière.  Poit,,  996. 
Chevrot.  Bourg.,  i,  336. 

—  Bourg,,  ii,  690,  696. 

—  Par,,  m,  176. 
Ghevry.  Par.,  ii,  1131. 
Chezelles.  Par,,  iv,  268. 
Chezette.  PoiY.,  1119. 
Chiavari.  Prot?.,  ii,  115, 121, 175. 
Chiavary.  Montp.-Mont,,  1318. 
Chibert.  Champ.,  605. 

—  Par,,  II,  533, 1152. 
Ghicard.  Poiï.,  860. 
Chicaudière  (la).  Tours,  751. 
Chicault.  Par.,  iv,  666. 
Chiche.  Poit.,  263. 
Chicoineau.  Montp.^Mont.,  5,  669. 

—  Orl.,  576. 

—  Tours,  808. 
Chicolet.  Par.,  1285. 
Chicq.  Guy.,  172,  208,  210. 
Chicquet.  Guy.,  566. 
Chien,  il/.,  798. 

—  PoiY.,  562. 
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Chien  (de).  Limous.^  78. 
Chien  (le). /|o(«rtt^7«a. 
Chiens  (des).  Béam*j  3. 

—  Flatid.^  1296. 

—  Par.,  fi,  504,  7^6,  790«  lOM. 
Chierdel.  hret.,  u.  578,682. 
Chieure  (de).  La  Roch,,  338,  374* 

—  JPi'c.   813 

Chieassê.  Prov.,  i,  171,177,  558. 
ChièTres  (de).  Fland^  285, 825. 

—  Un.ous,,  77. 
Ghieze.  Guy.,  1106. 

ChifSet.  Bourg,^  i,  590,  001, 1107. 

—  Champ, y  ftO,  555. 
ChiffloU  Bourg,^  i,  62,  376. 

—  ifoury..  M,  76, 182, 55». 
Chignat.  <]rttf/.,262. 
Ghigot.  Bourgésj  403. 
Ghilhaad,Guy.,  158,  363,  365,655. 
CUHacL  MoiUp,-Mimt.,  684. 
Chilleau  (du).  Poil.,  64,  270. 
Chilli.  Soiss,,  272. 

ChiUoQZ.  Limouj.,  50. 

Cbiomi.  i'/aiic/.,i307. 

Chimbaud.  Guy.,  250  535. 

Chinât.  Guy.,  047. 

Chindret.  Par.,  ii,  636. 

Ghioeau.  Par,^  iv,  662. 

Chinion.  Lyon^  552. 

Chinoir  (de  .  Champ,,  58. 

Gbinon.  Tour.;,  236  {lilie), 

GhinoU  Pic,  315,672. 

Cbiocbe*  PoiY.,  1556. 

Ghiousc.  Prov.^  ii,  505. 

Gbiousse.  Prov,,  i,  361. 

Chipilly  (de).  Pîc,  715. 

Cbiprcs  (de).  Dauph.,  200,  282^  611, 

633. 
Chiqaet.  Bourg, ^  i,  383. 

—  Bourg.^  ii,  103, 156,  226. 

—  Lyon^  152,  285. 
Chiquot.  Bourg,,  u,  181,  356. 
Chirac  Montp.-Mont.^  48. 
Gbirat.  Lyon,  201,  395, 1004. 

—  Par,^  n,  126G. 
CbiPÔ.  Poi7.,  901. 
Cbirez.  Par,^  u,  509. 
Gbiron.  Bret^  1^160. 

^  BreL^XU  4»4*521,  535,  681. 
Gbiron  (da).  La  Roch,,  27. 

—  Vers,   15. 

GbiroQs.  PoiV.,  620, 1335. 

Ghârot.  Aun,,  407. 

»  Tours,  014. 

ChirargieDS  de  Bsr  (les),  lorr.,  149. 

D.  de  MeU.  Lorr.^  618, 


D.  do  ThionTiIle;  Ion*.,  fiOO. 

Cbirargieo8(le&)  {jootnmmwut^PmÊ^ 
373,  385,  400,  433,  436^  508,  545, 
551,  567,  713,  788,  860,  029,  «34», 
1151 ,  1180, 1493, 1495, 1529,  ISêâ. 

Chisaaz  (des).  Par,,  u,  lOlA. 

Cbifloin.  F/iMtf.,  338. 

Chisseret.  Bourg.  ^  i,  252. 

—  Bourg,,  u,  54. 
Chitio.  Bourbu  170. 
Chiton.  Par.^  ii,  1134. 
Chitton.  Limoui.^  380. 
Chivalet.   Dauph.  ^   210,  230, 

238. 
Chi?ré.  Cmii,  209,  423. 

—  Par.,  II,  1213. 
Cbizeaaz  (des).  Bourg,,  ii,  21  S. 
Gboart.  Par.,  i,  214,  760, 113& 

—  Har,^  II,  727,  845. 

—  Par.^  m,  110. 
Cbobard.  Tours,  692. 
Cbocart.  Sotss.,  148. 

—  Or/.,  345,  719. 
Gbocque^  F/and.^  697. 
Chocquet.  SoLff.,  784. 
Choderlos.  Par.^  u,  671. 
Cboderlût.  Bourg.^  1.645. 
Ghoillet.  Bourg. ^  n,  614. 
Chohan.  Bret.^  i.  122,  123. 

—  Par,,  II,  1061. 
Choillon.  Bourb,^  357,  339. 
Cil  ioel.  Par.^  i,  476. 
Choiseaa.  Al.^  1038. 
Choisci.  Champ,  ^  740. 
Choisel.  ili.,  440,  030. 
Cl  oisely.  Montp.-Mont,,1^2C, 
Ghoiset.  Tours,  1097. 
Cboiseal.  Bour6.,  83,  223. 

—  Bourg. ^  i,  238,  343. 

—  Bourg.,  n,  14,  309. 

—  Cluïmp.,  762. 

—  Lorr, y  46,  47. 

—  Par.,  I,  422,  844,  1020. 

—  Par.^  II,  1201. 

—  Par,,  m,  449. 
Choisey.  Bourg.^  ii,  504- 
Choisi.  Caen,  35. 

—  Champ.  ^  174,176. 

—  Lorr. y  405. 

—  Pot/.,  32Q,  775. 

—  Soiss,,  668. 
Choisin.  Fland,,  738. 

—  Par.,  i,  08. 

—  Par.,  II,  598. 

Choisity.  Lyon^  36,  286,  503,  512. 
Choisnen*  îourtf  192. 
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Ghoisnet.  Tours,  733. 
Choisy.  Bourb.y  155, 569. 
Ghoisy.  Par.,  i,  429, 517. 

—  Par.,  m,  147,  359. 
Choit  (dci).  Fiand.^  1144. 
Clioizeville.  Champ,,  774. 

Ghol  (du).  Lyon^  49,  306^  383^  449, 
850,  922. 

—  Ker*.,  14. 

Cholat.  TouL-'Mont.y  788. 
Cholence  (le).  Bret.,  i,  790. 
Gholet.  Guy,^  829. 

—  lorr.,  562. 

—  Par.,  IV,  61. 

—  Toul.'Mont.^  1217, 1218. 
Gholin.  Auv»f  587. 
GhoUet.  Al.,  1056. 

—  Bourges,  27,  36,  233. 

—  Lyon,  430. 

—  Pic,  173, 174. 

—  Poif.,  1266,1522. 

—  Soiss.t  703. 

—  [ville).  Tours,  653^  084, 1129. 
GhoUier.  Lyon,  122. 

Ghollière.    Tours,  823,    829,   1321, 

1377. 
GhoUoux.  Tours,  654. 
Gbolus.  Lorr^,  127, 130. 
Choluvie.  Rouen,  400. 
Gholux.  La  Roch.,  234. 
Gholuy.  Umous.,  390,  470. 
Chomalus.  Par.,  i,  1285. 
Ghomart.  BreU,  u,  296,  297. 
Chômas.  Par,,  m,  440. 
Chômât.  Lyon,  303,  644,  684. 
Chomel.  Auv,,  192. 

—  Bourb.,  18. 

—  Dauph,,  283. 

—  Lyon,  379. 

—  Monip.'Mont.,  362,  696. 

—  Par.,  I,  252. 

—  Par.,  u,  297, 1146. 

—  Prov,,  584i656. 

—  Rouen,  489. 
Ghomelert.  Dauph,,  556. 
Chomet.  Lyon,  141,  557,  744- 
Chomeulz.  Lorr.,  502. 
Gboaiin.  ^re^,  ii,  183. 
Chon  (du).  Prov,,  i,  552,  720. 
Cbooy.  Limous.,  289. 
Ghopelin.  Bret,,  ii,  730. 
Chopin.  Lyon,  565. 

—  Par.,  1, 1093. 

—  Par,,  II,  328,  771. 

—  Par.,  IV,  36,  58. 
Choppelet.  Par.,  i,  690. 

lOe  année.  1864.  —  Arm. 


Ghoppin.  Champ»,  34ft«    . 
Chopy.  Montp.'MonU,  751. 
Choquart  Lorr.,  147. 
Choquel.  Ptc,  98. 
Choquet.  Pic.,  137,  549,  562. 

—  Tours,  1160,  1442. 
Cborel.  Lyon,  96. 
Ciiorier.  Lyon,  1024. 
Chomet.  Par.,  m,  352. 
Chorot.  Daupk,^  396. 

—  Lyon,  362. 
Chosey.  Bour^.,  ii,  625. 
Chossat.  Bourg,,  i,  394,  397,  407. 

—  Bourg.,  u,  278,  283. 
Chosse  (de).  Pic.,  490. 
Chosson.  Dauph.,  73,  391,  401. 
Chostard.  Bret,,  u,  431,  805,  768. 
Ghotard.  Bourg,,  i,  329. 

—  Bourg,  f  ii,  60. 

—  Tours,  535,  572,  816,  900,  906, 
936,  351, 1217,  1258. 

GhotarU  Fland.,  125. 

—  Par.,  i,  352. 

Choton.  Poit.^  56,  77,  91,  236,  661. 
Chottart.  Poit.,  949. 
Chouaisnai  (de).  Tours,  644. 
Chouaisne.  Par,^  ii,  895. 
Chouainet.  Rouen,  249. 
ChouaD.  Bourges j  435. 
Chouané.  Tour^,  640. 
Chouart.  Bret.,  i,  853. 
Chouel.  Par.,  i,  206. 
Choueo.  Al.,  1150. 

—  Par.,  m,  361. 

Ghouet.  Al.,  182,  1015,  1130. 

—  Bourg,,  i,  1216. 

—  Limous,,  148. 

—  Lyon,  327. 

—  Par.,  I,  889,  1230. 

—  Tours,  282,  286. 
Choûet.  Caen,  398. 
Chouil.  Lyon,  1001. 
ChoaistOD.  il/.,  754* 
Choula.  Champ.,  446. 
Chouli.  Poit.,  444. 
Choalt.  Pot^,  851. 
Chouix.  Par.,  i,  1258. 
Choumarotte.  Orl,,  438. 
Choupes  (de).  Pott.,  56,  584. 

—  Tours,  117,  206,  360,  1349. 
Choure.  Tours,  262. 
Choarier.  Toul.-Mont,,  1045. 
Cbours  (de).  Montp.-Mont.  (V.  Ursy), 

309. 
Choarses.  Par.,  i,  251. 
Choassi.  Auv,,  153. 

18 
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Ghoasy  (da).  Fland,^  108. 
GhouUult.  la  Roch*^  365. 
Gboayest  Poit^  èiS. 
GboTigny*  Bourb*,  4Q«  219«  553,  565. 

—  Bourg.,  ii,  570. 
Chou  ville.  Lojt,^  559. 
Ghrestien.  Al,,  235,  264»  270,  272, 

650,  719,  1025. 

—  Bourb,,h^9. 

-^  Bret.^  1, 113,  250,  650,  064. 

—  Bf et.,  Il,  76,212  230. 

—  Lorr,,  07,650. 

—  Lyon,  119,  221,  :(52. 

—  Par.,  1, 1257. 

—  Par.^  H,  1150. 

—  Par.,  m,  365. 

—  Par,,  IV,  587. 

—  Prov.,  I,  109, 1367. 

—  Rouen,  369,  370,  597,  786. 

-*  Soiss.,  458,  578,  582,  708,  804. 

—  TOM/*,  1009. 
Gbrestiennot.  Par,,  n,  834* 
Chrétien.  Caen,  523. 
Christ.  Prou.,  I,  1361. 
Christian.  Prov,^  i,  94, 122. 
Christiaone  (abb,).  Prov..  i,  1196. 
Christie  (Sainte-).  fou/.-Jfonf.,  1246. 
Christin.  Z^on,  129,  620. 
Christofla.  Pland,,  246. 

Christol.  Toul.-MonL,  580, 
Christolp,  Prcv.,  i,  790. 
Christon.  Guv.,  817. 
Christophe.  Lorr.,  667. 
Christophe   (Saint-)    (ui//e).  Tours, 

846. 
Christophe  de  Vie  (Saint-)  (pneurfl. 

Lorr.y  585. 
Christot.  Par.,  ii,  189, 1036. 
Chuberé.  Par.,  u,  466,  673. 
Chadoin.  Prov.^  i,  028. 
Chuffet.  Champ.^  52. 
Chalot.  La  Roch.,  329. 
Chupin.  fire^,  l,  697. 
Chuppin.  Par.,  i,  285. 

—  Par,^  II,  498,  806. 

—  Par.^  ui,  5,  436,  465. 
Chapprel.  Bret.,  i,  350. 
Ciiurlaud.  Poit.,  560. 
Cuosin.  Lyon,  960. 
Cibaalt.  Bourg,  ^  i,  867. 
Cibert.  Bourg.,  155. 
Ciblé,  iitiv.,  553. 

CibiUe.  Tour*,  135,  548.  V,  Sihille, 
Cibot.  Lifnous,^  22,  47, 4^5. 

—  Poie.,  797. 
Giboarg.  2'ottr«,4SS«^ 


Cicotteaa.  PoiU,  247, 256^  566,  637, 

1198. 
Ciergiers  (les)  {eommunaul£^.  Poit,, 

481,  811. 
Ciergues  (Saint-).  Auv.,  403. 
Giet.  Bret,^  ^  349. 
Cieutat.  Guy.^  1132, 1133. 
Cillard.  Bret.,  i,  117, 131, 258. 

—  Bret.^  II,  539,  549. 
Cilleus  Ue).  Bret.,  i,  57Q,  910. 
Cillon.  Tours^  1520. 
Cimont  (de).  Ijorr.y  287. 
Cinac.  Lorr,,  835. 

Cinet.  Bourg,^  i,  1181. 
Cingal.  Caen,  173,  409. 
Cinq  (Saint-).  Guy.^  28. 
Cinqfonds.  Bourg.,  ii,  499. 
Cinqpères.,  Toul.-Mont.^  1188. 
Ciolley.  Ker*.,  194. 
Ciotat  (la)  (vt7/e)  Prov,,  i,  402. 
Cipières.  Prot;.,    i,   343,  414»  491, 

978. 
Ciprian.  Prov,,  i,  926. 
Cipriani.  Prov,,  i,  500,  584,  708. 

—  Prov,,  II,  371. 

Ciprien  (Sain^)   {abb^,  Poiï.,  102 

470. 
Cipriot  Prot;.,  i,  1015. 
Cir  (Saint-).  AL,  1210. 

—  Par,^  I,  180. 
Cirac.  Guy,,  907,  908. 
Cirannis  (de).  Par,^  ly,  148. 
Ciraudie.  Montp,'Mont.,  153. 
Ciraudin.  Bourg,  ^  ii,  570. 
Gireau.  Bourg,,  i,  446. 
Ciresme.  Caen,  36, 106,  650. 
Ciret.  Towr^,  617. 

Cirey.  Bourg,,  i,  327,  330. 
Cirier  (le).  AL,  519,  267. 

—  Par,,  m,  243. 

—  Soiss., 169. 

Ciriers  (les)  de  Metz  (communauté). 

Lorr.,  401. 
Cirlot.  Lyon,  715. 

—  Prov,,  i,  1339. 

—  Pro».,  u,  523,  524. 
Cirol.  TouZ.-Jfon^,  602. 
Ciron.  Coên,  637. 

—  Montp,'Mont.^  406. 

—  Par.,  ï,  233,  1062. 

—  Par.,  Il,  890. 

—  TouL'MorU,,  111»  605,  602,  846, 
1157. 

Gironi.  TouL-Mont.^  8. 
Cironis  (de).  Pie,,  501. 
Cissay.  AL,  280,  283, 1061. 
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Gisaé  (de).  Poit^  6&5, 1324. 
Gisson  (de).  Lorr.^  21. 
Cist  (de).  Guy.,  971»  975, 1160, 
Ciôt.  Par.,  m,  277. 
Citernay.  Orl,,  272. 

—  Par.^  ni,  37,  ^1. 
Gisternes.  Auv»,  35,  283,  /i3&,  437. 
Gitejr.  Pic,  153. 

Gitois.  Par,,  i,  1064. 

Giton.  Montp.'Mont.,  715. 

Gilrani.  Prot?.,  i,  402,  496, 1042. 

Gitri.  Champ,  ^  859. 

Gittois.  Pott.,  15,   371,   775,    877, 

1227, 1228. 
Gitton.  Toul.-'Mont,,  535,  5/i3. 
Giva.  Bourg.,  i,  1033. 
Giyadière.  La  /tocA.,  341. 
Givard.  Poit.,  915. 
Givatte.  Prov.,  i,  275. 
Givenne.  Bourg.,  i,  1133. 
Giret.  Dauph.,  164. 

—  Prov,,  I,  1413,1415. 
GiTille.  Par.,  m,  94. 

^  Aou^n,  25,  631,  632,  639,  996, 
1191. 

—  TourSt  980. 
Givrai.  Poit.,  1334. 

Givrai  (juridiction).  Poit.,  905. 
Givri.  Prov,,  n,  427. 
Gizeron.  Lyon,  686. 
Glabat.  PotY.^  24, 45, 72,  698. 
Cladech.  Guy.^  903. 
Gladie.  La  Roch.,  Jt78. 
Gla<erbout.  Fland.,  1067. 
Gla^gny.  Or/.,  278. 
Gla-ie  (de).  Prov.,  ii,  481. 
Glaie  (la).  Tours,  832, 1042. 
Glaies  (de).  Fland.,  213,  481,  675, 

681, 1165,  1169. 
Glain.  rot</.-Jlfon^,  1153. 
Glair.  Montp.-Mont.,  831. 
Glaip  CSaint-).  AL,  102,  «59,;952, 

1051. 

—  Guy.,  706. 
•»  Aouen,  1360. 

—  Toul.-Moni.,  1384. 
Glairac.  Tout. -Mont.,  938. 
Glairambault.  Bourg.,  ii,  248. 

—  Pott.,  1356. 

Claire  (la).  Prov.,  i,  555. 

Glaire  (Ste-)  (monastère).  Poit,,l\!x. 

Qaire  (Ste-)  d'Estennac  lorr.,  267. 

—  de  Metz.  Lorr.  y  564. 

—  de  Verdun.  Lorr.,  566. 
Glairefontaine.  £re/.,  i,  694. 

—  (a66^.Xorr.,  263, 


Glaîrembault».  il/^^  1094. 

—  Bret.,  I,  331. 

Clairembaat.  CAamp.,  780. 
GlairoUes.  Bourges,  523, 
Clair».  Plùnd.,  1156. 
Clais(de).  Tour^,  512.     > 
Claissen»  Fland.,  440. 
Clamecy.  Lorr.,  594. 
ClameneL  Bourg.,  ii,  26, 498. 
Clamoot.  Prov.,  i,  325. 
aamorgan.  Caon,  208, 216,200,  dlO, 

690. 
Clamassoo.  Soiss.,  745. 
Claneuvier.  La  AôcÀ.,  60. 
Claparède.  Monto.-Mont,,  648. 
Clapasson.  Dauph.,  390. 
Claperon.  Dauph.,  436. 

—  Lyon,  770,  942. 
Clapier.  Bret.,  ii,  1086. 
Clapier  (du).  Guy.,  659. 

Clapier.  Prov.,i,  423,425,  456,  598, 
681,  809,  987,  1213, 1308,  1341r 

—  Prov.,  II,  180,  181,  257,  329, 
378,  392,  402,  490,  492,  725^  792, 
834. 

Clapiez.  Montp.-Mùnt*,  1277. 
Clapissoo.  Par,,  u,1068, 1078,1198. 
Claquenelle.  Par.,  m,  435. 
Clar  (St-).  Guy.,  722. 

—  (ville).  Toul.-Mont,  1198. 
Clarac.  Toul.-Mont.,  91. 

Clarac    (de).   Montp.-Mont.^  307, 

1075. 
Glaras.  Toul.-Mont,  747. 
Clarens.  Toul.-Mont.,  1264 1 1S22. 
Clarenti.  Prov»,  i,  1095. 
Clarentin.  Par.,  i,  1069. 
Claret.  Bourg.,  ir,  511. 

—  Prov.,  1, 1434. 
Clari.  Auv.,  37, 436. 

—  Guy.,  132. 

—  Prcw.,  I,  735, 1445. 
Clari.  Dauph.,  466. 
Claris.  Fland.,  227, 304. 

—  Montp.-Mont.,  9,  205,  206,  625, 
1323. 

Glarmont.  Guy.^  675,  907. 
Claro.  Fland.,  814,  815. 
Clary  (de).  TouL-Mont.,  12$,  142. 
Classe.  La  Roch.,  255, 
Classi.  Caen,  137, 147,  410. 

—  Rouen,  1265. 
Clasteim.  ill.,  352, 1060. 
Clatat  (du).  Guy.,  948. 

Glau  (la).  Poit.,  266, 1305, 1323, 
Glaud.PotY.,  977,995. 
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CUodat.  Bourg»,  ii,  607. 
Claude.  Bret,^  ii,  396. 

—  horr.^  A2. 

Claude  (Saint-).  Bourg.,  i,  880. 

—  Pic.y  674. 
Claudier.  Tours^  1207. 
Clansel.  Guy.,  35. 

—  Montp.-Mont.,  10,  40,  410,  662, 
801, 1076,  1266. 

Clansière.  Par,,  ii,  1225. 
Claosman.  Lorr,^  206. 
Glautrier.  Bourb.,  517. 
Claoretz.  l''/and.,281,  207,  300. 
Glaax.  Auv,^  570. 
Gaiix  (des).  Béam,  13,  72,  73,  05, 

125. 
«—  Guy.^  827. 

Qaaxade.  TouL-Mont.^  620,  854. 
Claïue  (la).  Toul.-Mont.,  600. 
Glaazel.  Lyon^  662, 1052. 

—  Toul.'Mont.,  1128. 

Clauzelle  (de).   Dauph,,   336,  460, 

463. 
Clayandier.  Lyon,  1030. 
Clayaut.  limous.y  267. 
QaTé.  roM/.-3fon/.,  1241. 
Clayeaa.  Bourges^  21, 180,  360. 

—  Orl.,  857,  386. 

—  Pot/.,  1380. 
Clavel.  Bour6.,  445. 
.—  Dauph,^  217 

—  lyon,  124,  310,  737,  055. 

—  Prov,j  I,  55, 1168. 

—  Provn^  11,  418. 

—  Tott/.-JIfonf.,  1110. 
Qatentin.  Ptc,  887. 
Glayereaa.  Par.,  i,  1178. 
GlaTeri.  il/.,  084. 

Glaverie.  Béim,  4>  100, 132, 136. 

—  Bourg,^  n,  376. 

—  G»y.,  1158, 1204. 
Glayene  (la).  BreU,  ii,  427. 

—  Montp,'Mont.^  1212. 

—  TouL'Mont.^  90,  201,  482, 610. 
Glaveson.  Dauph.,   214,  215,  236, 

230. 
Clayet.  Lyon^  SI,  22,  34,  301,  393, 
505, 607. 

—  Montp.'Monty  1160. 
Clayet  (de).  Champ.^  860. 
Claveurier  (le).  Poit.^  114. 
Clavié.  Prov,,  i,  145,  1186. 
Clayîer.  Lyon,  651. 

—  Potï.,  206,  293, 1484. 

—  Prow.,  Il,  744. 

—  jRouen,  363. 


Clavier.  Toul^-Mont,,  1311. 

—  rowrj,  845. 

Clavier  (le).  BrtU^  i,  10,  466,  581. 

—  Bref.,  Il,  266. 
davières.  Auv.,  570,  580. 

—  Prov,^  II,  105. 
CtavigDy.  Lyon^  665. 
Clavin.  Bourg. y  ii,  261, 367. 
Clavion.  Prov.,  ii,  665. 
Clavissière  (la).  Tours,  1183. 
Cleaux  (des).  Bourg.  ^  ii,  200. 
Clebsattel.  Als.,  01,  602, 918. 
Ciech.  Ptc,  621. 

Cledat.  Ltmouf.,  441. 
Clède  (la).  Auo.,  18. 
Cledier.  Tout, -Mont.,  61, 1372. 
Clef  (La).  Bourg,  y  i,  565. 

—  Par.,  I,  287. 
Clef  (la).  Soûf.,  706. 
Clef  (le).  Bret.y  n,  679. 
Cleize.  Prc47.,  i,  1050. 
Clemans.  Prov.^  i,  541. 
Clemaud.  Potï.,  1150. 
ClemeDceau.  PoiU^  306,  612,1106, 

1371. 
Clémenceot.  Bourg.,  i,  1013. 
Glémencet.  Bourg.  ^  i,  478. 

—  Lyon,  48. 
Clémencin.  Lyon,  676. 
Clemençon.  Par.,  n,  1075. 
Clémençon.  PotY.,  137, 1021. 
Glemendière  (La).  Par.^  m,  334. 
Clémendot.  Bourg.  ^  i,  235. 
Oemens.  Prot;.,  ii,  132,  163,  500, 

500,  621,  703,  704» 
Clément.  Auv.^  236. 

—  Bourg,,  i,   16,  631,   850,  1017, 
1160. 

—  Bourg,  t  ii,  390,  484,  612. 

—  Bret,,  I,  477,  696. 

—  Caen^  5, 136. 

—  Champ.,  214,  751,  783,  836. 

—  Dauph,,  186,  458. 

—  Fland.y  108, 103. 

—  Limous.,  336. 

—  Lorr.y  15, 18, 160,  248,  642. 

—  Lyon,  100,  451,  701. 

—  Or/.,  399,  788. 

—  Par.,  1, 17, 408,  605, 1117. 

—  Par.y  II,  645,  664, 1338. 

—  Par,,  m,  1,  282,  408,  464,  535. 

—  Par.,  IV,  35,  526,  636, 

—  Poiï.,  118,  461,1530. 

—  Proy.,  I,  735,  835,  1448. 

—  Prov.,  II,  284,  540,  621. 

—  La  Boch,,  306. 
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Clément.  Rouen,  70,  6&d. . 

—  Soiss.^  569,  818. 

—  Tours^  668, 1117. 
Clément  du  Vaulx.  Pie.^  238. 
Clément  (Saintr).  La  Roeh.^  611. 

—  {abbé).  Lorr.,  560. 
Clémentin  (St-)  (prieuré).  Poit.y  013. 
Clemry.  horr.^  600. 
Clenneverck.  F/am/.,216,  720. 
Cléon  (de).  Montp.-Mant..,  76. 
Cleqaeonec.  Bre^.,  it,  738,  767. 
Clequennel.  Bret^  i,  842. 

Clerai.  Al.^  405. 

Clérambourg.  Bourg.,  u,  06. 

Cléran.3fon/t).-Jlfonf.,  251. 

Cleraunay.  Tours,  1001. 

Cleray.  Potï.,  564. 

Clerc.  Bourg.,  i,  284,  617,  7J0,  770, 

770,  852,   027.  1008,  1061,   1077, 

1008,  1104, 1146. 

—  Bourg. ^  ii,  60, 136, 141, 145, 146, 
175,  270,  347,  360,  531. 

—  Par.^  iij  1215. 

Clerc  (de).  Montp.-Mont,  713,  714, 
1376. 

—  Proi;.,  II,  120,  672. 

Clerc  (le).  AL,  288,  743,  776,  098, 
1027,  1210. 

—  ^/^.,  227,  1018. 

—  Bourb.^  10, 11,  44. 

—  Bourges,  277, 322. 

—  Bourg.y  i,  1,  16,  163,  535,  1138, 
1215. 

—  Bourg. t  n,  85,  231 ,  236,  203, 
360,  375,  503. 

—  Bret.y  i,  818,  526. 

—  Bret.^  II,  401,  478,  857,  008. 

—  Caen,  231. 

—  Champ.,  60,  64,  168,  172,  170, 
355,  531,  676,  683,  686,  604- 

—  Dauph.,S9. 

—  Fland.,  2,  254,  255,  475,  711, 
881,1406. 

—  Guy.,  864, 086. 

—  La  Roch,,  56. 

—  Lorr.,  22,  23, 165,  415, 582. 

—  Lyon,  136. 

—  Orl.^  255,  315,  332,  351,  458. 

—  Par.,  i,  84,  277,  292,  313,  320, 
882,  803,  897,  910,  911,  932,  987, 
1063,  1088,  1090,  1096,  1166, 
1133,  1218,  1277,  1319,  1321, 
1333. 

—  Par.,  II,  18,  258,  265,  363,  374, 
485,  521,  650,  040,  043,  1000, 
1024,  1111, 1137, 1229. 


Clerc  (le).  Par,,  m,  138,  164,  170, 
210,  222,  247,  251,  305;  381.  526, 
577    578. 

—  Par.,  IV,  40,  «6,  57,  50,  60,06, 
110,  222,  270,  415,  542,  595,698, 
779. 

—  Pic,  432,  763,  767,  824, 841,  855. 

—  Poùt.y  483, 576, 593, 1400. 

__  Pftyn     I    1.85 

—  jRoucn,  137/236,  540,  794,  812, 
870,  023,  1405. 

—  Soiss.,  0, 135, 174t  385, 307,  324, 
326,  330,  351,  405,  536,  700. 

—  ToM/.-JJfon/.,  105. 

—  Tours,  61,  101,  114,  151,  361, 
371,  304,  434,  440,  502,  505,  674, 
691,  724,  754,  756, 879, 1265,1447. 

—  Vers.,  41r51.> 
Clerci.  Champ.,  871. 
--  AL,  114,  639. 

—  Lyon,  321, 433,  540. 
Clere.  Par. y  m,  101. 
Clere  (de).  Fland.  473. 
Clereau.  Par.,  i,  760. 

Clerei.  Rouen,  203^  215,268,  271. 
Clerel.  Caen,  107,  247,  24a,  325. 
Clererobault.  Par.,  i,  447. 

—  Par.,  III,  327. 
Cleresse  (de).  Als.,  256. 
Cleret.  Caen,  69i. 

—  Par.  1,372. 
Clerey.  hyon,  883. 
Clergé.  Bret.y  11, 854. 

—  Fland.y  157. 

—  Par.,  II,  86. 

Clergerie  (la).  Guy.,  312,  463,  662^. 
Clerget.  Bourg.,  i,  230, 1234* 

—  Champ.,  138,  520. 

Clergue  (de).    TouL^MonU,  67,  90, 

661. 
Clerguet.  Bourg.,  i,  283,  288. 

—  Bourg.,  11, 139, 142,143, 350,35^. 
Clerhaat.  Bret,,  i,  531. 
Clen.PoiY.,  1080, 1128. 

—  Rouen,  414. 
Clerin.  Prov.,  i,  148. 
Clérisae.  TouL-Mont.,  1238. 
Clerisseau.  Poit.,  1305, 1307, 1311. 
Clerjault.  Bourges,  412. 
Clermetz.  Par.,  iv,  137. 
ClermoDt.  Ais.,  306. 

—  Bourg.,,1,  1050, 1145, 1149. 

—  Bourg.,  n,  55. 

—  Champ.,  181. 

—  Dauph.,  53,  228,  260,  287,  298, 
313,  355, 451,  590,  643. 
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Gtermoiit.  Guy.^  è>  381,  OSè,  liU. 

—  {ville).  Mordp^UonU^  556. 

—  Pot.,  I,  820, 1164,  1177. 

—  Par.^  II,  438,   402,   620,  080« 
1117,1118,1173. 

—  Par*^  nr,  00. 

—  Prov.^  ij  550. 

—  (!;i(^«).  Soû«.,  S70,  860. 

—  Toul.'Mont.  701. 

—  Touri^  1084,  1328. 

—  Fer«.^265. 
OermoDtel.  Bourb. 
Qenieoad.  Prov.^  ii,  614. 

aéroD.    Bourg  ,   i,  258,  270,  532, 
036, 1174. 

—  Bourg.,  n,  586. 
Cleroode.  Caen,  410. 

Cleroy  (de).  Bourb.,  53^  187,  402. 
Clen.  Coen,  401. 
Glenelier.  Par,,  i,  26. 
Clenin.  Par,^  u,  1241. 
Qerfal.  Bourg.,  i,  050. 

—  Cam,  260. 

Qeiraox.  Poiï.,  310,  340,  433. 
Cterrille.  AL,  041, 1032. 
Qerx.  Pur.,  666. 
Qesle.  Lyon,  1030, 1032. 
Qet  (la).  roiiTf,  146,  556. 
aet0e).  Orl.,  727. 
Cleaz  (de).  Bret.,  i,  542. 
OeTenni.  Pic,  688. 
Clères.  Champ.^  717,  880. 

—  Par.^  m,  215. 

—  Par.^  1, 1007. 
OeTimont.  Pic,  15. 
CUcbet.  P/afu/.,1463. 
Glie  (la).  PoU.^  1523. 
Glîgnet.  Champ. y  lOi. 
ainchamp.  Al,  314,  315,  324,  462, 

500, 635,  640, 1203. 

—  Bourg.,  ly  202. 

^  Caen,  134,  136,  364,  382,  420, 
518,  781,  782. 

—  Or/.,  085. 

—  Par,^  I,  134. 

—  Par.,  n,  435. 

—  Anioi,  553. 

—  Tours,  264,  344, 1418. 
CUncbamps.  Bourg.^  u,  5. 
Clinchard.  Prov.,  u,  730. 
Clinel.  Caen,  704* 
Clinet.  Par.y  n,  658,  833. 
QîOQ.  Poiï.,  500. 

Qipel.  Fland.,  314.  070,  080,  004. 
Clipet  Soin.,  461. 
Qiquart  KfoJuf .,  103|w 


Cliquet  Caen,  588. 

—  P/oiu/.,  10,  26,  27,  401, 1128. 

—  CAomp.,  148, 140. 
Cliquet.  Champ.,  850. 
Clissoo.  Br«/.,  i,  053. 

—  PoiY.,  1128,  il56,  1482. 
Clisaon  (de).  Pie.^  523. 
Cli?aldelT.  Bourg.,  i,  731. 
Cloarec.  Bref.,  ii,  063, 1025, 1026. 
Cloben.  Guy.,  580. 

Cloche.  Guy.y  257,  335,  031. 

—  Poit,  835. 
Clochefilet.  Caen,  171. 
Cloistrier.  Par.,  u,  600,  607. 
Cloifttvier.  Par.,  m,  504* 
Clok.  Guy.,  828. 

Clol.  Tours,  1522. 
ClopeL  J/.,  1133. 
Clopin.  Bourg.,  i,  46,  336. 

—  Bourg.,  ii,  33,  310. 

—  IJÈ  Boeh.,  241. 
Clopstein.  Lorr.,  101, 162. 
Cloquemain.  Poiï.,  1068. 
Cloquet.  Champ.,  441,  448, 454. 
Goe  (des),  il/.,  084. 

—  Bourg.,  u,  177. 

-.  Bret.,  u,  801, 305,  306. 
Clos  (da).  Al.,  220,  314«  800. 

—  Als.,  144,  381. 

—  iluo.,  532. 

—  Bourg.,  i,  430. 

—  Bre/.,  I,  707. 

—  Bret.,n,  378. 

-*  DavpA.,  07,  165,  337,  425, 473. 

—  Limous.y  435,  441. 

—  Lorr.,  105,  387,  418,  585. 

—  Lyon,  50,  471,  651,  658,  830. 

—  Orl,  483,  507. 

—  Par,,  i,  324- 

—  PoU.,  646.  780. 

—  Prov.,  H,  80,  652. 

—  Soiss.,  854. 

~  fou/.-ifr/n/.,  346,  604,1160,1273, 

1273. 

—  Tours,  825,  840. 
Clos  (la).  Bourâ.,  1, 572. 
Closel  (da).  Orl.,  526. 
Closmartio.  AL,  1217. 
Clôt.  lyoR,  115. 
Clotter.  Toul.'MonL^  783. 
aottets  (des)  Caen,  554. 
Qoa.  Prov.,  ii,  151. 
Cloo  (du).  lÀmous.,  0. 
Cloud  (Si-),  il/.,  807. 
Cloûet.  il/.,  240, 1047. 

—  Bret.,  u,  305. 
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Gloûet.  Caen^  IZk^  614. 

—  lâOfT*^  53A* 
GlouBier.  AL^  IMO. 

Cloustiep  (le).   AL,  Slft,  505,  576, 

577,  599. 
Cloustrier.  Bourb.,  601. 
Gloutier  (le).  Caen,  176,  603. 

—  Rouen,  161,  356,  A21,  639. 
Gloavei.  iltft;:,359. 

Gloux  (du).  Orl.,  348. 

—  Par.,  m,  518. 
Glouzi.  Poit^  1541. 
Glozaoges.  Par.,  i,  1274. 
Glozel  (da).  Sotv^.,  257. 
Glozer.  Par,,  i,  631. 

Glozier.  Champ,,  339,  354 «  685, 698. 

—  Vers.,  124. 
Gluet.  Tours,  1511. 
Glugny.  Bourb,,  3. 

—  Bourg,,  i,  35,  37,  69,  384. 

—  Bourg.,  ii,  230,  311,  329. 
Glumane  (de).  Montp.-Mont,  774. 
Glame.  Bourg,,  i,  481. 
Glunan.  Bret,  ii,  787. 

Gluni.  Prov.,  ii,  661. 
Gluqaart.  Pic,  876. 
Gluseau  (du).  Limous,,  420. 

—  Montp,'Mont.,  44 â. 

Clusel  (du).  Gu2^.,  5%  667,  1096. 
Gluys  (de).  Bourb. y  111,  125,  825, 

393. 
Gluzeau  (da).  Auv,,  235. 
Gluzel.  Fland.,  1483. 

—  rott/.-lfonf.,  1196. 
Gluzei  (de).  Dauph,,  487. 
Clozet  (de).  Montp.-Mont^  350. 
Goadalan.  £re/.,  i,  935. 
Goadiez.  Bret^  ii,  1013. 
Goadinet.  Montp.'Mont,,  1180. 
Goagne.  Bourges,  162,  171^  232. 
Goatrouel.  Bret,  ii,  573. 

Gob.  il/f.,  1014. 

—  Lorr,,  339. 
Gobbaert.  Fland.,  678. 
Goc  (le),  il/.,  312, 1246. 
Gocagne.  Bourg. j  i,  1069. 

—  Orl.,  333. 
Gocany.  Bret,  il,  506. 
Gocarel.  Prov.,  ii,  682, 
Gocault.  Champ,,  784. 

—  Poit,  1013. 
Goch.  Par.,  ii,  933. 
Gochard.  Bourg.,  i,  314* 

—  Bourg.,  ii,  134. 

—  Bret,  I,  231,  698. 
^  Bret,  u,  428,  454» 


Go^ardk  Rouen,  369. 

—  Totir*,  1081. 

—  Çaen,  70,  226,  737. 

—  Dauph.,  691. 

—  Lyon,  619. 

Cocbardet.  Bourg.,  it,  225,  362* 

—  Lyofi,  40,  87,  794,  915,  981,  987. 
Cocbardière.  Prov.,  i,  607. 
Cochart.  Pic,  485. 

—  Par.,  i,  342. 
Cochaud.  Lyon,  961. 
Gochelin.  Par,,  i,  101. 
Cochepin.  Par.,  n,  596. 

—  Pic,  600. 

—  Poit.,  1495. 
Cocberel.  Par.,  i,  1240. 

—  Par.,  II,  430. 

Cochet.  Bourb.,  191.      , 

—  Bourg.,  ii,  12, 

—  Ort,  830. 

—  Par.,  I,  1038, 1253, 1394. 

—  Par.,  Il,  376. 

—  Ptc,  795. 

—  rottraf,165. 
Cochea.  Ort,  98. 
Cochin.  Par,,  i,  1331. 

—  Par.,  III,  410. 
Gochois.  Or/.,  658. 
Cochon.  Bourg.,  ii,  18. 

—  Bret,  i,  903. 

—  Fland.,  258. 

—  PoiY.,  353,  489, 1006,  1028. 
Cochonet.  Lyon,  745. 
Cochonnât.  Bourb.,  609. 
Cochot.  Bourg.,  ii,  348. 
Cochu.  Fffr*.,  215. 

Cocille  (le).  Pic,  801. 
Cockembac.  Als.,  86. 
Code.  Fland.,  204,  463, 1174. 
Cocon.  Bourg,,  i,  391,  392,  416. 
Cocopel.  Prov.,  i,  1265. 
Gocq.  Ptc,  183,  766,  804. 
Cocq  (le).  Bourg, y  u,  68. 

—  Bret,  I,  986. 

—  Bret,  u,  87,  658,  591,  828,  868, 
899. 

—  Caen,  65, 118, 160,  214,  227, 230, 
276,  559,  584,  587,  642,  692,  741. 

—  Fland  ,  296,  315,  613,  963. 

—  Guy,,  436. 

—  LoiT.,  240,  628,  639. 

—  Ort,  149. 

—  Par.,  I,  23,  24,  846,  421,   883, 
1122. 

—  Par.,  II,  997,  1129. 

I  —  Par.j  ly,  80|» 


i44 


UB  GABINBT  HlBTQUOUl. 


Gocq  (le).  Pott,13,  7p^  330,  A80t 
723,  080,  1053, 1650. 

—  Mouen,  546,  000,  OOâ^  005. 

—  Sois»,,  624. 

—  ToMr*,  017. 
Cocqborne.  Bourges,  42,  410. 
Gocquart.  BreU,  ii,  458^  A62. 

—  Champ.^  24>  29, 456,  848. 
Gocquart.  Lorr.^  562. 
Cocqueau.  Fland.y  245,  248,  lOûl. 
Cocquebert.  Champ.,  48,  55,  57, 62, 

68, 60,  00, 100,  604,  690. 

—  Lorr.,  223,  676- 

—  Soiss.,  705,  857. 
Cocqueborne.  Par.^  ly,  38, 6k» 
Cocquei.  Champ, ,  i,  611. 
Cocquel.  Flâna,,  54,  313. 
GocqaeleL  Fland.,  880. 
Gocquelin.  Par,^  m,  301. 
Gocqaereau.  Tours,  400,  603. 
Gocqaerel.  Caen^  573,  586. 

—  Pic,  838,  840. 

—  Rouen^  480,  534,  550,  686,  880. 
Gocquiel.  Pic,  431. 

—  Rouen,  512. 
Cocquillette.  Soùs.^  256. 
Goctaudon.  Bret.,  u,  212. 
Gocti.P^r.,  1,602, 
Cocud.  Pic,  786. 
Cocuel.  Par,,  i,  331. 
Codder.  Dauph.,  403. 
Godebec  Champ.,  633. 
Godere.  Toul.-Mont.^  325. 
Goderey.  Toul.-Mont,  303. 
Godonel.  Monip.-MonUf  1330. 
Godony.  Par.,  ii,  1000. 
Godt  (de).  Fland.,  470. 
Goducb^.ilfon^p.*ilîb;it.,  10^0, 1043. 
Godur  (de).  Prou,,  i,  847,  848. 
Goefard.  jU  Roch,,  370. 

Goeffîer.  Lyon,^ùi. 
Goenigsterser.  Als.,  343. 
Coesar.  Sotss.,  138. 
Goesplan.  Bret.,  i,  722. 
Coestqaea.  Par .4 11, 1103. 
Goetaoscourt.  Bret.,  i,  53, 117,  201 . 
Goetaadon.  Bret.^  1,  352. 
Goethuel.  Bret.,  11,  1030. 
GoetlogOQ.  Bret,,  i,  18,  37,  200,  256, 

3A8,  380,  388,  447,  705,  711,  036, 

078. 

—  Bret.,  II,  123,  706,  781. 

—  Par,,  I,  274. 

Goetlosquet.  Bret.,!,  530, 647,  660. 

—  Bret.,  II,  278,  641. 
GoeUoory.  Bret.,  i,  405,  672. 


Goetmen.  Bret,,  i,  647. 

—  Bret.,  Il,  5M. 

Goetaeopren.  Breti^  1, 534,  541, 545. 
GoetDOurs.  Bret.,  i,  361,  363. 
Goeton.  Pie.,  466. 
Goetplan.  Bret.,  u,  63. 
Goetqaen.  Bret.,  i,  100. 
Goetrieu.  Bret.,  i,  115. 
Coettarel.  Bre^,  1, 132,  618, 054. 
Coctte.  Fland.,  7\1. 
Gœuillet.  Roum,  1300. 
Gœar.  Bourges,  303. 
Gœur  {de|.  Prov  ,  i,  42, 
Gœar  (Le).  Par,,  m,  126,  322. 
Gœur  (le),  il/.,  761. 
Gœurdecoesne.  Montp.-'Mont.,  8. 
Gœurderoy.  Bourg.,  i,  42,  54,  62, 
04,163,324,340. 

—  Bourg,,  11, 31. 

—  Poit,,  648,  552. 

—  Sot5^.,511,  840,  841. 
Gœurdoux.  Bourges,  173. 
Gœuret.  Ca«n,  366,  415. 
Gœuret.  Par.,  i,  63. 

—  Aoti^ft,  347. 
Gœurjolli.  J/.,  1040. 
Cœurlié.  Guy.,  680. 
Gœurlis.  Vers,,  41. 
Gœurot.  Par.,  m,  327. 
Goffard.  Al.,  125,  638. 
Goffe.  DaupA.,  587. 
Goffinet.  Bourg.,  11,  360. 
Goffresne.  il/.,  1256. 
Gogan.  Dauph.,  142. 
Gogoard.  Par.,  11,  70. 
Gognel.  Lorr,,  582. 
Gogoet.  Fland,,  1074. 

—  Guy.,  861. 

—  Lyon,  52,  080,  1038. 

—  Par.,  11,1035. 

Gognets  (dea).  Bret.^  u,  2,  77,  215, 

221,  560,  045. 
Gogney.  Lorr.,  304,  462. 
Gogniasse.  Limous.,  312. 
Gognon.  jLorr.,  357. 
Gognoz  {voy.  Gooi).  Dauph.,  151. 
Gogolin.  Prov.,  i,  1243. 
Gogomblia.  Montp.-Mont.,  74)  76. 
Gogorde.  Provu^  i,  60. 
Gohade.  Auv.,  464. 

—  lyo»,  110,  706,  004. 
Gohidoel.  Bret.,  11, 187, 
Gohier.  Bret.,  i,  532. 

—  Bret,,  II,  764. 
Gohin.  Bret»,  u,  436. 
Gohon.  Monp.'Mont,,  741. 
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GohoD.  Par,^  in,  577. 

—  TourSy  437. 
Gohoaro.  Caen^  45&. 

Cohûe.  Brtt.^  i,  582,  808,  810. 
Coicault.  Par. y  i,  783. 
Coie.  Prov,^  ii,  120. 
Coiffard.  Par.^  m,  271. 
Coiffart.  Bourb,,  462. 

—  Guy.^  004. 
Coiffât.  Par.^  iv,  277. 
Coiffé.  Tour^,  1317. 
Goifierel.  Caen^  611. 
Coifferel  (le).  AL,  6,  747, 1147. 
Coiffet.  Prov.,  n,  3, 10. 

Coiffier.  Bourb.^  9,  39, 104, 143,177, 
346,  352,  387,  443. 

—  Bourg.,  i,  875. 

—  Par,,  II,  851, 1019,  1024. 
Coiffy.  Par.,  ii,  C)70.  808. 
Coîgnac.  Lyofif  242. 

—  Poit,  460. 
Goignacourt.  Fland,,  1441* 
Goignard.  Bret,  i,  383. 

—  Far.,  I,  826. 

—  Roueriy  504,  658,   723,  724,  823, 
903. 

Goigaet.  Bourg, j  i,  184. 

—  Lorr.y  394. 

—  Par.,  1, 152. 
— .  Par.,  11,  745. 
Goigaeux.  Rouen,  1150. 
Goigneux  (le).  Par.^  i,  223,  398. 

—  Par.,  Il,  203,  808.  923. 
Goigni.  AL,  122,  634,  637. 
Goignou.  Tours,  116. 
Goignoux.  Or/.,  411. 
Coigny.  Par.,  iv,  783. 
Goile.  Par.,  ii,  1166. 
Coilliit.  Bourg.,  i,  747,  748. 
Coin.  BreL,  ii,  444* 

Coin  (da\  Bourg.,  ii,  301. 

—  OW.,  334. 

Coin  (ie).  Soiss.,  747,  861. 
Coinard.  Par.,  m,  8, 139. 
G  inat.  Par.,  i,  1003. 
Coinaut.  Par.,  m,  326. 
Goindal.  Lyon,  543. 
Coinde.  L^on,  931. 
Coing  (du).  Bourges,  40,  331. 

—  Guy.,  202,  203. 

—  Lyon,  461,  1021. 

Coiote  (le).  Caen,  200,  213,  576. 

—  Montp.'MonL,  743. 

—  Par.,  I,  297. 
Gointel.  TouL-MonL,  517. 
Goîntereao.  Par.,  m,  462. 

iO«  uiDée.  1864.  —  Ârm* 


Cointerel.  Par.,  t,  683. 

Cointct.  Als.,  230. 

Cointot.  Bourg.,  i,  73,  230,  250^  017. 

—  Bourg.,  ii,  148. 
Gointrai.  AL,  104. 
CointrP.  .4^,  280,  281. 
Cointre  (le).  Par.,  i,  1285. 
Coiotrot.  TouL'Mout.,  636,  710. 
Guipel.  Caen,  175. 

—  Champ.,  140. 

—  Par.,  I,  260. 
Coipens.  Ftand.,  180. 
Coirard.  Tours,  625. 
Coiiaud.  Poit.,  897. 
Coireau.  PoiY.,  648,  851. 
Goirin.  Par,,  ii,  925. 
Coiseaa.  Par.,  m,  373. 

—  JoMr.*,  537,  936,  940,  942. 
Coisonnier.  Tours,  8G6. 
Coispel.  AL,  231. 

—  Tours,  1456, 1482. 
Coissinier.  Prov.,  i,  706. 
Coivière.  Bourg.,  i,  1280. 
Cojaleu.  Bre^,i,  203. 
Cojon.  Lyon,  763. 

Col.  Montp.'Mont.,  1406. 
Colabeau.  Lyon,  53. 
Colanges.  OrL,  269,  365,  584,  722, 
728,  730. 

—  Par.,  1, 1368. 

—  Par.,  Il,  211. 
Colardin.  Rouen,  677. 
Colart.  Poi7.,  698. 
Colas.  Caen,  253. 

—  Dauph.,  327. 

—  Bourg.,  i,  533. 

—  Lyon,  126,  663. 

—  OrL,  6,  32,  330,  345,  348,  354, 
364,  403,  406,  411,  412,  41 4,  423, 
452,  434i  455,  456,  561,  610. 

—  Par.,  m,  399. 

—  Prav.,  1, 1208. 

—  Rouen,  590, 1102. 

—  Soiss.,  460. 

Colasseau.  Potf.,  33,  1308,  1340, 
1405,  1419. 

—  Tours,  94,  109,  527. 
Colasson.  Bourg.,  i,  263. 
Golaud.  Dauph.,  122. 
Golbaut  Ftand.,  362. 

—  Pic,  725,  729. 
Goibert.  Béarn.,  80. 

—  Bourg.,  i,  458. 

—  Lorr.,  204. 

—  Montp.'Mont.,  882. 

—  Par.,  I,  34,  241,  275, 1094, 1246. 

19 
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Golbert.  Par.,  ii,  9^  13, 14,  39, 165, 
295,  352,  358,  374,  380,  500,  622, 
702,  707,  863,  875,  882,  891,  892, 
1170. 

—  Pic,  535. 

—  Prov,,  I,  579. 

—  Rouen^  943. 

—  Toul.-Moni.,  717. 

—  Ver.f.,  70. 

—  Toul.'Monty  863. 
Coldcbœuf.  Potï.,  1103. 
Colenbaen.  F  tond, ^  458^  1088. 
Colendal.  Fland.,  879. 
Colette.  Par.,  ui,  442. 
Coleur  (le).  Vers.,  178. 
Golibeaux.  Al.^  482. 
Colibert.  Caen^  229. 
GoHbœaf.  Caen,  410,  501. 
Go!ignac.  Prov.,  ii,  208. 
ColJgnon.   Champ,,  556,  781 ,   784, 

890. 

—  Fland.,  970. 

—  Montp.-Mont.,  315. 
Colifoiy.  Pnr,,  ii,  984, 1224. 
Colimeau.  Orl,^  719,  721. 

Colin.  Bourg.  ^  i,  452,  835,   1225, 
1264. 

—  Caen,  231. 

—  Dauph»^  48. 

—  Lorr.,  5,  10,  163,  642,  674. 

—  Montp.'Mont,,  679. 

—  Prov.,  I,  426. 

—  La  Roch.,  151. 
Colioars.  Prov.^  i,  854. 
Coliacourt  (de).  La  Rock,,  210. 
Colineaa.  La  Roch,,  196. 
Golinet.  iuv.,  323,  566. 

—  Champ.,  138. 

—  Poit,  1209, 1225. 
Ygrs.    217. 

Colins.  Fland,,  256,  1331. 
Colioure  {ville).  TouL-Mont.,  1456. 
Coll.  TouL'Mont.,  1046, 1444,  1470, 

1471. 
Coll  (de).  F/a»c?.,  20. 
Colla.  Prov.,  i,  1009. 
CoUabeau  Bourg. ^  i,  395. 
CoUadon.  Bourges^  62,  405,  406. 
Collard.  Bref.,  ii,  1024 

—  Caen,  585. 
•»  Lyofiy  657« 

—  ï'ou/«,  903. 
CoUardeau.  Orl.,  829. 
Collardin.  Caen,  352,  513,  776. 
CoUaret.  Toul.-MonL,  1428. 
Collait.  Bourg.^i^  640, 1153, 1264. 


CoUart.  Champ.,  336, 674,  679,  7^. 

—  Fland.,  1271,  1462. 

—  Par.,  I,  556,  1401. 

—  Par.,  II,  679. 

Collas.  Bourg.,  ii,  533,  564. 

—  Bret.,  I,  343,  716, 

—  Bret.,  II,  250,  409,  94'i.  1009. 

—  Tours,  170,  512,  555, 1528. 
Collasfton.  Bourb.,  129. 
Collavery,  Prov.,  i,  515. 
Collayon.  Lyon,  114. 

Colle.  Prov.,  ii,  416. 

—  Soiss.,  815. 
CoUé.  Par.,  i,  1240. 

—  Par,^  IV,  386. 
Colleau.  Orl.,  133. 

—  Par.,  IV,  562,  564. 

—  Rouen,  246,  282. 

Collégiale  de  Pont-à-Mousson  (la^ 

Lorr.,  97. 
Colleman.  Par.,  m,  345. 
Collemieu.  Ltpn^  112,  310. 
CollemoQt.  Pic,  108. 
Colleson.  il/.,  239,  623,  624. 
Collesson.  Par.,  i,  526. 

—  Champ.  ^  199. 
Collet.  Bourg.,  i,  418. 

—  Bourg.,  ii,  283,  393. 

—  Bourges,  261,  468. 

—  i4/.,  283,  288, 506, 693,  712, 1004, 
1017,  1035, 1108,  1181,  1256. 

—  Bret.,  I,  649. 

—  Bret.,  u,  190,  273,  402,  407,  427, 
457,  568,  999. 

—  Caen,  161. 

—  Champ.,  103,  337,  568,  731, 843, 
899. 

-~  Dauph.,  265. 

—  Fland.,  1262. 

—  Limous.,  427. 

—  Lorr.,  134. 

—  Montp.'Mont.,  225. 

—  OrL,  786. 

—  Par.,  I,  1048. 

—  Par.,  II,  413, 1264. 

—  Par.,  m,  559. 

—  Par.,  IV,  532,  544,  758. 

—  La  Roclu,  635. 

—  Rouen,  343, 1151. 

—  Soiss.,  222. 
CoUetet.  Por.,  ii,  851. 
Collette.  Vers.,  195. 
Colleville.  ilouen,  555. 
CoUi.  Prov.,  i,  1Û44. 
Colliac.  Guy.,  1040. 
Collier.  Bonrg.^  i,  9. 
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Collier.  Guy,^  349. 

—  OrL^  521. 

—  Par.y  I,  1095. 

—  Soiss,^  105. 
Collières.  J/.,  1217. 
Collignon.  Lorr.^  389,  629,  037. 
Collin.  AU.,  757,  992. 

—  Bourb.y  618. 

^  Bourg.,  ii,  29,  37,  204,  255,  475, 
479. 

—  BreU,  I,  5,  319,  435,  646,  653. 

—  Bret,  II,  8,  427. 

—  Champ,,  182,  723,  737. 

—  Fland.,  1242,  1301. 

—  Guy.  y  859. 

—  Par.,  1,  25,  174,  175,  259,   901, 
919,  1098,  1156,  1324,  1347. 

—  Par.,  II,  444,  453,683,  1107. 

—  Par.,  m,  121,  530, 600. 

—  Par.,  IV,  254,  566. 

—  Poit,  133, 176,  228,  334- 

—  Prov.,  II,  280,  283,  647. 

—  Tours,  39,  234, 1307. 

—  Vers.,  3. 
Gollineaa.  Bret.,  n,  335. 

—  Tours,  1296. 

Collinet.  Bourg.,  ii,  87^  492,  502, 
503. 

—  Bourh.,  509. 

—  Bret.,  Il,  419. 

—  Par.  y  IV,  307. 
CoHins.  Par.,  i,  125. 
CoUins  (do) .  Par.,  ii,  877. 
Colliquet.  Lorr.,  3, 12,  33,  35, 159. 

—  Par.,  II,  1018. 
CoUomb.  Guy.,  901. 
Gollon.  Poit.,  1060. 
GoUonger.  Bourg,,  ii,  300. 
GollODgue.  Prov.,  \,  423,  456,  549, 

858, 1132. 
Collons.  Bourh.,  415,  464* 

—  Orî.,  53,  484. 
Collony.  Bourg.,  ii,  628. 

—  Bret,  1,184. 
Collot.  Rouen,  411* 

—  Al.,  981,  982. 

—  Par.,  1, 148,  285. 
Colluce.  il/.,  1132. 
Colmar  (ville).  Als.,  230. 

—  Prov.,  II,  837. 
Colmat.  Pic.,  138. 
Colmé.  Lorr.,  643. 

Colmës  (de).  Toul.-Mont,,  875. 
GolmODt.  Bourg.,  i,  287,  617. 
Colnet.  F/and.,  1303, 1312. 

—  Soiss.,  264, 337,  400^  817,  844. 


Colobel.  Bret.,  n,  656. 

—  Toul.'Mont.,  1055. 
Cqlomb.  Bret.,  ii,  682. 

—  Dauph.,  81,  428. 

—  lyon,  326,  331,  850. 

—  Montp.'Mont.,  249,  370,  701, 798, 
931,1166,  1167,1369. 

—  Prov.,  1, 481,690,  798,  854, 1120, 
1204. 

—  Prov.,  II,  433,  465. 

—  Toul.'Mont.,  12,  831,  963,  1051, 
1064, 1066. 

Colombe  fSte-).  Bourg.,  i,  1102. 

—  Guy.,  266. 

—  Lyon,  341,  344,  780. 

—  Rouefi,  996. 
Colombel.  Bourg.,  i,  1051. 

—  Caen,  764. 

—  Par.,  II,  4,  881. 

—  Par..  IV,  592. 

—  Pic,  703. 

—  Rouen,  708,  750. 

Colombet.  Bourg.,  i,  149,  150,  152, 
577,  693, 1187, 1272. 

—  Bourg.,  ii,  16. 

~  Dauph.,  321,  322. 

—  Lyon,  384,  684,  644,  732,  966. 

—  Montp.'Mont,,  324, 

—  Par.,  11,  432. 
Colombez.  Béarn,  141, 149. 
Colombi.  Lyon,  513,  948. 

—  Montp.'Mont.,  793. 

—  Prov.,  i,  440,  657. 

—  Prov.,  II,  553,  620. 
Colombier.  Auv.,  119, 180. 

—  Guy.,  592. 

—  Lyon,  816. 

Colombier  (du).  Tou/.-JIfonf.,  1133, 

1162. 
Colombière  (la).  Dau;)A.,  17, 244, 436* 
Colombre.  Montp.-Mont.,  608. 
Colome.  Béam,  117. 
Co!omés.    Toul.'Mont.,    206,    367, 

607,  1340. 
Colomez,  Vers ,  84. 
Colomiez.  Héam,  57, 124. 
Colomna.  Prov,,  ii,  797. 
Colon.  Bourg.,  i,  350. 

—  Bourg.,  ii,  359. 

—  Toul.'Mont,,  970. 
Colonge  (la).  X^on,  1027. 
Colonger.  Guy,,  889, 1152. 

—  ^OM/.-Afon^,273, 274, 1086, 1987, 
1101,  1102. 

Colonges.  Auv.,   27,  120,  306,  310, 
345,  467. 
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Colongae.  Prov.,^  u,  M,  013. 
Colonia.  Prov,,  i,  128,  ASO,  508, 641. 

—  Prt/v,,  II,  726,  7^8. 
Colonna.  Montp.-Mont.^  1263. 

—  Prùv.,  1, 196. 
Colonne,  il/.,  667. 

—  Par.^  I,  343. 
Colonnier.  Potï.,  S12. 
Golonqaes,  Par.,  i,  146, 105. 
Goloa.  La  Rœh,^  415. 
ColooSn.  Toul.'Mont,  578,  581. 
Colpaert.  F/âiu/.,  735,  741. 
Golson.  i0orr»f  646. 

Colas.  Par.^  i,  1142. 
Colutio  (de).  Pic.,  798. 
Coma.  T(mi,'M<mt.,  1473. 
Comant.  Par.,  i,  804. 
Combabesfooze.  Guy.,  815. 
Combacaa.  Montp.-Mont.^  061. 
Combaret.  Limous,,  302. 
Combarrieai.  TouL-Mont^  243,  748. 
Combat.  I^on,  537. 
Combattit.  Par.,  ir,  115. 
Combaad.  Guy.,  830. 

—  Pro»  ,  I,  540. 

—  Or/.,  477. 

Combe,  l^/on,  406,  453, 1050 
Çombe  (Ia)*  B^om,  107,  110. 

—  Bourg,y  430. 

—  DatipA.,43, 254* 

—  P/oiu/.,  1382. 

—  Gtiy.,  510,  721,  706,  816;  1084. 

—  Ln  Roch,,  262,  277. 

—  IiVnottf.,  422. 

—  Lyon^  146. 

—  Monfp  'Monl,^  808. 

—  Or/.,  761. 

—  Par.,  I,  256. 

—  Par.,  III,  385. 

—  Poîï.,  1038. 

—  Prot;.,i,  589. 

—  Prov.y  II,  560. 

—  Toui.-Mont.^  504,  045,  1006, 
1032,1040,1172,1175. 

Combedieo  (la).  Litnous.,  431. 
Combelle.  Montp.-MonL,  704. 
Combes.  Al.,  416. 

—  Bourb.,  400. 

—  Dauph,^  411,  553. 

—  Fland.^iQB. 

—  Montp.-Mont^  243,  255,  470, 
514,  615,  675,  773,  1200,1333, 
1415. 

—  Prov.,  266,  200,  401. 

—  Toul-Mont^  14,  770,  866^  050, 
063, 1062. 


Combes  (de),  âhv,^  1,  8,  344,  3S0. 

—  Bourg^^  n,  303. 

—  Par.y  m,  123,  466. 

—  Pic-,  860. 

—  Prov.,  I,  66. 

Combes  (des).  La  Boch.,  316. 
^  Lyon,  21,  48. 

—  Poi7.,  336. 
Combes  (1^)*  Am).,  648. 
Combet.  Montp.-Mont.,  16. 

—  Par.,  IV,  9. 
Combatte.  Bourg.,  i,  685. 
Combettes.  Fland.^  372. 

—  Lyon,  741. 

Combettes  (de).  rott/.-lfo>it.,60, 61, 

67,  500,  522. 
Combevert.  Bourg.^  \,  73. 
Combi.  Proo.y  ii,  274. 
Combiadoar.  Bourb,^  10. 
Comblât,  il  ut;.,  215,  570. 
Comblé.  Poi7.,  903. 
Combley.  Bret.^  121. 
Combort.  Lim.,  173. 
Combomrcier.  Ikiuph.^  00, 178. 
Combredet.  Bourb.,^  606. 
Combres  (de).  Auv.^  897,  424,  467. 
Combressi.  Bourges.  274. 
Combrugbes.  Pkna.,  33. 
Combaert.  Bourg.,  u,  25. 
Combardl.  Prov.,  u,  704* 
Comean.  Bourg.,  i,  43,  62,  81,  91^ 

94,  312,  348,  496. 

—  Bourg. ^  ii,  13,  43,  372. 

—  Par,^  u,  509. 

—  PoiL^  1100. 

Comeiras.  Montp.-MonL^  1030. 
Comendaire.  Prov.,  i,  410. 
Comere  (de).  Toul.-Mont.^i,  20, 886. 
Comft.  La  Boch.,  226. 

—  Tou/.-JIfon^.,  1155. 
Cornette.  Par,^  i,'467. 
Comian.  Fland.^  1493. 
Comidou.  I4  itocA.,  326. 
Comien.  Dauph.,  32,  267,  411,  567. 
Comignac.  Toul.-MonU^  510, 1303. 
Comin.  Als.^  612. 

Comlnet.  Bourg. ^  ii,  1.  367. 
Coroinck.  Fland.,  460,.  1230. 
Cominiban.  rot(/.-ifon^.,2, 175, 129, 

454,  501,  641,  847. 
Comitlû.  Lorr.,  21, 163, 617. 
Comitis.  Toul.'-Mont.,  1194, 
Comma.  Par. y  660. 
Commaoche.  Al.%  1182. 
Commaodaire.  Proi^.,  ii,  .505. 
CommanflUe.  Rouen,  802, 833. 
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„M.  Àl.,  Mit. 

—  Orl.,  151,  195,  M9,  B36,  839. 
Commirieo.  Giw-  119i  ,  ' 

Coi  Omar  mODt.  Li/on,  SIS,  7&B,  B5^. 
Commarque.   Guy.,  ]7S,  306,  ^92, 

875. 
Comme  (de).  Poil.,  107. 
Commaau. Par.,  i,  951,  llflO. 
Cammenge.  M(mip.-llont.,16e,  1070. 

1072,  tl62. 

—  Par.,  Il,  fili. 
Comoieg.  Guv.,  799. 
Commingea,  Par.,  i,  233. 

—  Vers.,!». 

ComminM.  Ftand.,  36&,  V. 
CommoD.  PoiY.,  iisi. 
Compagnie.  Tou/.-lfant.,  1060. 
Compagnon.  Lorr.,  ^4,  jH. 

—  Lyon,  661,  flSf). 

—  OW,,  71,(122. 

—  Par.,  m,  tt07. 

—  Tonrs,  603. 
Compagnot.  5our^.,  il,  208. 
Compign;.    Bourg.,   i     598,    878, 

îiog. 
Compftlgne.  Toul.Mnnt.,  8 '3. 
CompaigDO,  Monip.-Mont.,  1213. 
CompatKiion.  Pur.,  iv,  16Ï, 
Cnmpaln.  Al.,  &30. 

—  tpon,7A,  419. 

—  La  AocA.,  151,300. 

—  Soi**.,  i61. 

—  Tours,  ISOS- 

Compiùng.  Toul.-Monl.,  988,  lîSO, 
Compaire.  Toul.-Manl.,  871. 
Compan,  Prou,,  ii.  S3T. 
Compans.  Par., 


-Par. 


',  114. 


—  Po j/.,  543. 
Comparot.  Champ.,  109,  S51, 
CompaMeur(lB).  flouj'o.,i,27,  31,48, 

80,  328,  239,  347. 

—  floues..  Il,  52,  6S,  61. 
Compare.  Honfp.-Jfin/.,  1054   V. 
Cainpeaini.  AU.,  570. 
CompèrB.  Caen,  678. 

—  LaRixh.,  140,  291. 
Compiau.  Prou,,  i,  584. 
Coili|d«rre.  Boarb.,  toi. 
C"inpigi>r.  Par.,  iv,  149, 150,  784 

—  Pic,  16». 
Compin.  Bourg.,  n,  565. 
Complude.  Brel.,  ii,  31. 
Compoln.  Bou>'s,,ii,16. 
Com point.  Par.,  1J37O. 

—  AoMf),  1149,  1161, 


Compoii,  Rouen,  HZ. 

Compré,  Cam,  837. 

Comps  (de).  Toul.'Monl.,  121,  748, 

1267, 
Compte  fde).  Lim.,  465. 
Compte  (le).  La  Roch.,  tOS, 
CompiBr.  Toul.-Munt,,  1472. 
Coroptour.  Par.,  ni,  488, 
Comte.  Bourg.,  1,  io9,  399, 1375. 

—  Bourg.,  n,  S38. 

—  Guy.,  562, 1081,  1083. 

—  Limota.,  166, 175. 

—  Prou.,  I,  583,  675,  042,  1373, 
1374- 

—  Prou.,  11,  299, 

Comiofle].  Al.,  il 

188,29^,  204,  31 
644,651,  701,8! 
992,  994,  999,  ' 
1114,1190,1237 

—  À  U.,  850. 

—  Bourges,  191,  354,  40Ï, 

—  Bourg.,  1,  807. 

—  Brel.,  11,  307,  398.848. 

—  Caen,  56,  162, 185,  Sï4,  Ï73,  582, 
637,  641,  877,  692,  742,  743,  780, 


1492. 

—  Guy.,  71,  306. 

—  L\io»t  745.  , 

—  Mmtp.'Mant,  0,  151,  284,  1068. 

—  Or/., 162, 165,  330,  548,549,  551, 
556,  6S2,  677,  67B,  900,  933. 

—  Pur.,T,  •"    "" 

—  Par.,  Il, 
671, 1049 

—  Par.;  tv 

—  Pic,  22! 

—  Poil., M 
S8Ï,  T83, 
1001, 13t,. 

—  Rouen,  298,  384,  in,  'W,  Ï75, 
7H2,  B4Ï,  905. 

—  Soiss.,  253,  701,  753,  761. 

—  rou/,-Jfon(,,100.202,  745. 

—  Touj-j,  780,  B17,  925,  901, 1010, 
1278, 

—  VaH.,ihi,  SOS, 

Comté  (dp).  Toul.-Moni.,  544. 
Comlé  (la).  Ah.,ili% 
Comtclen  (de).  Pie.,  200. 
Coiiae.  Pcir',  11,  11B2, 

CooD.  Guy.,  431,  437. 
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Gonat.  Alg.t  520. 

—  Bourg,,  ii,  135. 
Gonart.  Rouen^  07,  528. 
CoDcarneau.  Bret.,  i,  62. 
Concert.  Bret,^  i,  657. 
GoDcet.  Lorr.,  621. 
Gonchon.  Auv,,  10. 
GoDcorde.  Prov.,  i,  &62. 
GoDcquant.  Par.,  iv,  123. 
Coodamioe,  TavL-Mont.,  638. 
Condamine  (la).  Par.,  i,  351. 
Gondat.  TouL-Mont,  1132. 

GoDdé  (t;i7/e).F/an£f.,253, 281,  U75. 

—  (ville).  Tours,  1507. 
Gondô  (de).  Sots«.,  107, 113. 
Coodeaa.  Bourg,,  i,  332. 
Gondie  (la).  TouL-MorU,,  253. 
Gondognan.  Montp.-Mont»^  28. 
Gondoiog.  (ru^.,  1138. 
Goodom.  Guu.^  407. 
Gondomnie.  7ou/.-Jtfon^,  583. 
Gondonneaa.  Prov.^  i,  723. 
Gondren.  Soiss.,  582. 
Gondrieu  {ville).  Lyon,  1039. 
Gondut  (du).  Guy.,  1177. 
Conelaift  Bourg,,  i,  164. 

Gonen.  BreL,  ii,  112, 113,114,  020. 
Gonflans  Bourg.,  i,  1079. 

—  Champ,,  439. 

—  (ville),  Lorr.y  623. 

—  Par.,  1, 1163. 

—  Par.,  II,  170. 
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